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Conventions de transcription et de classement 
 
 

 ‘ ءِ  o’ءِ  i‘ ءِ  a‘ ءَ 
    

/ِاِا  â ِآ   aa ئ ‘i ى â 
    

 b‘ بِ  bo بـ ِ bi بـ ِ ba بـ ِ
    

 t تِ  to تـ ِ ti تـ ِ ta تـ ِ
    

 th ثِ  tho ثـ ِ thi تـ ِ tha ثـ ِ
    

 j جِ  jo جـ ِ ji جـ ِ ja جـ ِ
    

 :h حِ  h:o حـ ِ h:i حـ ِ h:a حـ ِ
    

 kh خِ  kho خـ ِ khi خـ ِ kha خـ ِ
    

ُِ  di دِ  da دِ   d دِ  do د 
    
 dh ذِ  dho ذِ  dhi ذِ  dha ذِ 
    

 r رِ  ro رِ  ri رِ  ra رِ 
    
 z زِ  zo زِ  zi زِ  za زِ 
    

 s سِ  so سـ ِ si سـ ِ sa سـ ِ
    

 ch شِ  cho شـ ِ chi شـ ِ cha شـ ِ
    

 :s صِ  s:o صـ ِ s:i صـ ِ s:a صـ ِ
    

 :d ضِ  d:o ضـ ِ d:i ضـ ِ d:a ضـ ِ
    
 :t طِ  t:o طِ  t:i طِ  t:a طِ 
    
 :z ظِ  z:o ظِ  z:i ظِ  z:a ظِ 
    

/ِعِ ُِ ِعـ  εa ِ ِع ِعـ/  εi ِ ِع  ِعـ/  εo ِ ِع ِعِ /ِِ/ِع ِعـ/  ε 
    

/ِغ ِغـ ِ  gha ِ ِغ ِغـ/  ghi ِ ِغ ِغـ/  gho ِ ِغ ِ/ِغ ِ/ِغ ِغـ/  gh 
    

 f فِ  fo فـ ِ fi فـ ِ fa فـ ِ
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 q قِ  qo قـ ِ qi قـ ِ qa قـ ِ
    

 k كِ  ko كـ ِ ki كـ ِ ka كـ ِ
    

 l لِ  lo لـ ِ li لـ ِ la لـ ِ
    

 m مِ  mo مـ ِ mi مـ ِ ma مـ ِ
    

 n نِ  no نـ ِ ni نـ ِ na نـ ِ
    

/ِه ِه   ha  ِه ِه/  hi  ِه ِه/  ho  ِه ِ/ِه ِ/ِه ِه/  h 
    

 w وِ  ou وِ  wi وِ  wa وِ 
       

 î يِ  yo يـ ِ yi يـ ِ ya يـ ِ
 

Les signes َّ, ِّ, ُّ au-dessus de la lettre marquent le redoublement de la lettre. 

Le signe َ  ً  au dessus de la dernière lettre d’un mot donne le son an, le signe    ًَ  au dessous 

de la dernière lettre d’un mot donne le son in (comme la préposition in de l’anglais), celui de  
  ً  donne le son on (comme la préposition on de l’anglais). 

 
Quelques exemples de prononciation : 
 

 .comme le chiffre Three anglais ث .1

 souffle sourd prononcé du fond de la gorge ح .2

 allemand comme dans Nacht خ .3

 Comme le th dans Weather anglais ذ .4

 r roulé comme dans buona sera italien ر .5

 Identique à ch français de Cheval ش  .6

 se prononce en serrant le fond de la gorge ع .7

 comme le r dans radis français غ  .8

 Comme le ca de Cadeau français ك .9

 Identique à h de Hammer en anglais هـ .10
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Abréviations et symboles 
 

Adj = Adjectif 

Adj-v = Adjectif dérivé de d’un verbe 

Adj-pred = Adjectif prédicatif 

Adv-lieu = Adverbe de lieu 

AC = Arabe classique 

AL = Arabe libyen 

AM = Arabe moderne 

Auxil-nég = Auxiliaire de négation 

Cop. = Copule 

Det-annex = Détermination par annexion 

Det-dém = Déterminant démonstratif 

Det-géné = Déterminant générique 

Det-part = Déterminant partitif 

Det-indéf = Déterminant indéfini 

Det-déf = Déterminant défini 

Det-poss = Déterminant possessif 

Det-géné-déf = Déterminant générique défini 

Loc = Locatif 

Modif = Modifieur 

Modif-Adj = Modifieur adjectival 

N = Nom 

N-class = Nom classifieur 

N-hum = Nom humain 

N-nr = Nom restreint 

N-psych = Nom psychologique 

N-Moy-trans = Nom de moyen de transport 

N-pred = Nom prédicatif  

N-pred-v = Nom prédicatif dérivé d’un verbe 

N-v = Nom verbal (masdar ou nom d’action) 

Obj-Int = Objet interne 

P = Phrase 

Prép = Préposition 

Part-coord = Particule de coordination 

Part-nég = Particule de négation 
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PréDet = Prédéterminant 

PRO = Pronom 

Que P-sub  = Complétive au subjonctif 

Rel = Relatif 

Sup-déict = Support déictique 

Sup-état = Support d’état 

Sup-exist = Support d’existence 

Sup-nom = Support nominal 

Sup-nom-v = Support nominal lié à verbe support 

Sup-prép = Support prépositionnel  

Sup-part  = Support participial 

V = Verbe  

V-aux = Auxiliaire  

V-op = Verbe opérateur  

V-sup = Verbe support 

V-sup-asp = Verbe support aspectuel 

V-sup-con = Verbe support converse 

V-sup-pass = Verbe support au passif 

VV-sup-asp = Variante aspectuelle du verbe support 

VV-sup-lex = Variante lexicale du verbe support 

 

Symboles 

E = Vide  

W = Suite de phrases 

* = Phrase agrammaticale 

? = Phrase difficile à accepter 

?? = Phrase beaucoup plus difficile à accepter 

+ = Ou 

«  ou = » = equivalent à   

Les °, 1, 2, 3, en exposant = notent les arguments du prédicat. 

Les i et j en indice = notent la coréférence 
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Le choix et les limites du sujet 

Prendre une décision, donner un conseil, ou encore faire une promenade parmi beaucoup d’autres, sont des 

combinaisons verbe/nom appartenant à une langue indo-européenne, à savoir le français. Ces suites 

sont décrites dans les travaux de la mouvance du Lexique-Grammaire comme des séries composées 

d’un verbe dit support et d’un nom dit prédicatif. La reconnaissance de ce type de suites a permis de 

décrire et de mettre en évidence le phénomène de nominalisation. Ce phénomène est considéré 

par cette école comme une relation transformationnelle entre phrases : la transformation d’une 

phrase à prédicat verbal en une autre phrase à prédicat nominal. A la suite des travaux de Harris 

(1964, 1969, 1976), les théoriciens de cette mouvance ont pu porter atteinte à un principe 

fondamental selon lequel des nominalisations comme la décision de Max, le conseil de Paul, et la 

promenade de Léa n’ont pour origine que des constructions à verbes support. Il s’agit 

respectivement des verbes prendre, donner, et faire et non pas des verbes ordinaires décider, conseiller et 

se promener avec lesquels les noms décision, conseil et promenade entrent dans une relation 

morphologique. Donc, il ne s’agit pas, comme le pensent les tenants de la grammaire générative, 

d’une transformation de la phrase en un syntagme nominal. 

 
La traduction de ces combinaisons vers l’arabe donne une équivalence frappante : ‘Akhadha ou 

Ittakhadha qarâr (Il a pris une décision), ‘At:â ou ‘Asdâ nas:îha (Il a donné un conseil), et Qâma bi 

nozzha (Il a fait une promenade). Les trois noms (qarâr, nas:îh:a, nozzha) dans ces combinaisons 

entrent dans une relation morphologique avec les trois verbes arabes qui correspondent 

parfaitement aux verbes français mentionnés ci-dessus. Ce sont les verbes qarrara (décider), nas:h:a 

(conseiller), et tanazzaha (se promener). Toutefois, les choses ne s’arrêtent pas à ce que nous 

venons de signaler, la traduction vers l’arabe des trois groupes nominaux français dit nominalisés 

aboutit à un résultat surprenant : qarâro alîyin (La décision d’Ali), nas:ih:ato Rahma (Le conseil de 

Rahma), et nozzahato Mawadda (La promenade de Mawadda). Le résultat est surprenant car les 

trois groupes nominaux arabes et leurs traductions françaises ont en commun presque un 

cheminement syntaxique identique basé sur trois notions fondamentales : détermination par un 

déterminant défini + nominalisation + annexion du nom prédicatif au sujet de verbe support 

effacé pour que la prédication soit complète. La seule différence entre les trois groupes nominaux 

arabes et leurs équivalents français est liée au fonctionnement interne de chaque langue. Là, où en 

arabe, la détermination et l’annexion, dans ces cas précis, se font par ce que l’on appelle dans la 

tradition arabe Al taεrîf bi-l-‘id:âfa (détermination par annexion), le français a recours au 

déterminant défini le/la pour définir et à la préposition de pour annexer le nom prédicatif au sujet 

du verbe support effacé. De cette parfaite adéquation est née notre réflexion qui sera l’objet de 

cette recherche. Cette réflexion concerne en général la transposition à l’arabe de la notion de 

verbe support qui pourrait décrire et clarifier un certain nombre de phénomènes syntaxiques, 
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comme par exemple de déterminer l’origine des quelques groupes nominaux arabes tels ceux que 

nous venons de voir dans les exemples précédents. Or, qu’appelle-t-on un verbe support ? 

 
Le support 

En parlant des nominalisations par le biais des verbes supports, M. Gross (1976 :110) dit après 

quelques analyses effectuées dans son article : « ces considérations nous rapprochent du traitement des 

nominalisations par verbe opérateur. Ce traitement est essentiellement basé sur des rapprochements opérés entre des 

phrases comme : 

 Max hait Luc. 
 Max a de la haine pour Luc. 
 Max étudie les propriétés de ce corps. 
 Max fait une étude des propriétés de ce corps. 
Ceci contredit cela. 
Ceci est en contradiction avec cela. 

 
rapprochement effectué au moyen d’un verbe (relativement) vide de sens, ici avoir, faire, être en… ». Dans cet 

article, M. Gross (ibid.) utilise le terme opérateurs pour désigner les verbes avoir, faire, et être en qu’on 

appellera plus tard supports. Ce terme dans son emploi moderne a connu sa première apparition 

dans la thèse de Daladier (1978) comme nous le verrons plus loin.  

 
Nous allons essayer dans les lignes qui viennent de dégager la notion du support comme elle est 

vue par les linguistes qui : « doivent une bonne partie de leur formation et de leurs outils d’analyse à M. 

Gross» Ibrahim (1996a :05). 

 
C’est au sein de son laboratoire que la notion de support a vu le jour pour la première fois et que 

les travaux de Harris ont été découverts par la plupart de ces linguistes. C’est à partir de sa 

grammaire et des données classées, analysées et conceptualisées dans son laboratoire que nous 

essayerons de transposer cette notion à l’arabe. Le phénomène de la nominalisation présente une 

hétérogénéité de points de vue : entre Chomsky (1969) et Lees (1960 :65) d’un côté qui voyaient 

la nominalisation comme une transformation d’une phrase en un groupe nominal. Tandis que 

Harris (1954) de son côté, contredisait ce point de vue, il considérait que la nominalisation se fait 

par une transformation d’une phrase en une autre comme G. Gross et Vivès (1986b :10) notent 

: « pour Harris 1954, la nominalisation n’est pas considérée comme la transformation d’une phrase en un 

syntagme nominal mais comme celle d’une phrase en une autre phrase ». Cette transformation se fait entre la 

phrase à verbe ordinaire et une phrase avec un type nouveau de verbe. Ces nouveaux verbes sont 

ceux qu’il a nommés : « verbes opérateurs » qui deviennent plus tard les verbes supports.  

 
L’étude de ces verbes supports ne pourrait être complète sans prendre en considération leur 

aspect diachronique et leur développement tout au long de l’histoire de la langue. Cette évolution 

et le développement significatif du système linguistique qui en résulte, sont des données propres à 
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toutes les langues naturelles qui sont toujours en mouvement. Ce caractère est bien vu par 

Marchello-Nizia (2001 : 33) qui souligne que le changement dans les langues est une 

caractéristique universelle et que : « toutes les langues changent, on ne connaît pas d’exception ; de cet 

universel empirique, on peut induire qu’il s’agit d’un caractère propre non à telle ou telle langue, mais aux langues 

en général, et donc peut-être au langage lui-même ». Étant donné que les verbes supports sont caractérisés 

par la perte totale ou partielle de leur sens habituel et d’une manière progressive en devenant des 

éléments grammaticaux, l’un des axes de leur étude doit être inscrit dans la théorie de la 

grammaticalisation. En fait, cette notion de grammaticalisation peut trouver son origine chez 

Bréal ([1897] 1982 : 13) qui signale, même s’il n’emploie pas le terme grammaticalisation, qu’un 

mot : « devient l’exposant par excellence de la notion grammaticale dont il porte la marque. Mais en même temps 

il perd  sa valeur individuelle et n’est plus qu’un instrument grammatical, un des rouages de la phrase ». Le 

terme grammaticalisation a connu sa première occurrence chez Meillet ([1912] 1982 : 133) qui le 

définit par : « le passage d’un mot autonome au rôle d’élément grammatical –autrement dit- l’attribution du 

caractère grammatical à un mot jadis autonome ». Une autre définition, plus récente, à retenir est celle 

fournie par Kurylowicz (1965 : 52) qui voit que la grammaticalisation : «  consists in the increase of the 

range of a morpheme advancing from a lexical to a grammatical or from a less grammatical to a more grammatical 

status, e.g. from a derivative formant to an inflectional one ». (= la grammaticalisation consiste dans l’extension du 

champ d’un morphème qui passe d’un statut lexical à un statut grammatical ou d’un statut moins grammatical à 

un statut plus grammatical, c’est-à-dire d’un composant dérivé à un composant flexionnel). A ces définitions 

nous ajoutons celle de De Mulder (2001 : 8) qui affirme que la grammaticalisation désigne : « le 

processus linguistique par lequel des unités lexicales se convertissent en morphèmes grammaticaux ». Une des 

régularités dans le processus de la grammaticalisation, selon toutes ces définitions, c’est 

l’affaiblissement du sens lexical des éléments des langues et le développement de leur rôle 

grammatical lors de ce processus. Le fait que toutes les langues naturelles possèdent des éléments 

qui perdent de plus en plus leurs rapports significatifs avec leurs termes de base, au fur et à 

mesure de l’évolution linguistique, est considéré comme un mécanisme important dans la 

description des langues. Parmi ces éléments s’inscrivent les supports qui commencent à perdre 

leur autonomie lexicale lors d’un processus de grammaticalisation. 

 
Du point de vue théorique, nous ne trouvons, dans la grammaire traditionnelle arabe, aucune 

rubrique faisant allusion à des items vidés de leur sens d’origine, au sens large de ce terme. Mais 

nous rencontrons chez certains rhétoriciens des traces de cela quand ils définissent et interprètent 

le phénomène du sens figuré. Ils parlent d’un mot détourné de son sens d’origine. Aj-jorjânî 

(mort en 471 de l’hégire) dans son célèbre Dalâ’îl Al ijâz (1960 : 57) classe sous la rubrique du 

sens figuré chaque item détourné de son sens d’origine : 
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لُِّ"  نِ ِن ق لِ ِل ف ظِ ِك  هِ ِع  وع  ض  و  ازِوِ ف هِ ِم  ج  "م   (=chaque item qui s’est écarté de son sens d’origine est considéré comme 

métonymique ». Un mot comme  ِذ ذِ  Akhadha (prendre), dans‘ أ خ  ارا ِِأ خ  ق ر   ‘Akhadha qarâran (= prendre 

une décision) et dans  ِذ ةِ ِأ خ  ز  و  م   ‘Akhadha mawzatan (=prendre une banane) est syntaxiquement un verbe à 

l’accompli qui indique, selon les grammairiens arabes, une action qui s’est déroulée au passé. En 

revanche, et du point de vue de la rhétorique le premier emploi est figuré. Par contre, nous 

trouvons sur le plan pratique et dans la vie quotidienne, dans toutes les variantes de l’arabe, des 

verbes agissant comme des supports au sens occidental, comme on va le voir dans les lignes qui 

suivent. Ce propos est affirmé par Ibrahim (2002) qui affirme qu’il existe en arabe une liste 

pratiquement close, de petite taille mais de haute fréquence, de supports. Mais comment la notion 

de « support » a-t-elle été définie dans le cadre du Lexique-Grammaire. 

 
Le terme support, sous son appellation actuelle, a été utilisé pour la première fois dans les travaux 

du LADL pendant les années soixante-dix pour définir plus précisément un sous-groupe de 

verbes que Harris (1969 : 659) nommait : « the verbs operators on nominalized verbs » (verbes opérant 

sur la nominalisation des verbes.) et plus particulièrement dans la thèse de Daladier (1978 : 10) 

lorsque l’auteur appelle un type précis de constructions : « constructions à support ». Ces termes 

« supports » ont été ainsi classés, pour distinguer leur mécanisme et leur emploi, à l’intérieur du 

discours, des autres emplois verbaux tels que les opérateurs et les auxiliaires par exemple. 

 
G. Gross (1989 : 07) propose une définition qui voit que le support en tant que verbe : « a pour 

fonction essentielle de constituer l’actualisation du prédicat substantival, rôle qui est joué par l’auxiliaire dans la 

construction verbale ». Dans une définition plus élaborée et plus récente, cet auteur donne plus de 

précisions sur la notion de verbe support en affirmant que les verbes supports : « jouent donc le 

même rôle que les désinences des prédicats verbaux. Leur fonction d’actualisateurs devrait nous interdire de parler 

de mots « vides de sens » » G. Gross (2004 : 167). Des substantifs comme nas:îha (conseil), qarâr 

(décision), ou mathal (exemple) ne peuvent pas, en gardant respectivement le sens de nas:ah:a 

(conseiller) et de maththala (exemplifier), être introduits dans le discours, sans être associés 

respectivement soit à des verbes comme ى ط  بِ  a t:â (donner)ِet‘ أ ع  ر   d:araba (frapper), soit à ض 

d’autres verbes comme ى د   asdâ (donner) pour le nom nas:îha (conseil) par exemple qui nécessite‘ أ س 

un petit changement structurel.  

L’analyse grammaticale traditionnelle considère le nom  ِيح ةن ص   nas:îha (conseil) dans son 

association avec le verbe ‘a t:â ou ‘asdâ comme un deuxième complément de ces verbes. Dans ce 

type de combinaison, les verbes At:â ou ‘asdâ sont considérés comme des supports selon les 

traits caractéristiques des supports en arabe, décrits pour la première fois dans (Ibrahim : 2002). 

 
Ibrahim (1996a : 03) a formulé une définition qui explicite bien la philosophie et le mécanisme 

des « supports ». Il met en évidence la relation qui lie ces termes aux autres éléments de la langue. 
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D’une part, il voit les supports : « au sens de porteurs voire de transporteurs », il remarque une sorte de 

cinétisme virtuel par laquelle les « supports » portent ou transportent quelque chose aux autres 

éléments de la langue, d’autre part, il les qualifie de « matériau neutre facilitant la fixation ou la cohésion 

d’autres éléments, comme les excipients dans les médicaments ». Mais quels sont ces autres éléments 

auxquels les « supports » peuvent fournir une cohésion. Ce sont les noms dits prédicatifs ou 

supportés qui acquièrent une force prédicative précise, qu’ils n’ont pas totalement en eux-mêmes, 

grâce à leur relation avec les supports : « le terme support actualise le terme supporté qui prend une valeur 

prédicative dans son association avec le support. Parallèlement, le support manifeste grâce à une signification 

rémanente héritée de son emploi comme item lexicalement plein, la composante cinétique du terme qu’il actualise » 

(Ibrahim : 1999a : 378). 

 
Les termes supports peuvent être définis comme suit : « tout terme plus ou moins délexicalisé ou 

désémantisé, effaçable au cours d’une restructuration, qui s’associe dans un énoncé à un terme avec lequel il 

entretient une relation d’appropriation et qu’il actualise en lui donnant une valeur prédicative et en manifestant 

l’une de ses composantes cinétiques par le biais de sa propre signification rémanente. C’est la relation métonymique 

potentielle ou virtuelle du support au supporté qui confère au terme supporté une valeur prédicative lors de 

l’association des deux termes en discours. » (Ibrahim 1999b : 91).  

 
Nous proposons, pour pouvoir distinguer les noms dit prédicatifs des noms qui ne le sont pas ou 

des noms considérés comme « arguments élémentaires » par Harris (1976 :14) qui les définit ainsi : 

« les mots qui n’ont aucune contrainte sur leurs arguments sont les arguments élémentaires » ; d’examiner deux 

substantifs nas:îha (conseil) et kitâb (livre) qui occupent tous les deux, dans des phrases en At:â, 

la place de Al mafoul bih (complément d’objet). Du point de vue de la grammaire traditionnelle 

arabe, aucune distinction ne peut être établie entre kitâb et nas:îha dans ce type de phrases. 

Syntaxiquement, les deux noms sont des compléments de leurs verbes même si sémantiquement, 

pour certains, le cas de nas:îha relève de la métonymie. Ces substantifs ont en commun le fait de 

pouvoir faire l’objet de quelques transformations en fonction de leurs propriétés communes 

comme, par exemple, la pronominalisation ou la passivation. 

 

Si nous établissons, de manière exhaustive, une liste des verbes qui acceptent  ِاب ت   kitâb (livre) ك 

pour complément d’objet direct, nous aurons une liste très étendue de verbes, nous aurons par 

exemple : ى ت ر  أ ِ ,ishtarâ (acheter) اش  لِ حِ  ,qara’a (lire) ق ر  م   h:amala (porter),  ِار فِ  ,aâra (prêter)‘ أ ع  ص   و 

was:afa (décrire),  ِق زَّ  mazzaqa (déchirer) … etc. Il est à remarquer que le sens variera à chaque fois م 

que l’on change le verbe. Alors qu’avec le nom nas:îha (conseil), lorsqu’il a ‘At:a (donner) comme 

support, le choix du verbe reste restreint sans que cela ait des incidences sur le sens.  

 



Introduction générale 

 18 

Cette obligation de sélection a été imposée par le substantif nas:îha (conseil) qui est l’élément 

responsable du sens, le pivot de la phrase, c’est lui qui classe le verbe ‘At:â dans la classe des 

supports comme l’affirme Daladier (1996 : 36) en parlant des verbes supports : « ce sont les prédicats 

nominaux qui déterminent leurs classes de supports spécifiques et les sortes de constructions à support  dans 

lesquelles ils occurrent ». À partir de cette constatation, le substantif nas:îha (conseil) est considéré 

comme le prédicat nominal de la phrase. Le substantif kitâb (livre), lui, est utilisé comme un 

argument élémentaire n’ayant aucune contrainte sur les éléments avec lesquels il apparaît. Il n’a 

pas ce statut prédicatif dans la phrase où il se trouve avec ‘At:a qui y est le responsable du sens, 

autrement dit, le prédicat verbal de la phrase. 

 
G. Gross (1996a : 155) définit le terme prédicat comme : « le foncteur qui forme avec son sujet et les 

compléments qui dépendent de lui (sujet et objets constituant les arguments) un schéma d’arguments : 

Prédicat (argument1, argument2, argument3). Un schéma d’arguments devient une phrase élémentaire par 

l’actualisation du prédicat (son inscription dans le temps) et par le placement du premier argument devant le 

prédicat, en position de sujet. Un prédicat peut être un verbe…, un substantif…ou un adjectif. ». Si nous 

essayons d’appliquer cette définition du prédicat à un énoncé où un substantif comme ة يح   ن ص 

nas:îh:a (conseil) est introduit dans le discours à l’aide du verbe At:â, nous retrouverons que le 

prédicat de la phrase est le substantif ة يح   nas:îh:a (conseil) que nous pouvons mettre en relation ن ص 

avec la forme verbale  ِحِ ن ص   nas:ah:a (conseiller) ou la forme adjectivale  ِح  nâs:ih: (conseiller). Les ن اص 

trois formes de ce prédicat sont déterminées par le même domaine d’arguments : 

 

حِ   ل ي،)ِن ص  دِع  ي  (ز   Nas:ah:a ( Ali,Zaïd) 

ة  يح  ل ي)ِن ص  دِ،ِع  ي  (ز   Nas:îha (Ali, Zaïd) 

ح ل ي،)ِن اص  دِع  ي  (ِز   Nâs:ih (Ali, Zaïd). 

 
La seule différence entre ces trois formes, respectivement verbale, nominale, et adjectivale, n’est 

ni leur sens, ni la nature de leurs arguments, c’est le moyen de leur actualisation et leurs formes 

morphologiques. Un prédicat verbal s’actualise par la conjugaison, alors que le prédicat adjectival 

de son côté est introduit dans le discours par le support sous-jacent yakoun (être) et enfin le 

prédicat nominal, lui, nécessite un verbe support spécifique vidé de son sens d’origine.  

 

Ce verbe, dans le cas de nas:îh:a, est le verbe support ى ط   At:â (donner) qui, selon G. Gross‘ أ ع 

(1996a :73-74) : « apporte à un prédicat nominal les informations de temps et d’aspect. Cela veut dire qu’un 

verbe support n’a pas de fonction prédicative, il actualise ce prédicat nominal. » 

Les principales propriétés du verbe support : 

La langue se différencie des sciences expérimentales et de la logique par le fait qu’elle n’a ni une 

forme compositionnelle ni une forme standard pour créer la signification mais qu’elle se contente 

d’utiliser des éléments de signification faible pour réaliser le sens par le biais de la nominalisation, 
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de l’actualisation et de la dérivation en préférant la corrélation entre ces éléments portant des 

traces du sens à la composition d’éléments à sens plein. Ibrahim (2003bِ: 60) compte les supports 

parmi ces éléments en affirmant que : 

ائ زِ " ك  الرَّ لِ ِو  خ  د  اِف يِت  د  هِ ِدِ ع  ذ  رِ ِه  ن اص  ع 
يف ةِ ِال  ع  لال ةِض  "الدَّ  

« wa-r-rakâ’îzo tadkholo fî idâdi hadhihi-l-anâsiri daîfato-d-dalâlah » (=les supports font partie de ces 

éléments faibles en signification.). 

 
Comme nous l’avons déjà dit, le terme « support » a été défini pour la première fois en arabe par 

Ibrahim (ibid. : 60) qui le traduit par le terme ة يز  ك   Ar-rakîzah » « mot à mot : point » الرَّ

d’appui » « littéralement : support ». Il définit ce terme, dans le cas verbal, en expliquant la relation 

entre ce verbe et le nom supporté par lui : 

نِ ِالإسمِ ِإنَِّ" ر  ت  ق  ال با ِِي  لِ ِغ  يفِ ِب ف ع  ع  ن ىِض  ع  نِ ِل مِ ِإنِ ِال م  ك  هِ ِي  يم  د  لِ ِع  غ  ل ةِ ِف يِي ش  م  يف ةِ ِال ج  ظ  ةِ ِو  يز  ك  ةِ ِأ وِالرَّ ام  ع  ال ِِالدِّ ذ  مِه  "الاس   

 « Al ‘ismo yaqtarino ghâlibpan bi fil d:aîf al manâ inn lam yakon adîmaho yachghal fî aj-jomlah waz:îfat 

ar-rakîzah ‘aou ad-doâmah li hadhâ ‘alism. » (= le nom s’attache souvent à un verbe à sens faible ou 

vidé de son sens qui occupe, dans l’énoncé, la fonction du point d’appui ou de l’armature 

(support) de ce verbe.) 

 
De son côté M. Gross (1996 :08) distingue les verbes supports des verbes ordinaires en les 

considérant comme un outil pour décrire les nominalisations dans la langue : «les verbes supports ont 

été introduits par Z. S. Harris en 1964 pour décrire les nominalisations. Cette notion, opposée à celle de verbe 

courant ou distributionnel … ». 

 
Giry-Schneider (1996 :19) relève une autre propriété du verbe support, c’est la capacité de ces 

verbes de mettre en évidence la différence, au sein d’un groupe nominal donné, entre un 

complément d’un verbe et le complément d’un nom prédicatif dérivé de la même racine que ce 

verbe et elle montre comment la sélection des arguments est faite par un nom et non par un 

verbe. Elle parle de la notion de verbe support qui : « rend compte par exemple de la différence de 

construction entre le complément d’un verbe et celui du nom morphologiquement associé à ce verbe. » En exposant 

ces définitions, nous en déduisons que :  

- Le verbe support est un verbe vidé de son sens d’origine, c’est pourquoi il n’a aucune 

valeur prédicative dans les énoncés où il intervient. 

- Le verbe support se différencie du verbe ordinaire parce qu’il est considéré comme un 

moyen de nominalisation (mis à part les noms qui n’ont pas de constructions verbales 

associées). 

- Le verbe support peut être effacé dans une phrase, lors d’une restructuration, sans que cet 

effacement conduise à une agrammaticalité. L’absence du support entraîne peu ou pas de 
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changement de sens entre la phrase simple où il est présent et le groupe nominal obtenu 

après restructuration. 

 
Le verbe support est une force sur laquelle le nom supporté s’appuie pour déterminer les 

marques du temps, de la personne et du nombre. Le verbe support joue un rôle très important 

dans le processus qui fixe le moment de l’action et de son déroulement, autrement dit il a une 

fonction aspectuelle. Tout notre travail vient directement appuyer un objectif fondamental, tant 

pour l’arabe classique et moderne que pour une future comparaison avec d’autres langues comme 

le français par exemple : vérifier la transposition de la notion de verbe support à l’arabe à travers 

le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha.  

 
Avant de poser notre problématique, il convient de donner d’abord certaines précisions sur 

l’intérêt que nous semble présenter une étude des supports en arabe. Examiner et, peut-être, 

remanier, à partir de la notion de verbe support, la description que la grammaire arabe 

traditionnelle a donnée à quelques groupes nominaux1. Dans cette même optique, nous tenons 

également à mettre l’accent sur la conception que certains linguistes arabes contemporains se font 

des expressions à verbe support, mais aussi de la confusion souvent entretenue entre les 

expressions à support et les expressions figées, entre les premières et d’autres constructions bien 

décrites par la grammaire traditionnelle comme par exemple : les constructions à verbe opérateur 

d’initiation ou de commencement. Toutes ces précisions ont pour seul but d’expliquer ce qui 

nous a fait choisir notre sujet, ainsi que l’intérêt qu’il y a à travailler sur les supports en arabe en 

général.  

 

Dans la tradition linguistique arabe, les groupes nominaux : qarâro alîyin (la décision d’Ali), 

nas:ih:ato Rahma (le conseil de Rahma), et nozzahato Mawadda (La promenade de Mawadda) sont 

décrits comme ‘Achbâh jomal (mod:âf wa mod:âf ‘ilayh) c’est-à-dire des (quasi-propositions présentées sous 

la forme des groupe d’annexions). Ces groupes nominaux sont des suites où « l’élément » dont elles sont 

dépendantes est effacé. Cet élément est appelé Al kawn al âm ou Al ‘istiqrâr al âm (le fait évident), 

c’est-à-dire, l’élément qui n’a pas besoin de quoi que ce soit pour être rappelé dans la suite dont il est 

effacé puisqu’il reste sous-jacent. C’est grâce notamment aux traces sémantiques que cet élément 

réduit a laissé dans ce type de groupes nominaux, que ces derniers prennent la dénomination 

mostaqar (foyer) puisqu’à partir du groupe nominal, on peut identifier ce qui a été effacé. La 

grammaire arabe fournit un autre argument en faveur de cette dénomination, il s’agit du fait que 

lorsque le groupe nominal devient prédicat, le pronom rattaché à l’élément effacé se transmet au 

groupe nominal et s’y installe. Par contre, cette même grammaire, n’a pas déterminé la nature de 

                                                 
1. Nous parlons de groupes nominaux arabes équivalents à ceux du français obtenus après avoir réduit ou effacé 
     les verbes supports.  
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l’élément ôté. Elle propose six possibilités pour déterminer l’élément effacé dont un Chibh jomla 

(quasi-proposition) est dépendant. Parmi ces six possibilités, on trouve trois cas où cet élément 

peut être un verbe. La détermination de la nature ou de la catégorie de ce verbe, son 

fonctionnement avec les noms, que l’on voit conservés dans le groupe nominal après son 

effacement, reste un point cependant, qui pourrait présenter, a priori, un manque dans la 

description grammaticale arabe concernant l’origine de quelques types de groupe nominaux ou 

des ‘Achbâh jomal (quasi-proposition) comme ceux cités précédemment et surtout ceux liés aux 

verbes ‘Akhadha et Ittakhadha auxquels nous nous intéressons particulièrement. 

 
En ce qui concerne la conception que certains linguistes arabes contemporains (nous citons 

quelques uns ci-dessous) ont des constructions à verbes supports, certains pensent, sans se 

préoccuper du phénomène du support ou sans s’en rendre compte, que les expressions à support, 

surtout celles utilisées en arabe moderne, sont des expressions empruntées aux langues 

occidentales. Si cette remarque est valable pour quelques expressions, elle ne l’est pas pour toutes. 

Pour attirer l’attention sur cette question, nous nous référons, à titre d’exemple, à A. As-sâmirâ’î 

(2000) qui consacre entièrement le premier chapitre de son livre intitulé « Mojam wa dirâsa fî-l-

arabîya-l-moâs:ra (Dictionnaire et Etude en arabe moderne)» à « Taâbîr gharbîya fî-l-arabîya-l-moâs:ira 

(Expressions occidentales en arabe moderne) ». À cet aspect, dans le chapitre mentionné, nous pouvons 

lire :  

اتِ  » از  ج  ال م  اِالَّت يِف  اه  ن  ر  ك  هِ ِف يِذ  ذ  ال ةِ ِه  ق  بِ ِال م  ت  اع  او  اه  ن  نِ ِر  خ يلِ ِم  ئِ ِالدَّ ار 
ةِ ِف يِالطَّ ب ي  ر  يِ ِال ع  ا}...{ِِه  مَّ هِ ِل مِ ِم  أل ف  رِ ِت  ةِ ال ع  ِف يِب ي 

ا ب ه  ال ي  س 
اتِ ِف ه يِ ِأ  م  ج  ر  ت  نِ ِم  ةِ ِم  ىِل غ  رِ ِأ خر  م  ع  هِ ِو  ذ  ال يبِ ِه  اِالأ س  بَّم  زِ ِل مِ ِر  او  ج  ت  فِ ِي  نِ ِن ص  يِال ق ر  اض  "ِال م   

 
(=Les emplois métonymiques que nous avons mentionnés dans ce chapitre et que nous avons considérés comme des 

emprunts récents en arabe font partie […] de ce qui n’est pas familier à la production arabe, ils sont des emplois 
traduits d’autre langue. Ces emplois sont tout récents, probablement pas plus tôt que la seconde moitié du siècle 
précédent.) 
 
Parmi les emplois concernés, ce linguiste compte les expressions suivantes2 : 

 

ق ولِ  ن  ى:ِو  ط  دا ،ِأ ع  ع  وِ ِو  ه  ةِ ِف يِو  ي  س  ن  ف ر 
ال          (A. As-sâmirâ’î : 2000 : 03) 

Il a donné rendez-vous  

ف ي ةِ ِو  ي  ل يز  ك  ن 
الإ   

To give a promise 
 

ق ولِ  ن  ىِ ِو  ط  ،ِأ ع  ه  ت  و  وِ ِص  ه  ةِ ِف يِو  ي  س  ن  ف ر 
:ال              (A. As-sâmirâ’î : 2000 : 03) 

Il a donné sa voix  (contexte électoral) 

ف ي ةِ ِو  ي  ل يز  ك  الإن   
To give one’s vote to 
 

ق ولِ  ن  ذِ :ِو  هِ ِأ خ  ان  ك  نِ ِم  ي  ،ِب  ف اق ه  وِ ِر  ه  ةِ ِف يِو  ي  س  ن  ف ر 
ال        (A. As-sâmirâ’î : 2000 : 07) 

Il a pris sa place parmi ses camarades 

ف ي ةِ ِو  ي  ل يز  ك  ن 
الإ   

                                                 
2. Nous gardons les traductions de l’auteur. 
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He took his seat between his comrades 
 

ق ولِ  ن  تِ :ِو  ة ،ِت ح  اي  ع  وِ ِر  ه  ةِ ِف يِو  ي  س  ن  ف ر 
ال          (A. As-sâmirâ’î : 2000 : 12) 

Sous l’égide ou le haut patronage 

ف ي ةِ ِو  ي  ل يز  ك  ن 
الإ   

Under the patronage of 
 
Or, ces expressions se trouvent dans le patrimoine littéraire arabe, elles ne sont donc pas 

« étrangères ». Pour la suite ‘At:â wadan (donner une promesse), nous trouvons chez Az-

zamakhcharî dans son Al kachchâf :  ِم دَّ دا ِِل ه مِ ِق  ع  و   Qaddama lahom wadan, *A offert il leur promesse 

une (=Il leur a donné une promesse.). Ensuite, la combinaison ‘At:â s:awtaho (donner sa voix –dans 

un contexte électoral-) trouve son équivalent chez Ibn Manzour dans son Mokhtas:ar târîkh 

Dimachq :  ِم اه  ط  أ ع  ةِو  ع  ي  ال ب   ‘At:âhom-l-baya, *A donné il leur l’allégeance, (=Il leur a donné l’allégeance.). 

Quant à la suite ‘Akhadha makânaho, on peut la trouver chez Al Khalîl Ibn ‘Ahmad qui l’utilise 

identiquement dans son Al ayn :  ِذ هِ ِأ خ  ان  ك  م   ‘Akhadha makânaho, *A pris place sa, (=Il a pris sa place.). 

Enfin, la suite adverbiale Tah:ta riâyat (sous le patronage de) trouve remarquablement son 

analogue chez Al Ghazâlî dans son ouvrage ‘Ih:yâ oloum addîn : وِ  تِ ِه  ت هِت ح  اي  ع  ر   Howa tah:ata riâyatih, 

*Il sous protection sa, (=Il est sous sa protection.). Même s’il y a une légère différence entre le 

français et l’anglais d’un côté et l’arabe de l’autre, dans le choix du verbe dans le premier exemple 

et celui du nom dans le deuxième cas, cela n’aurait pas dû être considéré comme un fait « étrange ». 

Là où ces deux langues « étrangères » utilisent respectivement, avec le nom promesse et promise, les 

verbes donner et to give, l’arabe classique emploie, avec le nom wad (promesse), un verbe 

équivalent à donner français et to give anglais. Il s’agit du verbe Qaddama (présenter) qui est, dans cet 

emploi, le synonyme de ‘At:â (donner)3. L’essentiel, c’est que la prédication, dans les trois 

langues, est contrôlée par les noms promesse, promise et wad dans trois structures syntaxiques 

étonnamment identiques. Une autre différence que nous considérons comme extralinguistique 

concernant cette fois-ci le deuxième exemple. En se servant du même verbe donner, to give et 

‘At:â, le français et l’anglais, de leur côté, utilisent respectivement les noms voix et vote et l’arabe, 

lui, a recours au nom baya  (allégeance) pour exprimer la même action. L’inexistence en arabe 

classique de l’équivalent strict des noms voix et vote ou voice, précisément dans ces expressions, ne 

provient pas de la langue elle-même puisque l’arabe gère la même situation énonciative avec baya 

(allégeance). Mais, l’écart provient de la nature de l’opération des élections en elle même dans les 

trois cultures. Pour élire quelqu’un, en français on dit voter ou donner sa voix à quelqu’un, en anglais on 

                                                 
3. En arabe moderne et dans certains dialectes arabes, on emploie le verbe ‘Aεt :â avec le nom prédicatif waεd 
(promesse). 
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dit to vote ou to give one’s vote to some body, et en arabe classique on dit bâyaa (faire acte d’allégeance à 

quelqu’un) ou bien ‘Aεt:â al baεya li folân (donner l’allégeance à quelqu’un).  

Quant à la confusion entre les expressions à supports et d’autres expressions dans la description 

linguistique arabe contemporaine que nous avons évoquée plus haut, il suffit pour s’en rendre 

compte de se référer à l’un des multiples ouvrages consacrés à l’étude des expressions figées en 

arabe. Dans leur ouvrage intitulé «  ِم ج  ع  اق يِال م  ي  اتِ ِالسِّ ب ير  ةالاِل لتَّع  ي  لاح  ط  ص   Al mojamo-s-sîyâqî li-t-tabîrâti-

l-is:t:ilâh:îy» (Le dictionnaire contextuel des expressions conventionnelles), Sînî, Hossein & Ad-

douch (1996) rangent sous la catégorie de ب ير ع  ل ِِت  يف ع   Tabîr filî (locution verbale) des 

combinaisons telles que : 

ذِ  ارِا تَّخ  بـ ِِق ر  , Ittakhadha qarâran bi, *A pris il décision une de, (=Il a pris la décision de) (1996 : 
02) 

ذِ  هِأ خ  ت  ب  ُِ ِأ ه  لـ  , ‘Akhadha ‘ohbataho li, *A pris il préparatif son à, (=Il a pris ses dispositions pour) 
(1996 : 04) 

لامِا ل ق ى ل ىِالسَّ ع  , ‘Alqâ-s-salâm alâ, *A jeté le salut sur, (=Il a salué) (1996 : 16) 

بِ  ر  ارا ِِض  ل ىِح ص  ع  , D:araba h:is:âran alâ, *A frappé il siège un sur, (=Il a établi les dispositions 
d’un ssiège autour de) (1996 : 76) 

 
Si nous nous référons à la définition de l’expression figée élaborée par ces mêmes linguistes, nous 

constatons immédiatement que nous avons affaire à une véritable contradiction :  

ب يرِ  » لاح يِ ِالتَّع  ط  ة ِِالاص  د  ح  لال ي ةِ ِو  يِد  ةِ ب ن  ي  ةِ ِو  اب ط  ر  ت  ثِ ِ،ِم  ي  حُِِّلاِب ح  ي يرِي ص  غ  ات هِ ِت  ل م  رى،ِك  اِأ وِ ِب أ خ  ه  يم  د  ق  اِأ وِ ِت  ه  أخ ير  نِت  ِع 

ا ه  ع  اض  و  "م   
(=L’expression conventionnelle est considérée comme une unité sémantique structurelle solidaire de telle sorte que 
ses mots ne soient ni modifiables, ni antéposables, ni postposables » 
 
Les combinaisons, ci-dessus, échappent aux caractéristiques de la locution verbale que leur 

définition s’attache à décrire. D’une part, les compléments, dans ces suites, commandent la 

prédication, et leurs déterminants sont normalement modifiables ; les verbes peuvent, selon ces 

noms qui les suivent, faire l’objet de certaines substitutions … etc. D’autre part, toutes ces 

combinaisons, sont paraphrasables par des verbes distributionnels indépendants liés 

morphologiquement aux noms. Ces propriétés ne sont en aucune manière possible dans les 

locutions verbales suivantes que ces auteurs traitent sur le même pied d’égalité que les 

combinaisons précédentes : 

قَّتِ  ش  اِان  ص  ال ع  , Inchaqqat-i-l-as:â, *A crevé le bâton, (=Un désaccord vient de se produire.) (1996 : 
20) 

طِ  ه ِِب س  د  ل ىِي  ع  , Basat:a yadaho alâ, *A tendu main sa sur, (=Il dominé.) (1996 : 25) 
 

Ainsi, dans cette optique, les trois raisons qui nous ont orienté vers l’étude des verbes supports 

en arabe résident dans les faits relevés ci-dessus qui se résument de la manière suivante : la 

détermination de quelques groupes nominaux arabes ; le fait d’attribuer un bon nombre 

d’expressions véhiculées dans la langue actuelle aux autres langues et de les désigner comme des 
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expressions complètement étrangères, alors qu’elles ne le sont pas ; ainsi que la confusion 

constatée entre les constructions à supports et celles du type des locutions verbales. 

 
En effet, pour éviter ce type de confusion, il convient d’être prudent avant d’exclure telle ou telle 

expression d’une langue donnée ou bien de la classer dans telle ou telle catégorie d’une manière 

aléatoire ou selon des caractéristiques trop générales. C’est par le recours à une analyse 

diachronique et une étude systématique menée sur chacune des expressions en question que l’on 

pourra parvenir à un résultat scientifiquement fondé. Un des outils appropriés pour réaliser une 

telle description est possible avec la notion de verbe support et le principe de la définition 

matricielle analytique d’Ibrahim (1994, 1996, 2001). 

 
A ces trois raisons s’ajoute le résultat frappant observé lors d’une expérience personnelle qui a 

porté sur la traduction de plusieurs expressions françaises à verbes supports vers l’arabe. Dans la 

plupart des cas, nous avons constaté une ressemblance remarquable entre les deux langues. Il 

s’avère que, là où le français utilise les verbes dits supports, l’arabe classique et moderne 

emploient des verbes qui sembleraient avoir les mêmes caractéristiques en suivant souvent 

quasiment le même cheminement. Ce résultat nous a conduit à formuler l’hypothèse qu’une étude 

de ces verbes en arabe devrait être envisagée. (Nous reviendrons plus loin sur cette hypothèse p. 

27). En revanche, analyser toutes les caractéristiques de tous les verbes supposés supports en 

arabe dans le cadre d’une seule recherche n’est pas réalisable, c’est la raison pour laquelle nous 

pensons nécessaire de limiter notre domaine de recherche. Nous avons donc choisi de travailler 

sur un seul verbe : ‘Akhadha et sa variante Ittakhadha en arabe classique et en arabe moderne. 

Nous traitons également du verbe support le plus courant en arabe libyen : Dâr (faire). 

 
L’intérêt qu’il y a à travailler sur le support ‘Akhadha (prendre) 

L’intérêt que nous portons au choix de ce verbe dans son emploi support est, en fait, lié à notre 

intention de mettre en évidence deux effets remarquables. D’un côté, la confusion entre ses 

différents emplois dans les dictionnaires de l’arabe et l’absence de toute explication d’ordre 

syntaxique permettant de rendre compte de cette différence. D’un autre côté, la nature des noms 

occupant la position du complément d’objet direct ainsi que la présence d’une variation 

prépositionnelle dans diverses constructions en ‘Akhadha, alors que la structure syntaxique initiale 

de ce verbe connaît des contraintes sur la nature des compléments et des prépositions. Donc, 

cette observation nous a conduit à constater la polyvalence de ce verbe et nous a conforté dans 

notre choix d’établir une classification des verbes supports en arabe en commençant par celui-ci. 

‘Akhadha (prendre) est un verbe d’une très haute fréquence dans l’usage linguistique arabe 

classique et moderne. Il se distingue par son caractère multifonctionnel et polysémique. Ce 

dernier peut être considéré comme la source du taux élevé de productivité qui nous permet de 
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faire la différence entre les différents emplois de ce verbe. Cette diversité fonctionnelle repose sur 

un ensemble de caractéristiques de complémentarités relatives tant syntaxiques que sémantiques 

qui n’ont pas été bien définies aussi bien dans la tradition grammaticale arabe que dans les divers 

courants de linguistique contemporaine.  

 
Un recours aux dictionnaires arabes nous montre clairement que la diversité fonctionnelle 

d’Akhadha n’a été traitée que du point de vue sémantique, voire lexical. Ces dictionnaires offrent 

un éventail synonymique très vaste pour l’entrée ‘Akhadha sans fournir la moindre explication 

syntaxique visant à discriminer les multiples emplois de ce verbe en se contentant, à chaque fois, 

quand on se trouve en présence des différents emplois, d’attribuer la cause de cette diversité à la 

métonymie ou à la métaphore. À titre d’exemple, si nous prenons la définition et la méthode de 

classement des emplois de ‘Akhadha respectivement fournie et suivie par le Lisân, nous trouvons 

qu’il définit :  ِذ اء al ‘akhdho (le fait de prendre) comme le contraire de الآخ  ط   al atâ’ (le fait de ال ع 

donner). Et il recense environ dix emplois distincts pour ‘Akhadha et deux pour ‘Ittakhadha sans 

dégager les propriétés syntaxiques de ces emplois. Il se contente, pour chaque usage, de définir le 

sens de ‘Akhadha par un synonyme en citant des exemples attestés ou rapportés de la tradition 

littéraire ou religieuse arabe.  

 
La méthode de classement utilisée dans un autre dictionnaire arabe, Le Tâj, ne diffère pas 

beaucoup de celle du Lisân. Il suit le même cheminement que celui-ci. La seule différence entre 

les deux est que le Tâj, plus récent, cite, lorsqu’il a affaire à un emploi métonymique, la formule 

définitoire  ِن م  ازِو  ج  الم   wa mina-l-majâz (métonymiquement) pour décrire les utilisations dites non 

ordinaires de ‘Akhadha ou ittakhadha. La seule citation de nature syntaxique concernant l’entrée ‘a 

kh dh dans le Tâj apparaît lorsqu’il définit le nom verbal de ‘Ittakhadha : al ‘ittikhâdh (le fait de 

prendre pour soi). Si nous prenons un autre dictionnaire plus récent comme, par exemple, al wasît 

de l’Académie de la langue arabe du Caire, nous trouvons 24 cas (emplois différents) de ‘Akhadha. Lui 

non plus ne fait aucune distinction d’emploi, ni sémantique, ni grammaticale entre ces multiples 

usages de ce verbe.  

 
En revanche, dans la plupart des dictionnaires de référence, nous observons une forte présence 

du phénomène de nominalisation, au sens de Harris, par l’intermédiaire de Ittakhadha (prendre) 

adopté, inconsciemment semble-t-il, par les auteurs de ces grands ouvrages. Ces lexicographes 

ont recours à ce support lorsqu’ils veulent définir des verbes distributionnels en faisant appel aux 

noms verbaux dérivés de la même racine qu’eux, mais sans mettre en évidence la fonction 

définitoire de Ittakhadha dans leurs explications. Dégager les caractéristiques définitoires de 

Ittakhadha, supposé support dans ces emplois, conforte notre choix de travailler sur ce verbe. 
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Nous soulignons, sans peur de nous répéter que le type de complément direct et la variation 

prépositionnelle au sein de la plupart des constructions en ‘Akhadha et Ittakhadha (prendre) ne 

proviennent pas de la fonction ordinaire de ce verbe. Des noms comme :  ِد ه   ,ahd (engagement) ع 

ار ل ى ,qarâr (décision) et des prépositions comme, par exemple ق ر  عِ  ,li (à) لـ ِ ,alâ (sur) ع   maa م 

(avec), ف ي fî (dans),  ِد ن  دِ  ,bi (de) بـ ِ ,ilâ (à)‘ إلى ,inda (chez) ع   d:idda (contre) ne sont pas possibles ض 

dans la structure courante de ‘Akhadha où nous pouvons rencontrer des noms comme  ِاب ت   kitâb ك 

(livre) et une seule préposition : min (de). L’interrogation sur la relation entre ces noms et ces 

prépositions d’une part, et un verbe comme ‘Akhadha ou Ittakhadha d’autre part, amène à se 

rendre compte de plusieurs ‘Akhadha qui se distinguent les uns des autres. Un de ces types de 

‘Akhadha est celui qui nous permettra d’émettre une hypothèse concernant son emploi comme 

support. 

 
Ainsi, notre recherche porte sur le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha (prendre) dans les emplois comme 

support. Pour ce faire, nous partirons de la notion de verbe support telle qu’elle a été élaborée dans 

les travaux menés, pour le français et pour d’autres langues, dans le cadre du Lexique-Grammaire 

de Maurice Gross et des analyses matricielles définitoires d’Amr Helmy Ibrahim. Les études dans le 

domaine des verbes supports sur le français (notamment M. Gross : 1975 et 1981 ; Ibrahim : 

1996, 1998a, 1998b, 1999a& 2000, Giry-Schneider : 1978 et 1987 ; G. Gross : 1989 et ses travaux 

ultérieurs sur les classes de noms et les noms prédicatifs), et sur l’arabe (notamment Ibrahim : 

2002, 2003b, & 2004), sont toutes unanimes pour constater que les phrases suivantes sont 

synonymes : 

a  Max a pris la décision de partir 
a’  Max a décidé de partir 
 

b   ِب ر  دِ ِض  ي  ارا ِِز  لِ ِح ص  و  ةِح  ي  ق ر 
ال   

D:araba Zaydon h:is:âran hawla-l-qarîya 
 *A frappé Zaïd siège autour le village 
(=Zaïd a établi un siège autour du village.) 
 

 b’  ِر اص  دِ ِح  ي  ي ةِز  ال ق ر   
H:âs:ara Zaydon-i-l-qarya 
 *A assiégé Zaïd le village 
(=Zaïd a assiégé le village.) 

 
Ainsi que sur le fait que le groupe nominal, ci-dessous, provient de la phrase en prendre et non pas 

de celle en décider : 

 
 a’’  La décision de Max de partir 

 
La même constatation se dégage de ce groupe nominal arabe issu de la phrase en d:araba (frapper) 

et non de celle avec h:âs:ara (assiéger) : 
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b’’  ِار دِ ِح ص  ي  ل ل ق ري ةِز   
H:s:âro Zaydin-i-li-l-qarya 
 *Siége Zaïd pour le village 
(=Le siège de Zaïd autour du village.) 

 
En fonction de la théorie du Lexique-Grammaire, dont se réclament ces publications, prendre en 

français et d:araba (frapper) en arabe, sont définis, ici, comme des verbes supports qui actualisent 

respectivement le nom français décision et le nom arabe h:is:âr (siège (lieu où s’établit une armée)) 

en les inscrivant dans l’aspect et dans le temps. Ces noms, décrits traditionnellement comme des 

compléments d’objet directs, sont définis, par cette même école, dans ces situations, comme des 

noms prédicatifs dérivés respectivement des verbes décider français et h:âs:ara (assiéger) arabe. Partant 

du fait que les constructions à verbes supports sont considérées, par les tenants du Lexique-

Grammaire, comme étant l’origine des groupes nominaux tels que ceux que nous avons vus ci-

dessus, nous estimons qu’il nous serait possible d’atteindre le même résultat pour déterminer 

l’origine de quelques Chibh jomla (quasi-propositions) liées probablement à des constructions en 

‘Akhadha ou Ittakhadha comme supports. Les questions qui sont à la base de notre problématique 

et de notre réflexion sont les suivantes : 

 

- À partir des caractéristiques générales des verbes supports élaborées dans la théorie du Lexique-
Grammaire et celles dégagées par Ibrahim (2002) pour l’arabe, peut-on transposer et appliquer la notion 
de verbe support au verbe ‘Akhadha et Ittakhadha (prendre) dans des constructions appartenant à 
l’arabe classique et moderne ?  

 

- Grâce au repérage et à l’analyse de la valeur supposée support de ‘Akhadha/Ittakhadha, serait-il 
possible de repérer d’autres emplois pour ce verbe et, le cas échéant, de lever la confusion souvent entretenue 
avec les autres emplois de ce verbe ? 

 

- L’explication de l’origine de quelques groupes nominaux arabes par le fait qu’ils sont construits à partir 
des phrases en ‘Akhadha/Ittakhadha, comme support, est-elle vérifiable dans les deux variantes de 
l’arabe, à savoir classique et moderne ? 

 

- Peut-on étendre la notion de support à la variante dialectale libyenne de ‘Akhadha ? 
 

- Si oui, cette variante dialectale bénéficierait-elle d’une forte présence dans la production linguistique 
libyenne ? 

 
La réponse à ces questions pourrait aider à mieux comprendre le fonctionnement de ‘Akhadha 

/Ittakhadha (prendre) en arabe classique, moderne et dialectal, et tester l’efficacité de la théorie du 

Lexique-Grammaire pour cette langue sémitique afin de contribuer à l’élaboration d’un Lexique-

Grammaire des verbes arabes. 

 
La présente étude a donc pour objectif de vérifier l’hypothèse : la transposition à 

‘Akhadha/Ittakhadha (prendre) de la notion de support élaborée pour des langues 

typologiquement différentes de l’arabe permet tout en respectant les traits particuliers de la langue 
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arabe de décrire quelques phénomènes au sein de cette langue sémitique tels que la 

nominalisation et la détermination de l’origine de quelques groupes nominaux.  

Cadre théorique et méthodologique 

Il est de bonne méthode, dans toute recherche, en linguistique comme ailleurs, de définir dès le 

début ce dont on parle. Question d’apparence anodine mais qui souvent se révèle des plus ardues, 

comme lorsqu’il s’agit par exemple de présenter ce qu’est un Lexique-Grammaire. 

 
Les descriptions de différents éléments du lexique entreprises au sein de cette école ont dans leur 

ensemble deux objectifs fondamentaux selon G. Gross et Vivès (1986a :10), c’est de : « fournir des 

données linguistiques susceptibles d’être intégrées dans des systèmes informatiques en vue de l’analyse automatique 

[…] et de la génération du langage. ». Ainsi, il s’avère que l’idée de construction d’un lexique-grammaire 

pour une langue donnée se base essentiellement sur des principes théoriques et des dispositions 

méthodologiques pour que ce projet puisse fournir ces données linguistiques, d’une part, et sur des 

applications ou pratiques destinées à l’analyse automatique de cette langue d’autre part. Ces 

données linguistiques, selon le principe général de cette école, doivent être étudiées autour d’un 

parallélisme total entre le lexique et la grammaire. En insistant sur le fait que la langue évolue 

selon cette optique, Ibrahim (2003a : 102) met en garde contre la : « triple erreur théorique, 

méthodologique et pratique d’avoir des niveaux d’analyse distincts, pour ne pas dire indépendants, du lexique, de la 

syntaxe et de la sémantique ». Dans ce même passage, l’auteur met en relief la valeur et l’importance 

de ce parallélisme lorsqu’il écrit : « Ainsi ne peut –on rien dire de consistant sur le lexique sans avoir exploré 

la grammaire de chaque mot et il n’existe pas de règles grammaticales totalement indépendantes des particularités 

lexicales des unités auxquelles elles s’appliquent ». Donc, le cadre du Lexique-Grammaire repose sur une 

relation de complémentarité entre le lexique et la grammaire sans, bien entendu, oublier le rôle 

que l’intuition linguistique peut jouer dans une description linguistique basée sur ce cadre. 

Selon ces linguistes, l’appareillage théorique de ce cadre est issu des travaux de Harris qui se 

basent sur trois notions centrales : la notion de la phrase simple, la notion de schème de phrase, 

et le principe des classes d’équivalence (transformations ou restructurations effectuées dans un 

parallèlisme total des énoncés attestés).  

 
Dans cette théorie, la phrase simple est le lieu où on peut étudier le sens d’une unité lexicale 

donnée. C’est ce type de phrases qui permet de développer une intuition de sens et d’apporter un 

jugement d’acceptabilité. Cette intuition ne relève pas d’un sens primitif des composants de la 

phrase, de sa structure grammaticale, mais de quelques relations : « qui se matérialisent dans la forme 

d’une phrase spécifique … où chaque position peut être plus ou moins paradigmatique comme elle peut être 

unique » Ibrahim (ibid. : 104). Ainsi, la préposition ل ى  : alâ (sur) dans la phrase suivante ع 

ذِ   ق وبِ ِأ خ  ع  دا ِِي  ه  ل ىِع  ائ هِع  ن  أ ب   

 ‘Akhadha Yaqoubo ahdan alâ ‘abnâ’ih 
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*A pris Jacob pacte sur fils ses 
 (=Jacob a obtenu un engagement de ses fils) 

qui ne se prête à aucune substitution par une autre préposition. Remplacer cette dernière par une 

autre comme  ِن  .min (de) change complètement les propriétés sémantico-syntaxiques de la phrase م 

Ainsi, cette phrase peut être représentée sous la forme du schéma suivant : 

 

‘Akhadha N°i-hum ahd Det-indéf Prép-alâ N
1
-hum Deti-poss 

 
Ce schéma comporte un : « élément lexicalement spécifié, et qui a en principe un critère prédicatif » Laporte : 

1999 : 03). Il s’agit du nom  ِد ه   ahd (engagement). Les actants ou les arguments dans ce schémaع 

sont le N°-hum et le N1
-hum, ils sont constants et caractérisés par leur nature humaine. D’ailleurs, ce 

qui spécifie la phrase simple, c’est le fait qu’elle peut entrer dans des relations de restructuration 

qui permettent un changement de forme et non de sens, par exemple : 

 
                  N°-hum Sup-Adj Prép-min N

1
-nr 

دِ  ي  رِ ِز  ذ  نِ ِح  رِ ِم  م  ع   

Zaydon h:adhiron min omar 
*Zaïd méfiant d’Omar 
(=Zaïd est méfiant d’Omar.) 
 
                  Sup-prép N°-hum  N-pred Det-indéf Prép-min N

1
-nr 

ى+ِِبـ ِ) دِ +ِِل د  ن  دِ (ِ)ع  ي  دِ +ِِز  ي  رِ (ِ)ز  ذ  نِ ِش ئِ +ِِح  رِ ِم  ذ  ح 
ضِ +ِِال  رِ ِب ع  ذ  ح 

نِ (ِال  رِم  م  ع   
(bi + ladâ + inda) (Zaydin + Zaydon) (h:adharon + chay’on mina-lhadharai + baεd:a-l-h:dhari) min 

omar 
*(En + a + chez) Zaïd (méfiance + chose de la méfiance + quelque la méfiance) d’Omar 
(=Zaïd a une certaine méfiance vis-à-vis d’Omar.) 
 
                  ‘Akhadha Ni°-hum h:idhr  Deti-possPrép-min N

1
-nr 

ذِ يِ  دِ ِأ خ  ي  ه ِِز  ر  ذ  نِ ِح  رِ ِم  م  ع   

Yakh’khogho Zaydon h:idhraho min omar 
*Prend Zaïd méfiance sa d’Omar 
(=Zaïd se méfie d’Omar.) 
 
                  Yah:dhar N°-hum (Prép-min N

1
-hum + N1

-nr) 

رِ  ذ  ح  دِ ِي  ي  نِ )ِز  رِم  م  ر+ِِع  م  (ع   

Yah:dharo Zaydon (min omar + omar) 
*Se méfie Zaïd (d’Omar + Omar) 
(=Zaïd se méfie d’Omar.) 

 
Dans ces quatre constructions, l’interprétation sémantique est identique. L’élément central qui 

contrôle la prédication dans les quatre schémas est constant même s’il apparaît, à chaque fois, 

sous une forme différente. Les propriétés définitoires sont les mêmes, le sujet est toujours et 

exclusivement caractérisé par sa nature humaine, le N1 est de nature non-restreinte. Un autre trait 

définitoire de ces quatre schémas, c’est que le verbe distributionnel yah:dhar (se méfier) a été 

nominalisé deux fois par deux types différents de supports et une fois adjectivisé par le support 

sous –jacent yakoun (être). Reste une dernière propriété pour ces constructions, le matériel lexical 
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spécifique qui les réunit peut avoir une définition matricielle analytique dans laquelle tous les 

éléments actualisateurs dont nous venons de parler font leur apparition : 

رِ  ذ  وِ ِال ح  ورِ ِه  اخ لِ )ِش ع  ى+ِِب د  دِ +ِِل د  ن  ِ(ِ)ع  ص  صِ +ِِش خ  ا(ِش خ  نِ )ِم  اهِ +ِِم  ِ(ِ)ت ج  ص  اِش خ  اِش ئِ +ِِم  ل هِ (ِم  ع  ج  رِ )ِي  ذ  ح  +ِِي 
ذِ  أخ  ه ِِي  ر  ذ  نِ (ِح  ا)ِم  ذ  صِ ِه  نِ +ِِالشَّخ  اِم  ذ  (الشَّئِه   

 

Al h:adharo howa choεouron (bi dâkhil + ladâ + inda) (chakhs:in mâ + chakhs:on) mâ (min + tijâha) 

(chakhs:in mâ + chay’on mâ) yajaloho (yah:dharo + ya’khodho h:idhraho) min (hadhâ-ch-chakhs: + min 
hadhâ-chchay’) 
 
La méfiance, il, sentiment (à l’intérieur + a il + chez) quelqu’un, (de + direction) (quelqu’un+ 
quelque chose), fait il le, (précautionne il à + prend il méfiance sa) de (cette la personne + cette la 
chose) 
 
(=La méfiance, c’est un sentiment qu’une personne a vis-à-vis de (quelqu’un + quelque chose) qui lui fait prendre 
ses précautions vis-à-vis de (cette personne + cette chose.) 
 
Donc, le fait que ces quatre constructions soient reliées par cet ensemble de propriétés permet de 

former ce que l’on appelle une classe d’équivalence. Nous avons affaire à une classe 

d’équivalence : « si et seulement si ils –plusieurs schémas d’une phrase donnée- sont reliés par une 

transformation directe, …, ou par une chaîne de transformations » Laporte (1999 : 04). Cet auteur dans sa 

présentation du Lexique-Grammaire, souligne le fait que : « comme tout schéma de phrase comporte un 

élément central lexicalement spécifié-le nom h:adhar dans notre énoncé de départ-, et comme le matériel 

lexical est conservé à travers les transformations-la multiple apparition de h:adhar dans nos paraphrases-, 

chaque classe d’équivalence constitue une entrée lexicale ». En revanche, même si l’intuition linguistique 

accorde une synonymie totale aux constructions d’une classe d’équivalence donnée, leur 

organisation à l’intérieur de cette classe d’équivalence est hiérarchisée : telle construction est 

préférée, du point de vue de l’acceptabilité, à telle ou telle construction dans telle ou telle situation 

énonciative ou discursive. Ibrahim (2003a : 107).  

 
Avant de terminer cette présentation succincte du cadre choisi, nous nous permettons d’ouvrir 

une petite parenthèse pour signaler un fait qui mérite une autre étude indépendante, il s’agit de 

l’importance que les linguistes arabes attachent, dans leurs analyses, à la relation entre la 

sémantique et la syntaxe d’un côté, et à l’intuition linguistique d’un autre côté. En ce qui concerne 

le parallélisme sémantique/syntaxe, nous pouvons lire chez Aj-jorjânî dans son Dalâ’il al ‘ijâz : 

 

ا » مَّ م  يِو  غ  ب  ن  هِ ِأ نِ ِي  ل م  ع  انِ ِي  س  ل هِ ِالإن  ع  ج  ي  ل ىِو  ،ِع  ر  ك  هِ ِذ  رِ ِلاِأ نَّ وَّ لَّقِ ِأ نِ ِي ت ص  ع  ت  ان يِال ف كرِ ِي  ع  ل مِ ِب م  ك 
ادا ِِال  ر  رَِِّأ ف  م ج  ة ِو  نِ ِد  ان يِم  ع  ِم 

وِ  ُِ ِالنَّح   ُِ}...{  
 
(=On doit comprendre qu’il est inimaginable que l’esprit s’attache à la signification des mots isolés des 
significations de la syntaxe.)  
 

Nous trouvons également chez Sîbawayh (1977 [1966]) dans son Al kitâb une section qui 

s’intitule  ِاب اِب  ت ق  ةِ الاس  نِ ِم  مِ ِم  لا  ك 
والإحالةِال   Babo-l-istiqâmti mina-l-klaâmi wa-l-‘ih:âla (section dans 
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l’acceptabilité et l’inacceptabilité du langage). Dans cette section, ce grammairien répartit la 

production linguistique arabe en cinq classes différentes : 

 

هِ " ن  ق يمِ ِف م  ت  س  ،ِم  ن  س  ال ،ِح  م ح  ق يمِ ِو  ت  س  م  ،ِو  ب  ذ  ق يمِ ِك  ت  س  م  ،ِو  وِ ِق ب يح  اه  م  الِ ِو  بِ ِم ح  ذ  "ك    
(=Il en existe –la parole au sens de phrase- une phrase correcte et bonne, une phrase inacceptable, une phrase 
correcte mais fausse, une phrase correcte mais mauvaise, et enfin une phrase inacceptable et fausse 
 
Dans cette classification, nous constatons une franche relation entre la sémantique et la syntaxe. 

Lorsque sîbawayh qualifie trois de ces cinq cas par l’adjectif mostaqîm (correct). Cela signifie qu’il 

existe un type de phrases qui sont grammaticalement correctes, mais par contre, ces phrases 

correctes se distinguent les unes des autres par le fait que certaines sont plus acceptables que 

d’autres. C’est pour cette raison que nous trouvons les deuxièmes adjectifs, hasan (bonne), kadhib 

(faux), et qabîh: (mauvaise) qui servent à qualifier, du point de vue sémantique, le sens de ces 

phrases.  

 
Démarches 

Nous exposerons, tout d’abord, les caractéristiques communes et les divergences entre les verbes 

supports en arabe et en français. Pour ce faire, l’article inaugural d’Ibrahim (2002) sera notre 

référence de base. Dans cet article, l’auteur dresse un premier état des lieux des verbes supports 

en arabe en précisant leurs propres caractéristiques définitionnelles telles que la relation 

concurrentielle entre les constructions à support et celles à objet interne, l’existence, en arabe, de 

supports prépositionnels etc. C’est à la fin de cet article qu’une première liste des verbes supports 

arabes a vu le jour.  

 
Nous présenterons les exemples à analyser en adoptant la procédure suivante : chaque exemple 

sera mentionné quatre fois, le premier sera écrit en arabe en respectant les marques de 

déclinaison. La phrase arabe sera suivie de sa transcription phonétique en caractères latins en 

italiques. Puis, nous procéderons à la traduction mot à mot en français précédée par un astérisque 

pour indiquer l’agrammaticalité de la phrase. Enfin, toujours en italique, la traduction 

approximative acceptable en français de l’énoncé. Et dans ce cas, nous essayerons d’utiliser la 

construction à support la plus proche de celle de l’arabe, même si elle est parfois aberrante, dans 

le but de faciliter toute étude comparative postérieure sur le sujet.  

Les principes relatifs au déroulement de l’analyse pour classer un nom donné dans son 

association avec ‘Akhadha reposent sur plusieurs critères. Pour analyser et classer un nom comme 

دِ  ه   .ahd (engagement), par exemple, en arabe classique, nous procédons en plusieurs phases ع 

Tout d’abord, nous fournissons la structure syntaxique dans laquelle l’énoncé comprenant ce 

nom figure en s’associant avec ‘Akhadha comme le montre l’énoncé ci-dessous : 

 
            V-sup N°-hum N-pred Det-indéf Prép N1

-hum (? E + W) 
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ذِ   ق وبِ ِأ خ  ع  دا ِِي  ه  ل ىِع  ائ هِع  ن  أ ب   
 ‘Akhadha Yaqoubo ahdan alâ ‘abnâ’ih 
*A pris Jacob pacte sur fils ses 
 (=Jacob a obtenu un engagement envers ses fils) 

 
Ensuite, nous vérifierons la valeur support de ‘Akhadha en procédant aux tests de reconnaissance 

de support. Plusieurs propriétés devront être confirmées, la première concerne la relation entre le 

sujet de ‘Akhadha, en l’occurrence Yaqoub et le nom ahd (engagement). Le critère de vérification 

adopté, ici, est l’insertion d’un nom humain (comme Zaïd) après le nom ahd : 

 

ذِ ِ؟ ق وبِ ِأ خ  ع  دِ ِي  ه  دِ ِع  ي  ل ىِز  ائ هِع  ن  أ ب   
? ‘Akhadha Yaqoubo ahdo Zaydon alâ ‘abnâ’ih 
*A pris Jacob pacte Zaïd sur fils ses 
? (=Jacob a obtenu l’engagement de Zaïd envers ses fils) 

 
Cette insertion n’a pas d’impact sur la grammaticalité de l’énoncé, mais par contre, elle y entraîne 

un changement catégoriel du verbe et une modification sémantique du nom ahd qui passe de son 

statut abstrait à un statut concret. En plus, la phrase est devenue une phrase complexe qui ne fait 

pas partie de notre champ d’étude. Le résultat serait différent, si le nom ahd avait été remplacé 

par un nom comme  ِاس ط   qirt:âs (cahier) consistant, avant tout, à remplacer la préposition alâ ق ر 

(sur) par la préposition min (de) : 

 
ذِ  ق وبِ ِأ خ  ع  اسِ ِي  ط  دِ ِق ر  ي  نِ ِز  ائ هِم  ن  أ ب   

 ‘Akhadha Yaqoubo qirt:âsa Zaydin min‘abnâ’ih 
*A pris Jacob cahier Zaïd de fils ses 
(=Jacop a pris le cahier de Zaïd de ses fils) 

  
En ce qui concerne notre démarche dans l’étude de la détermination dans les constructions en 

question et son rôle dans l’identification de la valeur support, nous partirons de l’idée que les 

déterminants, dans ces constructions, sont, selon le nom, plus ou moins contraints. Dans notre 

exemple avec ahd, quelques uns sont soit inacceptables, soit douteux tels que le possessif 

coréférent. Si ce dernier est problématique dans cet énoncé : 

ذِ ِ؟  ُ ق وبِ ِأ خ  ع  ه ِِي  د  ه  ل ىِع  ائ هِع  ن  أ ب   
? ‘Akhadha Yaqoubo ahdaho alâ ‘abnâ’ih 
*A pris Jacob pacte son sur fils ses 
? (=Jacob a obtenu son engagement envers ses fils) 

 
une gamme plus large de déterminants reste tout à fait possible. Parallèlement à ce point, notre 

analyse de la détermination se base également sur une idée qui se résume au fait que le nom 

prédicatif dans les constructions étudiées n’est totalement prédicatif que s’il s’inscrit dans une 

détermination plus générale que la sienne. Autrement dit, celle grâce à laquelle la complétude de 
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la phrase sera garantie. Sans les modifieurs compléments du nom et la suite propositionnelle, 

nous ne pouvons en aucun cas considérer cet énoncé comme achevé.  

 

 *(Eِِ+ ِف اء (ب ال و  ذِ ِ (  ق وبِ ِأ خ  ع  دا ِِي  ه  ل ى+Eِِ)*ِع  ائ هِع  ن  أ ب   
 ‘Akhadha Yaqoubo ahdan (*E + alâ ‘abnâ’ih) (*E + bi-l-wafâ’i) 
*A pris Jacob pacte (E + sur fils ses) (E + de la fidélité) 
 (=Jacob a obtenu un engagement (*E + envers ses fils) (*E + de fidélité) 

 
Troisième propriété à vérifier au sein des constructions à étudier, c’est le fait qu’elles acceptent ou 

non de se soumettre au principe de la double analyse. Cette propriété sera examinée à l’aide de 

plusieurs applications que nous détaillerons au fur et à mesure du travail. Nous estimons qu’il 

ressort de ces applications que la finalité à laquelle contribue le principe général de double analyse 

de M. Gross (1976) est satisfaite. Extraire soit un bloc comprenant le nom prédicatif et son 

complément prépositionnel, soit les séparer l’un de l’autre, reste un critère de reconnaissance de 

la valeur support dans les constructions en ‘Akhadha/Ittakhadha : 

 
                  V-sup N-hum N-pred Det-indéf Prép N1

-hum (*E + W) 
ذِ  ق وبِ ِأ خ  ع  دا ِِي  ه  ل ىِع  ائ هِع  ن  أ ب   

 ‘Akhadha Yaqoubo ahdan alâ ‘abnâ’ih 
*A pris Jacob pacte sur fils ses 
(=Jacob a obtenu un engagement envers ses fils) 

 
A partir de cette construction, nous aurons soit : 

 
                  Det-déf Nj-pred V-sup PROj N-hum Prép N1

-hum (*E + W) 

دِ   ه  ه ِِال ع  ذ  بِ ِأ خ  ق و  ع  ل ىِي  ائ هِع  ن  ف اء)ِأ ب  (ب ال و   

Al ahdo ‘akhadhao Yaqoub alâ ‘abnâ’ihi 
*Le pacte a pris le Jacob sur fils ses (de la fidélité) 
 (=L’engagement, Jacob l’a obtenu envers ses fils (de fidélité) 

soit : 

                  Det-déf Nj-pred Prép N1
-hum V-sup PROj N-hum (*E + W) 
دِ  ه  ل ىِال ع  ائ هِع  ن  ه ِِأ ب  ذ  بِ ِأ خ  ق و  ع  ف اء)ِي  (ب ال و   

Al ahdoalâ ‘abnâ’ihi ‘akhadhao Yaqoubo  
*Le pacte sur fils ses a pris le Jacob (de lé fidélité) 
*(=L’engagement envers ses fils Jacob l’a obtenu (de fidélité) 

 
Ce principe se trouve complètement dévoyé dans les constructions à verbe distributionnel qui, à 

leur tour, n’acceptent que l’extraction de l’ensemble : nom /complément prépositionnel : 

 
                  Det-déf Nj Prép N1

-hum V PROj N-hum  
دِ  ه  ل ىِال ع  ائ هِع  ن  ق هِ ِأ ب  زَّ بِ ِم  ق و  ع  ي   

Al ahdoalâ ‘abnâ’ihi mazzaqaho Yaqoub  
 *Le pacte sur fils ses a déchiré le Jacob  
*(=L’engagement envers ses fils Jacob l’a déchiré  
 
                  *Det-déf Nj V PROj N-hum Prép N1

-hum  
دِ * ه  زَِِّال ع  بِ ِق هِ م  ق و  ع  ل ىِي  ائ هِع  ن  أ ب   
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*Al ahdo mazzaqaho Yaqoub alâ ‘abnâ’ihi 
*Le pacte a déchiré le Jacob sur fils ses  
*(=L’engagement, Jacob l’a déchiré envers ses fils.) 

 
Un quatrième critère pris en compte afin de vérifier notre hypothèse de la transposition de la 

notion de verbe support au verbe ‘Akhadha est celui qui concerne la nominalisation des verbes 

distributionnels. A ce stade, nous estimons que certains verbes arabes sont susceptibles de passer 

de leur statut verbal à un statut nominal. Ainsi le verbe ‘aaba (se retourner), par exemple : 

 

نِ ِآبِ  م  ؤ  بِّهِإل ىِال م  ر   
Âba-l-mou’mino ‘ilà rabbih 
*A retourné le croyant à Dieu son 
 (=Le croyant s’est retourné vers son Dieu.) 

 
Sans que le sens soit modifié, nous aurons après l’intervention de Ittakhadha : 

 
ذِ  نِ ِا تَّخ  م  ؤ  آبا ِِال م  بِّهِإل ىِم  ر   

Ittakhadha al mou’amino ma’aban ‘ilâ rabbih 
*A pris le croyant retour à Dieu son 
 (=Le croyant est de retour vers son Dieu.) 

 
qui ne se distingue de la construction verbale que du point de vue aspectuel et modal. Cette 

notion de nominalisation peut nous permettre également de dégager certaines propriétés 

particulières aux verbes arabes et qui les distinguent des verbes supports en français comme la 

nominalisation du verbe support. Ces propriétés seront précisées dans l’optique des objectifs à 

atteindre. 

 
Etant donné qu’un des objectifs de notre travail est l’interrogation sur un éventuel lien entre le 

verbe ‘Akhadha/Ittakhadha comme support et quelques groupes nominaux à type spécifique de 

noms, un recours à une propriété telle que la formation d’un groupe nominal indépendant après 

une relativation et la réduction, par la suite, de la relativation et du verbe support, est tout à fait 

nécessaire. En adoptant ce principe, nous devons nous interroger sur sa fiabilité et sa validité 

pour les constructions étudiées. Cela nous permettra de tirer une conclusion définitive 

concernant au moins notre étude de Akhadha / Ittakhadha. Si nous appliquons à l’énoncé suivant 

le principe de la réduction que nous venons de mentionner, nous aurons : 

 
ذِ  نِ ِا تَّخ  م  ؤ  آبا ِِال م  بِّهِإل ىِم  ر   

Ittakhadha-l-mou’mino ma’aban ‘ilâ rabbih 
 *A pris le croyant retour à Dieu son 
 (=Le croyant est de retour vers son Dieu.) 

 
La relativation donne : 

 

يِالمآبِ  ه ِِالَّذ  ذ  نِ ِا تَّخ  م  ؤ  هِ ِل ىإِال م  بِّ ج يهِر  ي ن  نِ ِس  ابِ ِم  ذ  أ ل يمِع   
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Al ma’abo-l-ladhî yattakhidhho-l-mou’mino ‘ilâ rabbih sayonjîhi min adhâbin ‘alîm 
*Le retour que le croyant a pris à Dieu son sauvera il le de châtiment douloureux 
 (=Le retour que le croyant a effectué vers son Dieu le sauvera d’un châtiment sévère.) 

 
Après l’effacement de la relative et la réduction de Ittakhadha, nous aurons : 
 

ج يه ي ن  نِ ِس  ابِ ِم  ذ  أ ل يمِع  آبِ   نِ ِم  م  ؤ  هِ ِإل ىِال م  بِّ ِر   

Ma’abo-l-mou’mini ‘ilâ rabbih sayonjîhi min adhâbin ‘alîm 
*Retour le croyant à Dieu son sauvera il le de châtiment douloureux 
 (=Le retour du croyant vers son Dieu le sauvera d’un châtiment sévère.) 

 
Nous constatons que le principe de la théorie du Lexique-Grammaire concernant la réduction du 

V-sup pourrait être valable pour ‘Akhadha et Ittakhadha. Mais, est-ce que cela signifie qu’elle 

s’applique d’une façon systématique ? Au fur et à mesure de l’analyse de notre corpus et lorsque 

nous appliquons la règle de la réduction du V-sup sur les constructions en ‘Akhadha et/ou 

Ittakhadha, nous nous heurtons à trois types de problèmes concernant quelques contraintes sur la 

relativation, la disparition de la valeur aspecto-temporelle dans les groupes nominaux obtenus 

après la réduction de support et l’interdiction de quelques formes adverbiales dans ces groupes 

nominaux. Tous ces problèmes seront abordés de façon détaillée. 

 
Les tenants du Lexique-Grammaire sont unanimes sur le fait que les verbes supports ont la 

possibilité d’avoir des variantes lexicales et aspectuelles. La notion de variante exige d’être 

élaborée à partir de quelques relations fonctionnelles entre le support et le ou les verbe(s) 

susceptible(s) de remplir la condition de variante. A partir de la notion de variante lexicale et de  

variante aspectuelle, nous pensons que le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha, lorsque il s’associe à certains 

types de noms, peut, lui aussi, avoir des extensions lexicales et aspectuelles. Cette réflexion s’est 

dégagée par rapport à des énoncés comme le suivant où Ittakhadha peut être remplacé par salaka 

(emprunter), nahaja (clarifier), chaqqa (crever, couper) sans que les propriétés de l’énoncé soient 

modifiées : 

 

ذِ )  ل كِ +ِِا تَّخ  ه جِ +ِِس  يق هِ (ِش قَِّ+ِِن  ر  رِ ِف يِط  باِالب ح  ر  س   
(Ittakhadha + Salaka + Nahaja + Chaqqa) t:rîqaho fî-l-bah:ri saraba 
*A (pris + emprunté + suivi + crevé) route sa dans la mer en s’écoulant 
(= Il a (pris + suivi) son chemin en filant dans la mer) 

 
Ces substitutions ne sont pas systématiques, elles ne concernent que l’association de Ittakhadha 

avec le nom t:arîq (chemin) ou les noms qui lui sont synonymes. Même à l’intérieur d’une 

association donnée, certains verbes semblent plus naturels que d’autres. Parallèlement à ce type 

de variantes, il existe une autre forme de constructions où la variante entraîne une nouvelle valeur 

aspectuelle comme le montre l’énoncé suivant : 

 
ذِ  ق وبِ ِأ خ  ع  دا ِِي  ه  ل ىِع  ائ هِع  ن  أ ب   

 ‘Akhadha Yaqoubo ahdan alâ ‘abnâ’ih 
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*A pris Jacob pacte sur fils ses 
 (=Jacob a obtenu un engagement envers ses fils) 

 
Ici, l’inchoatif exprimé par ‘Akhadha (prendre) peut passer à l’itératif et être traduit par un verbe 

comme jaddada (renouveler), à l’augmentatif à l’aide d’un verbe comme chaddada (renforcer), au 

duratif par une préposition comme li (une variante de avoir): 

 

ذِ أ ِ)   ُ دِ +ِِخ  دَّ دِ +ِِج  دَّ ق وبِ (ِلـ ِ+ِِش  ع  دا ِِي  ه  ل ىِع  ائ هِع  ن  أ ب   

 (‘Akhadha + Jaddada + Chaddada + li) Yaqoub ahdan alâ ‘abnâ’ih 
* (A pris + A renouvelé + A renforcé + a) Jacob pacte sur fils ses 
 (=Jacob (a obtenu + renouvelé + a renforcé + a) un engagement envers ses fils) 

 
Même si ces énoncés laissent croire que le phénomène des variantes lexicales et aspectuelles de 

‘Akhadha/Ittakhadha est possible, nous constatons qu’il n’est pas systématique et qu’il varie d’un 

cas à l’autre. Dans certaines associations, la notion de variante n’est pas applicable, et le fait de 

remplacer parfois ‘Akhadha par un autre verbe entraîne des nuances sémantiques. Ces 

observations seront mises en évidence dans les sections que nous leur consacrerons.  

Nous terminerons notre description de ‘Akhadha/Ittakhadha, par des constructions où nous 

pensons qu’il a des comportements semblables aux verbes supports décrits au sein de la 

mouvance du Lexique-Grammaire ainsi que pour l’arabe dans les travaux de Ibrahim qui compte 

‘Akhadha/Ittakhadha parmi les 41 verbes supports regroupés dans sa liste inaugurale (2002). Il 

s’agit, d’une part, d’une relation pouvant être classée sous la dénomination de relation converse, de 

G. Gross qui l’a élaboré pour le français (1989), d’autre part, d’un emploi où la valeur de la 

variante Ittakhadha hésite entre la valeur support et celle d’opérateur. En fait, l’analyse que nous 

effectuerons pour chacune de ces propriétés nous permettra d’observer le fonctionnement de 

quelques expressions en ‘Akhadha/Ittakhadha en dégageant leurs propriétés syntactico-

sémantiques.  

 
L’interrogation qui concerne le choix du verbe libyen dâr (faire) dans un travail consacré à l’étude 

d’un autre verbe nous a été imposé par des considérations précises. L’idée de travailler sur dâr ne 

nous est venue que progressivement. Au fur et à mesure de la constitution de notre corpus libyen 

en Khadha, nous avons eu la surprise de constater deux faits. Premièrement, la faible fréquence 

d’occurrences de ce verbe dans le dialecte libyen. Ensuite, la découverte que ce dialecte ne 

possède que quatre verbes qui pourraient avoir l’emploi de support. Une autre surprise vient du 

fait que toutes les expressions construites avec ces quatre verbes, peu nombreuses, sont, 

paraphrasables par des expressions en dâr qui s’impose au point de devenir le verbe unique dans 

les expressions en question. Nous verrons comment ce verbe fonctionne dans l’arabe libyen et 

quels sont ses différents emplois tout en vérifiant la possibilité de transposer la notion de verbe 

support à l’arabe libyen. 
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Nous organiserons notre travail autour de six chapitres : 

 
Dans le premier, nous présenterons les caractéristiques communes aux supports arabes et 

français ainsi que les divergences du phénomène du support en arabe par rapport au français tout 

en essayant de vérifier à quel point cette notion de support, élaborée pour le français, est 

transposable à l’arabe tout en insistant sur le fait qu’il ne s’agit pas, ici, à proprement parler d’une 

comparaison entre les deux langues. Le deuxième chapitre précisera comment les éléments 

supports arabes peuvent avoir leurs propres traits caractéristiques qui les distinguent de leurs 

équivalents français. Le troisième chapitre sera consacré entièrement à la présentation de notre 

corpus tout en montrant l’importance du support ‘Akhadha/Ittakhadha dans le corpus classique 

par rapport au corpus moderne. Nous exposerons ensuite dans une quatrième partie les différents 

emplois de ‘Akhadha et sa variante Ittakhadha, ainsi que les difficultés que cette diversité 

fonctionnelle peut créer dans la classification de ce verbe. Le cinquième chapitre de cette 

recherche sera entièrement réservé à l’analyse des constructions où ‘Akhadha/Ittakhadha est 

supposé support. Des propriétés comme la relation entre le sujet du verbe et le nom prédicatif, la 

double analyse, la nominalisation, la réduction et d’autres propriétés seront décrites au sein des 

constructions en ‘Akhadha/Ittakhahda. C’est le chapitre où la question centrale de notre 

problématique sera vérifiée. Enfin, dans le sixième et dernier chapitre, nous traiterons de la 

question du support dans le dialecte arabe libyen où une strate de notre problématique sera 

vérifiée. 
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Chapitre I : Caractéristiques communes aux supports arabes et français 
 
En dressant la première liste des principaux verbes supports arabes, Ibrahim (2002) parle de la 

possibilité de mettre en place une caractérisation unifiée à la fois lexicale, sémantique et 

syntaxique du phénomène des supports en arabe et dans des langues indo-européennes comme le 

français par exemple. Les verbes  ِام  âtâ‘آت ى aqama (élever, dresser, construire, faire, accomplir)‘أ ق 

(donner, offrir), channa (conduire, lancer, déclencher) et ار  dâr (faire) dans les exemples suivants د 

sont, dans la théorie du Lexique-Grammaire, des verbes supports : 

 
                  V-sup PRO Det-déf N-pred-v  Pct-coord V-sup PRO Det-déf N-pred-v 

ةِ ِأق ام واِ  لا  اِالصَّ و  آت  اةِو  ك  الزَّ     (Coran : S22 : V41) 
‘Aqâmou-s:-s:alâta wa ‘âtawou az-zakâh. 
*Ont élevé ils la prière et ont donné ils l’aumône. 
(=Ils ont accompli la prière et acquitté l’aumône.) 
 

                  V-sup PRO N°-i-hum N-pred-v Deti-poss Prép-alâ N
1
-hum W 

نَّت اِش  ان ي  اِأ ل م  ه  وم  ج  ل ىِه  ومِ ِع  ار  اِان ي  ه  لَّت  ت  اح  و   

Channat ‘Almânyâ hojoumahâ alâ Roumânyâ wa-ah:talathâ. 
*A lancé Allemagne attaque son sur Roumanie et a occupé la. 
(=L’Allemagne a lancé son attaque contre la Roumanie et l’a occupée.) 
 

                  N°-hum V-sup N-pred-v Prép-maa N
1
-hum 

ةِ  ط  تِ ِالشُّر  ار  ق يقِ ِد  ح  عِ ِت  مِم  ر  ال م ج   

Ach-chort:ah dârat tah:qîq maa-l-mojjrim. 
*La police a fait enquête avec le criminel. 
(=La police a mené une enquête avec le criminel) 
 

Ensuite, les noms لا ة اة ,salâh (prière) ص  ك  وم ,zakâh (aumône) ز  ج  ق يق hojoum (attaque) et ه  ح   tah:qîq ت 

(enquête) sont, selon le même point de vue, des N-pred supportés et introduits dans les discours 

par ces verbes. Ces expressions nous ont fait penser qu’il était tout à fait possible de postuler 

l’existence de verbes support en arabe et également à la possibilité de leur description à condition 

de prendre en considération les propriétés caractéristiques de cette langue. La tâche que nous 

nous sommes assigné dans ce premier chapitre est de répertorier avec démonstration quelques 

propriétés communes de fonctionnement des supports en arabe et en français que ce soit sur le 

plan théorique, lexical, sémantique ou syntaxique. Mais tout d’abord, nous aimerions signaler une 

chose afin de prévenir toute confusion ultérieure, c’est que nous ne comparons pas ici les V-sup 

arabes à ceux du français, il s’agit essentiellement de vérifier la possibilité de développer pour 

l’arabe un : « phénomène universel qui participe du mouvement général des langues naturelles vers une plus grande 

grammaticalisation. » (Ibrahim : ibid. : 316).  
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1. Le dénominateur commun du point de vue théorique  

 
Les différentes descriptions des supports sont unanimes sur un point : l’emploi d’un verbe 

comme support comporte toujours un affaiblissement voire une perte du sens qu’il a dans son 

emploi distributionnel. Cet affaiblissement sémantique est clairement observable dans le cas des 

supports verbaux arabes : 

 
                  Pct-coord V-sup PRO Det-déf N-pred-v W 

ا و  لا ةِأ ق ام  الصَّ  
‘Aqâmou -s:-s:alâta 
*ont élevé ils la prière 
(=Et ils ont accompli la prière.) 
 

Dans la suite ‘aqama as:-s:alâh, signifiant s:allâ (prier) dérivé de la racine  ِمِ ِيِ ِق  q’ y’ m’ ‘aqâma est 

délexicalisé ou vidé de son sens d’origine qui est construire, dresser, élever ou installer quelque chose. 

Cette expression pourra être dite d’une autre façon en gardant le sens de l’énoncé de départ : 

 
                  Pct-coord V PROi N-Obj.Int PROi 

ا لَّو  ص  ه مِو  ت  لا  ص   
S :allaw s:alâtahom. 
*Ont prié ils prière leur. 
(=Ils ont fait leur prière.) 

 
qui est l’équivalent de la construction verbale 

 
             V PRO 

ا لَّو   ص 
S:allaw 
*Ont prié ils 
(=Ils ont prié.) 

 
Revenons à notre énoncé de départ où le nom as:-s:alât (la prière) est un nom prédicatif, dérivé 

morphologiquement de la même racine que le verbe s:allâ (prier),  introduit dans le discours grâce 

à son association au verbe ‘aqama (élever). Ce dernier a une relation étroite d’appropriation avec 

ce nom qui ne pourra être remplacé que par un nombre très limité de substantifs présentant la 

même distribution que lui. Ces substantifs se subdivisent en deux catégories : dérivés de même 

racine que leur verbe et non dérivés, ainsi les exemples : 

 
                  Pct-coord V-sup PRO (Det-déf N-pred-v + N-pred Det-indéf) 

ا  و  أ ق ام  لِ )ِو  د  ل ةِ +ِِال ع  و  (د   

Wa ‘aqâmou(-l adla + dawlatan)  
*Et ont élevé ils (la justice + État un)  
(=Ils ont (rendu+ fait régner) la justice) + construit un État.) 
 



Chapitre I : Caractéristiques communes aux supports arabes et français 

 41 

Ce lien d’appropriation fait de ces suites, âqama + salâh (prière) et ‘aqâma +  εadl (justice) dans un 

système particulier de détermination, des synonymes des verbes distributionnels s:allâ (prier) et 

adala (rendre la justice) bien que les trois verbes n’appartiennent pas au même champ lexical 

quand ils sont dans leurs emplois ordinaires. Par contre, la suite aqâma dawla (construire + fonder 

un état) reste incapable d’établir une telle synonymie en l’absence d’une forme verbale à la quelle 

ce nom est associée. La seule substitution que cette suite permet est de remplacer le verbe ‘aqâma 

par un autre verbe comme ‘assasa (créer) par exemple, mais dans ce cas nous n’avons plus affaire 

à une suite V-sup/N-pred car le verbe ‘assasa (créer) y a son sens plein d’origine. En regard de ce que 

nous venons de dire, le choix du verbe ‘aqâma par les noms s:alâh, εadl, et dawla est gouverné par 

la relation d’appropriation que ces noms établissent avec ce verbe. 

 
Bien que le support ‘aqâma ait perdu son sens d’origine, il n’en garde pas moins des traces 

sémantiques héritées de son emploi ordinaire dans l’énoncé où il est apparu. Ces traces 

fournissent une sorte du cinétisme au nom supporté qui n’en a pas en lui-même. Ce cinétisme 

transporte le nom supporté d’un état à un autre. Mais la question qui se pose est de savoir quel 

est le lien entre la prière en question d’un côté, et le fait de construire, d’élever, de dresser ou encore 

d’instituer d’un autre côté. La réponse à cette question se trouve dans la tradition du prophète qui 

dit :  

لا ة ِ » ادِ ِالصَّ م  ينِ ِع  نِ ِالدِّ اِف م  ه  ينِ ِأ ق امِ ِف ق دِ ِأ ق ام  نِ ِالدِّ م  اِو  ه  م  د  مِ ِف ق دِ ِه  د  ينِه  الدِّ  »  

As:-s:alato imâdo-d-dîni fa man ‘aqâmahâ faqad ‘aqâma-d-dîna wa man hadamahâ faqad hadama-d-
dîn  
*La prière pilier la religion, celui qui a (construit + dressé + élevé + institué) la, a 
(construit + dressé + élevé + institué) la religion, et celui qui a détruit la, a détruit la 
religion 
(=La prière est le pilier de la religion, celui qui l’accomplit institue la religion et celui qui la démolit, 
démolit la religion.) 

 
L’information dans cet énoncé se cristallise autour de quatre termes fondamentaux : le nom s:alâ 

(prière), le nom dîn (religion), le nom imâd (pilier) et les deux verbes ‘aqâma (instituer) et hadama 

(démolir + détruire). Nous ne pouvons pas prévoir la relation qui lie ces termes à partir de 

l’ensemble de leurs propriétés lexicales et sémantiques. Donc, cette relation ne se fait que si nous 

effectuons une comparaison entre le nom s:alâ (prière) et le nom imâd (pilier) qui ont pour 

verbes adéquats le verbe positif ‘aqâma et le verbe négatif hadama. De cette comparaison découle 

une relation d’appropriation entre le nom s:alâ et le verbe ‘aqâma telle que nous l’avons observée 

dans notre énoncé de départ. De cette relation, nous excluons le nom s:alâ dans l’énoncé interdit 

que nous avons rencontré plus haut puisqu’une comparaison entre ce nom et le nom imâd n’est 

pas appropriée. 

Or, nous avons, ici, deux noms différents qui désignent deux actions différentes. Le nom prière de 

l’énoncé de départ est considéré comme un nom « spécifique » contraint par quelques 
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considérations sémantico-syntaxiques et extralinguistiques. Ce nom nécessite, alors, une force 

extérieure sur laquelle il s’appuie pour qu’il puisse passer de son statut ordinaire à son statut 

« spécifique ». Cette force est le degré de cinétisme hérité de l’emploi ordinaire de ‘aqâma. Un des 

sens normaux et fondamentaux de ‘aqâma, comme nous l’avions déjà signalé, est (élever quelque 

chose dans un endroit précis). Nous interprèterions notre énoncé de départ de cette manière : 

« Étant donné que la prière est le pilier de la religion, il faut, pour être un bon croyant, élever ce 

pilier et le mettre à la place qui lui convient ou dans l’endroit où il doit être ». Dans cette 

interprétation, nous observons le mouvement virtuel que le nom as:-s:alâ a eu grâce à son 

association avec ‘aqâma. Ce mouvement est gouverné par la relation métonymique entre le verbe 

et le nom. 

  
2. Caractéristiques communes sur le plan lexical 

 
Il existe dans toutes les variantes de l’arabe une petite liste de verbes qui sont susceptibles de 

fonctionner comme supports. Le nombre exact de ces verbes n’est pas encore établi, faute 

d’études suffisantes sur le sujet, mais la fréquence de leurs occurrences est remarquable. Nous en 

trouvons des emplois en AC, en AM, et, sans la moindre exception, dans tous les dialectes 

arabes. Nous avons pu, par exemple, repéré environ 109 occurrences d’emploi pour le verbe ى د   أ ب 

‘abdâ (manifester, témoigner, montrer, exprimer, révéler, laisser voir et mettre en évidence) avec 

109 N-pred différents dont 85 associés morphologiquement à des verbes, 20 noms n’ont pas cette 

association de même pour 4 noms composés. La plupart de ces emplois apparaissent dans la 

structure syntaxique suivante : 

 
V-sup N°i-hum N-pred Det-(indéf + i-poss + Modif) Prép N1

-nr 

 
Un grand nombre de N-pred de cette liste peuvent également figurer avec d’autres verbes que ‘abdâ 

comme le verbe ‘az:hara (manifester) ou ‘araba (exprimer, témoigner, dénoter) par exemple sans, 

ou avec une légère modification de sens ou de structure syntaxique, comme le montrent les 

exemples où le substantif prédicatif est associé morphologiquement à un verbe 

   
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1 

ى د  ه رِ +ِِأ ب  ه ورِ (ِأ ظ  م  ان يِ ِالجُّ ب  فا ِِالأ س  اط  ع  عِ ِت  ةِ ِم  ي  ةِال ق ض  ين ي  ط  ال ف ل س  ) 

‘Abdâ-j-jomhouro-l-‘isbânîyo taât:ofan maa-l-qad:îyati-l-filist:înîya. 
*A manifesté le public l’espagnol sympathie une avec la cause la palestinienne. 
(=Le public espagnol a manifesté sa sympathie vis-à-vis de la cause palestinienne.) 
 

Nous ne remarquons aucun changement ni du sens, ni de la structure syntaxique dans l’énoncé 

avec ‘abdâ et ‘az:hara, tandis que le changement de la structure est bien observé dans le cas de 

‘araba (témoigner), ainsi la phrase : 
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                  V-sup Ni°-hum Prép1 N-pred Det-i-poss Prép2 N1
-hum 

بِ  ر  ه ورِ ِأ ع  م  ان يِ ِالجُّ ب  نِ ِالأ س  ف هِ ِع  اط  ع  عِ ِت  ةِ ِم  ي  ةِال ق ض  ين ي  ط  ال ف ل س   

 ‘Araba-j-jomhouro-l-‘isbânîyo ân taât:ofihi maa-l- qad:îyati-l- filist:înîya 
*A témoigné le public l’espagnol de sympathie sa avec la cause la palestinienne. 
(=Le public espagnol (a témoigné + a exprimé) sa sympathie vis-à-vis de la cause palestinienne.   

 
Le sens de départ est toujours conservé malgré ce léger changement structurel. Ce changement 

est dû à deux raisons, l’une est sémantique et l’autre est de nature syntaxique. Celle qui est 

sémantique vient de l’apparition de la préposition an après le sujet de ‘araba. Cette préposition 

est considérée comme une partie inséparable du verbe quand il fonctionne comme support. Sa 

suppression transforme le V-sup en verbe distributionnel ordinaire : 

 

بِ  ر  ل يِ ِأ ع  تا ِِع  ي  نِ ِب  رِ ِم  الشِّع   
‘Aεraba εalïyon baytan mina-ch-chiεr 
*A décliné Ali vers un de la poésie 
(=Ali a analysé un vers de poésie.) 

 
Cette question de transition syntaxique et sémantique de la valeur distributionnelle à la valeur 

support est très fréquente en arabe. Quant à la raison syntaxique, cela vient de la contrainte sur la 

détermination du N-pred taât:of (sympathie) qui n’accepte que la détermination par le suffixe du 

possessif  hi coréférent obligatoirement au sujet du verbe, ce possessif est l’équivalent du 

possessif français sa. Considérons la phrase 

 
      V-sup Ni°-hum Prép1 (N-pred-v Deti-poss + ? Det-déf N-pred-v + ? Det-dém N-pred-v + *N-pred-v Dét-poss) Prép2 

N1
-nr 

بِ ِ ر  ه ورِ ِأ ع  م  انيِ ِالجُّ ب  نِ ِالإس  ف هِ )ِع   ُ اط  ع  ِِت  فِ ِ؟+  ُ اط  ِِالتَّع  اِ؟+ ذ  فِ ِه   ُ اط  ِ*ِالتَّع  ف كِ +  ُ اط  ع  ِت  عِ ( ي ةِ ِم  ِال ق ض 
ي نية ط   ال ف ل س 

‘Araba-j-jomhouro-l-‘isbânîyo ân (taât:ofihi + ?i-t-taât:of + ? hadhâ-t-taât:of + *taât:ofika) 

maa-l- qad:îya-l-filist:înîya.  
*A témoigné le public espagnol de (sympathie sa + la sympathie + cette sympathie + 
sympathie ta) avec la cause la palestinienne. 
(=Le public espagnol (a témoigné + a exprimé) (sa sympathie + la sympathie + cette sympathie + *ta 
sympathie) vis-à-vis de la cause palestinienne.) 

 
La détermination par le défini al (le) et par le démonstratif hadhâ (ce) rend la phrase moins 

naturelle car elle affecte la relation entre le sujet de la phrase et le nom prédicatif en question. On 

ne sait plus qui est l’auteur de la sympathie. L’énoncé devient une phrase complexe et incomplète. 

Pour qu’elle soit complète, une suite comme la suivante sera obligatoire : 

                V-sup Ni°-hum Prép1 (Dét-déf N-pred-v + Dét-dém N-pred-v) Prép2 N1
-nr 

بِ  ر  ه ورِ ِأ ع  م  ان يِ ِالجُّ ب  نِ ِالإس  فِ )ِع   ُ اط  ا+ِِالتَّع  ذ  فِ ِه   ُ اط  عِ (ِالتَّع  ةِ ِم  ي  ةِ ِال ق ض  ين ي  ط  رِ ِال ف ل س  اه  ارِ ِفيِب التَّظ  عِ الشَّو   

‘Araba-j-jomhouro-l-‘isbânîyo âni-(t-taât:ofi + hadhâ-t-taât:ofi) maa-l- qad:îya-l- filist:înîya bi t-

taz:âhor fî-ch-chawâri. 
*A témoigné le public espagnol de (la sympathie + cette sympathie) avec la cause la 
palestinienne en manifestant dans les rues. 
(=Le public espagnol a (témoigné + a exprimé) (la sympathie + cette sympathie) vis-à-vis de la cause 
palestinienne en manifestant dans les rues.) 
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La détermination par un autre suffixe du possessif que celui qui se réfère au sujet est 

complètement interdite, ainsi la phrase : 

 
V-sup Ni°-hum Prép1 (*N-pred-v Dét-poss + *N-pred-v Dét-poss + *N-pred-v Dét-poss + N-pred-v Deti-poss) Prép2 N1

-nr 

بِ  ر  ه ورِ ِأ ع  م  ان يِ ِالجُّ ب  نِ ِالأ س  م)*ِع  ف ك  اط  ع  ف ي+ِ*ِت  اط  ع  ف كِ +ِ*ِت  اط  ع  ف هِ +ِِت  اط  ع  عِ (ِت  ةِ ِم  ي  ين يِ ِال ق ض  ط  ةال ف ل س   

 ‘Araba-j-jomhouro-l-‘isbânîyo ân (*taât:ofikom + *taât:ofî + *taât:ofika + taât:fihi) maa-l- 
qad:îya al filist:înîya. 
*A témoigné le public espagnol de (sympathie votre + sympathie ma + sympathie ta + 
sympathie sa) avec la cause la palestinienne. 
(=Le public espagnol a (témoigné + a exprimé) (*votre sympathie +* ma sympathie + *ta sympathie 
+ ? sa sympathie vis-à-vis de la cause palestinienne4) 

 
Il y a d’autres indices sur la possibilité d’unifier le phénomène du support en arabe et en français. 

C’est que les énoncés en ‘abdâ (manifester) ou en une de ses variantes peuvent être paraphrasés de 

la manière suivante : nous avons tout d’abord l’énoncé à verbe distributionnel taât:afa 

(manifester, montrer, exprimer de la sympathie) dérivé de la même racine dont est dérivé le N-pred 

taât:of (sympathie) : 

 
                  V N°-hum Prép N1

-nr 

فِ  اط  ع  ه ورِ ِت  م  ان يِ ِالجُّ ب  عِ ِالأ س  ةِ ِم  ي  ةِال ق ض  يني  ط  ال ف ل س   

Taât:afa-j-jomhouro-l-‘isbânyo maa-l-qad:îyati-l-filist:înîya. 
* Sympathise-il le public l’espagnol avec la cause palestinienne.   
(=Le public espagnol a fait preuve d’une sympathie vis-à-vis de la cause palestinienne). 
 

D’ailleurs, ce verbe a l’avantage d’être nominalisé à l’aide du support ‘abdâ ou de l’une de ses 

variantes comme nous l’avons déjà montré. Ainsi la phrase :   

  
                  V-sup N°-hum N-pred-v Dét-indéf Prép N1

-nr 

ى د  ه رِ +ِِأ ب  ه ورِ (ِأ ظ  م  ان يِ ِالجُّ ب  فا ِِالإس  اط  ع  عِ ِت  ةِ ِم  ي  ةِال ق ض  ين ي  ط  ال ف ل س  ) 

(‘Abdâ+ ‘az:har)-j-jomhouro-l-‘isbânyo taât:ofan maa-l-qad:îyati-l-filist:înîya..  
*A manifesté le public l’espagnol sympathie une avec la cause palestinienne. 
(=Le public espagnol a fait preuve de la sympathie vis-à-vis de la cause palestinienne.) 

 
Cette substitution de ‘Abdâ (manifester) par ‘Az:hara (manifester + montrer) nous a conduit à 

insister sur un autre point de voisinage entre l’arabe et le français dans le domaine des verbes 

supports. Il s’agit de l’existence de variantes lexicales pour les verbes supports dits standards. Les 

verbes commettre, effectuer et signer sont, dans les exemples suivants, selon Giry-Schneider (1987 : 20-

21), des variantes lexicales du V-sup faire caractérisé par son haut degré de fréquence : 

 
Paul (fait + commet) l’erreur de tourner à gauche 
Marie (fait + effectue) un long trajet 
Paul (fait + signe) un chèque à Marie 

                                                 
4. Contrairement à l’arabe où la déterminant possessif coréféré au sujet du nom prédicatif taât:of (sympathie) est 
parfaitement acceptable dans l’association de ce nom avec le support ‘Abdâ (manifester), ce déterminant peut 
sembler illogique dans la situation équivalente en français.  
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Ces variantes appelées dans la grammaire du L.A.D.L « extensions lexicales » et que nous proposons 

de traduire en arabe par «  ِاد ت د  م  يِالا  م  ج  ع  الم   » « al ‘imtidâdo-l-mojamî ». Ces extensions sont les 

substituts d’un V-sup standard dans son association avec un ou des nom(s) prédicatif(s) précis. Le 

V-sup standard a sa propre dénomination chez M. Gross (1981 : 37) qui l’appelle « verbe support 

élémentaire » et qui pourrait être nommé en arabe, selon nous, «  ِة ام  ع  ةِ ِالدِّ ي  اس  ال ق ي   » « ad-diâma-l-

qiyâsîya ». L’extension lexicale a pour fonction d’augmenter le degré d’expressivité des verbes 

supports standards qui : « sont sémantiquement minimaux » M. Gross (1981 : 37). Considérons 

l’exemple français suivant et sa traduction arabe : 

 
Paul a (fait + organisé) une fête à la maison 

مِ +ِِأ ق امِ )  ل ةِ حِ ِبول(ِن ظَّ تِ ِفيِف  ي  ال ب   
 (‘Aqâma + Naz:z:amma) Paul h:aflatan fi-l-bayt 
*A (élevé + organisé) Paul fête une dans la maison 

 

où la variante lexicale organiser ( مِ   ajoute de l’expressivité à l’énoncé du fait que sa (Naz:z:ama) (ن ظَّ

délexicalisation n’est pas totale contrairement au ‘Aqâma (élever) qui perd complètement son sens 

d’origine. Dans tel cas, il est donc difficile d’exclure  ِم  Naz:z:ama (organiser) comme support ن ظَّ

même si il n’est pas totalement vide de son sens habituel. Le fait de substituer au support un 

certain type de verbes est très général dans le mécanisme des supports comme le précise M. 

Gross (1976 : 111) qui affirme que : « chaque fois que nous avons considéré un opérateur, il était possible de 

lui substituer une certaine variété de verbes non vides de sens ». Le père de la mouvance du Lexique-

Grammaire observe que ce type de variantes lexicales ont les mêmes propriétés que les supports et 

peuvent être aussi de bons candidats qu’eux pour effectuer des nominalisations. 

  
Â partir de la définition du V-sup, nous savons bien qu’un verbe n’a la propriété de support que 

quand il est accompagné d’un nom spécifique que l’on appelle N-pred. Ce dernier peut sélectionner 

un ou plusieurs verbe(s) qui sont voisins en sens avec le verbe de départ ou standard. Ce 

voisinage en sens ne suffit pas pour que la variante lexicale puisse être sélectionnée par le N-pred. 

Or, il faut qu’il y ait une sorte de compatibilité sémantique observable dans les constructions 

syntaxiques où les variantes lexicales apparaissent comme le montrent ces énoncés où le verbe 

h:âza (obtenir) et ses variantes lexicales jouent le rôle d’un V-sup converse du support standard 

‘abdâ (éprouver)  : 

 
V-sup-con N°-hum N-pred-v Dét-annex N

1
-hum 

ازِ ) الِ +ِِح  دِ (ِن  ي  ابِ ِز  ج  يعِإع  م  الجَّ  

(Hâza + nâla) Zaydon ‘ijâba-j-jamî. 
*(A acquis + a obtenu) Zaïd admiration le tous. 
(=Zaïd a gagné + a fait) l’admiration de tout le monde) 

 
 V-sup-con N°-hum (Prép + E) N-pred-v Dét-annex N

1
-hum 
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يِ ) ظ  ت عِ +ِِح  م  عِ +ِِت  ز  ت  دِ (ِا ن  ي  ابِ (Eِ+ِِبـ ِ)ِز  عِ ِإعج  ي  م  الجَّ  

( Haz:ya + tamattaa + intazaa) Zaydon (bi + E) ijâbi-j-jamî. 
*(A bénéficié + a joui + a arraché) Zaïd (de + E) admiration le tous 
(=Zaïd (a joui de + a forcé) l’admiration de tout le monde) 
 
V-aux N°-hum Adj-pred Dét-annex N

1
-hum 

انِ  دِ ِك  ي  لِ )ِز  ح  عِ +ِِم  ض  ثا رِ +ِِم و  ابِ (ِم  ج  الجميعِإع   

Kâna Zaydon (mah:ala + mawd:ia + mathâra) ijâbi-j-jamî. 
Était Zaïd (lieu + emplacement + stimulant) admiration le tous. 
(=Zaïd était l’objet de l’admiration de tout le monde). 

 
Le sens de ces énoncés est quasi-synonyme. Par ailleurs, cette synonymie est dépendante du  

N-pred, et non du support. Si, à titre d’exemple, nous essayons de changer le N-pred, il y aura une 

modification du sens du verbe intazaa (arracher). Soit la phrase : 

 
V-sup-con N°-hum (Prép + E) N-pred-v Dét-annex N

1
-hum 

يِ ) ظ  تَّعِ +ِِح  م  عِ ِ؟+ِِت  ز  ت  دِ (ِا ن  ي  اف ق ةِ (Eِ+ِِبـ)ِز  و  يعِ ِم  م  الجَّ  

(Haz:ya + tamattaa + ? intazaa) Zaydon (bi +? E) mowâfaqati-j-jamî. 
*(A bénéficié + a joui + a accaparé) Zaïd (de + sur) acceptation le tous 
(=Zaïd (a obtenu + a arraché) l’accord de tous.) 

 

Cependant, cette paraphrase en intazaa (arracher) n’est possible que si l’obtention de l’accord se 

faisait par l’usage de la force ou sous la contrainte. Sinon, sa combinaison avec un nom comme 

 .mowâfaqa (accord) reste beaucoup plus douteuse موافقة

3. Caractéristiques communes sur le plan sémantique  

 
Les V-sup arabes ont en commun quelques traits sémantiques avec leurs équivalents en français. 

Dans ce qui suit, nous allons dégager cette ressemblance. 

 
3.1 La délexicalisation et la grammaticalisation  

 
La délexicalisation est la perte ou la réduction de la valeur lexicale ou sémantique de verbes à sens 

plein. Cette perte de sens nous donne le sentiment que nous avons affaire à deux types de verbes 

qui se ressemblent au niveau de la forme et qui se différencient sur le plan fonctionnel et 

sémantique. Considérons le fonctionnement sémantique des verbes suivants : 

 
 V N°-hum E  

لِ  لِإتَّه  ج  ِالر      (AC) 
Ittahala-r-rajol. 
*A pris l’homme famille une. 
(=Il s’est marié.) 
 
V N°-hum Det-déf N

1
-n-v 

رِ  ل يِ ِق رَّ ح يلِع  ِالرَّ  (AM) 

Qarrara εalion-r-rah:îl. 
*A décidé Ali le départ. 
(=Ali a décidé de partir) 



Chapitre I : Caractéristiques communes aux supports arabes et français 

 47 

 
N°-hum V Prép Det-déf N

1
-loc 

لي مِ ِع  دينةِف يِبر  الم   (AL) 

εali baram fi-l-madîna 
* Ali a tourné dans la ville 
(=Ali a fait un tour dans la ville)  
 

Les verbes  ِل رِ  ,ittahala (se marier) اتَّه  مِ  qarrara (décider) et ق رَّ  b’ram (tourner) commandent بر 

respectivement la prédication dans ces phrases puisqu’ils gardent leur sens ordinaire. En 

revanche, ces phrases peuvent être paraphrasées par d’autres phrases de type : 

 
 V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf 

ذِ  لِ ِاتَّخ  ج  أهلا ِِالرَّ   
Ittakhadha-r-rajolo ‘ahlan. 
*A pris l’homme famille une 
(=Il s’est marié.) 
 
V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép Det-déf N

1
-n-v 

ذِ ) ذِ +ِِأ خ  ل يِ (ِاتَّخ  ارا ِِع  ح يلِق ر  ب الرَّ  

(‘Akhadha + ittakhadha) alion qarâran bi-r-rah:îl 
*A pris Ali décision une de départ 
(=Ali a pris une décision de partir) 
N°-hum V-sup N-pred-v Prép Det-déf N

1
-loc 

 

ةِ ِارِ دِ ِعلي م  ر  ينةِفيِب  د  ال م   

εali dâr barma fi-l-madîna 
*Ali a fait tour dans la ville 
(=Ali a fait un tour dans la ville) 
 

où les verbes  ِذ ذِ  ,ittakhadha (prendre) اتَّخ   dâr (faire) sont des V-sup vidés دار akhadha (prendre) et‘ أخ 

de leur sens ordinaire et dépourvus de toute valeur prédicative. L’information sémantique, ici, a 

été apportée par les noms prédicatifs, أهل ‘ahl (dans ce contexte = femme, épouse),ق رار qarâr 

(décision), et مة  barma (tour). Par ailleurs, même si la délexicalisation ou la réduction de ب ر 

l’autonomie d’une unité lexicale affecte ses propriétés distributionnelles, elle ne peut pas être 

considérée ni comme un manque, ni comme un inconvénient, mais plutôt comme un avantage 

qui augmente les emplois de cet élément dans la langue. Cette idée de la généralisation de l’emploi 

des unités lexicales sémantiquement réduites est bien observée par Lamiroy (1999 : 35) qui 

confirme que la désémantisation est considérée comme un enrichissement : « car l’élément 

linguistique qui se grammaticalise peut être utilisé dans plus de contextes au fur et à mesure que ses restrictions 

distributionnelles se diluent. ». Un verbe désémantisé comme ‘Akhadha (prendre) ou ى ط   At:â‘ أ ع 

(donner), par exemple, peut avoir dans la position du sujet un N-nr et dans la position du 

complément un nom abstrait, chose qui est strictement impossible avec son sens d’origine. En 

perdant leur rôle d’items lexicalement pleins, les V-sup s’inscrivent dans une fonction purement 
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grammaticale dans un processus appelé la grammaticalisation. Ce phénomène présente à son tour 

un autre trait général dans les descriptions de supports en arabe et en français. 

Nonobstant la variabilité des modalités de grammaticalisation d’unités lexicales d’une langue à 

l’autre, la réalité et l’évolution de ce processus restent un caractère commun à toutes les langues 

naturelles. La grammaticalisation est définie par (Lamiroy (ibid. : 35) comme : « un processus qui 

consiste à convertir graduellement des entrées lexicales pleines en éléments grammaticaux, voire en morphèmes. Il 

s’agit donc d’un phénomène essentiellement dynamique, … ». Pour bien observer le processus de 

grammaticalisation des éléments lexicaux d’une langue, il faut que nous incorporions la 

grammaticalisation dans un ensemble de critères aptes à jouer un à un le rôle d’un élément de 

marquage de ce phénomène. 

  
Ces critères, toujours selon Lamiroy (ibid. : 35), sont : « de nature sémantique, morphosyntaxique, 

morphophonologique et phonétique respectivement ». 

 
La grammaticalisation nécessite que l’item lexical en question soit graduellement désémantisé i.e. 

vidé de son sens habituel pour qu’il puisse se transformer en marqueur grammatical. Cet 

affaiblissement de sens ne peut pas être une perte totale. Il peut être le passage d’un sens plein à 

un sens affaibli ou bien d’un sens concret à un sens abstrait. Du point de vue morphosyntaxique, 

un élément qui se grammaticalise, comme par exemple le verbe, va perdre les avantages 

syntaxiques qu’il possédait en tant qu’élément lexicalement plein. Le verbe perd sa compétence de 

sélection d’arguments au fur et à mesure de ce processus. Dans un cas comme les V-sup par 

exemple, la propriété de sélection d’arguments ou de la nominalisation a été recouvrée par les 

noms prédicatifs. Ces éléments sont considérés comme compléments dans les cas où ces verbes 

sont des verbes distributionnels avant qu’ils ne se grammaticalisent. 

 
Â partir de ces observations et ces précisions sur la notion de la grammaticalisation, nous 

trouvons que les V-sup sont de bons candidats à cette opération linguistique. Ceux de l’arabe 

peuvent à leur tour être soumis à cette opération. Examinons les phrases suivantes : 

V-sup N°i-hum N-pred-v Déti-poss Adv-lieu Allâh 

انِ ِأ ل ق ى س  ه ِِالإن  ير  اذ  ع  اللهِأ مامِ ِم   (AC) 

‘Alqâ-l- insâno maâdhîraho ‘amâma-Allâh. 
*A jeté l’Homme excuses ses devant Dieu. 
(=L’Homme a présenté ses excuses à Allâh) 
 
 V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf 

ئيسِ ِأ ل ق ى  ابا ِِالرَّ خ ط   (AM) 
‘Alqâ-r-ra’îso khit:âban. 
*A jeté le Président discours. 
(=Le Président a fait un discours) 
 
N°-hum V-sup N-pred-v Modif-adj 
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وسِ ِب وِ  ر  طِ ِال ع  وطِ ِح  ةِش ر  ر  اع  ِو   (AL) 

Bou al arous h:at: chorout: wara 
*Père la mariée a mis conditions difficiles 
(=Le père de la mariée a imposé des conditions très difficiles) 
 

Le verbe ‘alqâ (jeter) dans les deux premières phrases appartient respectivement à l’AC et AM et 

le verbe h:at: (mettre) de l’AL dans la troisième sont désémantisés et ont perdu leur sens 

d’origine. D’ailleurs, leur capacité de sélection est diluée, cette propriété est récupérée par les trois 

compléments qui deviennent des N-pred. Après cette perte de sens, ces verbes fonctionnent 

comme des marqueurs grammaticaux qui actualisent les phrases en les inscrivant dans le temps et 

dans l’aspect. 

 
3.2 Différenciation aspectuelle et rémanence cinétique 
 
Les V-sup en arabe et en français, partagent le fait que ce sont des items lexicaux qui se sont 

grammaticalisés en devenant des outils grammaticaux à travers lesquels une catégorie 

grammaticale comme l’aspect sera bien observée. Ces verbes ont la capacité de déterminer, dans 

les énoncés où ils apparaissent, la façon dont se déroule le procès exprimé dans la phrase. Les 

verbes ordinaires n’ont généralement pas ce caractère, ils recourent souvent à d’autres verbes 

pour exprimer l’aspect, comme par exemple, les opérateurs. Ainsi l’exemple : 

 
V N°-hum N1 

أ ِ ر  ق  ل يِ ِي  ةِ ِع  د  ي  ر  الجَّ  

Yaqra’o alîyon aj-jarîda. 
*Lit Ali le journal. 
(=Ali lit le journal) 

 
Pour marquer l’inchoatif, par exemple, nous aurons : 

 
V-opér-inch N°-hum V N1 

لِ  ع  ل يِ (ج  أ ِِع  ر  ق  ةِ ِي  د  ي  ر  الجَّ أ ِ) +  د  ذِ +ِِب  عِ +ِِأ خ  ر  ش   

(Bada’a + ‘akhadha + charaa + jaala) alion yaqra’ao-j-jarîda 
*(A commencé il + a pris il + a entamé il + a fait il) Ali lit il le journal. 
(=Ali commence à lire le journal) 
 

Ici, le début de l’action est assuré par un autre verbe que le prédicat verbal principal de l’énoncé. 

Quant aux supports, ils ont très souvent des extensions aspectuelles ou des variantes par 

lesquelles nous pouvons exprimer le début, la continuité, et la fin d’une action. Pour exprimer 

l’aspect inchoatif dans une construction à support prépositionnel (Désormais Sup-prép), comme par 

exemple, celle en li (une des variantes de avoir), nous serons dans l’obligation de faire appel à une 

variante aspectuelle de ce support, en l’occurrence ‘Akhadha : 

 
 (Sup-prép N°-nr + V-sup N°-nr) N-pred Det-indéf Modif-Adj 

ةِ  ي  ذِ +ِِل ل ق ض  أ خ  ةِ ِت  ي  ادِ (ِ)ال ق ض  ع  ادا ِ+ِِأ ب  ع  ةِ (ِأ ب  ي  اس  ي  س  ) 
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(Lil-qad:îyati + T’akhodho-l qad:îyato) (‘abâdon + ‘abâdan) sîyâsîya. 
*(Pour le procès + Prend le procès) dimensions des politiques. 
(=Le procès (a + prend) des dimensions politiques) 

 
Pour l’aspect duratif, nous avons : 

 
 V-sup N°i-nr Prép N-pred Deti-poss Modif-Adj 

ف ظِ  ت  ح  ةِ ِت  ي   ُ اِال ق ض  ه  اد  ع  ةِ ِب أ ب  ي  اس  ي  السِّ  

Tah:tafiz:o-l-qad:îyato bi’abâdihâ-s-syâsîya. 
*Conserve le procès de dimensions ses les politiques 
(=Le procès garde ses dimensions politiques) 

 
et pour l’aspect terminatif, nous aurons : 

 
 V-sup N°i-nr Prép N-pred Deti-poss Modif-Adj 

ةِ  ي  اِال ق ض  ه  اد  ع  ةِأ ب  ي  اس  ي  السِّ ق دِ   ف  ِت   

Tafqido-l-qad:îyato ‘abâdahâ-s-syâsîya. 
*A perdu le procès dimensions ses les politiques. 
(=Le procès perd ses dimensions politiques) 

 
Dans les trois derniers exemples, nous remarquons que les verbes ِأخذ ‘akhadha (prendre), 

ف ظِ  ت  ق دِ  ih :tafaz:a (conserver), et‘ا ح    faqada (perdre : au présent) sont des variantes aspectuelles de ف 

Sup-prép li qui a la même valeur aspectuelle durative que Avoir français au présent. Ce qui distingue 

les supports des verbes distributionnels, en ce qui concerne l’expressivité de l’aspect, c’est qu’ils 

portent ces propriétés en eux-mêmes. Ils ne comptent pas sur un appui externe pour remplir ce 

rôle.  

 

Par contre, nous pouvons voir, en arabe, un des verbes appelés verbes inchoatifs ِالشروعِأفعال   ‘afâl 

o-ch-chorou  intervenir dans un énoncé à V-sup pour renforcer l’aspect inchoatif. Voyons 

l’exemple : 

 
V-opér-inch N°-nr V-sup (N-pred Prédet-indéf Modif-Adj + N-pred PréDeti-poss Modif-Adj) 

أ تِ  د  ةِ ِب  ي  ذِ )ِال ق ض  أ خ  ف ظِ +ِِت  ت  ح  ق دِ +ِِبـ ِِت  ف  ادا ِ(ِ)ِت  ع  ةِ ِأ ب  ي  اس  ي  ا+ِِس  ه  اد  ع  ةِ ِأ ب  ي  اس  ي  (السِّ  

Bada’at-l-qad :îyato (ta’khodho + tah:tafiz:o bi + tafqido) (‘abâdan sîyasîya + ‘abâdahâ-s-sîyâsîya) 
*A commencé il le procès (prend + conserve de + perd) (dimensions des politiques. + 
dimensions ses les politiques) 
(=Le procès commence à ((prendre (des + ses) + (conserver ( ?des + ses) + perdre ( ?des + ses)) 
dimensions politiques) 

 
Mais cette intervention du verbe inchoatif ِ أ د   bada’a (commencer) bloque les propriétés du V-sup ب 

dans l’énoncé. Le support n’est plus effaçable. En arabe, presque tous les verbes, supports ou 

distributionnels, peuvent avoir une construction à verbe inchoatif. Nous présentons, ici, des 

exemples de variantes aspectuelles concernant quelques V-sup arabes. Nous commençons par les 

variantes qui expriment l’inchoativité. Nous remarquons que la plupart des substantifs arabes 

actualisés par les Sup-prép ont une gamme plus variée d’inchoatifs. Cette diversité vient de la nature 
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de ces substantifs. Nous trouvons, par exemple, que les substantifs désignant un sentiment 

prennent très souvent l’inchoatif ى د   Abdâ (manifester + éprouver) ou une de ses variantes‘ أ ب 

lexicales. Ainsi les exemples : 

 
Sup-prép N°-hum N-pred-v Det-déf Prép N1

-n-v W 

ندِ  اقِ ِع  ر  ادِ )ِِال ع  د  ت ع  ةِ +ِِا س  ب  غ  ي ولِ +ِِق ب ولِ +ِِر  اونِ (ِ)م  اونِ ِف ي+ِِل لتَّع  عِ (ِالتَّع  ينِ ِم  ف ت ش  ال م   

inda-l-irâqi (istidâdon + raghbaton + qoboulon + miyoulon) (lit-taâwini + fî-t-taâwini) maa-l-
mofatichîn. 
*Chez l’Iraq (disposition + envie  + acceptation + tendance) une, (pour la collaboration + 
dans la collaboration) avec les inspecteurs. 
(=L’Iraq (est disposé à + a envie de + accepte de + a une tendance à) collaborer avec les inspecteurs.) 
 

Avec l’inchoatif ى د   : abdâ ou une de ses variantes, nous avons, pour désigner le début de l’action‘ أ ب 

 
V-sup N°-hum N-pred-v Det-déf Prép N1

-n-v W 

ى) د  ه رِ +ِِأ ب  اقِ (ِأ ظ  ر  ادا ِ)ِال ع  د  ت ع  ةِ +ِِا س  ب  غ  ي ولا ِ+ِِق ب ولا ِ+ِِر  نِ (ِم  او  ع  نِ ِف ي+ِِل لتَّ او  عِ (ِالتَّع  ينِ الِ ِم  ف تِّش  م   

(‘Abdâ + ‘az:hara)-l-irâqo (istidâdan + raghbatan + qoboulân + miyoulân) (li-t-taâwoni + fî-t-

taâwin) maa-l-mofattichîn. 
*(A manifesté) l’Iraq (disposition + envie + acceptation + tendance) une, (pour la 
collaboration + dans la collaboration) avec les inspecteurs. 
(=L’Iraq a manifesté (sa + son) (disponibilité de + intention de + accord de + tendance à) collaborer 
avec les inspecteurs). 

 
Ces noms peuvent être actualisés par un autre inchoatif du même paradigme que ‘Abdâ 

(manifester) et ‘Az:hara (montrer + manifester) et sans qu’on puisse percevoir un décalage de 

sens entre ces verbes. Il s’agit du verbe  ِب ر   araba (manifester + montrer +exprimer). Par‘أ ع 

contre, la structure syntaxique sera légèrement modifiée à cause des contraintes sur les 

déterminants dans le cas de ‘araba. Les substantifs désignant un état, qui prennent, eux-aussi, un 

support réduit à une préposition, ont le verbe ‘akhadha comme inchoatif. Examinons les 

exemples suivants : 

Sup-prép N°-hum N-pred-v Modif-Adj 

ل ةِ  م  اب عِ ِل ل ح  دِ ِط  ي  د  ج   

Li-l-h:amlati t:âbion jadîdon. 
*Pour la campagne timbre un nouveau. 
(=La campagne a un caractère nouveau) 
 

Avec l’inchoatif ‘Akhadha nous pouvons paraphraser cette phrase de cette manière : 

 
V-sup N°-hum N-pred-v Modif-Adj 

ةِ  ( د  ي  د  ذِ  + ج  أ خ  ل ةِ ِت  م  اب عا ِ)ِال ح  ةِ +ِط  ي  مِّ ىِ +ِِأ ه  د  دا ِ+ِِم  لا ِ+ِِب ع  ك  ةِ +ِِش  ور  ةِ +ِِص  م  دا ِ(ِ)س  ي  د  ج   

T’akhodho-l-h:amlato (t:âbiân+ ‘ahammîyatan + madan + bodân + chaklân + s:ouratan + 
simatan) (jadîdân + jadîdatan). 
*Prend la campagne (caractère un + importance une + ampleur un + dimension une + 
forme une + image un + caractère un) (nouveau + nouvelle). 
(=La campagne prend (un autre caractère + une autre importance + une autre ampleur + une autre 
dimension + une autre forme + une autre image + un autre caractère).) 
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Les constructions à Sup-prép de type Prép N°i-nr (E + PROi) N-pred Modif entrent dans une relation 

étroite avec des constructions à support verbal. Nous reviendrons sur ce point de façon plus 

détaillée dans la section (II : 3 : p. 111) 

En ce qui concerne l’aspect terminatif, nous pouvons remarquer, à la suite d’Ibrahim (2002), que 

les verbes distributionnels acquérant la valeur de support grâce à la préposition bi comme par 

exemple  ِق وم بـ ِِي   yaqoumo bi (être en train de faire) ou encore  ِج ر  بـ ِِي خ   yakhrojo bi (sortir dans sortir une 

idée par exemple), sont de bons candidats pour jouer le rôle d’un V-sup asp en arabe. Ces verbes ont 

aussi des représentations équivalentes qui traduisent le moment final : « d’une action, d’un événement 

ou d’un état » G. Gross (1996b : 65). Ainsi les exemples où le V-sup qâma bi (faire) a une valeur 

inchoative : 

 
V-sup N°-hum Prép° N-pred PréDet-indéf Modif-Adj Prép1 N1

-nr 

ق ومِ  ل ةِ ِت  و  ةِ ِالدَّ ب  ر  ةِ ِب ت ج  د  ي  رِ ِف يِف ر  و  يِالَّتط  اط  ر  ق  يم  الدِّ  
Taqoumo ad-dawlato bi tajrobatin farîdatin fî-t-tat:woiri-d-dîmoqrât:î. 
*Se lève il l’État de test un unique dans le développement le démocratique. 
(=L’État entreprend une expérience exceptionnelle en ce qui concerne le développement de la démocratie.) 

 
Pour atteindre le moment final et la valeur terminative, nous avons :  

 
V-sup asp N°-hum N-pred PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1

-nr 
ةِ  د  ي  رِ ِف يِف ر  وُّ يِالتَّط  اط  ر  ق  م  ي  ِالدِّ تِ   ز  ج  قَّق تِ ِ+ِأ ن  ل ةِ (ِح  و  ةِ ِالدَّ ب  ر  ت ج  )  

(‘Anjazat + h :aqqaqat) ad-dawlato tajrobatan farîdatan fî-t-tat:wori-d-dîmoqrât:î. 
*(A accompli + a réalisé) il l’État expérience une unique un dans le développement le   
démocratique. 
(=L’État a mené une expérience exceptionnelle en ce qui concerne le développement de la démocratie.) 

Le prédicat nominal dans cet énoncé tajroba (expérience + épreuve) est déterminé par l’adjectif 

farîda (exceptionnelle) qui est prédéterminé, lui-aussi, par la nunation indéfinie (Désormais 

tanwine). Cette détermination peut parfois avoir des incidences sémantiques importantes dans les 

constructions à V-sup terminatif avec un substantif comme, par exemple,  ِة اس  ر   dirâsa (étude). Dans د 

un énoncé à V-sup terminatif commeِ ه ى زِ  anhâ (terminer) ou‘ أ ن  ج   anjaza (accomplir) que nous‘ أ ن 

venons de voir. Ainsi l’exemple : 

 
V-sup N°-hum Prép° N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép1 N1

-nr 

ق ومِ  يقِ ِي  لِ ِف ر  م  ةِ ِال ع  اس  ر  ةِ ِب د  ي  ع  و  رِ ِن  ف ق 
ي ةِف يِل ل  ود  ع  السُّ  

Yaqoumo farîqo-l-amal bi dirâsatin nawîyatin li-l-faqri fî-s-sooudîya 
*Se lève équipe le travail d’étude une spécifique pour la pauvreté en Arabie Saoudite. 
(=L’équipe de travail mène une étude spécifique sur la pauvreté en Arabie Saoudite) 

  
V-sup asp N°-hum N-pred-v Modif-Adj Prép N1

-nr 

ه يِ؟)ِ ج زِ +ِِي ن  يقِ (ِي ن  لِ ِف ر  م  ةِ ِال ع  اس  ر  ةِ ِد  ي  ع  و  رِ ِن  ف ق 
ةِف يِل ل  ي  ود  ع  الس   

(Yonhî + yonjiz) farîqo-l-amali dirâsatan li-l-faqri fî-s-sooudîya. 
*(Termine + accomplit) l’équipe le travail, étude caractéristique, pour la pauvreté en 
l’Arabie Saoudite. 
(=L’équipe de travail (termine + achève + accomplit) une étude spécifique sur la pauvreté en Arabie 
Saoudite). 
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La difficulté ici est de nature sémantique. Ce type de détermination provoque une sorte 

d’ambiguïté du substantif dirâsa dans son association avec le verbe yonhî (terminer) puisque nous 

ne savons plus, dans ce cas, qui est l’auteur de l’action qui pourrait être soit le sujet de la phrase, 

soit quelqu’un d’autre : 

 
 V-sup asp N°-hum N-pred-v Modif-Adj Prép N1

-nr W 

ه ي يقِ ِي ن  لِ ِف ر  م  ةِ ِال ع  اس  ر  ةِ ِد  ي  ع  و  رِ ِن  ف ق 
ةِ ِف يِل ل  ي  ود  ع  انِ ِالسُّ اِق دِ ِك  أ ه  د  يقِ ِب  ف ر 

ق الِ ِال  ِال م    

Yonhî  farîqo-l-amali dirâsatan li-l-faqri fî-s-sooudîya.kâna qad bada’hâ-l-farîqi-l-moqâl 
*(Termine + accomplit) l’équipe le travail étude caractéristique, pour la pauvreté en 
l’Arabie Saoudite, était il, avait commencé la, l’équipe la démise 
(=L’équipe de travail termine une étude spécifique sur la pauvreté en Arabie Saoudite que l’équipe démise 
avait commencé). 

 
Par contre, une détermination par le possessif coréférent va beaucoup améliorer la situation : 

 
V-sup asp Ni°-hum N-pred-v Deti-poss Prép N1

-nr  

ي)  ُ ه  ج زِ +ِِي ن  يقِ (ِي ن  لِ ِف ر  م  هِ ِال ع  ت  اس  ر  رِ ِد  ف ق 
ةِ ِف يِل ل  ي  ود  ع  السُّ  

(Yonhî + yonjiz) farîqo-l-amali dirâsataho-li-l- faqri fî-s-sooudîya. 
*(Termine + accomplit) l’équipe le travail étude son pour la pauvreté en l’Arabie Saoudite. 
(=L’équipe de travail termine son étude sur la pauvreté en Arabie Saoudite) 

Ce possessif réfère obligatoirement au même sujet que celui de l’énoncé de départ i.e. à celui du 

support élémentaire qâma que l’on peut faire réapparaître en restructurant l’énoncé de la façon 

suivante : 

 
 V-sup asp N°i-hum N-pred-v Deti-poss Prép N1

-nr Pct-coord Relt V-sup N°i-hum Adv N2
-Loc 

ةِ ِف ي ي  عود  السُّ ه ي)  ج زِ +ِِي ن  قِ (ِي ن  ي  لِ ِف ر  م  هِ ِال ع  ت  اس  ر  رِ ِد  ف ق 
الَّت يِل ل  ق ومِ ِو  اِي  ال يا ِِب ه  ح   

(Yonhî + yonjiz) farîqo-l-amali dirâsataho li-l-faqri wa-llatî yaqoumo bihâ h:âlîyân fî-s-sooudîya. 
*(Termine + accomplit) l’équipe le travail étude son pour la pauvreté et que se lève il d’elle 
actuellement en l’Arabie Saoudite. 
(=L’équipe de travail termine l’étude sur la pauvreté qu’elle est en train de fmener en Arabie Saoudite) 

 
Tandis que l’énoncé à V-sup asp terminatif et à N-pred déterminé par le tanwine pourrait être 

reconstruit de cette manière : 

 
V-sup asp N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-nr Pct-coord Relt V-sup N°-hum Adv N2
-loc 

ضِ  اثِ ِب ع  ال يا ِِال ب حَّ ةِ ِف يِح  ي  ود  ع  السُّ ه ي)  ج زِ +ِِي ن  يقِ (ِي ن  لِ ِف ر  م  ةِ ِال ع  اس  ر  رِ ِد  ف ق 
الَّت يِل ل  ق ومِ ِو  اِي  ِب ه   

(Yonhî + yonjiz) farîqo-l-amali dirâsatan li-l-faqri wa-llatî yaqoumo bihâ bad:o-l-boh:h:âthi h:âlîyân 

fî-s-sooudîya. 
*(Termine + accomplit) l’équipe le travail, étude une pour la pauvreté, et que se lèvent ils 
d’elle quelques les chercheurs actuellement, en l’Arabie Saoudite. 
(=L’équipe de travail termine une étude sur la pauvreté que mènent actuellement quelques chercheurs en 
Arabie Saoudite). 

 
Il apparaît de cette dernière reconstruction, et comme nous l’avons mentionné plus haut, que la 

détermination par le tanwine dans les constructions à V-sup asp terminatif pourrait affecter le sens de 

la phrase à cause de la double référence du sujet du N-pred que ce déterminant pourrait laisser 
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entendre. Cette restriction imposée par le tanwine dans les constructions à V-sup aspectuels 

s’observe également lorsqu’un V-sup véhicule un aspect itératif. Il suffit pour s’en convaincre 

d’observer le fonctionnement du tanwine avec un N-pred actualisé par une variante itérative d’un  

V-sup standard comme  ِه جَّ رِ  wajjaha (adresser). Il s’agit d’un verbe comme و  رَّ  : karrara (répéter) ك 

 
V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-hum 

هِ  جَّ ئ ي سِ ِو  ابا ِِالرَّ ةِ ِخ ط  ل لأ مَّ  
Wajjaha-r-ra’îso khit:aban li-l-‘omma 
*A adressé le président discours un pour la nation 
(=Le président a adressé un discours à la nation.) 
 
 V-sup asp N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-hum 

رِ ِ؟  رَّ ئ ي سِ ِك  ابا ِِالرَّ ةِ ِخ ط  ل لأ مَّ  
 ? Karrara-r-ra’îso khit:aban li-l-‘omma 
*A répété le président discours un pour la nation 
 ? (=Le président a réitéré un discours à la nation.) 

 

Les contraintes sur la détermination des N-pred que les variantes terminatives et itératives de 

quelques V-sup imposent en arabe existent bel et bien en français. Pour s’en rendre compte, il 

suffit de se rapporter à ce qui écrit G. Gross (1996b : 61-70) à propos de la relation entre l’aspect 

et la détermination en général dans les constructions à V-sup et à la difficulté de la détermination 

par l’indéfini un dans les cas de l’aspect terminatif et itératif en particulier. Donc, nous avons bien 

vu, sans trop entrer dans les détails, que le phénomène de la différenciation aspectuelle, en ce qui 

concerne l’étude des supports, présente un point commun entre les supports arabes et leurs 

équivalents en français. 

 
Procédons cependant à un autre point de rapprochement entre les supports arabes et les supports 

en français. Il s’agit de l’effet de rémanence cinétique. Chaque mot dans la langue a sa propre 

mémoire par laquelle on peut définir et déterminer son sens dictionnairique habituel. Mais un 

mot quand il entre dans un processus linguistique interdépendant avec d’autres mots peut avoir 

une autre mémoire acquise qui s’ajoute à sa mémoire primitive. Cette mémoire acquise peut aussi 

effacer le sens naturel du mot et imposer une autre signification. Dans ce cas nous avons affaire à 

un sens qui dépasse la surface et touche la profondeur d’une énonciation. Autrement dit, chaque 

mot a son sens primitif que nous appellerons le sens zéro.  

Ibrahim (1998b) conçoit que les mots conservent des traces de leur forme d’origine quand ils se 

combinent avec d’autres mots pour produire un sens. C’est exactement le cas d’un mot arabe 

comme  ِاد م   : ramâd (cendre) dans l’exemple suivant ر 

 

اب ه ِث ي  نِ  ِع  ادِ  م  ِالرَّ ف ضِ  ن  ِي  لِ  ع   5( Abou H:amid Al Ghazâlî)                         ج 

                                                 
5. Abou H:amid Al Ghazâlî, (mort 505 de l’hégire – 1111- apr. J.-C.), إحياء علوم الدين, ‘Ih:yâ’ oloumo-d-dîn, p.770 En 

ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/. (Page consultée le 27.11.2003). 
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Jaala yanfid:o-r-ramâda an thîyâbih 
*A fait il secoue il la cendre de habits ses 
(=Il a commencé à secouer la cendre de ses habits.) 

 

Ce mot peut être changé en acquérant une nouvelle signification qui est  ِم ر   al karam (la ال ك 

générosité) comme le montre cet exemple : 

 

ادِ  م  ِالرَّ رِ  ث ي  ِك  رِ  ي  ذا ِِالأم  ِه  انِ   6(As-safdî)                      ك 
Kâna hadhâ-l-‘amîro kathîro-r-ramâd 
*Etait il ce le prince beaucoup la cendre 
 (=Ce prince était généreux.) 

 
Ce sens s’écarte ou se différencie du sens dictionnairique du mot ramâd (cendre) grâce à une sorte 

d’inactivité spécifique latente que la forme d’origine porte7. Ibrahim (ibid. : 235) appelle cette 

inactivité une inertie propre apte à faire produire un mouvement capable de changer l’orientation 

sémantique du discours : « cette inertie, ce poids, leur impriment un mouvement et peuvent les pousser à aller 

dans des directions qui vont infléchir l’orientation sémantique générale du discours. ». Ce mouvement virtuel ce 

cinétisme potentiel – nous empruntons ces dénominations à Ibrahim (1998b : 235) - laisse dans la 

mémoire du sujet parlant d’une langue donnée une trace responsable de la diversification de son 

imaginaire. 

 
La construction du sens d’une phrase ne se limite pas à sa valeur prédicative. Bien que cette 

valeur prédicative soit inéluctable pour que l’énoncé soit généralement complet et acceptable. 

Alors, les éléments prédicatifs sont des éléments indispensables qui ne peuvent en aucun cas être 

effacés. Le sens que le processus de prédication fournit n’est pas seulement celui qui remonte à  

la surface de l’énoncé, mais il en reste une fraction qui demeure cachée. Donc nous avons affaire 

à une double façade du sens, celle qui est superficielle et l’autre qui est cachée, c’est exactement 

comme l’expression arabe qui dit : « نِ ِفيِالمعنى
الشاعرِب ط  » « Al manâ fî bat:n-ich-châir » (=le sens 

d’un vers obscur est dans le ventre du poète). La question qui se pose alors c’est : comment peut-on 

ressentir ce sens caché ? Est-ce qu’il y a des indications par lesquelles on peut y accéder ? 

 
Ibrahim (1998b) souligne que le souvenir morpho-phonique des formes linguistiques, est très 

important dans la construction et l’évolution dans la langue de ce qu’il appelle micro-systèmes ou 

classe naturelle. Ce souvenir morpho-phonique est appelé, toujours par ce linguiste, un effet de 

rémanence. Mais qu’entend-t-on par une classe naturelle ? La classe naturelle est définie (Ibrahim, 

1998b : 236) comme : « un ensemble où un certain nombre de propriétés morph-syntaxiques et un nombre 

significatif de traits sémantiques suivent une évolution parallèle ». Autrement dit, on a affaire à une classe 

                                                 
6. As:-s:afdî, (mort 764 de l’hégire – 1363 apr. J.-C), أعيان العصر وأعوان النصر , ‘Ayân al as:r wa ‘awân al n-nas:r, P.1018 

En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/. (Page consultée le 27.11.2003). 
7. Il s’agit, pour le mot ramâd (cendre), de la notion du feu considérée comme un signe de l'hospitalité et de la 
générosité chez les arabes. 
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naturelle quand on a une association entre une structure et un paradigme lexical, autrement dit 

une association entre forme et sens. Prenons à titre d’exemple les verbes de perception arabes qui 

acceptent les deux structures suivantes sans que le sens soit modifié :  

 
V N°-hum N-n-v Det-déf N

1 Adv 
ظِ  ل يِ ِلاح  وجِ ِع  ر  لِ ِخ  ج  أةِ ِالرَّ ف ج   

Lâh:az:a εalion khorouja-r-rajoli faj’atan 
*A remarqué Ali sortie l’homme tout à coup. 
(=Ali a remarqué la sortie soudaine de l’homme). 

 
et aussi : 

 
V N°-hum Det-déf Relt V Adv 

ظِ  ل يِ ِلاح  لِ ِع  ج  يِالرَّ جِ ِالَّذ  ر  أةِ ِخ  ف ج   

Lâh:az:a εalioni-r-rajola-l-ladhî kharaja faj’atan 
*A remarqué Ali l’homme qui est sorti tout à coup. 
(=Ali a observé l’homme qui est sorti soudainement) 

 

Des verbes comme أ ى ِر   ra’â (voir)  ِع م  دِ  samia (entendre) et س   châhda (regarder) peuvent aussi شاه 

figurer dans ces structures. De fait seuls les verbes de perception partagent en plus de la propriété 

de figurer dans ces deux types de structures un ensemble d’autres propriétés. Donc, les verbes de 

perception forment une classe naturelle en arabe.  

 
Nous avons en arabe d’autres éléments qui ont des comportements linguistiques propres comme 

les adjectifs de couleur par exemple. Ces adjectifs ont des propriétés n’existant pas chez les autres 

adjectifs. Une de ces caractéristiques c’est que les couleurs fondamentales ne fonctionnent pas de 

la même manière que les couleurs secondaires. Nous avons en arabe des verbes dérivés des 

adjectifs désignant les couleurs fondamentales tandis que cela n’est pas possible avec les couleurs 

secondaires. Nous rencontrons dans le Coran (S3 : V106) un énoncé comme le suivant : 

 
Adv V N°-part.cops Pct-coord V N°-part-cops 

مِ  و  ي ضُِِّي  ب  وه ِِت  ج  دُِِّو  و  ت س  وهِ ِو  ج  و   
Yaouma tabbyad:d:o wojouhon wa tasswaddo wojouh. 
*Jour se blanchiront visages des et se noirciront visages des. 
(=Au jour où certains visages s'éclaireront, et que d'autres s'assombriront). 

 
et nous pouvons dire également : 
 

 V N°-part-cops Adv 
تِ  رَّ م  ه مِ ِا ح  ه  و  ج  لا ِِو  ج  خ   

Ih:marrat wojouhohom khajalân. 
*ont rougi ils visages leurs timidement. 
(=Ils ont rougi de honte) 

 
tandis que ces dérivations sont complètement interdites avec les couleurs secondaires. Le 

phénomène de classe naturelle constitue une irrégularité dans les langues, mais il est considéré 
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comme un phénomène très important pour plusieurs raisons. Pédagogiquement, le fait d’associer 

dans la mémoire humaine une forme à un sens est un fait mnémotechnique. Pratiquement, la 

construction d’une classe naturelle joue un rôle très important dans le traitement automatique des 

langues. 

 
Revenons à l’effet de rémanence. Dans le cas des verbes supports, cet effet est marqué 

dynamiquement. Autrement dit, lorsqu’un verbe distributionnel commence à se grammaticaliser il 

perd tout ou partie de son sens d’origine, il lui reste quand même des traces sémantiques trouvées 

dans des plusieurs formes de cinétisme. Ces formes cinétiques jouent un rôle principal dans le 

processus de l’actualisation métonymique des mots pour les introduire dans le discours (cf. Ibrahim 

1996a : 100). Les V-sup ont cette capacité d’actualisation et d’introduire dans le discours des items 

nominaux pleins grâce à l’effet de rémanence des traits sémantiques « élémentaires inachevés ». Le 

cinétisme est lié à un autre phénomène, c’est ce qu’on appelle en linguistique allemande Aktionsart 

ou mode d’action. Le mode d’action se différencie de l’aspect, c’est un fait du lexique tandis que 

l’aspect est une catégorie grammaticale. Un verbe comme ق ى ت س   istasqâ (demander de l’eau pour ا س 

soi ou pour quelqu’un d’autres) a son propre mode d’action ( هِ  جَّ و  ِل ِِت  ص  اِش خ  ال با ِِم  ضِ ِط  اءِ ِب ع  ال م  ) 

(tawajjaha li chakhsin mâ tâlibân bad:a-l-mâ’) (le fait de s’adresser à quelqu’un en lui demandant de 

l’eau). Dans le sémantisme de ce verbe, il y a une sorte de déplacement physique si le sujet se 

déplace à l’endroit où la personne responsable de l’eau se trouve et un déplacement 

psychologique si le sujet demande l’autorisation ou la permission de boire ou de faire boire 

quelqu’un d’autre. Aspectuellement, ce verbe peut être à l’accompli ق ى ت س  ِا س  istasqâ (il a demandé de 

l’eau) ou à l’inaccompli ق ي ت س  س   yastasqî (il demande de l’eau). La plupart des verbes arabes préfixés ي 

en ista ont ce mouvement d’orientation vers quelqu’un afin de lui demander l’autorisation de faire 

quelque chose. Ainsi, à titre d’exemple, les verbes  ِن أ ذ  ت  ت جارِ  ,ista’dhana (demander l’autorisation) ا س   ا س 

istajâra (demander la protection),  ِل م ع  ت   ,istalama (demander des renseignements + se renseigner) ا س 

ف ظِ  ح  ت  حِ  istah:faz:a (demander à quelqu’un de garder quelque chose + confier) ا س  ض  ت و   istawd:ah:a ا س 

(demander des explications à quelqu’un sur quelque chose),  ِر ف  غ  ت   istaghfara (demander pardon à ا س 

quelqu’un). Le mouvement cinétique potentiel d’un verbe est, en effet, une : « forme dégradée du 

mode d’action ». Ibrahim (1998b : 236). 

 
Le fait de la mémoire cinétique des V-sup leur permet d’avoir une fonction définitoire au profit des 

items qui les sélectionnent. Le support manifeste dans les langues : « grâce à une signification 

rémanente héritée de son emploi comme item lexicalement plein, la composante cinétique du terme qu’il actualise 

même lorsque le support lui-même en est à priori complètement dépourvu » Ibrahim (1999a : 378). Dans les 

exemples qui suivent à Sup-prép لدى ou  ِند  ladâ ou inda (il a + chez qqn) et les N-pred de sentiments ع 
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supportés par eux, nous pouvons remarquer un mouvement latent du sujet de لدى et  ِند  ladâ ou ع 

inda (il a + chez qqn) vers le complément de ces noms : 

 
Sup-prép N°-hum Det-part N-pred-v Prép N1

-hum 

ى) ندِ +ِِل د  ل يِ (ِع  ضِ )ِع  نِ ِش ئِ +ِِب ع  امِ (ِ)ِم  ت ر  يرِ +ِِالاح  د  ق  ةِ +ِِالتَّ بَّ ح  ةِ +ِِال م  ي  اه  ر  رِ (ِال ك  م  ل ع   

(Ladâ +inda) εalyoni (bad:a + chaï’on mina) (-l-’ih:tirâm + -t-taqdîr + -l mah:aba + -l karâhîya) 

liomar.ِ 
*(A + chez) Ali (quelque + chose une de) (le respect + l’estimation + l’amitié + la haine) 
pour Omar. 
(=Ali a (du respect + de l’estime + de l’amitié + de la haine) pour Omar. 

 
Ce mouvement source/cible n’est possible qu’avec l’association V-sup et N-pred qui doit être 

gouvernée par une relation métonymique réciproque entre ses deux parties i.e. V-sup et N-pred. 

  

Le sens et l’emploi habituel du Sup-prép لدى ou  ِند  est un équivalent du verbe avoir (ladâ ou inda) ع 

français. Dans l’emploi habituel de ces prépositions le sens est plutôt l’équivalent de posséder, le 

possédant n’effectue aucun mouvement envers ce qu’il possède car il en est dépourvu. En plus, la 

structure syntaxique où ces prépositions se trouvent est marquée par l’intransitivité. Ainsi 

l’exemple : 

Sup-prép N°-hum N Det-indéf (E + Adj) 

دِ ) ن  ى+ِِع  ل يِ (ِل د  يارة ِ)ِع  تِ +ِِس  ي  لةِ (ِ)ب  ي  م  لِ +ِِج  ي  م  (ج   

(Ladâ +inda) Alion (saiyâraton + baîyton) (jamîlaton + jamîlon) 
*(a + chez) Ali (voiture une + maison une) (belle + belle) 
(=Ali a une belle (voiture + maison) 

 
Tandis que, dans l’emploi support, le sens de ces prépositions s’oriente beaucoup plus vers Avoir. 

Dans ce cas là, nous pouvons parler d’un sujet nominal qui effectue, en s’associant 

obligatoirement avec le N-pred, un mouvement virtuel réciproque vers quelqu’un d’autre comme 

dans les exemples avec les noms de sentiments. Ces noms ne peuvent apparaître dans le discours 

que par le biais des V-sup qui les actualisent en les faisant entrer dans un cadre grammatical où les 

relations métonymiques et l’effet de cinétisme « peuvent se manifester » Ibrahim (1999a : 379). La 

réciprocité du mouvement entre le sujet et le complément du N-pred peut être justifiée par une 

phrase à support d’existence de type  ِناك دِ  ou ه   : honâka ou youjad (il y a) comme ي وج 

  Sup-exist Det-part N-pred-v Prép N°-hum Pct-coord N
1
-hum 

ناكِ ) دِ +ِِه  ضِ (ِ)ي وج  نِ ِش ئِ +ِِب ع  امِ (ِ)ِم  ت ر  يرِ +ِِالاح  د  ق  ةِ +ِِالتَّ بَّ ح  ةِ +ِِال م  ي  اه  ر  ينِ (ِال ك  لي ِِب  رِ ِع  م  ع  و   

(Honâka + youjado) (bad:o + chay’on mina ) (-l-‘ih:tirâmi + -t-taqdîri + -l- mah:abati + -l- 

karâhîyati ) baîyna εalîyn wa omar  
*(Là bas + il) (quelque + chose une de) (le respect + l’estime + l’amitié + la haine) entre 
Ali et Omar 
(=Il y a (du respect + de l’estime + de l’amitié + de la haine) entre Ali et Omar.) 

 
Il est à constater que les N-pred susceptibles d’entrer dans une telle structure sont 

morphologiquement associés aux constructions verbales qui peuvent exprimer ces sentiments : 
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V PROi N°i-hum N1

-hum 

مِ ) ر  ت  ح  رِ +ِِي  ُِ +ِِي ق د  ه ِ+ِِي ح بُّ ر  ك  مرِ ِعليِ (ِي  ع   

(Yah:tarimo + yoqadiro + yoh:ibbo + yakraho) aliyon omar. 
*(respecte + estime + aime + déteste) Ali Omar. 
(=Ali (respecte + estime + aime + déteste) Omar. 

 
Dans ces emplois distributionnels, le mouvement est complètement intrinsèque ou inerte. Pour 

que ce mouvement soit actif, il faut qu’il y ait une association V-sup et N-pred car le support dans 

cette association : « constitue une partie de la représentation sémantique de la signification virtuelle du mot qu’il 

actualise » Ibrahim (1999a : 379). 

 
3.3 Incidences différentielles sur la détermination  

 
L’étude du choix des déterminants du N-pred dans les constructions à support est une tâche très 

difficile et très complexe. Cette complexité a des dimensions sémantiques et syntaxiques. Celles 

qui relèvent de la syntaxe seront traitées dans 4.5 (p. 79) du présent chapitre. Du point de vue 

sémantique, la cause de cette difficulté vient du fait que le choix des déterminants dépend 

forcément de la nature lexicale des N-pred. On peut remarquer que dans une construction donnée 

tous les déterminants sont réguliers et libres et que leur répartition par rapport aux noms 

auxquels ils s’appliquent ne modifie pas le sens de l ‘énoncé. Par contre, on peut également voir 

des situations où leur répartition est plus ou moins fortement contrainte et où la substitution d’un 

déterminant à un autre entraîne généralement des modifications ou des changements importants 

dans le sens de l’énoncé. Or, le processus de la détermination dans les phrases à support est 

variable d’un N-pred à un autre. Certains déterminants sont plus fréquents que d’autres. Par 

exemple, la détermination des N-pred arabe par l’indéfini tanwine, et le défini al (la, le, les) est plus 

étendue. On a le même cas en français ; les la/le sont plus fréquents que les autres déterminants. Il 

y a des noms qui bénéficient d’une forme particulière de détermination qui leur impose une 

interprétation sémantique précise. Les raisons de cette contrainte remontent à des causes 

historiques ou arbitraires, comme par exemple, l’article zéro en français : 

 
N°i-hum V-sup E N-pred Prép Deti-poss N

1
-nr 

Max prend soin de sa santé. 
 

Dans cet énoncé, on ne peut fournir d’explication ni syntaxique ni sémantique de l’article zéro. 

Cet article, dans ce cas, fait partie de la forme lexicale du nom soin qui, à son tour, ne peut pas 

apparaître dans une autre construction verbale avec le sens qu’il a avec prendre ou avoir : 

 
 N°i-hum V Det°-déf N Prép° Det1

i-poss Prép1 N1
-hum 

Max a confié le soin de sa maison à Paul. 
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Ici, la suppression de l’article défini est complètement interdite. En revanche, l’apparition sans 

déterminant d’un N-pred comme précautions dans un énoncé à support prendre est inacceptable : 

 
N°-hum V-sup E N-pred Prép Detdém N

1
-nr 

*Max prend précautions vis-à-vis de ces médicaments 
 

Nous avons le même problème en arabe libyen où l’absence totale de déterminants est très 

fréquente, ainsi l’exemple suivant : 

  
 N°-hum V-sup N-pred-v Adv 

تِ ِال عائل ةِ  ار  ل ةِ ِد  ف  سِ ِح  أ م   

Al â’îla dârat h:afla ams . 
*La famille a fait fête hier. 
(=La famille a fait une fête hier.) 
 

La nature du déterminant est imprévisible et considérée comme un problème non résolu jusqu’à 

présent. 

 
4. Caractéristiques communes sur le plan syntaxique  

 
Nous rappelons que nous n’envisageons pas ici une comparaison entre les V-sup en arabes et ceux 

du français. Il s’agit uniquement d’une tentative de généralisation ayant pour but de justifier la 

thèse de l’universalité de quelques phénomènes linguistiques dont les supports font partie. Malgré 

la différence radicale entre l’arabe et le français, nous constatons l’existence d’un parallélisme 

remarquable sur le plan syntaxique. Nous essayerons dans ce qui suit de montrer que certaines 

caractéristiques syntaxiques des supports en français sont opératoires pour les supports arabes. 

 
4.1 La double analyse  

 
Dans son analyse de quelques groupes nominaux du français, M. Gross (1976) a constaté qu’une 

structure comme : 

N° V  Det N  Prép N1 
 
aurait la possibilité d’avoir deux analyses, soit de cette façon : 
 

N° V Det N Prép N1 
soit comme : 

N° V Det N  Prép N1 
 
C’est-à-dire, que le complément du N Prép N1 peut être, soit inséparable de son N comme le 

montre la première construction, soit séparable comme dans le deuxième cas. Autrement dit, 

dans les phrases à V, le complément prépositionnel Prép N1 peut posséder deux statuts : 

complément du N et complément du V de la phrase. Divers tests syntaxiques comme la 

passivation, la relativation et l’extraction avec c’est … que, pour le français, sont applicables pour 
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mettre en évidence la pertinence de cette analyse. Nous constatons que l’effet dit de la double 

analyse est théoriquement opératoire pour l’arabe, mais les modalités de son exécution ne 

s’élaborent pas de la même manière qu’en français. Nous nous contentons ici d’évoquer la 

question pour montrer qu’elle constitue, en principe, un point commun entre l’arabe et certains le 

français. Si nous prenons la phrase suivante : 

 
 V N°-hum N1 Prép N2 

تِ  ق د  ت  ُِ ِا ن  ة  ف  ي  ح  وما ِِالصَّ ج  ل ىِه  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  يةِ ِالرَّ ت صاد  الا ق   

Intaqadati-s:ahîfato hojouman alâ sîyâsâti-r-ra’îsi-l-iqtis:âdîya. 
*A critiqué le journal offensive une sur politiques le président les économiques. 
(=Le journal a critiqué une attaque contre les politiques économiques du président) 

 
V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-nr 

نَّت يف ةِ ِش  ح  وما ِِالصَّ ج  ل ىِه  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِالرَّ ي  اد  ت ص  الاق   

Channati-s:-s:ahîfato  hojouman alâ sîyâsâti-r-ra’îsi-l-iqtis:âdîya.. 
*A lancé le journal offensive une sur politiques le Président les économiques. 
(=Le journal a mené une attaque contre les politiques économiques du Président). 

 
nous remarquons, à première vue, que les deux phrases s’inscrivent dans la même structure 

syntaxique banale suivante : 

V N°-hum N Prép N 
 
Les deux énoncés sont, en apparence, proches l’un de l’autre. En plus, ils peuvent subir quelques 

transformations (syntaxiques) similaires, comme par exemple la relativation : 

 
Det-déf N

1 Prép N2 Relt V N°-hum V Adj      (structure standard) 

ومِ  ل ىِال ه ج  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِ ِالرَّ ي  اد  ت ص  يِالاق  هِ )ِالَّذ  ت  نَّ هِ +ِِش  ت  د  ق  ت  ف ةِ (ِا ن  ي   ُ ح  انِ ِالصَّ ق عا ِِك  و  ت  م   

Al hjoumo alâ sîyâsâti-r-ra’îsi-l-iqtis:âdîyati-l-ladhî (channattho + intaqadatho)-s:-s:ah:îfato kâna 

motawaqqaan 
ِ*L’attaque sur politiques le président les économiques que (a menée + a critiquée) la le 
journal était attendue 
(=L’attaque contre les politiques économiques du président que le journal (a menée + a critiquée) était 
prévue.) 

 
Par contre, une autre manière de relativation aboutit à deux résultats contradictoires, l’une est 

acceptable, c’est le cas avec le support َِّشن channa (mener), et l’autre est interdite, c’est le cas avec 

دِ  ق  ت   : intaqada (critiquer) ا ن 

 
 Det-déf N

1Relt V N°-hum Prép N2 V Adj      (structure standard) 

ومِ  يِال ه ج  هِ )ِِالَّذ  ت  نَّ هِ +ِ*ِش  ت  د  ق  ت  يف ةِ (ِا ن  ح  ل ىِالصَّ اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِالرَّ ي  اد  ت ص  انِ ِالاق  ق عا ِِك  و  ت  م   

Al hojoumo-l-ladhî (channatho + *intaqadatho)-s:-s:ahîfo alâ siyâsâti-r-ra’îsi-l-iqtis:âdîyati kâna 

motawaqqaan 
*L’offensive que (a lancé il + *a critiqué il) le journal sur politiques le Président les 
économiques était attendue. 
(=L’attaque que le journal (a menée + a critiquée*) contre les politiques économiques du président était 
prévue.) 

 



Chapitre I : Caractéristiques communes aux supports arabes et français 

 62 

Dans cette dernière relativation, le pronom ho rattaché aux verbes renvoie morphologiquement et 

sémantiquement, dans le cas de channa, au sujet du N-pred hojoum, tandis qu’avec intaqada, ce 

pronom n’a qu’une référence morphologique avec le verbe, il n’a rien à voir, du point de vue de la 

sémantique, avec l’acteur de l’attaque. D’autres transformations peuvent creuser l’écart dans 

l’analyse de ces deux énoncés. C’est le cas de la double passivation qui est applicable à la 

construction en channa (mener) et non à celle en intaqada (critiquer). Cette dernière n’accepte 

qu’un des deux types de passivations proposées : 

 
 N1 Prép N2 V-pasv Adv 

ومِ  ج  ل ىِه  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِ ِالرَّ ي  اد  ت ص  ت ق دِ +ِِش نَِّ)ِالا ق  ِن هارا ِِج هارا ِ(ِا ن   

Hojoumon alâ sîyâsâti-r-ra’isi-l-iqtisâdîyati (chonna + ontoqida) jihâran nahâran  
* Une offensive sur politiques le président les économiques a été( menée + a été critiquée) 
jour et publiquement 
(=Une attaque contre les politiques économiques du président a été (menée + critiquée) publiquement.) 

 
 N1 V-pasv Adv Prép N2  

ومِ  ج  ت ق دِ +ِ*ِش نَِّ)ِه  ل ىِن هارا ِِج هارا ِ(ِا ن  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِالرَّ ي  اد  ت ص  الا ق   

Hojoumon (chonna + ontoqida) jihâran nahâran alâ sîyâsâti-r-ra’isi-l-iqtisâdîyati  
* Une offensive a été (menée il + a été critiquée il) jour et publiquement sur politiques le 
président les économiques  
(=Une attaque a été (menée + critiquée) publiquement) contre les politiques économiques du président.)  

 
Un troisième test illustre que le fait de la double analyse peut toucher aussi quelques 

constructions à supports arabes. C’est le test par ce que l’on appelle dans la tradition arabe ِاشتغال

المعمولِعنِالعامل  Hasan (2 : 1993), ce qui peut être interprété par le fait que le verbe régissant, dans 

le sens de Larcher (2003 : 10), soit distrait de son complément par le sujet. Ce test autorise que le 

complément puisse s’antéposer à son verbe en occupant la position de ce dernier à la tête de la 

phrase à condition qu’il y ait un pronom suffixé au verbe. Ce pronom doit être coréférent au sujet 

du verbe, porter la marque de l’accusatif et s’accorder en genre et en nombre avec le complément 

antéposé. Dans cette application, il est autorisé à se séparer du complément du verbe par, entre 

autres, un groupe prépositionnel. Cette possibilité nous a permis de développer un test spécifique 

de double analyse. En appliquant ce test, nous aurons la possibilité d’avoir les deux structures 

suivantes : 

Det-déf Ni-pred-v V-sup PROi N°i-hum Prép N1 (E + W) 
Det-déf Ni-pred Prép N1 V-sup PROi N°i-hum (E + W) 

 
dans lesquelles le groupe Prép N1 a la capacité d’être, soit attaché, soit séparé du N-pred. Ainsi les 

exemples : 

 

ومِ  هِ ِال ه ج  ت  نَّ يف ةِ ِش  ح  ل ىِالصَّ اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِالرَّ ي  اد  ت ص  يعِ ِف ي)ِِالا ق  م  ائ لِ ِج  س  (الإعلامِو   

Al hojoum, channatho-s:-s:ah:îfatu alâ sîyâsâti-r-ra’isi-l-iqtisâdîyati fî jamîi wasâ’ili-l-‘ilâm 
* l’offensive, a menée la le journal sur politiques le président les économiques dans tous 
moyens de l’information 
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(=L’attaque, le journal l’a menée contre les politiques économiques du président dans tous les médias.) 
 

ومِ  ل ىِال ه ج  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِالرَّ ي  اد  ت ص  هِ ِالا ق  ت  نَّ يف ةِ ِش  ح  يعِ ِف ي)ِِالصَّ م  ائ لِ ِج  س  (الإعلامِو   

Al hojoum alâ sîyâsâti-r-ra’isi-l-iqtisâdîyati channathu-s:-s:ah:îfatu fî jamîi wasâ’ili-l-‘ilâm 
* L’offensive sur politiques le président les économiques a mené la le journal dans tous 
moyens de l’information 
(=L’attaque contre les politiques économiques du président, le journal l’a menée dans tous les médias.) 

 
Si le principe de l’Inchighâl nous a permis d’effectuer une double analyse dans la construction en 

channa (mener), il ne le fera pas pour la construction avec d’autres verbes comme intaqada 

(critiquer) ou encore comme ى و  دِ  ,rawâ (rapporter) ر  ع  ب  ت  طِ  istabada (exclure), ou bien ا س  ب   ah:bat:a‘ أ ح 

(contrecarrer). Une seule structure sera possible, c’est celle où le N-pred et son complément 

apparaissent dans un bloc soudé : 

 

ومِ  ل ىِال ه ج  اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةالا ِِالرَّ ي  اد  ت ص  هِ )ِق  ت  د  ق  ت  هِ +ِِا ن  ت  و  هِ +ِِر  ت  د  ع  ب  ت  هِ +ِِا س  ت  ب ط  يف ةِ (ِأ ح  ح  الصَّ  

Al hojoumo alâ sîyâsâti-r-ra’isi-l-iqtisâdîyati (intaqadatho + rawatho + istabadatho + ‘ah:bat:tho)-
s:-s:ah:îfato  
* Une offensive sur politiques le président les économiques (a critiqué il la + a rapporté il la 
+ a exclu il la + a contrecarré il la ‘) le journal 
(=L’attaque contre les politiques économiques du président, le journal l’a (rapportée + exclue + 
contrecarrée).) 
 

ومِ * هِ )ِال ه ج  ت  د  ق  ت  هِ +ِِا ن  ت  و  هِ اِ +ِِر  ت  د  ع  ب  ت  هِ +ِِس  ت  ب ط  يف ةِ (ِأ ح  ح  ل ىِالصَّ اتِ ِع  اس  ي  ئ يسِ ِس  ةِالرَّ ي  اد  ت ص  ِالا ق   

*Al hojoumo (intaqadatho + rawatho + istabadatho + ‘ah:bat:tho)-s:-s:ah:îfato alâ sîyâsâti-r-ra’isi-l-
iqtisâdîyati 
* Une offensive (a critiqué il la + a rapporté il la + a exclu il la + a contrecarré il la ‘) le journal 
sur politiques le président les économiques 
*(=L’attaque, le journal l’a (rapportée + exclue + contrecarrée) contre les politiques économiques du 
président.) 

 
Le foyer de l’inacceptabilité dans le deuxième membre de la paire précédente est la présence du 

Prép N1qui est, en fait, dépendant du V-sup channa (mener) et n’a rien à voir avec les quatre verbes 

distributionnels. Cette relation de dépendance s’observe également dans la coréférence du 

pronom suffixé au verbe. Dans la phrase en channa (mener), ce pronom se réfère, à la fois, au 

sujet du V-sup channa et à celui du N-pred hojoum (attaque), tandis qu’il ne se réfère dans le deuxième 

membre qu’au verbe dit distributionnel. Or, la double analyse nous a servi, d’un côté, pour 

discriminer les V-sup d’autres verbes, de l’autre pour mettre en évidence la relation d’appropriation 

entre le V-sup et le N-pred qualifié de nécessaire par Giry-Schneider (1987 : 48) pour que l’on puisse 

parler d’un V-sup, elle affirme que : « le sujet du prédicat nominal (….) est obligatoirement coréférent à celui 

du verbe principal ». Le verbe principal, dans la situation dont elle parle, n’est rien d’autre que le  

V-sup.  

 
Cette relation d’appropriation et son rapport avec la double analyse sont également observés par 

Ibrahim (1999a : 380). Cet auteur voit, d’une part, que l’analyse par la double analyse a des 
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impacts sur la compréhension du fonctionnement des langues et sur la définition de la grammaire 

des supports en tant que phénomène général touchant presque toutes les langues naturelles. 

D’autre part, il remarque dans cette analyse une influence sur la relation d’appropriation entre le 

V-sup et le N-pred. Du point de vue distributionnel, on ne peut pas parler d’items lexicaux isolés. On 

parle des phrases dans lesquelles des liens d’appropriation attachent un item à un autre. Pourquoi 

un tel item ne peut pas figurer avec un autre ? Pourquoi un verbe donné doit être suivi d’un tel 

complément ? Pourquoi ce verbe doit être précédé d’un N-hum ou d’un N-nr ? C’est la relation 

d’appropriation qui clarifie toutes ces interrogations. Nous pouvons voir, sans aucune distinction 

structurale, tous les verbes suivants figurer dans la position de verbe de cette phrase : 

 
V Det-def N°-hum N1 Det-indéf Prép N2

-nr             (structure standard) 
 

ل ى) ف ضِ +ِِِت  ق دِ +ِِِر  ت  قَّعِ +ِِِا ن  و  ذ+ِِت  نَّىِ+ِ ِا تَّخ  ب  دِ +ِِت  م  ت  هَّزِ +ِِا ع  اغِ +ِِج  رِ +ِِص  د  اءِ (ِأ ص  ر  ز  قِ ِق رارا ِِال و  ةِ ب م  ع  ِاط 
راقِ   ال ع 

(Talâ + rafad :a + intaqada + Tawaqaa + Ittakhadha  + Tabannâ + itamada + jahhaza + 

s:âgha + ‘as:dara) al wizarâ’ qarâran bi moqât:at Al irâq 
*Ont (lu + refusé + critiqué + prévu + pris + adopté + préparé + formé + fait 
apparaître) les ministres décision une de boycotter l’Iraq 
(=Les ministres ont (lu + refusé + critiqué + prévu + pris + adopté + préparé + formulé + promulgué) 
une décision de boycotter l’Iraq) 

 

Superficiellement et du point de vue traditionnel, tous les éléments de ces énoncés relèvent de la 

même analyse grammaticale. Le nom قرار qarâr (décision) occupe, selon cette analyse, la position 

du complément d’objet. La suite  ِة ع  ق اط  اقِ ِب م  ر  ال ع   bi moqât:aati-l-irâq (de boycotter l’Iraq) s’analyse 

comme quasi-proposition où le bi est une préposition ou particule de réduction et moqât:aa est un 

nom à finale réduite. Cette suite entre avec le nom Al irâq dans une relation d’annexant / annexé. 

Une restructuration de l’énoncé avec l’insertion d’un N-hum (faisant fonction d’agent sémantique) 

Ibrahim (ibid. : 381) nous permettra d’entrevoir des différences qui illustrent que les verbes de 

l’exemple ne fonctionnent pas tous de la même manière. Cette différence vient des degrés 

d’appropriation dans la relation verbe-nom : 

 
V Det° N° N1 N-hum Prép Det2 N-nr 

ل ى ِِت  ف ضِ +ِ ق دِ +ِِِر  ت  قَّعِ ِ+ِ ِا ن  و  ذِ +ِ*ِت  نَّى+ِِا تَّخ  ب  دِ +ِِت  م  ت  هَّزِ +ِِا ع  اغِ +ِِج  رِ +ِِص  د  اءِ ِ(؟أ ص  ر  ز  ِةِ ال ق مَِِّق رارِ ِال و 
لِّقِ  ع  ت  ةِ ِالم  ع  ق اط  راقِ ِب م  ال ع   

(Talâ + rafad :a + intaqada + Tawaqaa + *Ittakhadha + Tabannâ + itamada + jahhaza + 

s:âgha +  ? ‘as:dara) al wizarâ’ qarâra al qimmati-l-motaallεiqo bi moqât:at Al irâq 
*Ont (lu + refusé + critiqué +         pr évu + *pris + adopté + préparé + formé + ?fait 
apparaître) les ministres décision le sommet l’attaché à boycotter l’Iraq 
(=Les ministres ont (lu + refusé + critiqué + prévu + *pris + adopté + préparé + formulé + ? 
promulgué) la décision du sommet concernant le boycottage de l’Iraq) 

 

Ce test exclut le verbe  ِذ  ittakhadha (prendre) de l’ensemble des verbes de l’exemple, et il montre ا تَّخ 

quelques réserves sur le cas de  ِر د   as:dara (promulguer). Les autres verbes se répartissent en‘ أ ص 
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deux groupes comme nous le verrons plus bas.  ِذ  ittakhadha, de son côté, (prendre) se confond ا تَّخ 

avec l’agent de  ِق رار qarâr (décision) car une décision est un acte qui doit être pris par une 

personne ou un organisme ayant le pouvoir de décider. Donc, le verbe ittakhadha est l’élément 

lexical le plus adéquat pour déterminer les liens définitoires entre le nom qarâr et son agent. Le 

verbe  ِر د   as:dara (promulguer) est, dans cet exemple, une extension de ittakhadha. On peut le‘ أ ص 

considérer, lui aussi, comme un matériau adéquat pour le nom qarâr (décision), mais son degré 

d’appropriation est moindre que celui de ittakhadha. Cette disparité d’appropriation vient de la 

nature de l’agent de  ِر د   as:dara (promulguer) qui est contraint, et dont le champ lexical est‘ أ ص 

restreint. Il faut que l’agent ait une sorte de pouvoir ou qu’il pourvoie un poste à travers lequel il 

peut promulguer un arrêté ou décréter un décret ou, encore, qu’il ait une influence sociale sur son 

entourage. L’emploi de ce verbe dans des situations où ces conditions ne sont pas satisfaites est 

complètement impossible et les N-predِactualisés par lui, dans les constructions à support, sont de 

nature professionnelle. Ainsi les noms :  ِم ك  ومِ  ,h:okm (jugement) ح  س  ر   qânoun قان ونِ  ,marsoum (décret) م 

(loi),  ِر   .talîmât (instructions) etc تعليمات ,qarâr (décision) ق رارِ  ,amr (ordre)‘ أ م 

 
Les autres verbes de l’exemple se répartissent, comme nous l’avons déjà dit, dans deux groupes 

différents. Le premier groupe comprend les verbes ل ى ف ضِ  ,talâ (lire) ت  دِ  rafad:a (refuser) ر  ق  ت   intaqada ا ن 

(critiquer) et  ِقَّع و   tawaqaa (prévoir). Ces verbes n’ont aucun lien sémantique avec ittakhadha ت 

(prendre) et ‘as:dara (promulguer) et ils n’ont aucune contribution non plus dans l’action. L’autre 

groupe contient les verbes نَّى ب  دِ  ,tabannâ (adopter) ت  م  ت  اغِ  ,itamada (adopter) ا ع   + s:âgha (formuler ص 

former),  ِز  jahhaza (préparer). Ces verbes sont, dans ce cas, assez proches de ittakhadha et جهَّ

‘as:dara et ils peuvent participer d’une manière ou d’une autre à la fabrication de la décision. 

L’adoption d’une décision, c’est de l’accepter et de la mettre en application. Cette décision 

pourrait être prise par celui qui l’adopte ou par quelqu’un d’autre. La formulation, la préparation, 

et la construction du texte d’une décision donnée pourrait être faite par le décideur lui même, ou 

par une personne qui en est spécialiste avant ou après le moment de prendre la décision. Même si 

ces verbes participent à l’action ils ne vérifient pas le degré d’appropriation de ittakhadha ou 

‘as:dara avec le nom qarâr. Cette question de la double analyse dans les constructions en 

‘Akhadha/Ittakhadha sera abordée de manière plus détaillée dans (V : 5 : p. 433). 

 
Enfin, les trois types de double analyse que nous venons de voir pourraient, à la limite, constituer 

un argument de principe en faveur de la fiabilité et de la pertinence de la technique de la double 

analyse en arabe. Ils nous ont montré comment l’arabe possède des points communs avec le 

français en ce qui concerne le cas de la double analyse. Mais la question qui se pose maintenant 

est : Est-ce que ce phénomène est systématiquement observable dans toutes les constructions à 

V-sup arabes ? La réponse à cette question déborde le cadre étroit de cette étude, nous essayerons, 
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au fur et à mesure de notre analyse, d’y apporter un élément de réponse pour ce qui concerne 

tout au moins le verbe de notre étude, en l’occurrence ‘Akhadha/Ittakhadha. Passons à une autre 

propriété des supports qui présente un trait commun entre l’arabe et le français.  

 
4.2 Corrélations prépositionnelles  

 
Les prépositions présentent un phénomène par lequel les langues se différencient. On le voit en 

examinant comment des langues, comme l’arabe standard, l’arabe dialectal, l’anglais et le français, 

par exemple, utilisent les prépositions comme une particule de possession. Pour ce faire, l’arabe 

standard dispose de la préposition sous-entendue en attachant deux mots dans un phénomène 

appelé  ِيف ر  اف ةِالتَّع  ب الإض   At-tarîf bil-id:âfa (détermination par annexion) pour montrer le sens 

fonctionnel de suites comme :  ِاب ت  دِ ِك  مَّ ح  م   kitâbo Mohammadin (le livre de Mohamed),  ِة ل م  قِ ِك  ال ح   

kalimat al h:aq (la vérité). La plupart des dialectes arabes emploient des éléments spécifiques 

délexicalisés en devenant des outils grammaticaux pour remplir cette fonction comme, par 

exemple, le mot بتاع bitâ (au sens de de de possession) dans le dialecte égyptien qui se modifie en 

ِا متاع  ‘mtâ dans le dialecte libyen et نتاع ‘ntâ dans le dialecte algérien. Ainsi respectivement les 

suites : َِّتِ ِقةالش اع  ت   ُ ل يِب  ع  ةِ  +  ق  تِ ِالش  اع  ت  ل يِم  ع  تِ ِالشَّقة +  اع  عليِن ت   (Alch-cha’a bitâit ali + Ach-chqqa 

‘mtât ali + ach-chaqa ‘ntât ali) (=l’appartement d’Ali). L’anglais de son côté utilise pour cela, la 

préposition of ou la lettre s précédée d’une apostrophe après le nom comme : Ali’s book ou the 

book of Ali. La préposition of et le petit s jouent, ici, le rôle d’un possessif. Le français a recours à 

la préposition de, comme dans : le livre de Max. Ce fait de grammaticalisation est plus clair dans les 

dialectes arabes. Les mots bitâ, ‘mtâ, et ‘ntâ, respectivement égyptien, libyen et algérien, 

viennent d’un seul mot de l’arabe classique, c’est le mot  ِاع ت   matâ (bagage, affaires) qui a perdu م 

complètement son sens lexical en se transformant en instrument purement syntaxique. Les 

grammairiens arabes se sont rendus compte de cette désémantisation dans leur définition des 

prépositions. Ils les considèrent comme des éléments vides n’ayant aucun sens en eux-mêmes. 

Parmi ces grammairiens, nous trouvons Hasan (1995 : 1 : 68) qui les considère comme des 

particules et les définit ainsi :  

 

فِ  » ر  ةِ ِف ال ح  ل م  لُِّتِ ِلاِك  ل ىِد  ن ىِع  ع  ها،ِف يِم  ف س  ماِن  إن  لُِِّو  د  ل ىِت  ن ىِع  ع  هاِف يِم  ر  ي  غ   » « *certes la particule non indique 

elle sur sens dans elle-même, et mais indique elle sur sens dans autre son » (=La particule –dont les 

prépositions font partie- n’a pas de sens en elle-même, mais elle indique un sens qui se trouve dans un autre 

élément qu’elle).  

 
Malgré la quasi unanimité des grammairiens arabes sur ce point de vue, nous en trouvons 

quelques-uns qui ne sont pas complètement d’accord sur le fait que les prépositions soient 

privées de sens. Nous citons à titre d’exemple Ar-râjhî (1975 : 367) qui affirme que les particules - 
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y compris les prépositions - ont des sens spécifiques par elles-mêmes : «  ِف ر  ن ىِل ل ح  ع  لِ ِم  د  هِ ِي  ل ي  ع   » 

« *pour la lettre sens indique sur elle » (=les particules ont un sens en elles). Il avance comme 

arguments les influences des particules sur les noms et les verbes qui changent complètement leur 

sens et leur fonction. Comme par exemple, le verbe  ِب غ   raghiba (désirer) : quand il s’emploie avec ر 

la préposition في fî (en) il signifie désirer ou avoir envie de ; quand il s’emploie avec la préposition  ِن  ع 

an (de), il signifie s’abstenir de ou renoncer à. Ce verbe a d’autres emplois avec d’autres prépositions, 

par exemple, avec la préposition إلى ‘ilâ (à) il donne le sens de  ِع رَّ أ ل هِ  ou ت ض  ةِ ِس  اج  ح   tad:araa ou 

sâ’alaho h:âjatan (conjurer qqn ou le supplier) et avec la préposition ِ بـ bi (en) il donne le sens de  ِادِ أ ر  

arâd (vouloir). Mais ce changement de sens et de fonction, à notre avis, ne remonte pas au sens de 

la préposition telle qu’en elle-même, mais plutôt à la combinaison verbe / préposition car la 

préposition n’a pas de sens en elle-même. Nous fournissons, ici, une preuve qui soutient la 

position de la plupart des grammairiens arabe en ce qui concerne les prépositions et le fait 

qu’elles soient dépourvues de sens. On entend par le terme حرف h:arf, littéralement lettre et 

techniquement (particule), les fonctions sémantico-syntaxiques des particules et non pas leur 

signification lexicale. Si nous parlons de la particule polysémique ِفي  fî (dans), par exemple, il 

nous vient à l’esprit ses multiples fonctions et non pas son sens habituel. Elle pourrait introduire 

un complément qui peut-être interprété soit comme un circonstanciel de lieu, soit comme un 

circonstanciel de temps. Cette interprétation circonstancielle peut être réelle ou métonymique. 

Ainsi, l’exemple coranique (S30 : V03) 

 
ل ب تِ  ومِ ِغ  نىِ ِف يِالرُّ ِِأد  ض  مِ ِالأ  ر  ه  نِ ِو  دِ ِم  ع  مِ ِب  ب ه   ُ ل  ل بونِ ِغ  غ  ي  عِ ِفيِس   ُ ن ينِ ِب ض  س   

Gholibati-r-roumo fî ‘adnâ-l-‘ard:i wa hom min badi ghalabihim sayaghlibouna fî bid:i sinîn 
*Ont eu le dessous les Romains dans le minimum la terre et ils de après défaite leur vont 
gagner dans quelques ans. 
(=Les Romains ont été vaincus, dans la zone la plus basse de la terre, et après leur défaite ils seront les 
vainqueurs dans quelques années). 

 
Dans cet énoncé la préposition fî a introduit un circonstanciel réel de lieu : dans la zone la plus basse 

de la terre et un autre temporel dans la deuxième portion de l’énoncé : dans quelques années. Dans ce 

cas là, la substitution de fî par un autre élément de la langue est impossible. Nous avons aussi 

l’emploi (S2 : V179) : 

 

مِ  ل ك  ِِف يِو  اص  اة ِِال ق ص  ي  ا ِِح  ابِ ِأ ول يِ ِي  مِ ِالأ ل ب  لَّك  ق ونِ ِل ع  تَّ ت   

Wa lakom fî-l- qis:âs:i hayâton.yâ ‘awlî-l-‘albabâbi laallakom tattaqoun 
* Et pour vous dans le talion vie une.ô possédant les coeurs 
(=C’est dans le talion que vous aurez la préservation de la vie ô vous doués d’intelligence). 

 
Cet énoncé montre que nous avions affaire à un emploi dit métonymique de fî ou une « métaphore 

locative », pour reprendre le terme de Leeman (1999 : 75), qui voit que, pour le français, la 

préposition dans s’emploie aussi avec les noms psychologiques comme affection dans : 
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Dans son affection pour cet enfant, il prit une décision injuste à l’égard de ses frères et sœurs   Leeman 
(1999 : 75) 

 
La préposition dans quand elle introduit un nom comme affection est équivalente à la préposition fî 

quand elle introduit un nom comme Al qis:âs: (le talion) comme nous l’avons vu dans l’énoncé 

coranique ci-dessus. Leeman (ibid.) affirme que : « dans, n’exclut pas distributionnellement les noms de 

propriétés ou d’états psychologiques » de son champ d’intervention. Elle avance une hypothèse pour 

dans français qui s’applique également à quelques cas de fî, selon laquelle on peut distinguer entre 

l’emploi de fî dans les deux exemples coraniques ci-dessus. Selon son principe, nous trouvons que 

le deuxième fî ne décrit pas une entité comme dans le premier exemple, mais décrit un fait 

abstrait inclus dans al qis:âs: (le talion). Du point de vue syntaxique, Leeman8 n’établit aucun lien 

entre le sujet sous-entendu de l’énoncé أنتم ‘antom (vous) et le nom al qis:âs:, mais entre le حياة h:aya 

(vie) et la situation où ce nom se trouve qui est le talion. Donc le sens de fî d’après l’hypothèse de 

Leeman est : «de signaler que quelque chose est à l’intérieur de quelque chose d’autre». D’autre part, les 

énoncés où fî apparaît comme une préposition métonymique acceptent l’insertion de verbes 

comme, par exemple, ي كم ن yakmon (résider), alors que ceux où fî a un emploi réel n’admettent pas 

facilement cette insertion. Considérons l’exemple : 

 
            N° Adj Prép N1

-loc 

نِ  عاد  ةِ ِال م  م  ت راك  فِ ِف يِم  و  ضِج  الأ  ر   

Al maâdino motarâkimato fî jawfi-l-‘ard: 
*Les minéraux accumulés dans le creux la terre 
(=Les minéraux sont accumulés dans les entrailles de la terre.) 

  

Ici, pour introduire le verbe يكمن yakmon (résider), il faut que l’adjectif prédicat de la phrase ait 

disparu, sinon, l’insertion du verbe sera complètement interdite. Alors que cela est toléré dans les 

phrases où fî s’attache à un nom psychologique : 

 
N°-psych (Cop + E) Prép N1 

ة ِ عاد  نِ )ِالسَّ م  ك  ةِ ِف ي(Eِِ+ِِت  اح  النَّف سِ ِر   

As-saâdato takmono fî râh:ati-n-nafs 
*Le bonheur (E + réside il) dans le repos l’âme 
(=Le bonheur (*E + est + réside) dans la paix de l’âme.) 

 
En plus, les constructions en fî N-psych ou V-yakmon fî N-psych ont la possibilité d’être paraphrasées par 

des phrases en (hîya + howa) yakoun (c’est), ainsi la phrase : 

 
N°-psych (Cop + E) N1

-action 

ة ِ اد  ع  يِ ِالسَّ ةِ ِه  اح  النَّف سِ ِر   

                                                 
8. L’analyse de Leeman (1999) et l’hypothèse qu’elle avance sont consacrées dans leur ensemble à la préposition dans 
français, c’est nous qui adoptons ses idées en essayant de les développer pour l’arabe puisque nous voyons qu’elles 
sont opérationnelles pour certains emplois de fî arabe. 
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As-saâdato hîya râh:ato-n-nafs 
*Le bonheur il, repos l’âme 
(=Le bonheur, c’est la paix de l’âme.) 

 
Le complément prépositionnel en fî râhati an-nafs est semblable à celui de dans ce refus dans 

l’exemple suivant :  

 
« Dans ce refus de transgresser les limites de la phrase, Benveniste contraste avec les chercheurs allemands 

qui, à la même époque … publient des déclarations en faveur des analyses transphrastiques » 
Leeman (1999 : 80) 

 
Ce complément peut s’analyser comme un « circonstanciel de cause » Leeman (ibid. : 80)9. Ainsi 

l’exemple arabe emprunté à Hasan (1993 : 2 : 507) : 

 

انِ  يُِِّك  ام  ح  م ورا ِِالشَّابُِِّال م  غ  رِ ِ؛ِم  ه  ت  ةِ ِف يِف اش  ي  ةِ ِق ض  ر  ي  ط  دِ ِخ  رَّ اعِ ِ،ِل هاِت ج  ذ  هاِو  هِ ِف ي  م  ا س   
Kâna-l-moh:âmîyo-ch-châbbo maghmouran; fa-chtahara fî qad:îyatin khat:îratin, tajarrada lahâ wa 

dhâa ismaho fîhâ dans il. 
*Etait l’avocat jeune inondé un ; a célébré il dans procès dangereux s’est consacré pour lui, 
et s‘est ébruité nom son 
(=Le jeune avocat était inconnu ; il est devenu célèbre grâce à un procès délicat auquel il s’est consacré). 

 
Dans ce cas, fî pourra être substitué par la suite ِ ب بِ +ِبـ س   bi + sababi (grâce à + à cause de). La 

préposition fî peut aussi jouer le rôle d’une particule de concomitance et être substituée par  ِمع 

maa (avec). Soit l’énoncé coranique (S7 : V38) : 

 

ل واِ ِق الِ  خ  مِ ِف يِاد  م 
ل تِ ِق دِ ِأ  نِخ  مِم  ل ك  ق ب   

Qâla : odkholou fî ‘omamin qad khalat min qablikom 
*A dit : entrez dans nations des avaient précédé d’avant vous 
(=Il dira (Allâh le Très puissant) : Prenez rang à la suite des nations qui vous ont précédés.) 
 

Cette même préposition peut fonctionner comme une particule de comparaison, de finalité. 

D’ailleurs, on recense quelques autres fonctions de fî, on trouve qu’elle fonctionne parfois 

comme une particule de comparaison en acceptant d’être remplacée par la suite ِِّةِ بالن ب  لـ ِِس   bin-nisbati 

li (par rapport à), et parfois pour exprimer le but et la finalité en se substituant à îla (à). Donc, les 

prépositions n’ont pas de sens déterminé. Il faut qu’elles soient inscrites dans une combinaison 

avec un autre élément dans un contexte donné pour que l’on arrive à en préciser la signification et 

la fonction. 

 

La particule ِالحرف  al h:arf a trois dénominations dans la grammaire traditionnelle arabe. On lui 

donne le nom اة ل ِ ada (instrument ou article) ; parfois le nom‘ أ د  ةك  م   kalima (mot) et le nom ل ة ص   و 

was:la (connecteur).L’école d’Al kufah a adopté le terme d’instrument, alors que celle d’Al Bas:rah 

appelle les particules  ِوف ر  عان يِح  ال م   h:orouf al maânî (particules des significations). Des 

                                                 
9. Nous insistons sur le fait de ne pas laisser croire que Leeman analyse, ici, la préposition fî de l’arabe. 
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grammairiens arabes contemporains comme Al Makhzoumî (1958 : 310) qui voit que le terme 

kufique est plus proche de ce qu’il appelle l’affinité significative et la brièveté du terme : « اِإل ى هِ ِم  ل ب  ت ط  ِي 

ل حِ  ط  نِ ِالم ص  ق ةِ ِم  لال ةِ ِيفِ ِد  ت صارِ ِالدَّ ا خ  "ِال ل ف ظِف يِو   (=l’affinité significative et de la brièveté du terme). Nous 

remarquons d’ailleurs que ce même grammairien (ibid. : 207) émet l’hypothèse qui admet que les 

particules en arabes sont des mots qui ont perdu leurs sens en devenant des «  ِم وز ة ِِر  د  رَّ لُِِّلاِم ج  د  ِت 

ل ى نىِ ِع  ع  ق لِم  ت  س  "ِم   (=signes abstraits qui n’ont pas de sens indépendant) et cela explicite l’utilisation des 

prépositions comme des instruments ou des : « ة ط  اس  اف ةِ ِو  نِ ِلاِماِلإض  ك  هِ ِي م  ةِإضاف ت  ر  باش  م   » (=connecteurs 

pour annexer ce que l’on ne peut pas annexer directement) Al Makhzoumî (1964 : 77 ). 

 
La propriété de perte de l’autonomie lexicale et la propriété d’acquisition des valeurs 

fonctionnelles font des prépositions arabes de bonnes candidates au processus de grammaticalisation. 

Ces deux faits linguistiques sont corrélés aussi aux supports verbal, nominal, et adjectival. Dans sa 

théorie des supports de prédication Ibrahim (1999b : 90) affirme ce point de vue quand il 

dit : « ces deux propriétés corrélées des prépositions sont aussi des propriétés générales des supports que nous ne 

limitons pas aux verbes supports ». Les supports sont caractérisés généralement par la perte du sens et 

par leur fonction purement grammaticale dans les contextes où ils apparaissent. Cet auteur 

constate qu’une préposition, en sus de sa fonction comme une ligature, peut devenir un support 

ou un porteur des traces d’un support au cours d’une transformation lexicale qu’il appelle 

restructuration. C’est à travers ce processus que l’on peut établir et remarquer une coïncidence entre 

les énoncés à préposition et ceux à V-sup. Cette coïncidence est tout à fait remarquable en arabe et 

elle présente aussi un des points que l’arabe a en commun avec le français dans le domaine des 

supports. Nous avons l’intention, dans ce qui suit, d’illustrer cette convergence. Pour ce faire 

nous avons recours à l’analyse d’Ibrahim (1999a) faite pour le français. Nous suivons le même 

cheminement en essayant d’analyser les structures équivalentes en arabe où une préposition peut 

être, d’une manière ou d’une autre, l’équivalent d’un support. Si nous examinons les exemples 

suivants : 

 
 V N°-hum N1

-nhum Prép N2
-n-v Adj 

لِ  ل كِ ِف ص  ن رالِ ِالم  ف يِ ِب ق رارِ ِالج  سُّ ع  ت   

Fas:ala-l- maliko-j-jinirâla bi qarârin taasofî 
*A séparé le roi le général de décision abusive. 
(=Le roi a révoqué le général par une décision abusive.) 
 
 V N°-hum N1

-loc Prép N2
-n-v  

لِ  خ  ارة ِِد  ياهِ ِال ب ح  ةِ ِال م  ي  لي م  نِ +ِِبـ ِ)ِالإ ق  يقِ ِع  ر  أ ِ(ِط  ط  ال خ   

Dakhala-l-bah:h:ârato-l-mîyaha-l-‘iqlîmîyta (bi + an t:arîqi)-l-khat:a’ 
*Sont entrés les marins les eaux les régionales (de route l’erreur + d’erreur) 
(=Les marins ont pénétré dans les eaux territoriales par erreur) 
 
V N°-hum Prép N1

-loc Prép N2
-moy-trans  

ةِ ِإلىِ ِعليِ ِسافرِ  م  نِ +ِِبـ)ِالعاص  يقِ ِع  ر  ةِ (ِط  ائ ر  الطَّ  
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Sâfara aliyon ilâ al âs:imati (bi +an t:arîqi) t:-t:â’îrah 
*Est parti Ali à la capitale (par + de route) l’avion. 
(=Ali est parti à la capitale en avion) 
 
V N°-hum Prép N1

-nr Adv 

لِ   ب  ق  ست   ُ ل مونِ ِا  س  ت ياحِ ِرم ضانِش هرِ ِالم  ب ار   
Istaqbala-l-moslimouna chahra Ramad:âna bi-r-tîyâh: 
*Ont accueilli les musulmans mois Ramadan par soulagement 
(=Les musulmans ont accueilli le Ramadan avec plaisir.) 

 
Traditionnellement, la préposition bi dans ces énoncés et les noms qui la suivent s’analysent 

comme une جملةِشبه  chibh jomla (quasi-proposition) qui ont besoin d’un بهِمتعلَّق  motaallaqon bih - 

un élément avec lequel ils ont une relation de dépendance- pour que le sens de l’énoncé soit 

complet et sans ambiguïté. Ces motaallaqon bih, dans cette série, sont respectivement les verbes : 

fas:ala (révoquer), dakhala (pénétrer), sâfara (partir), et istaqbala (accueillir). Tous ces verbes entrent 

dans une relation d’appropriation avec la préposition bi qui n’accepte pas d’être effacée ou 

remplacée par une autre préposition. La préposition bi ne peut être remplacée, dans cette série, 

qu’avec les verbes dakhala (pénétrer) et sâfara (partir). Ces deux verbes acceptent dans la position 

de bi la suite prépositionnelle  ِن قِ ِع  ي  ر  ط   an t:arîq (par + via). Selon le cadre de notre étude, cette 

série est constituée de quatre phrases complexes qui contiennent chacune deux prédicats :  ِِال ق رار

لِ  الف ص   ; Al qarâr wa-l-fas:li (le fait de décider et celui de révoquer) pour le premier énoncé و 

طأ ولِال خ  خ  الدُّ و   Al khat:a’ wa-d-dokhoul (le fait de commettre une erreur et celui d’entrer) dans le 

deuxième énoncé ;  ِف ر السَّ انِ ِو  ر  ي  الطَّ و   As-safaro wa-t:-t:ayâran (le fait de partir et celui de prendre 

l’avion) pour le troisième énoncé et enfin, ب ال ت ق  احِ ِالا س  ت ي  الار  و   Al istiqbâl wa-l-irtîyâh: (le fait d’accueillir 

et celui de manifester son soulagement) dans le quatrième énoncé. Les prédicats al-fas:l (le fait 

derévoquer qqn), ad-dokhoul (le fait d’entrer), as-safar (le fait de partir) et al istiqbâl (le fait 

d’accueillir) sont respectivement pris en charge par les quatre verbes distributionnels fas:ala 

(révoquer), dakhadla (entrer), sâfara (partir) et istaqbala (accueillir). Les quatre autres prédicats sont 

actualisés par la préposition bi qui garde les traces des quatre V-sup réduits. Donc, la préposition bi 

fonctionne comme un actualisateur pour les noms qui la suivent. Ces derniers ont la propriété 

d’être des N-pred dans ces énoncés qui ne peuvent entrer dans le discours qu’à l’aide des éléments 

actualisateurs. C’est grâce à qarâr (décision), al khat:â’ (l’erreur), al t:â’îra (l’avion), et irtîyah: 

(soulagement) que nous nous rendons compte de la manière par laquelle les actions de fas:ala 

(révoquer), dakhala (pénétrer), sâfara (partir), et istaqbala (accueillir) ont été faites. Une question 

par l’interrogatif كيف kayfa (comment) peut illustrer cette analyse : 

فِ  ي  لِ ِك  ل كِ ِف ص  ن رالِالم  ؟ِالجِّ  
Kayfa fas:ala-l-maliko-j-jinirâl ? 
*Comment a révoqué le roi le général ? 
(=Comment le roi a-t-il révoqué le général ?) 
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la réponse est : 

ل هِ  ف يِ ِب ق رارِ ِف ص  سُّ ع  ت   

Fas:alaho bi qarâr taassofî 
*A révoqué le il par décision abusive 
(=Il l’a révoqué par une décision abusive.) 

 
Comme nous l’avons dit plus haut, tous les noms actualisés par la préposition bi dans la série sont 

des N-pred-v ayant la propriété d’apparaître dans des constructions à V-sup. Ces verbes remplacent la 

préposition bi en prenant sa fonction actualisatrice dans ces énoncés sans qu’il y ait un 

changement de sens. Examinons les paraphrases suivantes : 

 
V-sup N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1

-n-v N
2
-hum 

ذِ  ل كِ ِاتَّخ  ف يا ِِق رارا ِِال م  سُّ ع  لِ ِت  ن رالِ ِب ف ص  ال جِّ  

Ittakhadha-l-maliko qarâran taassofiyan bi fas:li-l-jinirâl. 
*A pris le roi décision abusive de révoquer le général 
(=Le roi a pris une décision abusive en révoquant le général) 
 
V-sup N°i-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-n-v PROi Prép N2-Loc 

بِ  ك  ت  ارة ِِا ر  طأ ِِالبحَّ ةِ ِالمياهِ ِبدخول همِخ  ي  لي م  الإ ق   
Irtakaba-l-bah:h:ârato khat:â’an bi dukhoulihimo-l-mîyaha-l-‘ iqlîmîya. 
* A commis erreur une les marins, d’entrée leur les eaux les territoriales 
(=Les marins ont commis une erreur en pénétrant dans les eaux territoriales.) 
 
V-sup N°-hum Det-déf N-pred-v Prép N1

-n-v Prép N2-Loc 

ق لَِّ ت  ل يِ ِا س  ةِ ِع  ائ ر  ف رِ ِالطَّ ةِ ِإل ىِل لسَّ م  اص  ال ع   

Istaqalla alion-t:-t:â’îrata li-s-safari ‘ilâ-l-âs:ma 
*Est devenu indépendant Ali l’avion pour départ à la capitale 
(=Ali a pris l’avion pour aller à la capitale.) 
 
V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-n-v N2-nr 

ى د  ل م ونِ ِأ ب  س  ت ياحا ِِال م  بالِ ِا ر  ت ق  رِ ِبا س  ه  م ضانِ ِش  ر   
‘Abdâ-l-moslimouna irtîyah:an bi-s-tiqbâli chahri ramad:ân 
* Ont manifesté les musulmans soulagement un d’accueillir mois Ramadan 
(=Les musulmans ont exprimé leur soulagement en accueillant le mois de Ramadan.) 

 
Avant de continuer notre démonstration, il est donc nécessaire, pour éviter les confusions 

ultérieures, de rappeler que dans le troisième exemple nous observons un changement de 

préposition. Au lieu de la préposition bi, nous avons la préposition li. Nous insistons sur le fait 

que ce changement ne remet pas en cause la démonstration mais au contraire la renforce : la 

valeur support de verbe istaqalla (prendre un moyen de transport) devient plus pertinente. 

 
Dans ces paraphrases, la fonction actualisatrice se déplace vers les V-sup; ittakhadha (prendre), 

irtakaba (commettre), istaqalla (prendre un moyen de transport en commun) et ‘abdâ (manifester) 

deviennent les équivalents de la préposition bi dans les énoncés de départ. Le verbe principal 

devient un complément du N-pred après sa transformation en مصدر mas:dar (nom verbal) introduit 

par un autre type de préposition bi qui agit ici, après la reprise de sa fonction ordinaire et en 



Chapitre I : Caractéristiques communes aux supports arabes et français 

 73 

perdant sa fonction actualisatrice, comme un élément de liaison entre le N-Pred et son 

complément, autrement dit comme un introducteur de N1. Dans les constructions verbales, la 

préposition bi et les noms qui la suivent sont attachés au verbe principal qui est, en même temps, 

le prédicat de l’énoncé, tandis que dans les constructions à support elle est attachée aux N-Pred qui 

deviennent les éléments prédicatifs par lesquels le sens des énoncés a été pris en charge. 

L’invariabilité de sens dans les deux types de constructions peut être illustrée par le schéma 

suivant : 

 
Constructions verbales             Constructions à V-sup 

لِ  بقرارِف ص  ذِ  =  لِق رارا ِِا تَّخ  ب ف ص   
Fas:ala bi qarârin  = Ittakhadha qarâran bi fas:l 
*A révoqué il par décision une  = *A pris décision une de révocation 
(=Révoquer par une décision)  = (=Il a pris la décision de révoquer.) 
 =  

لِ  خ  أِد  ط  ب ال خ  بِ  =  ك  ت  أ ِِا ر  ط  ولِخ  خ  ب د   
Dakhala bil-lkhat:â’  = Irtakaba khat:a’an bi dokhoul 
*Est entré il par l’erreur = *A commis il erreur une d’accès 
(=pénétrer par erreur dans)  = (=Commettre l’erreur de pénétrer dans) 
 =  

لِ  ب  ق  ت  احِا س  ت ي  ب ار  ى =  د  احا ِِأ ب  ت ي  الِا ر  ب  ت ق  ب اس   
Istaqbala bi-rtîyah = Abdâ irtîyah:an bi-stiqbâl 
*A reçu par soulagement = *A manifesté il soulagement un d’accueil 
(=Accueillir avec soulagement.) = (=Exprimer son soulagement d’accueillir) 
 
Nous remarquons, ici, que les N-pred-v sont actualisés tantôt par les V-sup, tantôt par la préposition 

bi sans que le sens soit modifié. Cette complémentarité d’actualisation entre les prépositions et les 

V-sup présente un trait de ressemblance du phénomène du support entre l’arabe et le français. Une 

telle convergence peut être tout à fait remarquable si nous regardons les exemples d’Ibrahim 

(1999a : 382) concernant la préposition française par : 

 
 Ali a effacé la disquette par erreur 

 
Le passage de cette actualisation prépositionnelle de N-pred à une actualisation à V-sup est tout à fait 

naturel. Remarquons la restructuration suivante : 

 
Ali a commis l’erreur d’effacer la disquette 

 
L’introduction d’un V-sup entraîne l’effacement total de la préposition par qui laisse ses traces 

sémantiques dans son successeur verbal. 

 
4.3 Constantes sur les types de réduction 
 
Nous continuons à montrer au cours de ce chapitre que la relation d’appropriation entre support 

/ supporté présente un axe central dans la grammaire des supports. Cette relation a un impact sur 

le processus de la réduction des redondances dans la langue en général. Nous remarquons, à la 
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suite d’Ibrahim (2000a : 245), que la réduction du V-sup et de la relative à une préposition ne vient pas 

d’un énoncé comme : 

Det-déf Nj Relt V N°i-hum PROi PROj V N°-PROj Adv 

ة ِ ر  اِالَّت يِالشَّج  ه  ع  ر  كِ ِز  مُّ م وِع  ن  دا ِِت  ي  ج   

Ach-chajarato-l-latî zaraahâ ammoka tanmou jayidan. 
*L’arbre que a planté oncle ton pousse bien. 
(=L’arbre que ton oncle a planté pousse bien) 

 
qui se transforme habituellement en : 

 
N V Adv 

كِ ِشجرة ِ مُّ موِع  ن  يدا ِِت  ج   

Chajarato ammoka tanmou jaydan. 
*L’arbre oncle ton pousse bien 
(=L’arbre de ton oncle pousse bien). 

 
Nous ne pouvons pas reconstruire, à partir de cette construction réduite, la première forme 

étendue de cet énoncé. Par contre cette reconstruction est tout à fait possible à partir d’une forme 

réduite à préposition conservant les traces de V-sup réduit comme en témoigne l’énoncé suivant : 

 
Nj-pred-v Relt V-sup PROj N°-hum (W) 

ارِ  يِال ق ر  ه ِِالَّذ  ذ  ل سِ ِاتَّخ  ج  انِ ِالم  اب يا ِِك  ج  ا ي   
Al qarâro-l-ladhî ittakhadhaho-l-majliso kâna ijâbîyan. 
*La décision que a prise le conseil était positive  
(=La décision que le conseil a prise était positive.). 

 
qui se réduit sans aucun changement de sens en : 

 
N Det-annex N (W) 

ل سِ ِق رارِ  ج  انِ ِالم  اب يأ ِِك  ج  ا ي   
Qarâro-l-majlisi kâna ‘îjâbîyan. 
*Décision le conseil était positive une. 
(=La décision du conseil était positive.) 

 
Â partir de cette forme réduite, un arabophone ou quelqu’un qui connaît l’arabe sent en toute 

transparence la suite relative/support اتخذه ِِالذي  alladhî ittakhadhaho (qu’il a prise) effacée au cours de 

cette transformation. Ce sentiment vient de la relation d’appropriation entre le verbe Ittakhadha et 

le nom qarâr gravée dans la mémoire du locuteur qui s’en sert intuitivement pour interpréter une 

expression. Donc nous n’avons pas affaire à « une transformation » mais à « une restructuration 

lexicalement dépendante » Ibrahim (2000a : 245). Il y a un autre type de relation d’appropriation qui 

fonctionne autrement que celui que nous venons de montrer. Il s’agit d’une forme où les deux 

éléments concernés entrent dans une dualité. Dans cette dualité chaque élément présente une 

transparence lexicale autorisant son effacement notamment les noms de sentiments comme كبرياء 

kibrîyâ’ (orgueil) dans l’exemple suivant : 

V N°-hum N Det-annex N
1
-hum 
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حِ  ر  ليِ ِج  ياءِ ِع  ر  ب  ذاِك  لِه  ج  الرَّ  

Jarah:a lion kibrîy’a hadhâ-r-rajol. 
*A blessé Ali orgueil ce l’homme. 
(=Ali a blessé cet homme dans son orgueil.) 

 
Cet énoncé peut se réduire après une pronominalisation en : 

 
 V N°-hum Prép N1

j-hum N Detj-poss 

حِ  ر  هِل هِ ِج  اء  ي  ر  ب  هِ +ِِك  ح  ر  ُِ ِف يِج  ائ ه  ي  ر  ب  ك   
Jarah:a laho kibrîyâ’ah + Jarahaho fî kibrîyâ’ihi 
*A blessé il, à lui arrogance sa + Ableesé il le, dans arrogance son. 
(=Il l’a blessé dans son orgueil.) 

 
qui se soumet, à son tour, à une autre réduction en : 

 
 V Ni-hum PROj 

هِ  ح  ر   ج 
Jarah:aho 
*A blessé il le 
(=Il l’a blessé.) 

 

L’effacement du nom kibrîyâ’ ne serait pas possible s’il n’y avait pas une relation d’appropriation 

avec le verbe jarah:a, au moins dans ce contexte, à laquelle s’ajoutent les liens métonymiques. Le 

sémantisme du verbe jarah:a (blesser) exige d’opérer sur des noms concrets et n’admet que les 

sujets actifs volontaires. Dans ce contexte, le fonctionnement de jarah:a est complètement changé 

à cause de son association avec kibrîyâ’ qui sert ici à introduire dans le discours des verbes comme 

سَِّ شِ  massa (toucher), et م  د   khadacha (égratigner + écorcher) en en faisant des synonymes de خ 

jarah:a. Le complément de jarah:a devient un nom abstrait et son sujet devient un N-nr non-actif. 

Cette association jarah:a / kibrîyâ’ fait de kibrîyâ’ un élément réductible dans ce contexte et lui 

donne une valeur qu’il n’a pas eue en tant qu’élément à sens plein. Cette valeur correspond à la 

propriété d’être un support réductible dans des conditions : « différentes de celles d’un verbe mais dont le 

cadre formel général n’est pas très différent.» Ibrahim (2000a : 245). Nous mettons le doigt sur un autre 

point qui mérite d’être signalé ici, c’est la pronominalisation dans ces situations. Le pronom ho 

dans la dernière réduction réfère, du point de vue syntaxique, à ا ذ  لِ ِه  ج  الرَّ  hadhâ-r-rajol (cet homme), 

mais sémantiquement, il peut avoir une double référence soit à cet homme, soit à l’orgueil. 

 

L’énoncé هِ  ح  ر  ِج   Jarah:aho (Il l’a blessé) a deux interprétations totalement différentes. La première 

au sens de : il lui a blessé une partie du corps ; et la deuxième : il l’a humilié ou insulté. Dans cette 

dernière interprétation un paradigme de synonymes effacés comme شعور choour (sentiment), 

 kibrîyâ’ (orgueil) vient à l’esprit du كبرياء karâma (dignité), et كرامة ,ih:sâs (sentiment) إحساس

locuteur qui fait d’une manière automatique, au moment de l’interprétation, une activité mentale 

et grammaticale pour reconstruire ce qui était effacé au cours de la restructuration. Cette 
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restructuration entre en contact avec le phénomène de la grammaticalisation. La possibilité de 

manipulation d’un grand nombre d’énoncés d’une langue en les reconstruisant sans entraîner 

aucune modification de sens par rapport aux formes de départ et le fait de la réduction de la 

redondance sans affecter le sens des formes étendues présentent des caractéristiques, parmi 

d’autres, de cette grammaticalisation. 

 
L’effacement du mot kibrîyâ’ dans la seconde interprétation de notre exemple de départ fait 

partie, d’une manière ou d’une autre, de la grammaticalisation. Son association avec jarah:a, qui 

n’a aucun lien avec lui10, et qui, lui aussi, a perdu une partie de son sémantisme, lui a fait perdre 

une partie de son sens lexical plein. Cette perte commune d’une partie du sens se fait au bénéfice 

d’une nouvelle valeur lexicale de l’ensemble jarah:a / kibrîyâ’ (blesser orgueil). La nouvelle valeur 

lexicale est libre et loin d’être figée car la substitution de l’un de ses composants par d’autres 

synonymes, créés eux-aussi à partir de cette dualité, est totalement tolérée. L’élément effaçable, 

comme nous l’avons déjà vu plus haut, y est le nom. Cette propriété fait de mots comme kibrîya’, 

dans un contexte précis, un support différent des V-sup mais s’inscrivant dans le même cadre 

formel qu’eux.  

 
Nous avons déjà remarqué également une forte ressemblance entre l’arabe le français, dans un 

autre type de réduction qui est gouverné par une relation remarquable d’appropriation. Il s’agit 

des constructions étendues à V-sup qui jouent un rôle central dans la définition lexicale de la 

langue par la baisse des redondances. Les reconstructions des formes étendues en partant des 

formes réduites dans les exemples ci-dessous vont clarifier la question : (nous nous servons 

d’exemples fournis par Ibrahim (2000a : 246-8) en traduisant la plupart des énoncés français vers 

l’arabe) : 

 
ةِ  يح  ُِ ِن ص  ك  مِّ  ُ تِ ِأ  قَّد  ق فِ ِع  و  الم   

Nas:îh:ato-ommika aqqadati-l-mawqif 
Conseil mère ta a compliqué la situation 
(=Le conseil de ta mère a compliqué la situation) 
 

ةِ  ح  ي  اِالَّت يِالنَّص  ه  ت  ط  كِ ِأ ع  تِ ِأ مُّ قَّد  ق فِ ِع  و  الم   

An-nas:îh:ato-l-latî ‘at:athâ’ ommoka aqqadati-l-mawqif 
*Le conseil que a donné le mère ta a fait noué la situation. 
(=Le conseil que ta mère a donné a compliqué la situation.) 
 

كِ ِت عطيِ ِأنِ  ،ِأ مُّ ة  ح  ي  اِن ص  ذ  ري،ِه  م  ع   ُ قِّدِ ِل  ي ع  ق فِ ِس  و  ال م   

‘An tot:îya ommoka nas:îh:atan, hadhâ laamrî, sayoaqido-l-mawqif. 
Que donne mère ta conseil un, cela par vie ma, va faire nouer la situation. 
(=Le fait que ta mère ait donné un conseil, cela, je le jure, va compliquer la situation) 

                                                 
10. Dans ses emplois distributionnels, le verbe  ََجَرح Jarah:a (blesser) ne peut pas avoir pour complément un nom 

comme ياء   .kibriyâ (orgueil) كِبْر
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* ُِ ت  ح   ُ هِ ِن ص  ةِ ِل هِ ِأ مُّ ح  ي  ن ص   
*Nas:ah:at ommoho laho nas:îh:a 
*A conseillé elle mère sa lui conseil un. 
(=*Sa mère lui a conseillé un conseil.) 

 
Avec cette série d’exemples, nous constatons que les types de relations d’appropriation ont des 

effets semblables sur la réduction des redondances et le type de la réduction en arabe et en 

français. Par contre, cette convergence n’est pas systématique et nous avons trouvé quelques 

différences que nous détaillons plus loin (V : 6.1 & 6.3 : p. 454 & p. 461). 

 
4.4 Propriétés contrastées par rapport aux opérateurs  

 
Les supports et les opérateurs se distinguent en général par la liberté de leur degré de 

combinabilité et la force de leur relation d’appropriation avec les éléments auxquels ils 

s’appliquent. Les opérateurs ont une combinatoire libre marquée par une relation d’appropriation 

très faible vis-à-vis du verbe ou de la phrase qu’ils sélectionnent pour argument. Examinons cet 

exemple à opérateur que nous empruntons à M. Gross (1981 : 23) : 

 
Max fait travailler Luc 

 
Dans cette phrase, il n’y a pas de contrainte, faire peut y sélectionner d’autres verbes au lieu de 

travailler afin de construire un élément verbal de sens causatif ou factitif. La transposition de cet 

exemple en arabe donne le même résultat en sachant que l’équivalent de faire, dans ce contexte, en 

arabe, est obtenu par des marques morphologiques comme le redoublement de la deuxième 

radicale du verbe trilitère : 

 
V-opér N°-hum N

1
-hum 

مِ  وَّ ليِ ِن  زيدا ِِع   

Naowama aliyon Zayda 
* A dormi Ali Zayd 
(=Ali a fait dormir Zayd.) 

 
Ce phénomène de redoublement s’applique à un grand nombre de verbes pour donner le sens 

causatif sans modifier la structure actancielle. Dans ce type de phrases, la forme causative 

exprime que le sujet fait en sorte que d’autres fassent l’action. Le sujet de faire français et naowama 

arabe est le sujet grammatical de la phrase, mais l’agent (l’actant) de travailler et de nâma est 

spécifié. C’est respectivement Max et Zayd. 

 
Les tenants de la mouvance du Lexique-Grammaire considèrent comme opérateur tout verbe 

acceptant une complétive ou une séquence susceptible d’être restaurée transformationnellement 

dans une complétive. Cette situation est très opératoire, en arabe, sur une classe de verbes ayant 
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les mêmes critères que ceux du français, nous prenons à titre d’exemple les causatifs de 

sentiment. Ainsi l’exemple à mas:dar (nom verbal): 

 
 V-opér N

1
-hum N°-n-v Det-annex N

2 W 

جِ  ع  خِ ِت ز  ي  ةِ ِالشَّ ي  ؤ  ابا ِِر  قا ِِش  رِ ِأ ن ي  ك  جادِ ِي ذَّ ن هِ ِب أم  ط  و   

Tozijo-ch-chaykha ro’ayato châban ‘anîqan yodhakkiro bi ‘amjâdi wat:anih. 
*A irrité elle le vieux vision jeune un élégant rappelle de gloires patrie sa. 
(=Cela dérange le vieux de voir un jeune élégant qui fait remémorer les gloires de son pays.) 
 

Dans cet énoncé, le nom verbal ro’ya (vision) peut être exprimé dans une complétive en prenant la 

forme du présent de la complétive du subjonctif introduit par ‘an : 

 
V-opér N

1
-hum N°-Que P-subW 

جِ  ع  خِ ِي ز  ي  رِ ِأنيقا ِِشابا ِِي رىِ ِأنِ ِالشَّ كِّ جادِ ِي ذ  ن هِب أم  ط  و   

Yozijo-ch-chaykha ‘an yarâ châban ‘anîqan yodhakkiro bi ‘amjâdi wat:anih. 
*A irrité il le vieux que voit il jeune un élégant rappelle  de gloires patrie sa. 
(=De voir un jeune élégant en train d’évoquer la gloire de son pays irrite le vieux.) 
 

Une autre propriété des verbes opérateurs, c’est leur capacité d’exprimer l’aspect. En arabe, il y a 

une classe verbale consacrée aux opérateurs aspectuels, appelés الشروعِأفعال  ‘afâl ach-chorou 

(verbes d’inchoatifs). Ces opérateurs se grammaticalisent au sein d’une association avec d’autres 

verbes pour produire l’aspect inchoatif. Ainsi l’exemple : 

 
 V-opér-inch N-hum V Prép N 

ذِ ) عِ +ِِأ خ  عِ +ِِلِ ج  ر  ف قِ +ِِش  شأ ِ+ِِط  ل دِ (ِأ ن  بِ ِال و  لع  ةِ ِي  ر  ب ال ك   

(‘Akhadha + jaala + charaa + t:afiqa + ‘ancha’a)-l-walado yalabo bi-lkorah. 
*(A pris + a fait + a entamé) le garçon jouer de la balle. 
(=Le garçon a commencé à jouer avec la balle.) 

  
Dans la position du prédicat verbal,.i.e. le verbe jouer, de cette phrase nous pouvons placer 

n’importe quel verbe à condition qu’il soit au présent. L’association des V-sup avec ces opérateurs 

dans une structure V-opér-inch N° V-sup- présent Det N-pred W, nous pose beaucoup de problèmes. Cette 

question va être analysée au fur et à mesure de la progression de ce travail. 

 
Les supports, à leur tour, bénéficient d’une combinatoire très restreinte provoquant une relation 

d’appropriation particulière avec les éléments qu’ils actualisent. C’est pour cette raison que les 

opérateurs sont plus fréquents dans le discours que les supports. Un autre point de divergence 

entre les supports et les opérateurs est l’absence, dans le cas des opérateurs, de complément 

interne. À partir d’une phrase à opérateur causatif comme ِ ِسبَّب  sabbaba (causer) : 

 V-opér-inch N-nr N Adj 
ب تِ  بَّ بِ ِس  ر  اتِ ِالح  ام  ق س  وليةِا ن  د   

Sabbabati-l-h:arbo inqisâmâtin dawlîya 
*A causé la guerre divisions des internationales. 
(=La guerre a provoqué des déchirements internationaux.) 
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A partir de cette phrase, nous ne pouvons pas avoir une phrase à objet interne : 

 
*V-opér-inch N-nr N Adj Obj-int 

* ب تِ ِ بَّ بِ ِس  ر  اتِ ِالح  ام  ةِ ِا نق س  ل ي  و  بيبا ِِد  س  ت   
* Sabbabati-l-h :arbo inqisâmâtin dawlîyatin tasbîban. 
* A causé la guerre divisions des internationales causement. 
(=La guerre a provoqué (provocationemment) des déchirements internationaux.) 

 
Le fait que les opérateurs sont dépourvus de constructions matricielles analytiques justifie cette 

absence de complément interne. Les supports ont également d’autres propriétés qui les 

distinguent des opérateurs, ce sont la propriété de l’effacement et de la reconstructibilité sans 

changement de sens.  

 
4.5 Relations grammaticalement contraintes d’appropriation et de détermination  

 
En arabe comme en français, le fait qu’un nom apparaisse sans aucune sorte de détermination est 

tout à fait agrammatical. L’arabe de son coté ne connaît pas ce que l’on appelle en linguistique 

occidentale le déterminant zéro. La détermination, dans toutes ses formes, doit apparaître à la 

surface. Au contraire, en français, on connaît une forme immergée de détermination qui ne se 

voit qu’après des opérations de restructuration, c’est que l’on appelle le déterminant zéro. Le 

système de détermination des N-pred dans les phrases à support arabes et françaises connaît des cas 

de divergence et de convergence. 

 
La répartition et le choix des déterminants du N-pred présentent le côté le plus difficile dans l’étude 

des constructions à support en général. La difficulté provient du fait que quelques déterminants 

sont plus soumis aux contraintes syntaxiques que d’autres dans leur relation avec le N-pred. Cette 

question des déterminants est très importante car elle fait la différence entre un V-sup et un verbe 

distributionnel ordinaire. Nous avons constaté, dans certains cas, que la détermination présente 

un point de rencontre entre l’arabe et le français dans le domaine des supports. 

 
Si nous prenons les exemples arabes : 

 
ذِ  ليِ ِأ خ  ةِ )ِع  ةِ +ِِت ف اح  ف اح  ُِ +ِِالتُّ ة  دِ ِت ف اح  ي  هِ +ِِز  ذ  ةِه  ف اح  ت كِ +ِِِالتُّ (ت ف اح   

‘Akhadha ealiyon (tofâh:atan + at-tofâh:a + toffâh:ato Zayd + hadhihi-t-tofâh:a + tofâh :atok) 
* A pris Ali (pomme une + la pomme + pomme Zayd +cette la pomme+pomme ta). 
(=Ali a pris (une pomme+la pomme+ la pomme de Zayd+cette pomme ta pomme.) 

 
Dans cet exemple où ‘Akhadha (prendre) est un verbe distributionnel, il n’y a pas de contrainte 

sur la nature de la détermination du nom toffâh:a (pomme). En revanche, cette situation va être 

changée dans la structure où ‘Akhadha fonctionne comme un support : 

 
V-sup N°i-hum N-pred-v Det-i-poss Prép N1

-nr 
ذِ  نِ ِأ خ  م  ؤ  ه ِِال م  نِ ِح ذر  انِ ِم  ط  ي  الشَّ  
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‘Akhadha-l-mo’mino h:idhraho mina-ch-chaït:ân. 
*A pris le croyant méfiance sa de le diable. 
(=Le croyant a pris ses précautions vis-à-vis du diable.) 

 
Dans ce cas, la répartition des déterminants peut subir quelques restrictions de nature 

syntaxique. : le déterminant indéfini tanwine et le démonstratif sont interdits ; le générique al et le 

partitif sont beaucoup moins naturels que le possessif qui doit être coréférent au sujet syntaxique 

et sémantique de la phrase en entraînant une relation entre croyant et précautions : 

 
V-sup N°i-hum (N-pred-v Det-i-poss +? Det-géné N-pred-v + *N-pred-v Det-indéf + *Det-dém N-pred-v +? Det-part N-pred-v) 
Prép N1

-nr 

ذِ  نِ ِأ خ  م  ؤ  ه ِ)ِال م  ر  ذ  رِ +ِِح  ذ  را ِ+ِِ؟ال ح  ذ  ا*ِ+ِح  ذ  رِ ِه   ُ ذ  ضِ *ِ+ِال ح  رِ ِ؟ب ع  ذ  ح 
نِ (ِال  انِ ِم  ط  ي  ِالشَّ  

‘Akhadha-l-mo’mino (h:idhraho + -l-h:adhara + h:dhran + hadhâ-l-h:adhara + bad:a-l-h:adhari) 
mina-ch-chaït:ân. 
*A pris le croyant (méfiance sa+ la méfiance+méfiance une+cette méfiance + quelque la 
méfiance) de le diable. 
(=Le croyant a pris (ses précautions + ? les précautions + des précautions + ces précautions + quelques 
précautions) vis-à-vis du diable.) 

 
Nous avons remarqué que les contraintes syntaxiques sur les déterminants sont plus présentes 

quand l’objet de la phrase fonctionne comme un N-pred. Ce complément est moins contraint 

quand il est un argument du prédicat verbal comme nous l’avons vu dans le cas de pomme. En 

français, par exemple, même si la détermination du nom précautions dans la traduction de cet 

exemple est un peu différente de celle de h:adhar, nous trouvons que le phénomène de la 

détermination des N-pred connait les mêmes restrictions syntaxiques particuliers (cf. G. Gross, 

1989 et Giry-Schneider (1978, 1987). 

Nous ne pouvons ni tirer de conclusion, ni généraliser ce propos sans étudier l’ensemble des 

noms aptes à occuper la place du prédicat nominal dans le cadre de la phrase simple car les 

restrictions que nous venons de voir ne sont pas systématiques. Si nous examinons la répartition 

des déterminants du nom h :adhar (méfiance) mais avec un ou deux autre(s) support(s) que 

‘Akhadha nous remarquerons une diversité dans le choix des déterminants de ce prédicat 

nominal, prenons à titre d’exemple un énoncé à Sup-prép   ِل دى ladâ (avoir) : 

 
Sup-prép N°-hum (Det-part N-pred-v + *Det-géné + *N-pred-v Det-indéf + *Det-dém N-pred-v + *N-pred-v Det-i-

poss + N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj) 

اهِ  نِ +ِِت ج  انِ (ِم  ط  ي  الشَّ دى (  ُ  ُ ؤِ ِل  نِ ال م  نِ ِش ئِ )ِم  رِ ِم  ذ  ح 
رِ +*ال  ذ  رِ +َ*َال ح  ذ  ذا*+ِِح  رِ ِه  ذ  ه ِ+*ِال ح  ر  ذ  رِ +ِح  ذ  رِ ِح  ب ي  (ك   

Ladâ-l-mo’mino (chaî’on mina-l-h:adhari +*-l-h:adharo + *h:idhron + *hadhâ-l-h:adhara + 
*h:idhraho + h:adharon kabîron) (tijâha + mina)-ch-chaït:ân. 
*Chez le croyant, (chose une, de la méfiance + la méfiance+ méfiance une + cette la 
méfiance + méfiance sa + méfiance grande) (vers + de) le diable 
(=Le croyant a (de la méfiance + *la méfiance + ?cette méfiance + *sa méfiance + une grande méfiance) 
à l’égard du diable.) 
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Seuls le partitif et le modifieur adjectival sont acceptables dans ce cas. La substitution du support 

ladâ par une de ses extensions aspectuelles fait de la détermination par le possessif et par le défini 

dans le cas de h:adhar un fait tout à fait grammatical : 

 
                  VV-sup-asp N°i-hum (N-pred-v Det-i-poss + Det-géné-déf) Prép N1

-nr 

دِ  ق  نِ ِف  م  ؤ  ه ِ)ِال م  ر  ذ  رِ +ِِح  ذ  نِ (ِال ح  انِ ِم  ط  ي  الشَّ  
Faqada-l-mo’amino (h:idhraho + -l-hadhara) min-ach-chaï:an. 
*A perdu le croyant (méfiance sa + la méfiance) de le diable. 
(=Le croyant a perdu sa méfiance vis-à-vis du diable.) 

 

Avec une extension lexicale de ‘Akhadha de type ى خَّ و   tawakhkhâ (chercher) il n’y a que l’article ت 

défini ou le modifieur adjectival défini qui seront admis pour déterminer le nom h:idhr et les 

autres déterminants seront tout à fait exclus dans cet énoncé : 

 

ه ِ* ر  ذ  را ِ+ِ*ِح  ذ  دا ِِح  ي  د  رِ +ِِش  ذ  دِ ِال ح  ي  د  نِ (ِالشَّ طانِ ِم  ي  الشَّ خَِّ  و  نِ ِىت  م  ؤ  رِ )ِال م  ذ  را ِ+ِ*ِال ح  ذ  ا+ِ*ِح  ذ  رِ ِه   ُ ذ  +ِال ح   
Tawakhkhâ-l-mmo’amino (-l-h:adhara + *h:idhran + *hadhâ-l-h:idhra + *hidhraho + *h:dhran 
chadîdan + -l-h:adhara-ch-chadîda) mina-ch-chayt:ân. 
*A cherché le croyant (la méfiance + méfiance une + cette la méfiance + méfiance sa + 
méfiance une sévère + la méfiance la sévère) de le diable. 
(=Le croyant se tient sur ses  gardes par rapport au diable.) 

 
Nous avons remarqué que le changement du déterminant, au sein de l’énoncé, provoque dans 

certains cas l’inacceptabilité de la phrase et un changement du sens. Les restrictions syntaxiques 

sur les déterminants du N-pred montrent qu’il existe un point de rencontre entre les constructions 

à support arabes et le français. Dans cet exemple que nous devons à Vivès (1983 : 62) nous 

remarquons que tous les déterminants autres que le partitif sont complètement interdits : 

 
Luc (a + prend) (du + un certain) (bagou + abattage + punch + ...) 
*Luc (a + prend) (des + le + ton) (bagou + abattage + punch + …) 

 
Comme nous l’avons déjà montré plus haut, cette restriction syntaxique, due au choix des 

déterminants, est parfaitement observable en arabe. Prenons un autre exemple puisque la 

question est importante. Il s’agit l’énoncé coranique (S21 : V17) : 

 

اِل وِ  ن  د  ذِ ِأ نِأ ر  تَّخ  اِنَّ و  اه ِِل ه  ن  ذ  تَّخ  نِلاَّ اِم  نَّ اِإ نِلَّد  نَّ ل ينِ ِك  ف اع    

Laou ‘aradnâ ‘an-nattakhidha lahwan lattakhadhnâho min ladonnâ ‘in konnâ fâilîn. 
*Si avions voulu nous que nous prenions distraction une aurions prise la de nous-mêmes. 
(=Si nous avions voulu nous procurer un divertissement, ce divertissement aurait été à notre portée.) 

 
Ici, le nom lahwan11 ne peut être déterminé que par l’indéfini tanwine et le partitif, tout autre 

déterminant sera complètement refusé. Cette contrainte syntaxique vient du sens flou du mot 

lahwan, chaque être humain à sa propre interprétation du « divertissement ». 

                                                 
11. Le mot lahwan signifie (amusement ; distraction ; divertissement ; jouissance ; plaisir ; passe-temps). Mais dans cet 
énoncé coranique il signifie, selon Ibn Kathîr, l’envie de trouver un plaisir donné comme par exemple avoir des 
enfants ou une femme. 
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5. Conclusion provisoire  
  
Il est prématuré de tirer une conclusion même provisoire qui peut prétendre établir les points de 

convergence du fonctionnement des supports en arabe et en français. Chaque point mentionné 

précédemment mérite une étude indépendante qui traite le sujet d’une manière plus détaillée. 

Mais cela ne nous empêche pas de rappeler, pour mémoire, que malgré la différence typologique 

entre ces langues, le fait d’extraire des propriétés caractéristiques homogènes est tout à fait 

possible et indispensable pour défendre l’hypothèse de l’universalité du phénomène.  

 
Sous une structure syntaxique, comme la suivante, on peut classer trois énoncés appartenant à 

trois langues différentes respectivement le français, l’anglais et l’arabe : 

 
N°-hum V-sup Det-indéf N-pred-v (E + W) 

Le conseil municipal a tenu une réunion 
The town concil held a meeting 

دِ  ق  ل سِ ِع  ج  يِال م  ل د  اعا ِِال ب  ت م  ا ج   

aqada-l-majlis-l-baladî ijtimâan 
*A noué le conseil le municipal réunion une 

 
Dans ces trois énoncés, nous avons, du point de vue syntaxique : un prédicat et un argument ; la 

relation N° / V-sup / N-pred est parfaitement respectée : le sujet de la phrase est à la fois sujet du V-

sup et du N-pred; le deuxième argument dans cette construction ne peut être qu’un complément 

prépositionnel ; tous les énoncés acceptent de la même manière l’application des transformations 

syntaxiques habituelles comme, par exemple, la passivation et la relativisation ; le choix des 

déterminants est le même, tous les déterminants sont admis sauf le partitif et l’article défini 

impliquant un modifieur adjectival pour désigner le N-pred. Du côté de la sémantique, la relation 

sujet / verbe est active (c’est-à-dire que le sujet fait l’action d’une manière volontaire ou – dans 

une autre terminologie- contrôle l’action). Comme les noms prédicatifs dans ces énoncés sont 

associés morphologiquement aux verbes, leur verbalisation respectivement en to meet pour 

l’anglais, en se réunir pour le français et en ijtamaa pour l’arabe ne change pas le e sens qu’on avait 

dans la suite verbe support / nom prédicatif. Les verbes supports to hold, tenir et aqada (nouer) sont 

délexicalisés et vidés de leur sens ordinaire. D’ailleurs, ils n’ont aucune fonction prédicative et 

l’affaiblissement ou la perte de leur sémantisme en fait des outils purement syntaxiques. Par 

contre, cette perte leur assigne une fonction analytique et définitoire qui en fait des composants 

élémentaires du sens lexical des verbes distributionnels to meet, se réunir et ijtamaa.  Les trois 

nominalisations de ces verbes ne peuvent, dans les trois langues, apparaître dans le discours que si 

elles sont introduites par les V-supِmentionnés. Si on remplace les noms meeting, réunion et ijtimâε 

                                                                                                                                                         
 

 



Chapitre I : Caractéristiques communes aux supports arabes et français 

 83 

dans leurs associations, respectivement avec les verbes to hold, tenir et εaqada, par des noms 

concrets de type rope, corde et h:abl, le résultat ne sera pas le même. C’est tout à un ensemble de 

propriétés sémantiques et syantaxiques, complètement diffèrent, que l’on obteindra. Les verbes to 

hold, tenir et aqada récupèreront leur rôle prédicatif ; les marques de l’aspect et du temps seront 

portées par les désinences des verbes ; et les noms rope, corde et h:abl deviendront des arguments 

élémentaires au sens de Harris.  

 
Cet aperçu nous permet de conclure ce premier chapitre en affirmant que les langues naturelles, 

malgré leurs origines différentes, s’orientent vers une grammaticalisation qui leur permet de 

disposer des mêmes outils et leur fait suivre le même cheminement dans le processus de la 

production du sens. Les supports occupent une place cruciale dans cette grammaticalisation. Ils 

s’écartent de leur motivation référentielle et de leur interprétation sémantique directe pour acquérir une 

valeur formelle, autrement dit, syntaxique voire actualisatrice. (Cf. Ibrahim2002.)  

  
Tout cela ne veut absolument pas dire que le phénomène des verbes supports fonctionne 

complètement de la même manière, il y a, quand même, des traits distinctifs concernant l’arabe et 

que l’on ne trouve pas en français. Ces divergences seront mises en évidence dans un deuxième 

chapitre. 
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Chapitre II : Les traits caractéristiques des supports en arabe 

 
Bien que les supports arabes partagent des propriétés perceptives communes avec les supports 

français, ils ont des traits qui les distinguent plus ou moins des ceux du français.  Ce chapitre se 

propose donc de mettre en évidence les caractéristiques des verbes supports arabes. Nous y 

aborderons plus en détail diverses questions telles que la relation concurrentielle et la relation de 

complémentarité entre les verbes supports et l’objet interne, les différents schèmes des supports 

arabes, les supports prépositionnels, l’absence, en arabe, de supports neutres du point de vue de 

l’aspect, le changement catégoriel des verbes supports arabes, et enfin les prépositions et leur rôle 

dans la détermination de la valeur support d’un type particuluer de verbes distributionnels. 

Toutes ces questions seront examinées et illustrées par des exemples tirés des divers registres de 

langues classique ou moderne.  

 
1. Concurrence objet interne / Verbe support 

 
Le fait qu’il y ait, dans des langues données, des constructions analytiques internes dérivées, 

permet de définir le lexique et d’observer les relations entre les verbes et leurs compléments, 

quelles que soient leurs fonctions : support / N-pred, habituel / complément d’objet normal ou 

objet interne, sont, à nos yeux, l’origine de toutes les constructions dans toutes les langues 

naturelles. Les langues ont cette réalité en commun et la différence entre elles reste formelle. Si 

nous examinons, à titre d’exemple, les phrases suivantes respectivement française et arabe : 

 
(1) Il dort son dernier sommeil                   (Grevisse : 1993 : Il 393) 

امِ  (2) ن  هِ ِي  ت  م  و  الأخيرةِن   
Yanâmo nawmataho-l-‘akhîra 
* Dort il sommeil son le dernier 

 
Nous remarquerons que les deux verbes ont des compléments bien qu’ils soient dans l’absolu des 

verbes intransitifs qui se construisent normalement sans complément. Nous remarquerons 

également que le français emploie un nom qui n’est pas associé morphologiquement au verbe 

utilisé mais qui entre dans une relation de parenté avec lui, tandis que l’arabe le fait. En revanche, 

nous voyons clairement que les deux noms sommeil, et nawma ont le même lien sémantiquement à 

leurs verbes. Cela va mettre en évidence une relation morpho-sémantico-syntaxique très 

contrainte entre ce type de verbes et leurs compléments. Nous illustrerons ce phénomène par des 

manipulations qui clarifieront ce propos. Ces noms, dans ce sens, n’acceptent d’être déterminés 

que par un nombre très limité de déterminants. Les articles défini et indéfini ne pourront pas 

prendre seuls en charge la détermination dans ces deux phrases. En français, une phrase du type 

(1a) est interdite, alors qu’en arabe la phrase (2a) est incomplète : 

          (1a)    Il dort (*un sommeil + *le sommeil) 

          (2a)     ِام ن  ةِ ِ؟)ِي  م  و  مةِ ِ؟+ِِن  (النَّو   
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Yanâmo ( ?nawmatan + ?an-nawma) 
*A dormi il (sommeil un + le sommeil) 
(=Il dort (un sommeil + le sommeil) 

 
Pour qu’ils soient déterminés, ces noms ont besoin d’une autre sorte de détermination, en 

l’occurrence l’épithète profond précédé du nom, précédé à son tour par la préposition (de + un) 

pour le français et  ِميقة  : «amîqatan (profond) pour l’arabe, définie par «tanwine ع 

 
          (1b)             Il dort d’un sommeil profond. 

          (2b)          ِام ن  ةِ ِي  م  و  ةِ ِن  ميق  ع   

Yanâmo nawmatan amîqatan 
*A dormi il sommeil un profond 
*(=Il dort d’un sommeil profond.) 

 
Du point de vue sémantique, la substitution de ces noms par d’autres noms non dérivés des 

mêmes racines est interdite dans les deux langues avec ces verbes : 

 
          (1c)    Il dort (*d’un assoupissement + *d’un sieste) 

          (2c)     ِام ن  ةِ )*ِي  و  ف  لولةِ +ِ*ِغ  (ق ي   
Yanâmo (*ghafwatan + *qayloulatan) 
*Dort il (assoupissement un + sieste une) 
*(= Il dort (*d’un assoupissement + *d’une sieste).) 

 
D’ailleurs, le fait d’avoir des compléments dérivés de la même racine dont sont dérivés les verbes 

transitifs ou intransitifs ne se limite pas à l’arabe mais s’étend à un grand nombre de langues avec 

quelques différences morpho-syntaxiques. Il est tout à fait observable en français et en anglais. 

En effet, des phrases comme (2) et (2b) sont tout à fait naturelles dans les deux langues : 

 
          (3)     She sleeps her last sleep. 

(=Elle dort son dernier sommeil) 
          (4)     Il vit sa vie 

 
Les noms vie en (4), sleep en (3), et nawma en (2) et (2b) sont des compléments d’objets internes. 

Ces compléments varient d’une langue à l’autre. Il existe des langues où le nombre de ces 

compléments est très élevé, c’est le cas des langues sémitiques, par exemple, dont l’arabe fait 

partie. La fréquence d’occurrence de ces compléments est beaucoup moins élevée dans d’autres 

langues, comme le français ou l’anglais. La cause de cette variation remonte, à notre avis, au 

mécanisme par lequel une langue surmonte ses irrégularités. Chaque langue voire chaque famille 

de langues a son propre moyen de surmonter ses irrégularités. Les langues sémitiques recourent, 

par exemple, au processus de la dérivation pour pallier ce problème, tandis qu’une langue indo-

européenne fait appel à la grammaticalisation en créant de nouvelles formes grammaticales plutôt 

que de recourir à la dérivation. 
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La construction à objet interne est une construction analytique. Elle appartient à l’état définitoire 

MA, des matrices analytiques définitoires à actants internes fortement redondantes, développées par Ibrahim 

(1996a : 106). En arabe, l’objet interne correspond au فعول ل قِ ِالم  الم ط   al mafoul al mut:laq (objet 

interne) qui est considéré comme un type de mas:dar (nom verbal). C’est le cognate object de 

l’anglais. Il a été décrit par les anciens grammairiens arabes d’une façon quasi analogue à celle que 

l’on trouve chez quelques linguistes européens contemporains. En analysant l’énoncé coranique 

(S29 : V44) dans son ouvrage (Al moghnî édité par Al mobârak et H:ammd Allâh : 1974) : «  ِل ق ِاللهِخ 

واتِ  م  - khalaqa Allâho as-samâwati (*a créé Dieu les cieux), (= Allâh a créé les cieux), Ibn Hichâm « السَّ

mort en 761 de l’hégire- a considéré le nom as-samâwat (les cieux) comme un objet interne et non 

pas comme un complément d’objet direct. Il s’en explique en fournissant une première définition 

de l’objet interne pour le distinguer du complément d’objet direct : 

 

فعول »  ل قِالم  ق عِ ِماِالم ط  ل يهِ ِي  د،ِب لاِالمفعولِاسمِ ِع  تِ "ِِقول كِ ِن حوِق ي  ب  ر  با ِِض  ر  ق عِ ِلاِماِبهِ ِوالمفعول"ِض  ل كِ ِل يهعِ ِي  دا ِِإلاِذ  قي  ِم 

ل كِ  تِ ِِبهِب ق و  ب  ر  ض  دا ،ِك  ي  تِ ِز  أ ن  اتِق ل تِ ِل وِ ِو  و  م  ولِ ِالسَّ ع  ف  اِم  م  ق ولِك  ربِ ِت  ف عولِ ِالضَّ ح يحا ،ِكانِ ِم  ل وِ ِص  ولِ ِمواتِ السِق ل تِ ِو  ع  ف  ِم 
ا اِب ه  م  ق ولِك  دِ ِت  ي  ولِ ِز  ع  ف  حِ ِل مِ ِب هِ ِم  ".ِي ص     

 

« Al mafoul al mot:laq mâ yaqao alayhi ismo-l-mafouli bilâ qayd , nah:wa qawlaka " d:arabtu d:arban " 

wa al mafoulo bihi mâ lâ yaqao alayhi dhalika ‘illa moqayadan bih ka qawlika " d:arabto Zaydan ", wa 
‘anta law qolta as-samawâtu mafoulon kamâ taqoulo ad:-d:arbu mafoulon kâna s:ah:îhan, wa law qolta as-
samawâtu mafoulon bihâ kamâ taqoulo Zaydon mafoulon bihi lam yas:uh: »  
 

(*le complément absolu est ce tombe le nom fait sans contrainte, comme de dire " ai frappé je 
frappement " et le fait avec lui est ce sur quoi le fait ne tombe que contrait " ai frappé je Zayd, et toi, 
si tu dis "les cieux" sont un fait comme de dire "le frappement" est un fait était correct, et si tu dis "les 
cieux" sont un fait comme de dire "Zayd" est un fait avec lui n’était pas correct.) 
 
(=L’objet interne c’est le nom auquel s’applique le verbe sans aucune contrainte, comme par exemple " j’ai frappé 
une frappe ", par contre le complément d’objet direct est le nom auquel s’applique le verbe avec une contrainte, 
comme par exemple " j’ai frappé Zayd ", si on analyse cieux -dans l’énoncé de départ12- et Zayd -dans ce 
dernier énoncé- comme des compléments, cette analyse sera correct. En revanche, si on considère cieux comme un 
complément d’objet au même titre que Zayd, cela ne sera pas admissible.) 
 
On voit que le nom dans le premier exemple est complètement libre car, on ne connaît ni le type, 

ni la manière de frapper. En revanche, dans le deuxième exemple, le complément est totalement 

contraint par le nom propre Zayd car on connaît le récepteur de l’action du verbe. Ibn Hichâm 

continue sa définition de l’objet interne pour expliquer son analyse de son énoncé du départ, il 

donne une clarification dans laquelle il dit :  

جودا ِِكانِ ِماِبهِالمفعول » و  لِ ِم  لِ ِالذيِالف علِ ِق ب  م  ق عِ ِث مَِِّ،ِفيهِع  لِ ِأو  ل قِ ِوالمفعولِ،ِف علا ِِب هِ ِالفاع  لِ العاِعلِ الفِ ِكانِ ِماِالم ط  ِم 

هِ ِف علِ ِهوِ ِفيهِ  ."إيجاد   

 

 «Al mafoulo bihi mâ kâna mawjoudan qabla-l-filo-l-ladhî amila fîhi, thumma ‘awqaa-l- fâilo bihi filan, 

wa-l-mafoulo-l-mot:laq mâ kâna-l-filo-l-alâmilo fîhi howa filo ‘ijâduh» 

                                                 
12. C’est nous qui expliquons par ces deux phrases incidentes. 
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 (*le fait avec lui (est) ce qu’existait avant le faire qui a agi en lui, puis a faisant (agent) a fait tombé 
(a accompli) en lui un faire (une action), et le fait absolu (est) cela où le fait agissant en lui est le 
faire de son existence (qui a fait qu’il existe).  
 
(=Le complément d’objet directe est celui qui existait avant qu’il ne se combine avec son verbe, par contre, l’objet 
interne est celui qui a été créé en même temps que son verbe).  
 
À partir de ces deux définitions, Ibn Hichâm considère le nom as-samâwat (les cieux) comme un 

objet interne car il n’existait pas avant le fait de « créer les cieux ». Contrairement au nom Zayd 

qui existait avant le moment de l’énonciation. 

 
Prenons un exemple pour bien expliquer ce point de vue puisque la question est d’une grande 

importance. Si nous observons cet énoncé : 

 

ريضِ ِقامِ      (5)           قياما ِِالم   
Qâma-l-marîd:o qyâman. 
*S’est levé le malade lèvement un. 
(=Le malade s’est mis debout.) 
 

nous remarquerons que l’action de se lever n’existait pas avant le moment de l’énonciation, 

autrement dit, c’est l’agent le malade qui en a fait une réalité. Observons maintenant comment les 

linguistes européens traitent cette question et comment-ils conçoivent son fonctionnement au 

sein des constructions où elle apparaît. Grevisse (1993 : 276 :393) définit l’objet interne à travers 

la nature intransitive du verbe et à travers la relation sémantique entre le verbe et son 

complément, il voit que : « certains verbes qui se construisent normalement sans complément d’objet direct 

reçoivent parfois un complément d’objet direct qui représente la même idée que le verbe. On appelle souvent ce 

complément objet interne. Tantôt on trouve dans le complément la forme même du verbe (…). Tantôt la parenté du 

verbe et du complément est sémantique, mais non formelle. »  

 
Nous constatons une forte analogie entre la conception de l’objet interne chez Ibn Hichâm et 

chez Grevisse. Les deux définitions insistent sur le fait que la source de l’objet interne soit son 

verbe ou un verbe apparenté. Par contre, nous percevons un manque dans ces deux définitions, 

c’est de ne pas avoir parlé de la transitivité. Nous constatons que les verbes figurés dans les 

exemples, cités par Grevisse, sont tous des verbes intransitifs puisqu’il parle des verbes qui se 

construisent sans compléments. Regardons ses exemples : je veux VIVRE ma VIE. JOUER un 

gros JEU, quand l’objet interne est dérivé de la même racine que son verbe, et PLEURER toutes les 

LARMES de son corps, ou DORMIR son dernier SOMMEIL, quand il est apparenté. Ce manque 

n’échappe pas à Riegel (1999 : 220) qui voit qu’un objet interne peut se construire avec un verbe 

transitif : « un certain nombre de verbes intransitifs mais aussi transitifs peuvent se construire avec un complément 
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dit d’objet interne parce que son sens reproduit l’essentiel du procès encodé dans le sémantisme du verbe ». Un 

verbe transitif comme Aller peut avoir un objet interne, ainsi l’exemple : 

 
(6) Je vais mon chemin 

 

Le nom chemin en (6) n’a pas, selon Riegel, pour objectif de redire ce que l’on veut exprimer par le 

verbe, mais il joue le rôle d’un point d’appui nominal sur lequel s’appuie le verbe pour spécifier 

son sens. Nous remarquons, pour l’arabe, que le nom ِ قياما qîyâman (*lévement) en (5) coïncide 

avec le point de vue de Riegel (ibid.). Il peut s’interpréter comme : le malade s’est levé d’une manière 

convenable à son état de santé. La même chose peut se dire pour le nom chemin de (6) : je vais un chemin 

qui convient mieux à ma vision du monde. En fait, l’objet interne a comme l’affirme Larcher (2003 : 

38) : « une fonction de renforcement (ta’kîd) » tout en spécifiant le sens du verbe avec lequel il se 

combine. Il apporte au verbe par l’intermédiaire de la détermination - nous parlons toujours 

sémantiquement - les indications du mouvement, de la qualité, et de la quantité. Cela correspond 

au point de vue de Riegel (ibid. : 221) quand il affirme que : « la spécification quantitative ou qualitative 

du verbe est assurée par le déterminant et les modificateurs du nom … ». Ce point de vue est partagé par des 

grammairiens arabes contemporains qui voient dans l’objet interne un élément originel explicite 

ayant pour fonction de spécifier la force prédicative du verbe et déterminer sa nature quantitative 

et qualitative. Aux yeux de Radwân, Darwîch, et At-tounjî (1993 : 289) l’objet interne est :  

 

ولِ  » ع  ف  ل قِ ِال م  رِ ِال م ط  د  ص  رِ ِم  ك  دِ ِي ذ  ع  لِ ِب  نِ ِف ع  هِ ِم  هِ ِل ف ظ  يد  انِ ِأ وِ ِل تأك  ي  هِ ِل ب  ع  و  هِ ِأ وِ ِن  د  د  ع  » 
 

(Al mafoul-l- mot:laq mas:daron yodhkaro bada filin min lafz:ihi lita’kîdihi ‘aou libayâni nawihi ‘aou 

adadihi)  
 
(*Le complément l’absolu source mentionné après verbe de expression sa pour confirmer le ou 
pour manifester genre son ou nombre son) 
 
(=L’objet interne est un mas:dar énoncé après un verbe dérivé de la même racine pour le corroborer ou pour 
spécifier sa qualité ou sa quantité.) 
 

Ce mas:dar a trois fonctions : il corrobore et renforce l’action du verbe, il précise la modalité 

particulière à cette action, et enfin il indique le nombre lié au déroulement de l’action. Le 

complément dans ce type de constructions est obligatoirement dérivé de la même racine dont est 

dérivé le verbe. Ces trois constructions peuvent figurer dans les structures suivantes : 

 
(I)     Corroboration et renforcement de l’action :  

 
                  V N°-Allâh N1

-hum N-n-v-Obj-int 

لَّمِ  (7) ك  ىِالله  ِِو  اِم وس  ل يم  ك  ت                                     (Coran : S4 : V164) 
Wa kallama Allâho Mousâ taklîma 
*Et a parlé Dieu Moïse parole une 
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(=Et Allâh a parlé à Moïse de vive voix.) 
 
(II)    Précision de la modalité de l’action : 

 
                  V N°-hum N1

-hum N-n-v-Ojb-int Adj 

نةِ      (8)           س  ِح  ل ِةِ  ِم عام  ِالنَّاسِ  لِ   عام 

âmala-n-nâsa moâmalatan h:asana. 
*A traité il les gens traitement un bon. 
(=Il a bien traité les gens.) 

 
(III)   Indication du nombre lié au déroulement de l’action : 

 
                  V N°-hum N1 N--n-v-Ojb-int Adj-cardinal 

ِق راءِتينِ      (9) تابِ  ِالك  أتِ   ق ر 
Qara’to-l- kitâba qirâ’atain 
*Ai lu je le livre lectures deux. 
(=J’ai lu le livre deux fois.) 
 

Les mots soulignés dans ces exemples sont des objets internes dérivés de la même racine que 

leurs verbes, ils ne correspondent à aucune réalité extrinsèque à l’action exprimée par leurs 

verbes. En arabe, l’objet interne peut être réduit à deux conditions, la première il faut qu’il soit, 

dans l’énoncé de départ, un mas:dar originel et qu’il ait la même racine que son verbe. La 

deuxième, il faut qu’il y ait, dans les situations où il sera effacé, un élément qui le remplace en le 

rappelant. Il peut être remplacé par des mots non dérivés de sa racine à condition qu’ils aient le 

même sens que lui ou qu’il y ait eu dans le discours concerné des indications syntaxiques qui y 

renvoient. On peut remplacer l’objet interne par son synonyme, ainsi l’exemple : 

 

تِ     (10)           تِ ِوق وفا ِِق م  د  ق ع  لوسا ِِو  ج   

Qomto woqoufan wa qaadto jolousan. 
*Me suis levé je debout un et me suis resté sur base je assis 
(=Je me suis levé et je me suis assis.) 
 

Ici, nous avons remplacé les objets internes principaux ِ قياما qîyâman (*lévement), et ِ ودا  qooudan ق ع 

(assis) par leurs synonymes qui ne sont pas dérivés de la même racine qu’eux. D’ailleurs, on peut 

effacer l’objet interne dans un énoncé en gardant ses traces représentées par un adjectif, ainsi 

l’énoncé coranique (S62 : V10) : 

 

وا     (11)           ر  ك  اذ  اِاللهَّ ِِو  ث ير  مِ ِك  لَّك  ونِ ِلَّع  ل ح  ت ف   
Wa-dhkorou-L-lâha kathîran. 
*Et évoquez Dieu beaucoup. 
(=Et invoquez beaucoup Allâh.) 
 

Dans ce cas, l’objet interne ِ را ك   dhikran (invocation) a été effacé et ses traces sémantiques sont ذ 

inclues dans kathîran (beaucoup). L’analyse traditionnelle, dans ce cas, analyse l’adverbe beaucoup 

comme un substitut de l’objet interne à l’accusatif car il est, à l’origine, un adjectif approprié à la 
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qualification du nom invocation. Ensuite, une autre façon d’effacer l’objet interne est la présence 

dans le contexte d’un nom entrant dans une relation d’hyponymie avec l’objet interne. Nous 

avons, à titre d’exemple, des noms comme ى ق ر  جوع al qahqara (reculade) par rapport au الق ه   rojou ر 

(recul), ل ى ز  ي  ب ى ,al khayzala (marcher pesamment) الخ  د  ي   al الهوينا,al haydaba (marcher avec orgueil) اله 

howaynâ (marcher sans précipitation) par rapport au م شي machî (marche), et ِ ِف صاءالق ر al qorfos:a’ 

(position accroupie) par rapport au  ِل س  jalasa (s’asseoir). L’objet interne peut être effacé dans son ج 

association avec ces noms : 

 

ش ى    (12)           ل ى)ِِم  ز  ي  ب ى+ِِالخ  د  ي  ينا+ِِاله  (ِاله و   
Machâ (al khayzala +  al haydaba + al howaynâ) 
*A marché il (pesamment + avec orgueil + sans précipitation) 
(=Il a marché (pesamment + avec fierté + lentement.) 

 
car il y a inclusion du sens de ces noms dans le sens de ش ي  machî (marche), et la redondance très م 

forte induite par la répétition du sens du verbe شى  machâ (marcher) par le complément fait de م 

l’énoncé une tautologie : 

 

(12a)    ِشى يِ ِم  ش  ل ى)ِم  ز  ي  ب ى+ِِالخ  د  ي  نا+ِِاله  (اله وي   
Machâ machya-l-(khayzalâ + haydabâ + houwayna) 
*A marché il marche (le pesamment + l’orgueil + le posément) 
(=Il a marché (pesamment + avec fierté + lentement.) 

 
Cette tautologie pèche contre les traditions linguistiques arabes qui valorisent, dans ce contexte, la 

concision. Les positions où l’objet interne sera effacé et substitué par un autre élément se 

multiplient en arabe. Nous avons le cas où il est remplacé par un pronom coréférent. Ainsi 

l’exemple : 

 

مِ       (13)         ر  ك 
رامِ ِأ  نِ ِالتَّامِ ِالإك  ق هِ ِم  ح  ت  س  ي                                      Hasan (2 : 1993 : 216) 

‘Aokrimo-l-‘ikrâma-ttama man yastah:iqaho. 
(*Ai fait je la considération l’entière qui mérite la) 
(=J’ai beaucoup du respect pour celui qui le mérite.) 
 

Dans cet énoncé, on peut réduire l’objet interne en le pronominalisant : 

 

          (13a)    ِه م  ر  ك 
نِ ِأ  ق هِ ِم  ح  ت  س  ي   

‘Aokrimoho man yastah:iqaho 
(*L’ai fait je qui mérite la.) 
(=Je montre du respect pour celui qui le mérite.)  
 

Cette pronominalisation s’est faite par l’attachement au verbe du pronom ho qui remplace l’objet 

interne al ikrâma-t-tama (la considération entière). Un autre endroit où on peut remplacer l’objet 

interne est le cas où il y aura un nombre qui spécifie le nombre attaché au déroulement du procès, 

ainsi l’exemple : 
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ا    (14)         ط  بيُِِّخ  عِ ِالص  ب  واتِ ِأر  ط  خ   

Khat:â-s:-s:abîyo ‘arbaa khot:ouwâtin. 
(*A marché le garçon quatre pas) 
(=Le garçon a marché quatre pas.) 
 

Le représentant de l’objet interne est l’adjectif cardinal quatre et ce n’est pas le nom khot:ouwât 

(pas) car l’objet interne doit être au cas accusatif et le nom khot:ouwât est, ici, au cas génitif. On 

peut, d’ailleurs, en arabe substituer à l’objet interne le nom de l’instrument approprié par lequel 

l’action a été réalisée. Ainsi l’exemple : 

 

تِ       (15)         ي  م  بيَِِّر  يِ ِالظَّ م  مِ ِر  ه  س   
Ramayto az:-z:abya ramya sahmin. 
*Ai jeté l’antilope jet flèche. 
(=J’ai décoché une flèche à l’antilope.) 
 

Après la réduction de l’objet interne ramya en l’incluant dans le nom de l’instrument approprié 

pour remplir la fonction de mas:dar, nous aurons : 

 

        (15a) ِِِِ( ِت ه ي  م  ي تِ +ِِر  م  يِ ِر  ب  ما ِ(ِالظَّ ه  س   
(Ramaytoho + ramayto-z:-z:abya) sahman. 
*Ai jeté je (le + l’antilope) flèche une. 
(=Je lui ai décoché une flèche + j’ai décoché une flèche à l’antilope.) 
 

Les constructions à objet interne, dans le cas des verbes transitifs, peuvent présenter un problème 

de double objet, ce problème se pose ainsi : puisqu’un nom, comme sahm (flèche) en (15a), 

s’analyse comme un objet interne, alors comment peut-on analyser az:-z:abî (antilope) qui est, 

selon la structure élémentaire de l’arabe, un objet lui aussi ? 

 
Dans cette situation, nous sommes apparemment en présence de deux objets, l’un est un objet dit 

ouvert substituable par n’importe quel être vivant susceptible de recevoir cette flèche, l’autre est un 

objet très restreint qui n’accepte d’être remplacé que par un petit nombre de noms entrant avec 

lui dans une relation de synonymie ou d’hyponymie. 

  
Étant donné que les constructions à objet interne sont de très forte appropriation, car l’objet 

interne est surtout très nettement prévisible puis qu’il est toujours dérivable automatiquement, 

nous remarquons que cette appropiration n’est pas totale, et qui n’affecte qu’un seul des éléments 

constituants comme, par exemple, en (15a) où un autre déterminant que l’indéfini tanwîne est 

interdite. Ce cas de forte appropriation ou de prévisibilité est également plus ou moins observable 

en français. La détermination dans un énoncé comme je vais mon chemin est contrainte, car d’autres 

déterminants que le possessif coréférent ne sont pas admis. Ainsi la phrase (16) : 

 
          (16)    Je vais (mon + *le + *ce + *un) chemin. 
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La « très forte appropriation » des constructions à objet interne les rapproche des constructions à  

V-sup car ces dernières, elles aussi, sont caractérisées par une forme, plus ou moins forte, de 

contraintes sur les déterminants des noms qu’ils actualisent. Ce point commun entre ces deux 

types de constructions, observé pour la première fois par Ibrahim (1994a), nous pousse à mettre 

en évidence une relation de complémentarité entre les constructions à support et celles à objet 

interne.  

 
La complémentarité et la concurrence entre les constructions analytiques à objet interne et les 

constructions à V-sup opposent l’arabe au français. Il existe, en français, des noms, comme conseil 

et regard, par exemple, que l’on ne peut pas introduire dans le discours par l’intermédiaire des 

verbes qui leur sont morphologiquement associés, c’est-à-dire les verbes conseiller et regarder : 

 
                  N°-hum V Det-indéf N Prép N1

-hum 
(17) *Max a conseillé un conseil à Marie 
(18) *Paul a regardé un regard sur le livre. 

 
Pour que ces phrases soient correctes, un recours aux V-sup comme donner et jeter est obligatoire : 

 
                  N°-hum V-sup Det-indéf N-pred-v Prép N1

-hum 
          (17a)   Max a donné un conseil à Marie 
          (18a)   Paul a jeté un regard sur le livre. 
 
En revanche, cette obligation de recours aux V-sup n’est pas systématique et n’empêche pas un 

certain nombre des noms d’être actualisés par leurs verbes ordinaires associés à eux par des liens 

morphologiques. C’est le cas des noms comme chanson dans l’exemple suivant : 

 
                  N°-hum V Det-indéf N 

(19) Marie a chanté une chanson 
 
Dans ce cas, le verbe chanter est distributionnel et c’est bien lui qui commande la prédication dans 

la phrase. Tandis qu’en (17a) et (18a) ce sont les noms conseil et regard qui remplissent la fonction 

du prédicat. Le complément chanson y fonctionne comme un objet interne. La substitution du 

verbe chanter par un V-sup comme faire est, d’après Giry-Schneider (1987), possible pour voir un 

énoncé comme : 

 
          N°-hum V-sup Det-indéf N-pred-v  
          (19a)   Marie a fait une chanson. 
 
En commentant la table (FNPN) entrant dans la structure : N0 fait Det N (E+ Prép N1)

13, cet 

auteur (ibid. : 109) voit que : « la morphologie verbale de certains des N étudiés ici est un indice que ces N 

désignent des procès et sont équivalents à des verbes. ». Elle a considère que faire une chanson est équivalent 

                                                 
13. Nous prenons la structure de Giry-Schneider telle qu’elle apparaît dans son ouvrage. 
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à chanter. Elle poursuit dans la même endroit et confirme que : « les GN parallèles aux expressions de 

cette liste en sont synonymes et ne présentent pas d’ambiguïté. ». Donc, selon elle, les constructions (19b) et 

(19c), ci-dessous, sont synonymes : 

 
          (19b)   La chanson de Marie sur le président (a du succès). Giry-Schneider (1987 :110) 
          (19c)   La chanson que Marie a (faite + composée + écrite) (a du succès)  

 
Nous pourrions émettre des réserves sur cette analyse. D’abord, nous sommes d’accord que faire 

et ses deux variantes composer et écrire sont, dans les conditions habituelles de reconnaissance des 

supports, des V-sup et le nom chanson est un N-pred associé morphologiquement au verbe chanter. Par 

contre il y a de l’ambiguïté dans cette intervention du support faire. On  ne sait pas ce que (19b) 

veut dire exactement. Est-ce qu’il s’agit d’une chanson que Marie a chantée sur le président, ou s’agit-il 

de celle qu’elle a composée pour qu’il soit chanté sur le président par elle ou par quelqu’un 

d’autre, ou bien la chanson qu’elle a écrite sur le président pour qu’elle soit chantée par elle ou 

par un autre chanteur. À partir de (19b) on ne peut pas définir Marie, on pourrait la prendre pour 

une chanteuse, pour une compositrice ou pour un auteur. Or, il faut que le statut du sujet soit 

connu dans l’esprit des interlocuteurs, sinon l’ambiguïté n’est jamais levée, chose qui n’a pas été 

examinée dans la description de Giry-Schneider concernant précisément le détail de cette 

situation. Donc, nous ne pouvons pas remarquer une franche complémentarité entre la 

construction à objet interne chanson (19) et la construction à N-pred chanson (19a) : dans (19). Mais 

cela n’est pas généralisable à l’ensemble des constructions à objet interne du français, à l’origine 

peu nombreuses, qui acceptent la substitution de leurs verbes par un V-sup. Nous pouvons trouver 

une expression comme : 

  
[…]   je rêvais un beau rêve ; … (Flaubert : Correspondance : 1846 : 334) 

   
où l’objet interne est le nom rêve que nous avons trouvé classé dans la table FNA de Giry-

Schneider (1987) qui regroupe des noms aptes à être actualisés par le support faire : 

 
          (20a)     […]  je faisais un beau rêve ; … 
 
Nous constatons bien que l’intervention de faire n’apporte aucune ambiguïté et la confusion que 

nous avons vue dans (19a) est complètement inexistante. Dans (20a), nous pouvons voir 

plusieurs types de sujets, pronom personnel, nom propre, et nom de masse sans qu’il y ait le moindre 

changement de sens et sans que les interlocuteurs fassent le moindre effort de compréhension : 

 
        (20b)     (Je + Marie + l’artiste + le peuple) faisai(s + t) un beau rêve ; … 
 

Nous ne pouvons pas tirer une conclusion convaincante sur la complémentarité et la 

concurrence entre les constructions à support et celles à objet interne en français à partitr de 
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ces exemples. La raison de ce constat est due à la parcimonie des constructions à objet interne 

formées de radiacaux verbaux et à leur faible probabilité d’occurrence dans la langue courante 

en français.  

L’arabe, par contre, est une langue docile aux structures analytiques à sujet et objet interne, ces 

constructions sont très courantes et elles se forment, au sein de la langue, d’une manière 

volontaire et spontanée grâce au phénomène de dérivation qui caractérise l’arabe et les langues 

sémitiques. Comme nous l’avons déjà signalé dans l’introduction, une des caractéristiques qui 

distinguent les V-sup arabes de leurs équivalents dans une langue comme le français par exemple, 

c’est leur complémentarité avec les constructions analytiques à objet interne. C’est grâce à cette 

complémentarité que les expressions à support prennent tout leur sens. Ce continuum entre 

support et objet interne peut être observé dans cette série d’exemples :  

 
                  V N°-hum N1

-Obj.int Prép N2
-n-v 

ِفيِالنَّجاحِِ   (21)          ةِ  ب  غ  ِر  ال بِ  ِ الطَّ بِ  غ   ر 
Raghiba-t:-t:âlibo raghbatan fî-n-najâh:  
*A désiré il le désireux désire un dans la réussite. 
(=L’étudiant a souhaité sa réussite.) 

             V N°-hum N1
-Obj.int Prép N2

-n-v 

ت صارِ     (22)           عادةِ ِبالأن  ِسِ  بِ  ِالشَّع  دِ  ع   س 

Saida-ch-chabo saâdatan  b-il-‘intis:âr. 
*A joui le peuple bonheur un de la victoire. 
(=Le peuple a joui de la victoire.) 
 

                  V N°-hum N1
-objet interne Prép N2

-hum 

ِأولادهِ     (23)           عِ  لا ِِم  اه  ِت س  ِالأبِ  لِ  اه   ت س 

Tasâhala-l-‘abo tasâholan maa ‘awlâdih 
* A été tolérant le père avec fils ses. 
(=Le père a été tolérant avec ses enfants.) 
 

Dans ces énoncés tous les mots soulignés sont des objets ou actants internes de leurs verbes 

dérivés des mêmes racines qu’eux. Ces mots n’expriment, ici, qu’un sens abstrait -l’action- qui 

reste une image intellectuelle dans l’esprit et qui ne peut pas se manifester toute seule dans la 

langue. Donc, ces noms sont complètement dépourvus de toute indication temporelle et 

aspectuelle. Ils ont toujours besoin d’un élément apte à leur apporter les informations de temps et 

d’aspect, c’est-à-dire un verbe. Ils sont connus en arabe sous le nom de ر د  ريحِالم ص  الصَّ  al mas:dar 

as:-s:arîh: (l’infinitif explicite). Ces noms peuvent être introduits dans le discours par deux types de 

verbes. D’un côté, comme dans (21), (22), et (23), par un verbe tiré de la même racine que le 

nom : ce type de verbes est alors à sens plein et c’est bien lui qui est le pivot de la phrase. Ce que 

nous trouvons paradoxal ici, c’est le fait que les verbes des énoncés (21), (22), et (23) soient 

lexicalement pleins. Or, nous voyons qu’ils assurent dans ce contexte la fonction actualisatrice des 

V-sup qui devraient être normalement délexicalisés. D’autre part, sans le moindre changement de 
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sens, ces verbes, comme les V-sup, sont tout à fait réductibles, des constructions comme (21a), 

(22a), et (23a) peuvent voir le jour : 

 

          (21a)   ويَّة  ُ ِق  احِ  ج 
ِف يِالنَّ ِالطال بِ  ةِ  ب  غ   ر 

Raghbato-t:-t:âlibi fî-n-najâh:i qawîya. 
*Désire l’étudiant dans la réussite forte. 
(=Le désir de réussir de l’étudiant est grand.) 

 

          (22a)    ِة يم  ظ  ِع  ارِ  ت ص  ِب الإن  بِ  ع  ة ِِالَّش  عاد   س 

Saâdato-ch-chabi b-il-‘intis:âri az:îma. 
*Bonheur  le  peuple  de la victoire grande. 
(=Le bonheur du peuple d’avoir été victorieux est grand.) 

 

          (23a)   ِ لوبا ط  ِم  لادِ  ِالأ و  عِ  ِم  لِ ِالأ بِ  اه   ت س 

Tasâholo-l-‘abi maa-l-‘awlâdi mat:louban. 
*Tolérance père avec les garçons demandée. 
(=La tolérance du père envers ses enfants est une chose désirable.) 

 
Nous n’avons vu aucun décalage de sens entre les phrases obtenues et celles de départ ; l’intensité 

exprimée par l’objet interne est toujours conservée par les adjectifs qawîya, az:îma, mat:louban. 

Mais la question qui se pose est : est-ce que les trois GN ou les trois chibh jomla (quasi-

propositions) soulignés dans (21a), (22a), et (23a) sont obtenues à partir de (21), (22), et (23) ou à 

partir d’autres constructions ? La tentative de répondre à cette question pour déterminer l’origine 

de tels chibh jomla, n’a jamais, à notre connaissance, fait l’objet d’une description linguistique 

indépendante en arabe. C’est vrai que l’on parle souvent dans la tradition grammaticale arabe 

d’une relation d’indépendance entre chibh jomla (GN) et un élément effacé, mais on ne précis pas 

cet élément. En ce sens, l’origine de chibh jomla a été un des nos grands soucis qui nous a poussé à 

choisir de travailler sur les supports. 

 
Tous les verbes de la série précédente peuvent être remplacés par des V-sup comme par exemple le 

verbe أبدى ‘abdâ (manifester) ou une de ses variantes : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-n-v 

        (21b)     (ى د  ه رِ +ِِأ ب  ال بِ (ِأ ظ  ةِ ِالطَّ ب  غ  جاحِ ِفيِر 
النَّ  

(‘Abdâ + ‘Az:hara)-t:-t:âlibo raghbatan fî-n-najâh: 
*A manifesté l’étudiant désire un dans la réussite. 
(=L’étudiant a manifesté son désir de réussir.)   

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-n-v 

        (22b)     (ى د  ه رِ +ِِأ ب  بِ (ِأ ظ  ةِ ِالشَّع  عاد  ت صارِ ِس  بالإن   

(‘Abdâ + ‘Az:hara)-c-chabo saâdatan b-il-‘intis:âr 
*A manifesté le peuple bonheur un de la victoire. 
(=Le peuple a manifesté son bonheur à la suite de la victoire.) 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-hum 

        (23b)     (ى د  ه رِ +ِِأ ب  لا ِِالأبِ (ِأ ظ  عِ ِت ساه  هِ ِم  أولاد   
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(‘Abdâ + ‘Az:hara)-l-‘abo tasâholan maa ‘awlâdihi. 
*A manifesté le père tolérance une avec garçons ses. 
(=Le père a montré une certaine tolérance envers ses enfants.) 

La modification survenue dans le sens ici par rapport aux énoncés de départ est liée à la précision 

cinétique. Avec les verbes dérivés, le désir de réussir, le bonheur de la victoire, et la tolérance du père 

restent quand même des significations immergées dans l’esprit du sujet, tandis qu’avec les V-sup 

elles montent à la surface des énoncés. Une autre différence par rapport aux énoncés de départ, 

c’est l’absence totale de force prédicative des V-sup qui sont complètement délexicalisés. Les V-sup 

qui apparaissent ici, n’ont rien ajouté et n’ont rien retranché au sens des énoncés de départ. Ils y 

ont une fonction définitoire aspecto-temporelle. Le poids sémantique dans (21b), (22b), et (23b) 

est pris en charge par les noms raghbatan (désir), saâdatan (bonheur), et tasâholan (tolérance) 

devenus des N-pred. 

 
Un autre point de complémentarité et de concurrence entre les constructions à support et celles à 

objet interne, c’est la nature de la détermination. Les deux constructions peuvent avoir les mêmes 

déterminations. C’est le cas du modifieur adjectival comme le montre l’insertion suivante: 

 

        (21c)     ( ِب غ  ى+ِِر  د  ةِ ِال بِ الطَِّ(ِأب  ب  غ  ةِ ِر  النَّجاحِفيِق ويِّ  
(Raghiba + ‘abdâ) at:-t:âlibo  raghbatan  qawîyatan  fî  an-najâh  
*(a désiré + a manifesté) l’étudiant désire forte dans la réussite. 
(=L’étudiant a manifesté un grand désir de réussir.) 

 
D’ailleurs, on peut définir et analyser une construction à objet interne par une autre à support, 

ainsi l’énoncé suivant : 

 
                  V N°-hum N1

-hum N Det-indéf 

ل هِ       (24)         ه  ل ةِ ِأم  ه  م   
‘Amhalaho mohlatan. 
* A imparti le délai un. 
(=Il lui a imparti un délai.) 

 
cela veut dire : 

 
                  V-sup N°-hum N1

-hum N-pre-v Det-indéf 

        (24a)     ِ طاه ل ةِ ِأع  ه  م   

‘At:âho mohlatan. 
*A donné lui délai un. 
(=Il lui a accordé un délai.) 

 
Nous avons constaté, à partir de cette analyse, que les constructions à objet interne entrent dans 

une relation distributionnelle complémentaire avec les constructions à support. Étudier et mettre 

en évidence cette relation de complémentarité donne aux constructions à objet interne une place 
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très importante dans la description matricielle des langues14. Une langue comme l’arabe, où la 

notion de racine est très pertinente et à travers laquelle on peut se rendre compte de la structure 

du lexique arabe, est très ouverte à la systématisation des rapports des racines aux rections 

(‘awzâne : pour parler comme en arabe) de leurs compléments internes (Cf. Ibrahim 1994a). Des 

actants internes comme  ِب ار  با ِ ad:-d:âribo (le frappeur) et الضَّ ر   : d:arban (frappement) dans ض 

 

بِ       (25)         ر  بِ ِي ض  ار  هِ ِالضَّ ت  ب  ر  با ِِض  ر  ض   

Yad:ribo  ad:-d:âribo  d:arbataho  d:arban. 
*Frappe le frappeur frappe sa frappement. 
(=Le frappeur réalise sa frappe à la manière d’un frappement.) 

 

prennent leur sens du fait de leurs positions ou de leurs fonctions, comme sujet sous la forme 

d’un ‘ism fâil (nom d’agent) ou comme un complément sous la forme d’un ‘ism mafoul (participe 

passé), plutôt que de leurs valeurs sémantiques spécifiques dans un discours. Ces positions ou 

fonctions au sein de la phrase sont aussi des positions au sein de la matrice analytique. Une 

position comme celle de complément interne a dans la matrice une valeur dite prototypique et 

générique qui indique la valeur nucléaire du terme en non sa valeur individuelle. Ces valeurs 

génériques sont, en arabe, produites par des variations morphologiques et des dérivations à partir 

de la racine du mot qui constituent autant de rections du mot par rapport à sa racine. De la racine 

بِ  ر   : d : r b on peut voir, à l’instar de (25) des matrices comme ض 

بِ       (26)         ر  بونِ ِأض  ر  رابا ِِالم ض  إض   

‘Ad:raba  al mod:ribouna ‘id:râban. 
*Ont fait grève les grévistes grève une. 
(=Les grévistes ont fait une grève.) 

et aussi : 

بِ       (27)         بونِ ِضار  ةِ ِالم ضار  ب  م ضار   

D:âraba  al mod:âribouna  mod:ârabatan. 
*Ont agioté les agioteurs agiotage un. 
(=Les spéculateurs font des spéculations.) 

Nous constatons que ces constructions analytiques à objet interne peuvent se trouver dans une 

relation de distribution complémentaire avec des matrices analytiques à termes supports. Si nous 

observons les exemples suivants : 

 

(28) 

 

Construction à objet interne 

 

(29) 

 

Construction à support 

a  ِح ص  ن  طي* ’a ي  ي ع   

- Yans:ah:o - *Yot:î 

- *Conseille il - *Donne il 

                                                 
14. Pour plus de détails sur l’analyse matricielle des langues, cf. (Ibrahim : 1994, 1996, 1997b & 2001). 
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- (=Il conseille) - (=Il donne.) 

    

b  ِح ص  ن  هِ ِي  ت  ح  ن صي   b’ طي هِ ِي ع  ت  ن صيح   

- Yans:ah:o  nas:îh:ataho - Yot:î  nas:îh:ataho 

- *Conseille il conseil son - *Donne il conseil son 

- (=Il donne son conseil.) - (=Il donne son conseil.) 

    

c  ِح ص  ن  هِ ِي  ت  ح  ماِن صي  ي ريدِ ِك   c’ طي هِ ِي ع  ت  ماِن صيح  ي ريدِ ِك   

- Yans:ah:o  nas:îh:ataho  kamâ  yorîd - Yot:î  nas:îh:ataho  kamâ  yorîd 

- *Conseille il conseil son comme veut il - *Donne conseil son comme veut il 

- (=Il donne son conseil comme il veut.) - (=Il donne son conseil comme il veut.) 

    

d  ِح ص  ن  ةِ ِي  ح  ن صي   d’ ةِ ِي عطي ن صيح   

- Yans:ah:o  nas:îh:atan - Yot:î  nas:îh:atan 

- *Conseille il conseil un - *Donne il conseil un 

- (=Il donne un conseil.) - (=Il donne un conseil.) 

    

e  ِح ص  ن  ةِ ِي  ماءِن صيح  ك  الح   e’ طي ةِ ِي ع  ماءِن صيح  ك  الح   

- Yans:ah:o  nas:îh:ata  al h:okamâ’ - Yot:î  nas:îh:ata  al h:okamâ’ 

- *Conseille il conseil les sages - *Donne il conseil les sages 

- (=Il donne le conseil des sages.) - (=Il donne le conseil des sages.) 

    

f  ِح ص  ن  النَّصيحةِ ِي   f’ صيحةِي عطي  ُ الن   

- Yans:ah:o  an-nas:îh:a - Yot:î  an-nas:îh:a 

- *Conseille il le conseil - *Donne il le conseil 

- (=Il donne des conseils.) - (=Il donne des conseils.) 

    

g  ِح ص  ن  ي ريدِ ِالَّتيِالنَّصيحةِ ِي   g’ ةِي عطي ُِ ِالَّتيِالنَّصيح  ي ريد   

- Yans:ah:o an-nas:îh:ata  allatî yorîd - Yot:î  an-nas:îh:ata  allatî yorîd 

- *conseille il le conseil que veut il - *Donne il le conseil que veut il 

- (=Il donne le conseil qu’il veut donner.) - (=Il donne le conseil qu’il veut donner.) 

    

h  ِهاِالَّتيِالنَّصيحة ح  ن ص  ةِ ِي  ةِ ِن صيح  د  في  م   h’  ِطيهاِالَّتيِالنَّصيحة ةِ ِي ع  ة ِِن صيح  فيد  م   

- An-nas:îh:a  allatî  yans:ah:oâ  nas:îh:aton 
mofîdaton 

- An-nas:îh:a  allatî  yot:îhâ  nas:îh:aton 
mofîdaton 

- *le conseil que conseille le il conseil utile - *le conseil que donne le il conseil utile 
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- (=Le conseil qu’il est en train de donner est 
utile.) 

-  (= Le conseil qu’il est en train de donner est 
utile.) 

  

Nous remarquons que (28 et (29) ne se distinguent que par l’opposition entre ح ن ص   yans:ah: (il ي 

conseille) et ي عطي  yot:î (il donne) dans (a) et (a’). Par contre ces deux termes sont complètement 

équivalents dans les autres constructions. Donc, yot:î et yans:ah: sont en complémentarité 

distributionnelle par rapport à l’objet nas:îh:â (Cf. pour le français : Ibrahim (1994a : 41). En 

rapport avec cette complémentarité on peut, en arabe, parler de la possibilité de construire des 

énoncés correspondant à (28) et (29) avec un sujet interne dérivé, lui aussi, de la même racine que 

le verbe nas:ah:a (conseiller). Nous trouvons qu’un nom comme ح  an-nâs:ih (le conseiller) peut النَّاص 

se placer dans la position du sujet. Nous aurons volontiers : 

حِ       (30)         ص  ن  حِ ِي  هِ ِالنَّاص  ت  ح  ي  ن ض   

Yans:ah:o-n-nâsih:o nas:ih:ataho. 
*Conseille le conseiller conseil son. 
(=Le conseiller donne son conseil.) 

 
À partir de cette interprétation neutre et générique de cette matrice analytique à actants internes, 

où le sujet fait partie d’une classe que l’on peut définir par une matrice à support, regardons la 

matrice qui prend la structure suivante : 

 Alfail-i (formule définitoire : personne qui V-sup N-pred) Vi-sup-inf N-i 

 

où la formule définitoire contient un support, cette formule sera incluse dans la valeur générique du 

sujet interne. Et le verbe à l’infinitif sera le support qui va actualiser l’objet interne qui va se 

transformer, après la réduction de la redondance et grâce à la relation d’appropriation 

métonymique rendue plus ou moins évidente par le contexte, en N-pred.  

 

حِ  صِ )ِالنَّاص  فةِ )ِل ديهِش خ  ةِ +ِِص  م  ة ِ+ِِس  ت ضي(ِميز  ق  اءِ )ِت  ط  ديمِ +ِِإ ع  ق  اءِ +ِِت  د  ةِ (ِ)إ س  ح  ي  حِ +ِِالنَّص  ص 
صوحِ ل ِ(ِالنُّ

ن  ل م   

An- nâs:ih:o (chakhs:on ladayîhi (s:ifaton + simaton + mîzaton) taqtad:î) (‘it:â’a + taqdîma + 
‘isdâ’a) (-n-nas:îh:ati + -n-nos:hi) li-l-mans:ouh: 
*Le conseiller (personne a il (caractère un) consiste) présentation (le conseil) pour le 
conseillé 
(=Le conseiller (c’est une personne qui a un caractère qui consiste à) (donner un conseil à une autre 
personne.) 

 

Le fait que ce N-pred soit un objet interne de son verbe et qu’il vise à exprimer l’intensité en 

accomplissant le sens de ce verbe, lui confie le rôle du prédicat dans la forme réduite. Donc, le 

passage d’une valeur sémantique assez vide et d’une fonction syntaxique plus contrainte de l’objet 

interne vers sa nouvelle valeur lexicalement pleine et syntaxiquement moins contrainte -au moins 
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dans la détermination- se fait par la complémentarité entre les constructions à objet interne et 

celles à support et tout cela est lié à un processus de reformulation intra ou intertextuelle15. 

La réduction de la redondance dans la matrice analytique à sujet et à objet interne se fait par la 

réduction de la formule définitoire et par la conjugaison du mas:dar support ; ce qui donne la 

structure suivante: 

                  Alfail°-i  V-sup Ni-pred-v Prép N1
-hum 

حِ  طيِالنَّاص  ةِ )ِي ع  ةِ +ِِالنَّصيح  ح  ي  حِ +ِِن ص  وحِ (ِالنُّص  ص 
ن  ل ل م   

An-nâs:ih:o yot:î-(n-nas:îh:ata + nas:îh:atan + -n-nos:h:a) li-l-mans:ouh: 
Le conseiller donne (le conseil + conseil un + le conseil) pour le conseillé 
(=Le conseiller donne  un conseil à quelqu’un.) 

 

Cette matrice, elle pourra avoir plusieurs paraphrases par des autres V-sup qui seront comptés 

parmi les constituants de cette matrice analytique, à la place de Yot:î  (donner) on aura 

spontanément les verbes :  ِم دِّ دي yoqaddim (présenter) et ي ق   .yosdî (tisser) ي س 

Nous avions évoqué au début de notre analyse de la complémentarité des constructions à objet 

interne avec les constructions à support que les premières font partie de ce qu’Ibrahim (1996a) 

appelle : les matrices analytiques définitoires à actants internes fortement redondantes MA. Ces matrices, ou 

التعريفيةِالقوالب  Al qawâlib At-tarîfîya que nous proposons, contiennent des formes dérivées d’une 

racine selon des schèmes nominaux ou verbaux variables. C’est à partir de ces schèmes que les 

mots à définir au sein de la matrice prennent leurs différentes catégories grammaticales et leurs 

positions argumentales. Il s’agit en fait de - nous citons Ibrahim (1996a : 106) - « modulations du 

même sur le spectre le plus large possible de positions catégorielles d’actances, de détermination, de mode d’action ou 

de jugement. ». Ainsi (31) qui sera analysé dans la matrice schématique suivante : 

                    Failon  yafalo  mafoulaho  filan 

ش قِ ِعاشقِ       (31)         ع  شوق هِ ِي  ع  قا ِِم  ش  ِِِِِع   

âchiqon yaqhaqo machouqaho ichqan  
*Amant aime aimé son amour  
(=Un (amant+amoureux)(est amoureux + est épris) d’amour de son (bien aimé + amoureux.)  

 
Cette phrase, du point de vue de la syntaxe arabe, est grammaticale mais sa fréquence 

d’occurrence sous cette forme est très faible dans la langue courante. Dans cette matrice il existe 

un dérivé pivot autour duquel tournent tous les autres dérivés et c’est vers lui que le sens de la 

définition s’oriente. Il s’agit, ici, du mot شوق ع   machouq (bien aimé). Le changement de ce dérivé م 

par un autre dérivé comme شيق  achîq (amant dans le sens de prendre un amant ou une maîtresse) au ع 

schème faîl va produire un changement complet de sens. C’est pour éviter ce genre de confusion 

                                                 
15. Cf. Ibrahim (2002 : 324). 
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que l’étude et le rétablissement des telles matrices ne doivent pas se passer des travaux de G. 

Gross sur les classes de noms ou "classe d’objets ". La redondance, qui est connue en arabe sous 

le nom de الإطناب Al ‘it:nâb (l’allongement utile du discours), sert dans les matrices analytiques à 

positionner grammaticalement les termes de base pour en faciliter la reconstructibilité et la 

réinterprétation par la réduction et le remplacement. Pour montrer le rôle principal de la 

redondance dans les matrices analytiques définitoires, Ibrahim (1996a :108) limite cette 

fonction : « en liant la modulation du même à une circulation transcatégorielle-au sens grammatical-du donné 

lexical de base, de fixer des places différenciées où les effacements ou remplacements éventuels seront reconstructibles 

ou réinterprétables. ». C’est de cette manière que ِ ا بَّ ِح  بَِّ  ahabba h:obban (aimer d’amour) à V Obj-interne‘ أح 

peut être paraphrasé par plusieurs constructions indépendantes de sa nature lexicale, on peut le 

paraphraser, d’un côté par  ِف غ  ِب ش  بَِّ   ah:abba bi chaghaf (aimer à fond) à V Prép N-h:âl à partir de‘ أح 

رِ  ه  ف هِ ِأظ  غ  ب هِِش   ‘az:hara chaghafaho bi (devenir éperdument amoureux de ), ou par َِّب قاءِأح  ب ن    ‘ah:abba bi 

naqâ’ (aimer avec limpidité) à partir de بِ ِش عورا ِِأب دى قي ِِب ح  ت جاهِ ِن   ‘abdâ choouran bi h:obin naqî’in tijâha 

(éprouver un sentiment d’amour limpide vers).  

Cette analyse montre bien que chaque base lexicale formée autour d’une racine donnée a 

forcément des dérivés internes comme les sujets et les compléments internes d’un verbe dérivé 

lui aussi de cette racine. D’ailleurs, et pour que ces dérivés soient explicités, il faut qu’ils entrent 

dans une matrice analytique définitoire de type MA. Cette dernière doit, à son tour, passer par 

une matrice redondante à support, classifieur, et paradigme de classes appelée par Ibrahim MRS. Si nous 

reprenons (31) et l’analysons pour la définir dans une MRS dérivée d’une MA nous aurons : 

صِ ) سانِ +ِِش خ  رؤِ +ِِإن  قِ (ام  ش قِ )ِعاش  ق عِ +ِِع  شقِ ِأسيرِ (ِ)و  شقِ ِفي+ِِع  شوق هِ (ِع  ع  بِّرِ ِم  نِ ِي ع  هِ )ِع  ِبـ ِِش عور 

ت هِ  عاد  ذا(ِ)س  قِ ِب ه  ش  نونيِالع  لِ (ِ)الج  لهِ ِماِب ف ع  ع  ف  بيلِ ِفيِي  قومِ ِب ماِب القيامِ +ِِس  بيلِ ِفيِب هِي  ليهِ ِشئِ ِأيَِِّف علِ بِ +ِِس  هِ ِي م  ل ي  ِع 
شئِ ِبأيِِِّبالقيامِ +ِ هِ ِليهِ ي مِ ُِ  ل ي  ق هِ (ِع  ش  ذاِع  شوقِل ه  المع   

 

(Chakhs:on + ‘insânon + ‘imrou’on) âchiqon (achaqa + waqaa) ‘asîra (ichqi + fî ichqi) 

machouqihi yoabbir an (choourihi + bi saâdatihi) (bi hadhâ al ichqi-l-jonounî) (bi fili mâ 

yafaloh fî sabîli + bil-qîyâmi bimâ yaqoumo bih fî sabîli + bi fili ‘aîya chay’in yomlihîhi alayhi + bil-

qîyâmi bi ‘aîya chay’in yomlihîhi alayhi ) ichqaho li hadhâ al machouq. 
 
*(personne + être humain + homme) (amant + amoureux) (est tombé(e) prisonnier 
amour + dans amour + aime) amant son (exprime de sentiment son + de bonheur son) 
(de ce l’amour le fou) (par faire ce que fait il le dans chemin + par l’exécution de ce que 
exécute il le dans chemin + par faire de n’importe quoi dicte le sur lui + par l’exécution de 
n’importe quoi dicte le sur lui ) amour son pour cet amant. 
(=Un(e) (personne + homme) (amant + amoureux) (est tombé(e) amoureux (se) de  + aime) (son amant 
+ son bien aimé) (éprouve + exprime) (son sentiment + sa joie) (de cet amour à la folie) (en faisant 
n’importe quoi que lui dicte son amour de cet (amant + bien aimé).) 
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Dans cette MRS, on enchaîne la forme phrastique et on remarque que les éléments de la 

matrice sont répartis en quatre séries16 de phénomènes lexico-syntaxiques. On a d’abord la classe 

qui contient des noms comme : رؤ سان imrou’ et‘  ام  نون ,asîr (prisonnier)‘ أسير ,insân (homme)‘ إن   ج 

jonoun (folie), بيل ل sabîl (chemin), les noms d’action i.e. mas:dar س   al qîyâmالقيام fil(faire) et ف ع 

(l’exécution). Deuxièmement, on a les V-sup comme : ِفي ق عِ   ,waqaa fî (au sens de Être en état de) و 

رِ  بِّ نِ ِي ع  ع   yoabbir an (éprouver + exprimer quelque chose), et  ِقوم بـ ِِي   yaqoumo bi (faire). Ensuite, on a 

les noms classifieurs comme : ش عور choour (sentiment).  

La mise en discours de cette MRS exige le passage par l’intermédiaire des V-sup car ils assurent et 

facilitent le passage de l’état de la matrice analytique à faible fréquence d’occurrence aux 

structures courantes. Pour ce faire, les supports possèdent deux caractéristiques ; leur 

contribution à la réduction de la redondance et leur capacité d’actualisation métonymique des 

noms avec lesquels ils ont des relations d’appropriation comme le nom ichq. Ce passage assigne 

aux formes de la matrice une ressemblance lexicale avec d’autres formes qui lui sont lexicalement 

et morphologiquement étrangères. Par exemple quand on dit  ِر ه  ق هِ ِأ ظ  ش  ع   ‘az:hara ichqaho 

(manifester son amour) c’est placer le nom ichq avec d’autres noms de sentiment qui peuvent 

être actualisés par ‘az:hara comme, par exemple,  ِب جاب ,h:ob (amour) ح   هيام ,ijâb (admiration)‘ إع 

hayâm (idolâtrie), رام  gharam (=amour pus fort) même si ce dernier ne peut pas  passer par une غ 

MRS pour entrer dans une MA. Donc, les supports rendent le terme défini par la modulation du 

même relativement général et plus courant dans la langue. C’est grâce à leur complémentarité avec 

les supports que les objets internes peuvent avoir des liens sémantiques avec des termes qui sont 

morphologiquement étrangers à leurs constructions analytiques définitoires et qui ne peuvent pas 

y figurer sans cette relation complémentaire distributionnelle avec les supports. 

L’effet de complémentarité et de concurrence entre les constructions à actants internes et celles à 

support fait partie du processus de la production, du déploiement, et de la diversification du sens 

en arabe. Ce processus est basé sur deux axes principaux, la dérivation ت قاق  al ‘ichtiqâq et la الاش 

réduction ذ ف  al h:adhf. La dérivation consiste à extraire d’une racine donnée un ensemble de الح 

schèmes Awzân qui peuvent occuper des positions fonctionnelles dans les structures analytiques. 

Ces positions peuvent être grammaticales, comme par exemple le schème fail, mafoul, falâne, 

aspectuelles, comme par exemple les schèmes faala ou yafal qui expriment respectivement 

l’accompli et l’inaccompli, et modales, comme par exemple l’impératif qui a le schème ‘ifal. Les 

supports comme les autres items lexicaux peuvent, eux aussi, prendre plusieurs schèmes 

prototypiques à partir de leurs racines. 

                                                 
16. Nous nous appuyons toujours sur le cheminement d’analyse fait pour le français par Ibrahim (1996). 
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2. Les schèmes des supports arabes  

 
Les supports arabes vont au-delà des formes verbales. ils peuvent se manifester dans plusieurs 

schèmes. Contrairement aux autres langues, au moins celles que nous conaissons, il existe dans le 

domaine des supports arabes des nominalisations par simple dérivation morphologique. Ces 

schèmes de supports jouent un rôle très significatif dans la définition du lexique arabe par leur 

fréquence dans les matrices définitoires. 

 

2.1 Le schème support fala 
 

Ce schème est appelé ر د  ص  الِالم  ةِعلىِالدَّ رَّ الم   al mas:dar ad-dâl alâ al marra (nom d’une fois) dans la 

tradition grammaticale arabe et sert à exprimer le nombre dans le déroulement de l’action. Ce 

schème présente souvent des formes réduites de constructions à support. Prenons un exemple : 

 
ال ةِ  ت ق  ليِاس  ةِ ِع  ن  ع  دِط  ي  ل ز   

Istiqâlato aliyn t:anaton li Zaïd 
*Démission Ali coup pour Zaïd 
(=La démission d’Ali est un coup dur pour Zaïd.) 

 
qui est la forme réduite d’une forme plus étendue : 

 

هِ  جَّ ةِ ِو  ن  ع  يدِط  ل ز  ق الِ )  ت  ليِ ِاس  مِ +ِِع  ليِ ِق دَّ هِ ِع  ال ت  ت ق  هِ (ِاس  ذ  ال ةِ ِوب ه  ت ق  الاس   

(Istaqâla εaliyon + qad-dama εaliyon istiqâlatao) wa bi hdhihi al istiqâlati waj-jaha t:anatan li Zaïd 
*(A démissionné Ali + A donné Ali démission sa) et de cette la démission a adressé il 
coup un pour Zaïd 
(= (Ali a démissioné + Ali a donné sa démission) et cela a été un coup dur pour Zaïd.) 

 
L’intérêt de cette expression, c’est indiquer trois choses à la fois : le résultat de l’action, sa 

violence, et sa brièveté. Ainsi le schème nous donne-t-il un bon exemple de baisse de 

redondance. D’autre part, le mot t:ana exprime aussi l’aspect terminatif. Le support ici, ce n’est 

pas le mot t:ana en lui-même mais le schème fala et la préposition qui lui est attachée et qui le 

suit.  

2.2 Le schème fâil  
 

Les supports arabes peuvent prendre le schème d’un nom d’agent fâil. Ce schème indique un 

sens abstrait variable et le sujet de l’action. Ce nom d’agent peut remplacer son V-sup en gardant 

ses propriétés formelles avec quelques changements structurels. Considérons l’énoncé suivant : 

 

ا م  د  ن  نِ ِت سألِ ِع  حِ ِم  ر  ؤالِط  لىِي ج يب كِ ِالسُّ الف ورِع   

indamâ tas’alo man t:arah:a-s-so’âla yojîboka alâ-l-fawr 
*Quand tu demandes qui a jeté à terre la question il répond te tout de suite 
(=Quand tu demandes qui a posé la question, il te répond tout de suite.) 
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La substitution du support t:arah:a (poser) par son nom d’agent est tout à fait possible : 

 

ا       = م  د  ن  حِ ِت سألِ ِع  ار  ؤالِ ِط  يب كِ ِالسُّ ل ىِي ج  الفورِع   

indamâ tas’alo t:ârih:o-s-so’âli yojîboka alâ-l-fawr 
*Quand tu demandes *jeteur à terre la question il répond te tout de suite 
(=Quand tu demandes qui a posé la question, il te répond tout de suite.) 

 
Il n’y a pas de décalage de sens entre les deux constructions. Nous avons remarqué un léger 

changement structurel. Dans la construction à nom d’agent le relatif man (qui) est effacé et les 

marques aspectuelles ont disparu. Nous tenons, ici, à signaler que pour éviter toute confusion, il 

faut mieux distinguer entre le nom d’agent et l’adjectif assimilé. Cette séparation entre ces deux 

déverbaux n’a jamais été claire dans la tradition grammaticale arabe. Pour ce faire, la question de 

l’adjectif assimilé sera traitée plus loin (P. 158). 

 

Revenons au schème de nom d’agent fâεil. On peut le considérer, à la suite d’Ibrahim 1998a, 

comme un des cinq schèmes du support les plus courants par lesquels on produit des expressions 

lexicalisées du non-fini en arabe. Dans une structure comme : 

 
Sup-nom Prep N1

-n-v 
 
nous pouvons trouver des énoncés comme : 

 
                  N°-nr Sup-nom Prép N-n-v 

أنَِّ لَِِّو  اِك  د  اع  ل كِم  ارِق اب لِ ِذ  ل لح و   

Wa ‘anna kolla mâ adâ dhalik qâbilon lil h:iwâr 
*Et que tout à part cela discutable 
(= A part cela, tout est discutable.) 

 
                  N°-nr Part-nég Sup-nom-v Prép N-n-v 

و د  ب  اتِت ل كِ ِت  ح  ر  ت  ق  رِالم  ي  ةِ ِغ  ال ح  لِِِّص  ةِ ِل ح  يَّ  ُ  ُ لا مِ ِق ض  السَّ  
Tabdou tilka-l-moqtarah:âto ghayro s:âlih:atin li h:alli qad:îyati-s-salâm 
*Semblent elles ces les suggestions non bonnes à ouvrir procès la paix 
(= Il semble que ces suggestions ne soient pas bonnes à résoudre le processus de la paix.) 

 
Il existe plusieurs schèmes dédiés au nom d’agent, tout cela dépend de la nature du verbe dont il 

est dérivé, par exemple, pour un verbe trilitère augmenté défectueux en (fâ) formé en ajoutant 

deux lettres à la racine, nous avons le schème moftail de ‘iftaala, ainsi le nom d’agent mottakhidh 

de verbe ‘ittakhadha dans l’énoncé suivant : 

 

                  V N°-nr Prép N1
-hum dont le N1

-hum  N°-hum Sup-nom-v Det-déf N-pred-v Prép N1 

تِ  ل ط  ت  ل ىِالأم ورِ ِا خ  ذِ ِع  تَّخ  ةِ ِفيِالق رارِ ِم  يَّ ج  ار  يةِالخ  يك  ر  الأم   

Ikhtalat:ati-l-‘amouro alâ mottakhidhi-l-qarâri fî-l-khârijîyati-l-’amrîkîya 
*se sont confondus ils les faits sur preneur la décision dans l’extérieure l’américaine 
(= Les choses se sont confondues dans l’esprit du décideur américain du ministère des affaires étrangères.) 
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Il y a également le schème du nom d’agent mofil dédié à un verbe quadrilitère creux augmenté en 

(hamza) au schème ‘afala, pour le support ‘araba nous avons le nom d’agent morib :  

 
        V N°-hum W Sup-nom-v Prép N-pred-v Prép N1

-P 

ق الِ  با ِ...ِِو  ر  ع  نِ ِم  ل هِ ِع  رِألاَِِّفيِأ م  ر  ك  ت  اِي  ذ  رِه  الأم   

Wa qâla … moriban an ‘amalihi fî ‘al-lâ yatakarara hadhâ-l-‘amr 
*Et a dit il … en déclinant d’espoir son dans ne pas se répéter ce fait 
(= Et il a dit … en exprimant son espoir que ces choses ne se répètent pas.) 

 
Nous nous sommes intéressé, dans ce qui précède, aux constructions à nom d’agent dérivées des 

V-sup. Mais nous avons remarqué quelques incidences sémantiques résultant de la substitution  

V-sup / nom d’agent. Ces incidences ne concernent qu’un petit nombre de verbes. Pour illustrer 

cela, examinons les transformations suivantes concernant les V-sup ‘ittakhadha et ‘araba. 

 

Etant donné que les noms d’agent mottakhidh et morib ont remplacé les deux supports ‘ittakhadha 

et ‘araba, alors il faut qu’ils gardent leurs propriétés sémantico-syntaxiques comme, par exemple, 

la relation d’appropriation entre le support et le nom supporté, et la réduction du V-sup sans ou 

avec un léger changement de sens. Dans le cas de ‘araba ces propriétés sont parfaitement 

respectées, la réduction du V-sup ne provoque aucun changement de sens dans la forme réduite. 

Reprenons cet énoncé où le nom d’agent morib εan actualise un N-pred‘amal (espoir) associé 

morphologiquement à un verbe : 

              
            V N°-hum W    Sup-nom-v Prép N-pred-v Prép N1

-P 

ق الِ  با ِمِ ...ِِو  ر  نِ ِع  ل هِ ِع  رِألاَِِّفيِأ م  ر  ك  ت  اِي  ذ  رِه  الأم   

Wa qâla … moriban an ‘amalihi fî ‘al-lâ yatakarrara hadhâ-l-‘amr 
*Et a dit il … en déclinant d’espoir son dans ne pas se répéter ce fait 
(= Et il a dit … en exprimant son espoir que ces choses ne se répètent pas.)    

Si nous effaçons le nom d’agent moriban et la préposition an en faisant appel au nom d’agent du 

verbe ‘amila (espérer), nous aurons un énoncé tout à fait correct et sans le moindre changement 

de sens : 

 
                  V N°-hum W    N Prép N-pred-v Prép N1

-P 

ق الِ  لا ِ..ِِو  رِألاَِِّفيِآم  ر  ك  ت  اِي  ذ  رِه  الأم     
Wa qâla … aamilan fî ‘al-lâ yatakarrara hadhâ-l-‘amr  
*Et a dit il … en espérant dans ne pas se répéter ce fait 
(= Et il a dit … en espérant que ces choses ne se répètent pas.) 

 
Tandis que dans le cas de mottakhidh les choses ne sont pas pareilles. Considérons les 

transformations suivantes : 

 

                  V N°-nr Prép N1
-hum dont le N1

-hum  N°-hum Sup-nom-v Det-déf N-pred-v Prép N1 

تِ  ل ط  ت  ل ىِالأم ورِ ِا خ  ذِ ِع  تَّخ  ةِ ِفيِالق رارِ ِم  يَّ ج  ار  يةالأمِ ِالخ  يك  ر   

Ikhtalat:ati-l-‘amouro alâ mot-takhidhi-l-qarâri fî-l-khârijîyati-l-’amrîkîya 
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*se sont confondus ils les faits sur preneur la décision dans l’extérieure l’américaine 
(= Les choses se sont confondues dans l’esprit du décideur américain du ministère des affaires étrangères.) 

 
Nous allons effacer le support mottakhidh et nous aurons : 

 

                  V N°-nr Prép N1
-hum dont le N1

-hum  N°-hum N Prép N1
 

تِ  ل ط  ت  ل ىِالأم ورِ ِا خ  نِ ِع  رِ ِم  ةِ ِف يِي ق رِّ يَّ ج  ار  يةِالخ  يك  ر  الأم   

Ikhtalat:ati-l-‘amouro alâ man yoqarriro fî-l-khârijîyati-l-’amrîkîya   
*se sont confondus  ils les faits sur qui décide dans l’extérieure l’américaine 
(=Les choses se sont confondues dans l’esprit du rapporteur américain du ministère des affaires étrangères.) 

 
Il faut cependant signaler la différence dans le mécanisme de passage de la forme nominale à la 

forme verbale des N-pred ‘amal (espoir) et qarâr (décision) dans ces deux cas. Là où ce mécanisme 

est établi directement dans le cas de ‘amal (espoir), nous avons été obligé de faire appel au 

pronom relative man (celui qui) pour effectuer une telle opération dans le cas de qarâr (décision). 

nous considérons que man est la trace du support agent effacé. L’argument que nous pourrions 

donner ici, c’est que le nom d’agent du V-sup ‘ittakhadha entretient une relation d’appropriation 

plus forte que celle que le nom ‘amal (espoir) a avec le support agent de ‘aεraba (exprimer).  

 

2.2.1 Le schème fâil en AL   

 
En AL, le schème du nom d’agent est très fréquent. Nous trouvons, à titre d’exemple, le même 

schème fâil de l’AC et moderne dans lequel des V-sup se manifestent. Quant au support khadha 

de l’AL, il ne s’exprime pas dans ce schème. Le plus productif et le plus courant est le V-sup dâr 

qui se manifeste dans le schème dâyr, considérons l’énoncé suivant : 

                  N Deti-poss N°i-hum Sup-nom-v N-pred 

ل ه ك  ايرِ ِش  ل هِد  ك  ش  م   
Chakla dâyr mochkila 
*Forme sa faisant problème 
(= Il a l’air de quelqu’un qui a créé un problème.) 

 
Par contre, les schèmes dédiés à l’expression du non-fini n’existent pas en AL. Pour ce faire, il 

dispose des formes passives sans agent qui servent à exprimer le non-fini, pour parler de quelque 

chose de mangeable, par exemple, les libyens utilisent la forme passive yotikl, comme dans :  

 
                  Ni Det-dém Vi-pass 

مِ  ذاِالل ح  لِ ِه  يوت ك   
Al-lah:am hadhî youtikl 
*La viande cette mangeable 
(= Cette viande est mangeable.) 

 
Ces remarques seront développées dans le chapitre consacré au support dâr. 
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2.3 Le schème désignant un état : ‘ism al mafoul  
 
Les supports arabes se manifestent dans ce schème sous la forme d’une passivation sans agent 

d’une construction directe à support. Presque toutes les constructions directes, où le V-sup 

actualise un N-pred, peuvent avoir une construction avec un ‘ism el mafeoul (participe passé) dont 

voici la structure :  

N-pred Sup-part N
1 

 
 Le schème de base le plus productif de cette catégorie est le mafoul concernant les verbes 

trilitères. Pour un verbe comme d:araba nous avons le nom mad:roub, nous pouvons lire en arabe, 

surtout quand quelqu’un veut commenter un exemple donné, un énoncé comme : 

 
                  N-pred-v Sup-nom-v Prép N1

-nr 

وِ  ه  لِ ِو  ث  وبِ ِم  ر  ض  نِ ِم  ل بِ ِل م  ال با ِِي ط  ط  ال يَّةِم  ع   

Wa huwa mathalon mad:roubon li man yat:libu mat:âliban âlîya 
*Et il exemple frappé pour qui il demande demandes des hautes 
(= C’est un exemple donné à celui qui manifeste des prétentions exagérées.) 

 

En ravenche, l’ism al mafoul se réalise également sous des schèmes différents selon la nature des 

verbes ; pour obtenir l’ l’ism al mafoul d’un verbe quadrilitère comme ‘atâh: (fournir : dans fournir 

une occasion), nous devons appliquer la règle qui consiste à faire appel au présent de ce verbe 

yotîh: et la permutation de son yo par un mo et de son î réduit par un â long pour que nous 

puissons voir le schème motâh comme dans l’énoncé suivant : 

           Det-dém N-pred Sup-nom-v Prép N1
-nr 

هِ  ذ  ةِ ِه  ص  ةِ ِف ر  اح  ت  يعِم  م  ل لج   

H adhihi fors :aton motâh :aton li-l-jamî 
*C’est occasion une fournie pour tous 
(= C’est une occasion donnée à tout le monde.) 

 

Cette règle vaut aussi pour les verbes pentilitères comme, par exemple, ‘it-tabaa qui a un ’ism 

mafoul qui se manifeste dans le schème mofaal, ainsi l’énoncé suivant : 

 
                  N-pred Det-indéf Sup-nom-v Prép N1

-nr 

ا ةِ ِإنَّه  ياس  ةِ ِس  ع  ب  تَّ نِ ِفيِم  د  ىِقيِوليسِ ِالم  الق ر   

‘In-nahâ sîyâsaton mot-tabaaton fî-l-modoni wa laysa fî-l-qorâ 
*C’est politique une suivie dans les villes et non dans les villages 
(= C’est une politique suivie dans les villes et non dans les villages.) 

 
Dans tous les énoncés précédents, et malgré les modifications de la catégorie grammaticale du 

support, nous constatons que la valeur du support n’a pas subi aucun changement ; la relation 

d’appropriation entre le support et le N-pred est toujours présente ; le cinétisme et le mouvement 

entre le N-pred et son complément sont remarquables dans les énoncés ; des reformulations des 

énoncés sont tout à fait possibles après la réduction du V-sup sans que le sens soit modifié. Pour le 
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dernier énoncé, nous pouvons effectuer la restructuration suivante en faisant appel au sujet de la 

phrase effacé lors de la passivation : 

 
                  N Det-annex N° Prép N1

-nr 

ا ةِ ِإنَّه  ياس  ة)ِس  ك وم  نِ ِفي(ِالح  د  ىِقيِوليسِ ِالم  الق ر        
‘In-nahâ sîyâsato (al h:okoma) fî al modoni wa laysa fî al qorâ  
*C’est  politique (le gouvernement) dans les villes et non dans les villages 
(= C’est la politique du gouvernement dans les villes et non dans les villages.) 

 
Cette valeur du support est plus attachée à sa forme grammaticale qu’à son interprétation lexicale 

comme l’affirme Ibrahim en disant que la valeur du support : « est au moins aussi fortement liée à sa 

forme grammaticale et dérivationnelle qu’à son identité lexicale. » (2002 : 340). 

 
Compte tenu de plusieurs observations, au fur et à mesure de la constitution de notre corpus, 

nous avons repéré un cas exceptionnel où le changement grammatical de la catégorie du support 

ne se vérifie pas. C’est le cas de yamlok (que nous supposons être, dans certains cas, support et sur 

lequel nous reviendrons plus loin de façon plus détaillée (p. 118). Ce verbe n’est susceptible 

d’aucun changement catégoriel, ni d’aucun changement temporel. Même si nous n’avons pas 

encore argumenté le statut de support de ce verbe (cf. 3 ci-dessous), nous donnerons un exemple, 

où nous considérerons yamlok (posséder, avoir) comme un support, pour montrer l’impossibilité 

de son changement catégoriel. Le verbe yamlok est un verbe trilitère ayant, dans son emploi 

distributionnel, un nom proche d‘ism al mafoul dans le schème mafoul, comme le montre cet 

exemple : 

 
                  Adv Ni Vi-pass Prép N1

-hum 

ل وكِ ِالإعلامِ ِإنَِّ م  ل ةِ ِم  و  ِل لدَّ  

‘In-na al ‘ilâma mamloukon li-d-dawla 
*Certes l’information possédée pour l’Etat 
(= Les médias appartiennent à l’Etat.) 

 

Signalons, ici, que le nom mamlouk n’est pas un ‘ism mafoul car l’ism al mafoul doit être obtenu 

après une passivation, et comme le verbe yamlouk ne peut jamais se mettre au passif, il s’agit ici 

d’un ajdectif. Dans l’emploi de yamlok que nous supposons être support et auquel nous avons fait 

allusion ci-dessus, la forme ‘ism al mafoul  mamlouk est interdite. Considérons l’énoncé suivant 

arabe : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-n-v 

ل كِ  م  يقِ ِي  م وحا ِِالف ر  زِط  ل لف و   
Yamliko al farîqo t:omouh:an lil fawz 
*Possède l’équipe ambition une pour la victoire 
(=L’équipe a de l’ambition pour gagner.) 
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où le nom t:omouh:a (ambition) a les propriétés d’un N-pred, mais qui, par contre, ne peut pas être 

actualisé par mamlouk : 

 
                  N-pred-v Sup-nom-v Prép N1

-n-v 

م وحِ  ل وكِ ِط  م  زِم  ل لف و  * 
*T:omouh:on mamloukon li-l-fawz 
*Ambition possédée pour la victoire 
*(=De l’ambition possédée pour gagner.) 

 

2.4 Le schème désignant un état falân  

 

En AC comme en AM et en AL, les constructions avec le schème support d’état falân ont une 

fréquence d’occurrence très élevée. Nous pouvons lire dans le Coran un énoncé comme : 

 

وِ ِق لِ  نِ ِه  م  ح  اِالرَّ نَّ هِ ِب هِ ِآم  ل ي  ع  اِو  ل ن  كَّ و  ت   

Qol howa ar-rah:mâno ‘aamannâ bihi wa alayhi tawakkalnâ  (Coran : S67 :29) 
*Dit il le Miséricordieux avons cru nous en lui et sur lui avons compté nous 
(=Dis : « C’est lui le Tout Miséricordieux. Nous croyons en Lui et c’est en Lui  que nous plaçons notre 
confiance.) 

 
Dans cet énoncé le nom Rah:mân (Miséricordieux) est sur le schème faεlân. Sur ce même schème, 

nous pouvons retrouver un nom comme h:ayrân (confus, désemparé, hésitant, embarrassé, 

incertain) 

 

الَّذ ي هِ ِك  ت  و  ه  ت  ينِ ِاس  اط  ي  ِِف يِالشَّ ض  انِ ِالأ ر  ر  ي  ح     (Coran : 6 : 71) 
Kâl-ladhî astahwatho-ch-chayât:îno fî-l-‘ard:i h:ayrân 
*Comme qui ont captivé le les diables dans le terre confus 
(= Comme quelqu'un que les diables ont séduit et qui erre perplexe sur la terre.) 

 
Ainsi nous rencontrons : 

 

عِ  ج  ىِف ر  هِ ِإ ل ىِم وس  م  انِ ِق و  ب  ض  ف اِغ  أ س   (Coran : 20 : 86) 

Fa rajaa Mousâ ‘ilâ qoumihi ghad:bâna ‘asifa 
*Est revenu Moïse à tribu sa fâché désolé 
(=Moïse retourna vers son peuple, courroucé et chagriné.) 

 
De son côté, l’AM s’exprime davantage dans ce schème. Nous dirons courrament : 

 

رِ  مِ ِالف ق  ظ  ةِأع  افاء  ك  لِ ِم  انِ ِل ك  س  لا نِإن  س  ك   

Al faqro ‘az:amo mokâfa’atan li koli ‘insânin kaslân 
*La pauvreté plus grande récompense pour tout Homme paresseux  
(= La pauvreté est la plus grande récompense pour le paresseux.) 

 
D’ailleurs, ce n’est pas étonnant d’entendre un libyen manifester sa désapprobation ou son état de 

cette manière : 

 

انِ +ِ ب  ع  (ت  ا  انِ )ِن  ع  ي  انِ +ِِج  و  م  انِ ِ+ِح  ع  ق  انِ +ِِص  ج  ر  ان+ِِح  ح   ُ شانِ +ِِف ر  ط  ع   
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Nâ (jayân + h:amwân + s:aqân + h:arjân + farh:ân + at:chân + tabân) 
*(moi (affamé + chaud + froid + fâché + content + assoiffé + fatigué) 
(= (J’ai faim + J’ai chaud + J’ai froid + Je suis fâché + Je suis content + J’ai soif + Je suis fatigué.) 

L’apparition du support avec plusieurs schèmes déverbaux élargit le champ d’étude de ce 

phénomène ce qui nous permettra d’examiner de près les cheminements grammaticaux différents 

dont les langues disposent pour produire la même interprétation sémantique. 

 
3. Les supports prépositionnels et les supports non verbaux 

 
Nous abordons sous cette rubrique un autre point de divergence dans la formation des supports 

entre l’arabe et le français. C’est le fait de l’absence en arabe d’équivalents verbaux des supports 

être et avoir17 français. La fonction support de ces deux verbes français se résume dans leur 

capacité actualisatrice des adjectifs dérivés, pour être, et des N-pred, pour Avoir. Donc, ils sont des 

outils d’adjectivation et de nominalisation qui introduisent des relations directes entre des noms 

et des adjectifs (cf. M. Gross 1996 : 10) associés morphologiquement à des verbes. Regardons les 

exemples suivants18 : 

 
                     N  V Prép N  

(33) Luc se méfie de Léa 
 

après une adjectivation par le support être, on aura : 

 
                     N° V-sup-Être Adj-n Prép N1 
        (33a)     Luc est méfiant (envers + à l’égard de + vis-à-vis de) Léa 
 
Cette phrase peut entrer dans une relation avec (33b) par le biais de la paraphrase à support Avoir, 

et on aura : 

                      N° V-sup-Avoir Det N-pred-n Prép N1 
        (33b)     Luc a de la méfiance (envers + à l’égard de + vis-à-vis de) Léa 
 
Ces deux supports peuvent également actualiser des noms et des adjectifs non-associés aux 

verbes, ainsi l’exemple : 

 
        (34)     Ce matériau est malléable 

= Ce matériau a une certaine malléabilité 
 
Tandis que l’arabe dispose d’autres outils purement grammaticaux afin d’assurer la fonction 

support de ces deux verbes français. Dans le classement traditionnel de l’arabe, ces éléments se 

répartissent en trois catégories grammaticales : les prépositions comme par exemple, ِ لـ li (pour), ِ بـ 

bi (une variante de de),  ِن  dhou (être de) qui est classé avec ce que l’on appelle en ذو min (de), le م 

                                                 
17. Pour avoir, nous avons une hypothèse à formuler plus loin (p. 118) selon laquelle ce verbe peut fonctionner   dans 
quelques cas comme support. 
18. Nous nous servons des exemples cités dans (M. Gross 1996 : 10). 
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arabe les six noms, Al ‘asmâ’o as-sita, et les adverbes comme, par exemple,  ِد ن   ل د ى inda (chez), et ع 

ladâ (chez). Si nous traduisons (33), (33a), (33b), et (34), nous aurons leurs équivalents arabes : 

 

رِ       (35)         ذ  ح  ل يِ ِي  نِ ِع  ةِم  دَّ و  م   
Yah:adharo εaliyon min Mawadda 
*Se méfie Ali de Mawadda. 
(=Ali se méfie vis-à-vis de Mawadda.) 

 

        (35a)      ِل ي رِ ِع  ذ  نِ ِح  ةِم  دَّ و  م   
εaliyon h:adhiron min Mawadda. 
*Ali méfiant de Mawadda. 
(=Ali est méfiant de Mawadda.) 

 

        (35b)     (ى دِ +ِِل د  ن  نِ ِشئِ )ِلوكِ (ِع  ضِ +ِِم  رِ (ِب ع  ذ  نِ )ِالح  ا(ِت جاهِ +ِِم  ليَّ  

(Ladâ + inda) εaliyon (cha’yon mina + bad:a)-l-h:adhari (min + tijâha) Mawadda 
*(a + chez) Ali (quelque chose de + quelque) la méfiance (de + vers) Mawadda. 
(=Ali a de la méfiance (envers + à l’égard de + vis-à-vis de) Mawadda.) 

 
Nous remarquons que le V-sup être de (33a) a complètement disparu dans la traduction arabe (35a) 

car le verbe être (yakoun), n’apparaissant qu’au passé, n’apparaît que comme auxiliaire. Le verbe 

kâna est classé traditionnellement dans la catégorie des annulateurs An-nawâsikh et est décrit 

comme un verbe nâqis: (défectif). Il est appelé annulateur car il annule l’identité du thème et du 

prédicat auxquels il s’applique, autrement dit, il entraîne un changement catégoriel et grammatical 

dans les situations où il apparaît en modifiant les marques de la déclinaison de ces éléments. Dans 

l’analyse traditionnelle de (35a), le thème Ali et le prédicat h:adhir (méfiant) sont au cas sujet ou au 

nominatif. L’intervention de Kâna (être) affecte complètement la structure catégorielle de ces 

éléments ainsi que leur déclinaison. Le thème Al mobtada’ ne garde plus sa position à la tête de la 

phrase et s’appellera ism kâna (nom de kâna) et reste au nominatif, tandis que le prédicat Al 

khabar s’appellera khabar kâna19(prédicat de kâna) et il se metra à l’accusatif ou au cas direct. 

D’ailleurs, kâna dans ce genre de situations n’est qu’un exposant temporel qui vise à situer la 

phrase nominale au passé ; il n’ajoute ni ne retranche rien au sémantisme de l’énoncé. Quand le 

prédicat dans la phrase nominale est le participe actif d’un verbe du mouvement ou d’un état 

comme dans (35a) on n’indique pas le temps car le temps est sous-entendu au présent ; une 

phrase comme (36) est difficilement acceptée en arabe : 

 

ل يِ ِ؟ي كونِ      (36)         تابا ِِع  ر  نِ ِم  ةِم  دَّ و  م   
 ?Yakouno εaliyon mortâban min Mawadda 
*Est il Ali méfiant de Mawadda. 
 ? (=Ali est méfiant vis-à-vis de Mawadda.) 
(=Ali se méfie de Mawadda.) 

 

                                                 
19. Selon Hasan (1995, 1 : 543) ces nomenclatures (ism kâna et khabar kâna) n’ont aucun rapport avec la notion du 
thème/prédicat composant la phrase nominale arabe, ils font uniquement partie de la terminologie grammaticale. 
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Ici, yakoun (être au présent à la 3ième personne du singulier) n’est pas une copule, il n’y a aucune 

relation entre lui et le sujet Ali. Un test grammatical illustre l’agrammaticalité de yakoun dans (36), 

c’est l’impossibilité d’appliquer la question sur l’état d’Ali avec les manières habituelles de poser la 

question avec yakoun, en l’occurrence  ِن  man (qui). Pour ce faire, il faut recourir aux formules م 

contenant des termes spécifiques pour demander une information sur l’état de quelqu’un, comme 

par exemple : بال ه؟ِماِ mâ bâloh ? (qu’est-ce qu’il a-t-il?), ب ه؟ِما  mâ bih (=qu’est-ce qu’il a-t-il ?), ب هِ ِما ط  خ   

mâ khat:boh ? (=qu’est-ce qu’il a-t-il?). Pour des raisons d’économie, nous ne parlons pas des 

situations où son apparition est tout à fait possible comme dans les phrases négatives après les 

particules de négation, avec les particules aspectuelles et temporelles pour indiquer le futur 

comme َِِّث م  thomma(puis),   ِف و   sawfa(équivalent à la structure française aller + infinitif) ou la س 

particule  ِد  .qad qui en se déplaçant avant yakoun désigne le conditionnel présent français ق 

 
Ce que nous trouvons très intéressant c’est le fait de répondre aux questions du type évoqué plus 

haut. C’est-à-dire, par : بال ه؟ِما mâ bâloh ?, ب ه؟ِما  mâ bih, ب ه؟ ِما ط  خ   mâ khat:boh ?. Regardons la question 

suivante : 

 

ب+ِِبالِ )ِما      (37)         ط  ل ي؟(ُِِ ِخ  ع   
Mâ (bâlo + khat:bo) εaliyon? 
*Qu’est-ce que (état + affaire) Ali 
(= Que se passe-t-il avec Ali ?) 

 

Pour donner une réponse à une question de ce type, il faut le faire de l’une des trois manières 

suivantes : soit répondre par une phrase contenant un verbe lexicalement plein, en 

pronominalisant le sujet et en l’introduisant par la particule annulant ‘inna : 

 

        (37a)      ِه تابِ ِإنَّ ر  نِ ِي  ةِم  دَّ و  م   
‘Innaho  yartâbo min Mawadda. 
*Certes il se méfie de Mawadda 
(=Il se méfie de Mawadda.) 

 
soit répondre en utilisant un support adjectival dérivé de la même racine que le verbe : 

 

        (37b)      ِه تابِ ِإنَّ ر  نِ ِم  ةِم  دَّ و  م   
‘Innaho mortâbon min Mawadda 
*Certes il méfiant de Mawadda 
(=Il est méfiant de Mawadda.) 

 
ou assurer la réponse en utilisant un Sup-prép: 

 

        (37c)     (ِ ه ضِ +ِِمنِ ِشئِ (ِ)ل ديهِ +ِِعند  ةِ (ِ)E+ِِب ع  ب  ي  ةِ +ِِالرِّ نِ (ِ)ريب  ة(ِت جاهِ +ِِم  دَّ و  م   

(indaho + ladaîhi) (chay’on mina + bad:o + E) (-r-rîbata+ rîbatan) (min + tijâha) Mawadda 
*(chez lui + a il) (chose une de + quelque) la méfiance (de + vers) Mawadda 
(=Il a de la méfiance vis-à-vis de Mawadda.) 
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Ce que nous avons trouvé intéressant dans cette situation ce sont les nombreuses observations 

que l’on peut faire sur la relation étroite entre un nom verbal mas:dar comme ريبة ou إرتياب rîba ou 

‘irtîyâb (méfiance) et les différents types de supports quels qu’ils soient : nominaux, adjectivaux, 

verbaux ou prépositionnels. Nous allons développer cette relation au fur et à mesure de notre 

analyse des supports prépositionnels. 

 
Dans la traduction de (33b) vers l’arabe par (35b), nous remarquons que l’énoncé ne contient pas 

un verbe équivalent à avoir en français. Cela se justifie par l’inexistence, dans le cas de plusieurs  

N-pred comme celui de h:adhar (méfiance), de l’équivalent formel de ce verbe dans les variétés de 

l’arabe. L’actualisation dans ce genre de situations se fait par des prépositions, citées plus haut, 

qui se combinent, soit avec des pronoms réfléchis entrant dans un lien co-référentiel avec le sujet 

de l’énoncé, soit avec des noms propres. Â l’opposé du français qui inscrit l’actualisation d’un 

nom comme méfiance dans une structure à V-sup de type N° avoir-sup Det N-pred-v Prép N1 , nous 

trouvons que l’arabe le fait dans une structure à Sup-prép le Prép-sup N°i -PRO (Det + E) Ni-pred-v Prép 

N1. Dans cette structure une légère manipulation consiste à faire avancer le complément du nom 

ce qui est tout à fait normal et très fréquent en arabe. On peut voir aussi des N-pred actualisés par 

les prépositions la + pronom réfléchi ho et bi + ho (des variantes de avoir français). Ainsi l’énoncé 

coranique : 

 
                  V-aux Prépsup N°i-PRO Prép N1 N-predi-n Det 

دِ لَِّ      (38)         مِ ِكانِ ِق  ولِ ِفيِل ك  س  ِ ِر  ة ِِالله  و  ةِ ِأ س  ن  س  ح                                                    (S33 : V21) 
Laqad  kâna  lakom  fî  rasouli-illâhi  ‘oswaton  h:asanaton  
*Aviez eu pour vous dans Messager de Dieu modèle un bon 
(=Vous avez dans le Prophète d'Allâh un excellent modèle (à suivre).) 

 
et pour la préposition bi, la structure est la même avec des noms comme h:âja (besoin) : 

 

ِالماء      (39)         تِ  ي  ِإلىِب  ب هِ ِحاجةِ 
20 

Bihi  hâjaton ‘ilâ  baîti  al mâ’ 
*Dans lui besoin à la maison de l’eau 
(=Il a besoin d’aller aux toilettes.) 

 
Par contre, avec un nom comme jinna (folie), la structure est directe, ainsi on lit dans le Coran : 

 

لِ ِإلاَِِّهوِ ِإنِ       (40)         ج  نَّةِب هِ ِر  ج                       (S23 : V25) 
‘In  howa  ‘illâ  rajolon  bihi  jinna. 
*Certes il que homme un dans lui folie. 
(=Ce n’est qu’un homme atteint de folie.) 
 

                                                 
20. Abou H:âmid Al Ghazâlî, (mort 505 de l’hégire-1111- apr. J.-C.), إحياء علوم الدين , ‘Ih:yâ oloum ad-dîn, p. 335,      En 

ligne. Disponible à l’adresse  : http://www.alwaraq.com/. (Page consultée le 04.12.2003). 
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Les Sup-prép sont tout à fait réductibles dans les conditions habituelles d’effacement du support21. 

On peut obtenir un GN à partir de (35b), (38), (39) où le nom actualisé par le Sup-prép prend la 

tête : 

                    (N Det-annex N + N Det-poss) Prép N (est un fait) 

        (35a-1)   ( ِة ب  ي  ل ي ِِر  ت هِ +ِِع  نِ (ِريب  ةِم  دَّ و  رة)ِم  ب رَّ (م   
(Rîbato εaliyn + rîbatoho) min Mawadda (mobarrara) 
*(Méfiance Ali + méfiance sa) de Mawadda (justifié) 

(= (La méfiance d’Ali + sa méfiance) à l’égard de Mawadda (est justifiée)) 
                  (N Det-annexion N + N Det-poss) Modif-Adj Prép N (est un fait) 

        (38a)      ِم ت ك  ةِ ِأ سو  ن  س  سولِ ِفيِالح  مِت نيرِ )ِاللهِ ِر  (الطريقِل ك   
‘Oswatikomo-l-h:asanato fî rasouli-llâhi (tonîro lakomo-t:-t:arîq) 
*Modèle votre le bon dans Messager Dieu (allume vous la route) 
(=L’excellent modèle que vous avez dans le prophète d’Allâh illumine votre chemin.) 

 
                  (N Det-poss + N Det-annex N) Modif-Adj Prép N (est un fait) 

        (39a)    ( ِت ه اج  ةِ +ِِح  تِ ِإل ى(ِف لانِ ِحاج  ي  ة)ِالماءِ ِب  ي  ب يع  (ط   

(H:âjatoho + h:âjato folâno) ‘ilâ  bayti-l-mâ’i (t:abîîya) 
*(Besoin son + besoin quelqu’un) à maison l’eau (naturel) 
(= (Son besoin + le besoin de quelqu’un) d’aller aux toilettes (est naturel) 

     

Nous remarquons dans ces trois énoncés réduits que les Sup-prép inda, ladâ, et bi ont 

complètement disparu. Par contre, ils laissent leur trace dans les suffixes du possessif ho dans 

(35a-1), et (39a) et kom dans (38a) et dans la relation annexant/annexé dans (35a-1) et (39a). 

 
A la suite d’Ibrahim (2002) qui remarque une complémentarité distributionnelle entre des 

structures à Sup-prép et des constructions à V-sup, nous trouvons que ces remarques sont 

opératoires pour (41) : 

 
                  Sup-prép N°-hum Det-part N-pred-v Prép N1

-hum 

ى)     (41)         دِ +ِِل د  ن  ل يِ (ع  نِ ِشئِ )ِع  ضِ +ِِم  ةِ (ِب ع  يب  نِ )ِالرِّ ة(ِت جاهِ +ِِم  دَّ و  م   

(Ladâ + inda) εaliyon (cha’yon mina + bad:o) -r-rîbati (min + tijâha) Mawadda 
*(a + chez) Ali (quelque chose de + quelque) soupçon (de + vers) Mawadda. 
(=Ali a du soupçon (envers + à l’égard de + vis-à-vis de) Mawadda) 

 
qui peut, sans aucun changement de sens, être paraphrasé par : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Prép N1

-nr 

        (41a)    ِس جَّ و  ت  ل يِ ِي  ةِ ِع  ةِمنِ ِريب  دَّ و  م   
Tawajjasa  εaliyon  rîbatan  min  Mawadda. 
*A pressenti Ali soupçon un de Mawadda. 
(=Ali a ressenti un soupçon vis-à-vis de Mawadda.) 

 
 et qui peut être exprimé par un verbe distributionnel dérivé de la même racine que le N-pred : 

 
                  V N°-hum Prép N1

-nr 

        (41b)      ِتاب ر  ل يِ ِي  نِ ِع  ةِم  دَّ و  م   

                                                 
21. En appliquant successivement les règles Relat. et RédVsup. 
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Yartâbo  εaliyon min  Mawadda. 
*Se défie Ali de Mawadda. 
(=Ali a (un + des) soupçon(s) vis-à-vis de Mawadda.) 

 
Étant donné que les structures à Sup-prép et à N-pred ne sont pas des formes sources mais des 

formes réduites de formes plus étendues, alorsِquelle est la nature de ces structures étendues ? et 

quelle est l’origine des constructions à Sup-prép? La fameuse règle de M. Gross Réd V-sup 

consiste, à première vue, à relativiser l’énoncé de départ, ensuite à réduire le V-sup et la relative. 

Prenons un exemple : 

 
                  Sup-prép N°-hum N-pred Modif-Adj 

دِ     (42)ِِ         ن  يرِ ِع  ز  و 
اتِ ِال  ي  لاح  ةِ ِص  ل ق  م ط   

inda-l-wazîri s:alâh:îyaton mot:laqa. 
*Chez le ministre attributions des absolues 
(=Le ministre a des attributions absolues.) 

 
Pour obtenir un GN contenant à sa tête le N-pred s:alâh:îyat:, nous devons voir un énoncé comme : 

 
                  N-pred Det-annex N°-hum Modif-Adj W 

          (42a)     ِات ي  لاح  زيرِ ِص  ل ق ةِ ِالو  جِ ِالم ط  ت  ح  هاِم  ل ي  ع   

S:alâh:îyâto-l-wazîri-l- mot:laqati moh:tajjon alaîhâ 
*Attributions le ministre les absolues contestées sur elles 
(=Les attributions absolues du ministre sont contestées.) 

 

Ce GN se fait à l’aide de la relativation habituelle suivante consistant à déplacer le support inda 

après la relative allatî : 

 
                  N-pred Modif-Adj Relat Sup-prép N°-hum W 

           (42b) ?  ِات ي  لاح  دِ ِالتيِالم طل قةِ ِالصَّ ن  زيرِ ِع  جُِّ)ِالو  ت  ح  هاِم  ل ي  (ع   

 ? As:-s:alâh:îyato-l-mot:laqato-llatî inda-l-wazîri (moh:tajjon  alaîhâ) 
*Les attributions les absolues qui chez le ministre (est contesté sur elles) 
(=Les attributions absolues que le ministre a (sont contestées).) 

 
Mais nous avons des doutes sur l’authenticité du fait que (42a) vienne de (42b). Le point 

d’interrogation que nous avons mis n’est dû ni à l’agrammaticalité de la phrase, ni au fait qu’elle 

soit ambiguë ; cette phrase est complètement correcte du point de vue de la syntaxe arabe et son 

statut de complétude est tout à fait assuré. L’hésitation vient de l’impossibilité d’obtenir une 

forme réduite avec le même N-pred qui figurait dans la structure en inda. Cette constatation est 

justifiée du point de vue de l’analyse traditionnelle qui considère que inda est un adverbe z:arf  et 

qu’il est dans cette situation une quasi-proposition chibho-jomla. Cette même analyse classe la 

relative dans la classe des noms dits ambigus Al mobhamât. Donc, ces noms ambigus ont besoin 

d’une phrase ou d’une quasi-proposition pour lever leur ambigüité. Pour qu’il puisse remplir sa 

fonction, l’adverbe inda doit, uniquement dans cette situation, s’attacher obligatoirement à un 

verbe sous-entendu comme َِّق ر ت   kâna (être) dont le sujet, également كانِ  istaqarra (s’installer) ou اس 
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sous-entendu, est coréférent à la relative (cf. Hasan : 1995 : 1 : 385-386). Selon ce point de vue 

traditionnel, nous imaginerions la vraie construction de (42b) de la manière suivante : 

 

          (42b-1)  ِات ي  لاح  ُِ ِالصَّ ة  ل ق  ك ونِ )الَّت يِالم ط  ق ر+ِِت  ت  س  دِ (ِت  ن  زيرِ ِع  جُِّ)ِالو  ت  ح  هاِم  ل ي  (ع   ؟ 

?As:-s:alâh:îyato-l-mot:laqato-l-lato (takouno + tastaqirro) indal-wazîri (moh:tajjon alaîhâ) 
*Les attributions les absolues qui (sont + s’installent) chez le ministre (est contesté sur 
elles) 
(=Les attributions absolues que le ministre a (sont contestées).) 

 

Donc, la fonction de inda dans cette interprétation, selon la tradition arabe, est circonstancielle 

ou locative. Il détermine le lieu22 où se trouve le nom. Dans la position du nom s:alâh:îyat on peut 

voir, d’une part n’importe quel nom, quel qu’en en soit la nature : abstraite ou concrète. D’autre 

part, on peut voir figurer dans cette même construction des noms qui sont sémantiquement 

différents et qui relèvent de la même analyse du point de vue de la tradition arabe ; regardons 

l’énoncé : 

 

   (42b-2)   ( ِات ي  لاح  لِ +ِِالصَّ شاك  ُِ )ِِالتي(ِالم  دِ (ِت كون  ن  زيرِع  جِ )ُِ ِالو  ت  ح  هاِم  ل ي  ةِ +ِِع  ويص  (ع   

(Al s:alâh:îyato + al machâkilo) (allatî takouno + al mawjoudato) inda al wazîri (moh:tajjon alaîhâ 

+ aouîsaton)  
*(les attributions + les problèmes)(qui sont + les existant(e)s) chez le ministre (est 
contestées(s) sur eux(elles)+ insolubles) 
(=Les attributions + les problèmes)que le ministre a (sont contestées + sont insolubles). 

 

Dans ce dernier exemple, et à partir de l’analyse traditionnelle, ces noms ne diffèrent les uns des 

autres que par leurs significations autonomes et le circonstanciel inda ne peut pas être réduit. En 

conséquence, nous ne pouvons pas obtenir un GN à l’image de (42a) à partir de (42) puisque ce 

dernier est considéré comme la forme réduite d’une forme plus étendue que lui. Et la 

classification des Sup-prép dans la catégorie des adverbes ou circonstanciels ne suffit pas à établir 

une analyse visant à déterminer l’origine de quelques Chibh jomla en arabe. Si nous désirons voir 

ce GN, nous devons procéder d’une autre manière en ayant recours à un autre type de paraphrase 

qui n’est que l’analyse des constructions en inda ou ladâ ou à Sup-prép en général, et en observant 

la complémentarité distributionnelle qu’elles ont avec des V-sup spécifiques. 

Dans (42) ou dans les constructions à Sup-prép, nous considérons que inda ou le reste des supports 

sont des formes réduites de V-sup standards. Ces prépositions conservent la trace minimale de 

sens de possession qui n’a pas, dans l’absolu et surtout dans les cas de noms abstraits, de forme 

indépendante en arabe comme par exemple le support avoir français. Ces Sup-prép assurent, 

également, la dynamique cinétique des termes supportés dans les énoncés où ils apparaissent. Si 

                                                 
22. inda peut également fonctionner comme un circonstanciel de temps dans d’autres situations. On peut lire dans le 

Coran (S07 : V31) : مَسرجِد   كُل   عِنردَ  زينَتَكُمر  خُذُوا آدَمَ  بَني يا  – Yâ banî aadama khodhou zînatakom inda kolli masjid-*ô fils Adam 

prenez votre parure chez toute mosquée-(=ô enfants d’Adam, embellissez-vous à l’heure      de chaque prière.). 
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nous procédons à la construction d’un GN à l’aide de la relativation habituelle et de la réduction 

du V-sup, nous le ferons de la manière suivante en ayant recours à un verbe supposé support dans 

son association avec quelques N-pred. Il s’agit du verbe  ِل ك م   yamlok (avoir) que nous avons déjà ي 

mentionné dans la note de bas de page n° 17 (p.111).  

 
                  Nj-pred Modif-Adj Relat V-sup PROj N°-hum W 

اتِ     (43)           ي  لاح  اِالتيِالم طل قةِالصَّ ه  ل ك  م  ُِ ِي  زير  جُِّ)ِالو  ت  ح  هاِم  ل ي  (ع   

 As:-s:alâh:îyato-l-mot:laqato-llatî yamlikohâ-l-wazîro (moh:tajjon alaîhâ) 
*Les attributions les absolues que a les le ministre (est contesté sur les) 
(=Les attributions absolues que le ministre a (sont contestées).) 

 

Ici, nous remarquons la disparition du Sup-prépinda de (42) et l’apparition du V-sup spécifique 

yamlok (avoir) dont la spécificité vient de la classe des noms auxquels il s’applique. Ce verbe se 

combine avec des objets que l’on ne possède pas, au sens de la possession pure, mais que l’on 

acquiert grâce à une situation particulière comme, par exemple, le nom s:alâh:îyat (compétences ou 

attributions au sens de « pouvoirs ») que l’on prend et exerce grâce à une situation socio-

professionnelle précise et que l’on perd en perdant cette situation. C’est pour cette cause 

complètement sémantique que nous justifions l’absence d’un verbe qui exprime la possession en 

arabe à l’instar de avoir français. Le verbe ي مل ك yamlok, au sens de posséder, n’est pas un bon 

candidat pour remplir cette tâche car son sens est trop fort et il ne signifie que la possession pure 

sauf dans quelques emplois très limités dont le cas d’un nom comme s:alâh:îyat (attributions) fait 

partie. 

 
Nous revenons à notre à analyse de (43), où yamlok est tout à fait réductible sans aucune 

modification de sens et où le fait d’obtenir un GN reste un fait qui va de soi. Ainsi (43a) : 

 
                  N-pred Det-annex N°-hum Modif-Adj W 

        (43a)      ِات ي  لاح  زيرِ ِص  ل ق ةِ ِالو  جِ ِالم ط  ت  ح  هاِم  ل ي  .ع   

S:alâh :îyato-l-wazîri-l-mot :laqato moh :tajjon alaîhâ. 
*Attributions le ministre les absolues est contesté sur elles. 
(=Les attributions absolues du ministre sont contestées par les manifestants.) 

 

qui est la forme réduite de (43) dans laquelle le V-sup peut être remplacé par le Sus-prép inda de 

(42). Cette substitution s’observe dans : 

 
                  (V-sup + Sup-prép) N°-hum N-pred PréDet-indéf Modif-Adj 

        (43b)    (لا ي اتِ ص  ي اتِ +ِِح  لاح  ل ق ةِ (ِص  ِم ط  ( ل كِ  م  دِ +ِِي  ن  زيرِ (ِ)ع  زيرِ +ِِالو  (ِالو   

(yatamatao + inda) (al wazîro + al wazîri) (s:alâh:îyatin +  s:alâh:îyaton) mot:laqah 
*(a + chez) le ministre (des +E) attributions absolues. 
(=Le ministre a des attributions absolues.) 

 

Par contre, cette substitution est beaucoup moins normale autour d’un nom comme  ِل شاك   م 

machâkil (problèmes) que nous avons déjà vu dans (42b-2) : 
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                  Det-déf Ni-pred Relt (V-sup + Sup-prép) N°i-hum  PROiModif Adj 

لِ  شاك  ا)ِالتيِالم  ه  ل ك  م  دِ +ِِ؟؟ي  ن  زيرِ (ِ)ع  رِ +ِِ؟؟الو  ي  ز  و 
ة(ال  ويص  ع   

Al machâkilo allatî (??yamlikohâ + inda) (??-l-wazîro + -l-wazîri) aouîsaton)  
Les problèmes que (??a il les + chez) le ministre compliqués 
(=Les problèmes que le ministre a sont compliqués.) 

 

Le recours à un autre V-sup comme  ِن  yoânî min (souffrir de) nous permet de les distinguer et ي عانيِم 

de les séparer dans leurs emplois avec inda : 

اتِ )*     (44)         ي  لاح  لِ +ِِالصَّ شاك  هاِي عانيِالتي(ِالم  ن  زيرِم  جِ )*ُِ ِالو  ت  ح  هاِم  ل ي  ةِ +ِِع  ويص  (ع    

(*Al s:alâh:îyato + al machâkilo)-llatî yoânî minhâ-l-wazîro (*moh:tajjon alaîhâ + aouîsaton) 
*(les attributions + les problèmes) dont souffre d’eux le ministre (est contesté sur eux 
(elles) + compliqués) 
(=*Les attributions + les problèmes) que le ministre rencontre (*sont contestées + sont compliqués.) 
 

Ces exemples nous montrent clairement comment la construction à Sup-prép inda ne peut pas être 

considérée comme la construction standard des noms comme s:alâh:îyat et machâkil, mais plutôt 

une forme réduite d’une construction plus étendue. 

 
Le recours aux V-sup pour analyser les constructions à Sup-prép nous permet de faire la différence 

entre des classes de noms. Cette démarche, comme nous l’avons déjà vu dans (42b-2), n’est pas 

possible avec l’analyse qui fait des prépositions comme inda un circonstanciel. Une telle analyse 

nous aide à classer les deux suites, indaho machâkil (il rencontre des problèmes/il a des 

problèmes) et indaho s:alâh:îyat (il a des attributions) dans deux entrées lexicales différentes. Une 

chose pareille n’est pas évidente avec une analyse traditionnelle qui localise et détermine la 

présence des noms en question chez le sujet. Par exemple, par le support yoânî et dans sa forme 

réduite en inda, nous pouvons actualiser tous les noms de maladies, les noms exprimant un 

malaise ou un mauvais état psychologique comme l’angoisse, l’inquiétude et la peur, mais aussi, 

les noms qui traduisent une situation de crise, de difficulté et …etc. Nous essayons de fournir à la 

fin de cette section une liste des principaux Sup-prép avec un échantillon des noms qui se 

combinent avec eux. 

 
Nous avons dit, au début de notre analyse des supports prépositionnels, que l’arabe, dans toutes 

ses variétés, ne connaît pas une forme équivalente au support français avoir ou anglais to have. 

Dans la traduction de ces énoncés français vers l’anglais le V-sup to have a une présence tout à fait 

évidente, tandis que dans la traduction arabe le verbe ِ ِل ك م  ي   yamlok ne peut pas apparaître : 

 
                  N°-hum V-sup Det-indéf N-pred 
          (45)    Il a des ennuis 

He has troubles 

( ?? Yamliko + indaho + yoânî min) (machâkilin + machâkilon + machâkilin) 
V-sup N°-hum N-pred Det-indéf 
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ل كِ )ِ م  ه ِ+ِِ؟؟ي  د  ن  ان ي+ِِع  نِ ِي ع   ُ لِ (ِ)م  اك  ش  لِ +ِِم  اك  ش  لِ +ِِم  اك  ش  (ِم   
 

N-nr V-sup Det-indéf N-pred Prép N-nr 
          (46)    L'acide a une action sur le métal.      (Ex. (46) et (47) Vivès :1983 : 34 ; 36) 

The acid has an action on the metal. 

(Yamliko-l-h:âmid:o + Li-l-h:âmid:I + Al h:âmid:o) (ta’thîran + ta’thîrin + ta’thîran) alâ-l-madan 
ِ                 (*V-sup + Sup-prép) N°-nr N-pred-v Det-indéf Prép N1

-nr 

ل كِ )*ِ م  ضِ ِي  ام  ِ+ِِال ح  ام ض  ام ضِ +ِِل ل ح  وِ ِال ح  أ ث يرا ِ*(ِ)ذ  ث يرِ +ِِت 
أ  ث يرِ +ِِت 

أ  ل ى(ِت  نِ ِع  د  ع  ال م   
 

N°-hum V-sup Det-indéf Prép N-hum 
          (47)    Luc a une adoration pour Marie. 

Luc has a worship for Marie. 

(Yamliko Loukon + Ladâ Loukon + Bi Loukon) (ichqan + ichqan + ichqon + ichqon) li Mâri 
(*V-sup + Sup-prép) N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-hum 

ل كِ )*ِ م  ى+ِِِل وكِ ِي  قا ِ(ِ)*ب ل وكِ +ِِل وكِ ِل د  ش  قا ِ+ِِع  ش  قِ +ِِع  ش  قِ +ِِع  ش  ي(ِع  ار  ِل م   
 
En revanche, et lors de la constitution de notre corpus de l’AC, nous avons rencontré des 

situations où le verbe  ِل ك م   yamlok (avoir) fonctionne apparemment comme un support qui ي 

supporte des N-pred associés morphologiquement aux verbes. Mais ces situations sont rares et leur 

fréquence d’occurrence est très limitée et contrainte. Il s’agit de quelques emplois du verbe yamlok 

dans quelques textes coraniques. Nous avons essayé d’étendre notre recherche pour trouver ces 

mêmes emplois dans d’autres sources linguistiques arabe et nous avons pu en repérer quelques-

uns. Ce que nous frappe le plus dans ces emplois, c’est leur occurrence dans le Coran, et le fait 

qu’ils entrent dans une construction commençant par une modalité de négation. Nous n’en avons 

trouvé aucun emploi affirmatif. Ces emplois s’inscrivent dans la structure suivante :  

 
Part-néga V-sup N°-hum Prép-li N

1
-hum N-pred-v Det-indéf 

 
Regardons l’énoncé coranique suivant : 

 
                  Part-nég V-sup N°-hum Prép N1

-hum N-pred-v Det-indéf 

لا ِ    (48)           ُِ ِو  ل ك  م  ا ِِل ه مِ ِي  رَّ ف عاِض  ولا ن     (S20 : V89)  

Wa lâ  yamliko lahom d :arran wa lâ nafan  
*Et non possède il pour eux mal et non bien 
(=Il n’a pas le pouvoir de leur faire du mal, ni de leur faire du bien.) 

 

Cet énoncé a exactement le même sens qu’avec les verbes ordinaires  ِر ض   ُ  yad:or (faire du mal à ي 

quelqu’un), et  ِع ف  ن   : yanfa  (faire du bien à quelqu’un) ي 

 
                  Part-nég V N°-hum N1-hum 

ن ىِأ يِ       =  ع  مِ ِلا...ِِب م  ه  رُّ ه مِ ِي ض  ف ع  ن  لا ي  و   

‘Ay bi mana … lâ  yad:orrahom wa lâ  yanfaohom 
*Et non font du mal ils à eux et non font du bien ils à eux.) 
(= C’est-à-dire … Il ne leur fait ni du mal, ni du bien.) 
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A la position du N-pred-v, nous pouvons voir d’autres noms comme : ِ دا ش   rachadan (indication) ر 

associé morphologiquement au verbe  ِش د ر  قا ِرِ  , yarchod (indiquer le chemin à qulqu’un) ي  ز   rizqan 

(vivres ou subsistances) associé au  ِق ز  تا ِ ,razaqa (pourvoir à la subsistance de) ر  و   mawtan (mort) م 

associé au  ِات اةِ  ,amâta (faire mourir)‘ أم  ي   ah:yâ (ramener à la vie), et‘ أحيا h:ayâtan (vie) associé au ح 

رِ  nochouran (résurrection) associé au ن ش ورا ِ ش   anchara (ressusciter). Tous ces éléments, supposés‘ أن 

prédicatifs selon l’hypothèse que nous avançons, sont susceptibles de passer à la forme verbale à 

l’instar de ce que nous venons de voir dans l’énoncé précédent. 

Il est très délicat de déterminer la fonction de ce yamlok et de savoir s’il s’agit d’un V-sup ou d’une 

modalité spécifique oscillant entre la notion de support et celle d’opérateur. D’un côté, la relation 

métonymique, considérée comme une des conditions indispensables pour que l’on puisse parler 

d’une association V-sup / N-pred, est bien présente dans les constructions ; le verbe yamlok 

s’applique habituellement aux noms concrets, ici, il s’applique à des noms abstraits. Toutes ces 

constructions sont des paraphrases de constructions verbales transitives normales dans lesquelles 

la préposition li (pour) a complètement disparu. La relation N° / N-pred est observée, le sujet de 

yamlok est bien celui des noms qui le suivent. D’un autre côté, et uniquement dans le cas de 

yamloko mawtan (avoir un pouvoir de faire mourir un être vivant) yamloko h:ayâtan (avoir un 

pouvoir de ramener un mort à la vie), et yamloko nochouran (avoir un pouvoir de ressusciter 

quelqu’un), le verbe yamlok semble avoir tendance à être un opérateur causatif. C’est le sujet de 

yamlok qui est l’agent de l’action de la mort, de la vie, et de la résurrection, et c’est le complément qui 

subit cette action. Cette fonction causative ou factitive, au sens de Larcher (2003), est bien 

évidente dans les formes verbales : ‘amâta (faire mourir), ‘ah:yâ (ramener à la vie), et ‘anchara 

(ressusciter)23. 

 
L’exclusivité de ces emplois et la délimitation de leur fréquence dans l’usage coranique vient de la 

nature des noms utilisés. Si nous regardons de près ces noms, nous retrouverons qu’ils font partie 

des 99 noms d’Allâh dits les noms divins ou les attributs d’Allâh (mis à part le nom nochouran qui est le 

synonyme d’un des ces noms). Le nom rizqan a la même racine que le nom اق  Ar-razzâq (celui الرزَّ

qui pourvoit et accorde toujours la subsistance), le nom d:arran vient de la même racine que le 

nom ار  Ad:-d:âr (celui qui contrarie, celui qui peut nuire à ceux qui l’offensent), le nom nafan الضَّ

est dérivé de la même racine que le nom الناف ع An-nâfi (celui qui accorde le profil, l’utile), le nom 

rachadan vient lui aussi de la même racine que le nom يد ش   ,Ar-rachîd (celui qui agit avec droiture الر 

celui qui dirige avec sagesse), nous avons également le nom  mawtan qui vient de la même racine 

que le nom يت  Al momît (celui qui fait mourir le vivant), nous avons aussi le nom h:ayâtan الم م 

ayant, lui aussi, la même racine que le nom ِِّالم حي Almoh:îy (celui qui fait vivre, qui donne la vie), et 

                                                 
23. Pour plus de détails sur la valeur fictive de ce type de verbes, cf. Larcher (2003 : 53-67). 
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le nom  nochouran est le synonyme du nom ث  Al bâith (celui qui ressuscite l’homme après la الباع 

mort). Cela justifie, à notre avis, la négation qui apparait toujours avec ce type de constructions. 

  
Étant donné que ces emplois ne se trouvent que dans le Coran, donc, ils ne concernent qu’une 

seule catégorie de locuteurs arabes : les musulmans. Cette dimension religieuse a son impact sur 

l’analyse de ces constructions et sur leur classification. Si nous essayons d’extraire la suite folân 

yamlok d:arran li folân (quelqu’un a le pouvoir de faire du mal à quelqu’un) de son contexte 

religieux, nous aurons, par exemple l’énoncé suivant : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det -ndéf Prép N1

-hum 

        (48a)     ِمل ك ليِ ِي  رَِّ)ِع  عا ِ+ِِا ِِض  ف  دا ِ+ِِن  ش  تا ِ+ِِر  و  ياةِ +ِِم  ر(ِن ش ورا ِ+ِِح  م  ل ع   

Yamliko Alion (d :arran + nafan + rachadan + mawtan + h:ayâtan+ nochouran) li omar 
*Possède Ali (mal un + bien un + indication une + mort une + vie une + réssurection) 
pour Aomar 
(=Ali a le pouvoir de (faire du mal + du bien à Aomar) (mettre Aomar dans le droit chemin)(faire 
mourir + faire rendre Aomar à la vie)(ressusciter Aomar) 

 
Malgré la grammaticalité de ces suites, elles sont complètement refusées et interdites dans l’usage 

linguistique de la communauté musulmane car ces faits sont strictement réservés à Allâh. Leur 

acceptabilité sémantique exige qu’elles soient à la négation ; l’insertion de la modalité de négation 

lâ avant le verbe yamlok est une nécessité sémantique imposée par le pouvoir interne que ces 

noms ont. L’obligation de la présence de lâ complique les conditions d’identification du verbe 

yamlok s’il s’agit d’un support ou non. Même les tests de reconnaissance du support ne 

s’appliquent pas tous de la même manière. Il est très difficile d’appliquer à ces constructions tous 

les tests de reconnaissance du support. Nous nous contentons d’adopter le test de la réduction. 

Ce test s’effectue comme d’habitude après une relativation : 

 
                  N Relat Part-nég V-sup N°-hum Prép N1

-hum (est un fait) 
     (48b)   رِ (ِه يِ +ُِِ ِه و)ِلهم اج عِ ِأ م  دهِ ِلل ِِر  ح  (و  رِ )  ف عِ +ِِالضُّ دِ +ِِالنَّ ش  تِ +ِِالرُّ و  اة ِ+ِِال م  ي  يا(ِ)النُّش ورِ +ِِال ح  ِلا(ِالَّتي+ِِلَّذ 

هِ ) ل ك  م  ل ك ه ا+ِِي  م  (ي   

(Ad:-d:orro + An-nafo + Ar-rochdo + Al mawto + Al h:ayâto + An-nochouro) (-l-lladhî + -llatî) 

lâ (yamlikoho + yamlikohâ) lahom (howa + hîya) ‘amron râjion li-L-lâhi wah:dah 
*(Le mal + le bien + l’indication + la mort + la vie + la résurrection) (que) non (a le il + a 
la il) pour eux (il + elle) fait un revenant à Allâh seul 
(=Le fait de (leur faire du mal + leur faire du bien + les mettre sur le droit chemin + les faire mourir + 
les rendre à la vie + les ressusciter) tout cela revient à Allâh seul.) 

 
Pour appliquer le test de la réduction au verbe yamlok nous devons procéder de manière 

différente. Il faut d’abord effacer la particule de la négation lâ avec le verbe car sa présence rend 

l’énoncé agrammatical et faire appel à une proposition négative pour remplacer le lâ. Mais, ce test 

va provoquer l’exclusion de l’analyse des noms Al mawt, Al h:aya, et An-nochour, comme le montre 

la réduction suivante : 
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                  N Det-annex N°-hum Prép N1
-hum (est un fait) 

          (48c)   ِ را ت ح يلا ِِأم  س  (م  )ِل ه م  ه ِ)  رُّ ُِ +ِِض  ه  ع  ف  ه ِ+ِِن  د  ش  ت هِ +ِ*ِر  و  ات هِ +*ِِم  ي  ه ِ+*ِِح  (ن ش ور   

(D:oroho + Nafoho + Rochdoho + *Mawtoho + Hayâtoho + *Nochouroho) lahom )’amran 
mosta:lan 
*(Mal son + Bien son + Indication sa + Mort sa + Vie sa + résurrection sa) pour eux (fait 
un impossible 
(=Le fait de (leur faire du mal + leur faire du bien + les mettre sur le droit chemin + les faire mourir + 
les rendre à la vie + les ressusciter) lui est impossible.) 

 
La deuxième manière par laquelle nous pouvons réduire le verbe yamlok dans ces constructions, 

c’est le recours à la reformulation en un autre N-pred supporté par un des supports prépositionnels 

ladâ ou inda. Il s’agit d’une reformulation par le nom رة  qodra (puissance) et les noms d’actions ق د 

dérivés des mêmes racines que les noms figurés dans l’énoncé de départ. Considérons la 

reformulation suivante : 

 

          (48e)   م ه  شاد  م+ِِإر  ت ه  م+ِِإمات  يائ ه  م+ِِإح  ه  ر  (ن ش  م  ه  ر  م+ِِض  ه  ع  ف  +ِن  ه ِ+ُِِ ِل ه)ِرةِ لاق دِ   د  ن  لىِ (ِع  )ِع   

Lâ qodrata (laho + εindaho) alâ (d:arrihim + nafihim + rochdihim + ‘imâtatihim + ‘ih:yâ’ihim + 
nachrihim) 
*Non pouvoir (pour lui + chez lui), sur (mal leur + bien leur + indication leur + faire 
mourir les + faire vivre les + résurrection leur) 
(= Il n’a le pouvoir ni de leur faire du mal, ni de leur faire du bien, ni de les mettre sur le droit chemin, ni 
de les faire mourir, ni de les rendre à la vie, ni de les faire ressusciter.) 

 
L’obtention d’un GN conservant, cette fois-ci, tous les N-pred, où le lâ est toujours effacé avec le 

support est tout à fait possible. Après la réduction du V-sup, nous avons : 

 

          (48h)   ( ِيلة ح  ت  س  (م  م  ه  شاد  م+ِِإر  ت ه  م+ِإمات  يائ ه  م+ِإح  ه  ر  (ن ش  م  ه  رِّ م+ِض  ه  ع  ف  +ِن  ت هِ   ر  لىِ ِق د  )ِع   

Qodratoho alâ (d:arrihim + nafihim + rochdihim + ‘imâtatihim + ‘ih:yâ’ihim + nachrihim) 
(mostahîlah 
*Pouvoir son sur (mal leur + bien leur + indication leur + faire mourir les + faire vivre les 
+ résurrection leur) 
(= Son pouvoir pour (leur faire du mal + leur faire du bien + les mettre sur le droit chemin + les faire 
mourir + les rendre à la vie + les ressusciter) est impossible.) 

 
Dans ce GN comme en (48e) la valeur support s’est réduite dans le déterminant possessif ho, 

autrement dit, la trace de yamlok est toujours présente dans la forme réduite. 

 
Nous avons bien vu deux cas où yamlok peut être effacé soit par une réduction directe via une 

relativation où il figure normalement comme en (48c), mais avec quelques réserves concernant 

quelques noms, soit par le passage par une forme réduite à Sup-prép. Donc, l’aptitude d’être effacé 

présente un premier argument en faveur de l’hypothèse supposant que yamlok soit un V-sup dans 

son association avec des noms associés morphologiquement aux formes verbales.  

 
Nous avons dit en commentant (48a) que la suite affirmative yamlok et les N-pred, dérivés de la 

même racine dont sont dérivés les noms divins, est complètement refusée en dehors du contexte 
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religieux du point de vue sémantique. Par contre, nous avons recensé un seul emploi coranique 

qui peut faire exception à cette remarque. Il s’agit de l’énoncé coranique suivant :  

 
                  Part-nég V-sup N°-hum Auxil-nég Rel N1-P 

ل ك ونِ ِلا ِ    (49)           م  ف اعةِ ِي  نِ ِإلاَِِّالشَّ ذِ ِم  دِ ِا تَّخ  ن  نِ ِع  م  ح  دا ِِالرَّ ه  ع                     (S19 : V87) 

Lâ  yamlikouna-ch-chafâata illâ mani-t-takhadha inda-r-rah:mâni ahda  
*Non ont ils l’intercession que qui a pris chez le miséricordieux engagement un 
(=Ils ne bénéficieront d'aucune intercession, sauf celui qui aura pris un engagement avec le Tout 
Miséricordieux.). 

 

Ce nom ach-chafâa (l’intercession) est, lui aussi, associé à une forme verbale dérivée de la même 

racine que lui, c’est le verbe  ِع ف  ش   yachfao (intercéder) et qui a un schème de nom d’agent qui fait ي 

partie des 99 noms divins d’Allâh فيع  ach-chafî (intercesseur). Une explication sémantique de ce الش 

verset nous montre qu’il y a des gens qui pourraient bénéficier du droit de ف اعة  ach-chafâa الشَّ

(l’intercession), et qui bénéficient ainsi d’un certain privilège. Cette exception n’est pas possible 

pour les noms qui figurent dans (48a), tandis qu’elle l’est pour le nom ach-chafâa. considérons 

l’exemple suivant : 

 
                  V N°-hum Prép N1

-hum Prép N2-Allâh 

ف عِ       (50)         ش  ولِ ِي  س  ينِ ِالرَّ ل م  س  دِ ِل ل م  ن  اللهِ ِع   

Yach-chfao-r-rasoulo li-l-moslimîna inda Allâhi 
*intercède le prophète pour les musulmans chez Allâh 
(=Le prophète intercède pour les musulmans auprès d’Allâh.) 

 
qui se nominalise à l’aide de yamlok en : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Prép N1

-hum Prép N2-Allâh 

        (50a)      ِل ك م  ولِ ِي  س  ف اعةِ ِالرَّ ل مينِ ِالشَّ س  دِ ِل لم  ن  الله ِِع   

Yamliko-rr-rasoulo-ch-chafâata li-l-moslimîna inda Allâhi 
*A le prophète l’intercession pour les musulmans chez Allâh 
(=Le prophète intercède pour les musulmans auprès de Allâh.) 

 
Une relativation s’effectue normalement : 

 
                  Nj-pred-v Rel V-sup Proj N°-hum Prép N1

-hum Prép N2-Allâh 

          (50b)    ِة ف اع  ل ك هاِالَّتيِالشَّ م  ولِ ِي  س  ينِ ِالرَّ ل م  س  دِ ِل لم  ن  ةِ )ِاللهِ ِع  ون  م  ض  (م   

Ach-chafâato allatî yamlikohâ ar-rasoulo lil moslimîna inda Allâhi (mad:mounatan) 
*L’intercession que a la le prophète pour les musulmans chez Allâh (garantie) 
(=L’intercession dont le prophète dispose pour les musulmans auprès du Allâh (est garantie.)   

 
L’obtention d’un GN après la réduction de yamlok est tout à fait possible : 

 
                  N Det-annex N°-hum Prép N1-

hum Prép N2-Allâh 

          (50e)    ِة ف اع  ولِ ِش  س  ينِ ِالرَّ ل م  س  دِ ِل ل م  ن  ةِ )ِاللهِ ِع  ون  م  ض  (م   

Chafâato ar-rasouli lil moslimîna inda Allâhi(mad:mounatan) 
*Intercession prophète pour les musulmans chez Allâh (garantie) 
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(=L’intercession du prophète pour les musulmans chez Allâh (est garantie).) 
 

La fréquence d’un énoncé comprenant le nom Ach-chafâa (intercession) et le verbe yamlok en 

dehors du contexte religieux est normale dans la production linguistique arabe. Le fait de 

substituer le nom prophète à un autre N-hum est tout à fait possible à condition que le nom d’Allâh 

soit, lui aussi, remplacé par un N-hum, comme nous le montre la substitution suivante : 

 
                   V-sup N°-hum N-pred-v Prép N1

-hum Prép N2-hum 

ل كِ       (51)         م  دِ ِي  ي  ةِ ِز  ف اع  رِ ِالشَّ م  دِ ِل ع  ن  يرِ ِع  ز  الو   

Yamliko Zaîdoni-ch-chafâata li omarin inda-l-wazîr 
*A Zaid l’intercession pour Aomar chez le ministre 
(=Zaid intercède pour Omar auprès du ministre.) 

 
En dehors de l’usage coranique, nous avons pu repérer d’autres situations de l’AC où yamlok 

tendrait à se comporter comme un support de nominalisation. Ces emplois ont la structure 

syntaxique suivante : 

 
(Lâ + E) Yamlok N° (Det-déf N-pred-v + N-pred-v Det-indéf) Prep N1

-hum 
  
Nous pouvons rencontrer dans les textes arabes classiques des énoncés comme : 
 
ِِِِِِِِِِِِ   W … Part-nég V-sup N°-hum Det-déf N-pred-v Prép N1

-hum 

ِي ح بِ  (52) نِ  ِل م  ةِ  يح  مِ ِالنَّص  ك  د  ِأ ح  ل كِ  م  ِِي  لا  ِ...ِو  ونِ  ح  ن اص  ِِت  ِلا  ِوِ  اب ونِ  ح  ِِت  ِلا  مِ  اِل ك   24(Al Ghazâlî)    م 
Mâ lakom lâ tah:âbouna wa lâ tanâs:ah:ouna … wa lâ yamliko ‘ah:adakomn-nas:îh:ata liman yoh:ib 
*Qu’est-ce que pour vous ne vous vous aimez pas et ne vous vous conseillez pas … et ne 
possède pas un de vous le conseil pour qui il aime 
(=Pourquoi vous ne vous aimez pas, vous n’échangez pas de conseils entre vous… et personne de vous ne 
donne de conseil à celui qu’il aime.) 

 
Adv N°-hum Part-nég V-sup N

1
-n-v W 

نِ     (53)           ه  ِبالرَّ ت ف اعِ  ِالان  ل كِ  م  ِلاِي  نِ  ه  ت  ر  ِالم   25(As-sarkhasî)       إنَِّ

 ‘Inna-l-mortahin lâ yamliko-l-‘intifâa bir-rahani 
*Le prêteur sur gages ne possède pas il le bénéfice du gage 
(=Le prêteur sur gages n’a pas le droit de s’en prévaloir.) 

 
W …Adv N°-hum Part-nég V-sup Det-déf N-pred-v Prép N1

-hum 

اء        (54)           ِالنِّس  نِ  ي  ِب  لِ  د  ِالع  ل كِ  م  دا ِِلاِي  ِأح  الىِ:ِأنَِّ ع  ِالله ِِت  رِ  ب  ِأخ   26(Al Manâwî)      ق دِ 

Qad ‘akhbara Allâho taâlâ : ‘anna ‘ah:adan lâ yamliko-l-adla bayna-n-nisâ’ 
*Avait dit Dieu le Très-Haut : certes personne ne possède pas la justice entre les femmes 
(=Allâh le Très-Haut avait dit que personne ne pourrait être équitable entre ses femmes.) 

 

                                                 
24. Abou H:âmid Al Ghazâlî, (mort en 505 de l’hégire-1111- apr. J.-C.), إحياء علوم الدين, ‘Ih:yâ oloum ad-dîn, p. 894, En 

ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/.(Page consultée le 10.12.2003). 
25. As-sarkhasî, (mort en 483 de l’hégire – 1090 - apr. J.-C), المبسوط, Al mabsout:, p. 3131, En ligne. Disponible à 

l’adresse : http://www.alwaraq.com/.(Page consultée le 10.12.2003). 
26. Al Manâwî, (mort en 1031 de l’hégire – 1621 - apr. J.-C), فيض القدير : Fayd: al qadîr, En ligne. Disponible à 

l’adresse : http://www.al-eman.com/Islamlib/viewchp.asp?BID=139&CID=321&SW=اخبْ-يملك-العدل-النساء #SR1. 

(page consultée le 19/04/03). 

http://www.al-eman.com/Islamlib/viewchp.asp?BID=139&CID=321&SW=اخبر-يملك-العدل-النساء #SR1
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Ces emplois sont fréquents en AC et nous pouvons multiplier facilement les exemples. Ces 

constructions sont du point de vue structural et superficiel très proches. Le verbe yamlok est suivi 

d’un nom verbal (mas:dar) dérivé. Les trois énoncés sont, en effet, trois paraphrases des trois 

formes verbales suivantes : 

 
                  W … Part-nég V N°-hum Relat N1

-hum 

        (52a)      ا مِ ِم  ِِل ك  اب ونِ ِلا  ح  ِِوِ ِت  ونِ ِلا  ح  ن اص  ِ...ِِت  لا  حِ ِو  ن ص  مِ ِي  ك  د  نِ ِأ ح  ي ح بِ ِم   
Mâ lakom lâ tah:âbouna wa lâ tanâs:ah:ouna … wa lâ yans:ah:o ‘ah:adakom man yoh:ib 
*Qu’est-ce que pour vous, ne vous vous aimez pas, et ne vous vous conseillez pas … et ne 
conseille pas un de vous, celui qui aime 
(=Pourquoi vous ne vous aimez pas, vous n’échangez pas de conseils entre vous… et personne de vous ne 
conseille celui qu’il aime.) 

 
Adv N°-hum Part-nég V Prép N1

-nr 

        (53a)     َِّنِ ِإن ه  ت  ر  ف عِ ِلاِالم  ت  ن  نِ ِي  ه  بالرَّ  

‘Inna-l-mortahina lâ yantafio bi-r-rahani 
*Le prêteur sur gages ne bénéficie pas du gage 
(=Le prêteur sur gages n’en bénéficie pas.) 

 
W   Adv Part-nég N°-hum V Prép N1-

hum 

        (54a)      ِد رِ ِق  ب  عِ ِالله ِِأخ  دا ِِأنَِّ:ِالىت  لِ ِلاِأح  د  ع  نِ ِي  ي  اءِب  النِّس   

Qad ‘akhbara Allâho taâlâ : ‘anna ‘ah:adan lâ yadilo bayna-n-nisâ’   
*Avait dit Allâh le Très-Haut : certes personne ne … pas entre les femmes 
(=Allâh le Très-Haut avait dit que personne ne pourrait être équitable entre les femmes.) 

 
La seule différence structurale entre ces trois énoncés verbaux, c’est l’absence de la préposition li 

dans (52a). Les prépositions de (53a) et (54a) sont celles que l’on observe toujours accompagnant 

ces verbes et cela n’est pas le cas dans (52a) où la préposition n’apparaît que dans la forme 

nominalisée par yamlok ou par des autres V-sup comme أعطى ‘atâ (donner) ou  ِم دَّ  qaddama ق 

(présenter ou offrir). Donc, dans (52) yamlok est susceptible d’être remplacé par un autre V-sup : 

 
                W … Part-nég N°-hum V-sup Det-déf N-pred-v Prép N1

-hum 

          (52b)   ا مِ ِم  ِِل ك  اب ونِ ِلا  ح  ِِوِ ِت  ونِ ِلا  ح  ن اص  ِ...ِِت  لا  يِو  ط  مِ ِي ع  ك  د  ةِ ِأ ح  يح  نِ ِالنَّص  ِي ح بِل م   

Mâ lakom lâ tah:âbouna wa lâ tanâs:ah:ouna … wa lâ yotî ‘ah:adakom an-nas:îh:ata liman yoh:ib 
*Qu’est-ce que pour vous ne vous vous aimez pas et ne vous vous conseillez pas … et ne 
donne pas un de vous le conseil pour qui il aime 
(=Pourquoi vous ne vous aimez pas, vous n’échangez pas de conseils entre vous… et personne de vous ne 
donne de conseil à celui qu’il aime.) 

 

Mais cela ne suffit pas pour considérer yamlok comme un support voire une extension du V-sup 

standard en l’occurrence ‘at:â (donner) puisque cette substitution est encore possible avec un 

verbe opérateur comme يع ت ط  س   : yastat:î  (pouvoir)  ي 

 
                    W … Part-nég N°-hum V-opér Det-déf N  Prép N1

-hum 

          (52e)   ا مِ ِم  ِِل ك  اب ونِ ِلا  ح  ِِوِ ِت  ونِ ِلا  ح  ن اص  ِ...ِِت  لا  يعِ ِو  ت ط  س  مِ ِِي  ك  د  ةِ ِأ ح  يح  نِ ِالنَّص  ِي ح بِل م   

Mâ lakom lâ tah:âbouna wa lâ tanâs:ah:ouna … wa lâ yastat:îo ‘ah:adakomn-nas:îh:ata liman yoh:ib 
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*Qu’est-ce que pour vous ne vous vous aimez pas et ne vous vous conseillez pas … et un 
de vous ne peut pas le conseil pour qu’il aime 
(=Pourquoi vous ne vous aimez pas, vous n’échangez pas de conseils entre vous… et personne de vous ne 
peut donner de conseil à celui qu’il aime.) 

 
Nous constatons dans cette analyse qu’il y a une sorte d’ambiguïté sémantique dans (52). C’est, à 

notre avis, le statut de yamlok qui est en cause. S’il fonctionne comme ‘Aεt:â (donner), c’est le cas 

en (52b), il sera un support de nominalisation, par contre, s’il a le statut de Istat:âεa (pouvoir), il se 

comportera comme un opérateur qui s’applique à (52a) pour donner (52) comme le montre 

l’application suivante : 

ل كِ ِلا م  يعِ ِلا)ِي  ط  ت  س  مِ (ِي  ك  د  حِ .ِِِِأ ح  ن ص  مِ ِي  ك  د  نِ ِأ ح  .ي ح بِ ِم   

Lâ yamliko (lâ yastat:îo) ‘ah:adakom.   Yans:ah:o ah:adakom man yoh:ib. 
*Ne possède pas (ne peut pas) un de vous.  Conseille un de vous qui aime il. 
(=Un de vous ne peut pas.    Un de vous conseille celui qu’il aime.) 

 
L’application de la phrase en yamlok à celle en yans:ah (conseiller) donne la phrase agrammaticale 

suivante : 

 

ل كِ ِلا م  يعِ )*ِي  ط  ت  س  مِ (ِلاي  ك  د  حِ ِأ ح  ص  ن  نِ ِي  ي ح بِ ِم   * 

*Lâ yamliko (lâ yastat:îo) ‘ah:adakom  yans:ah:o ah:o  man  yoh:ib 
*Ne possède pas (ne peut pas) un de vous conseille qui aime il 
(=*Un de vous ne peut pas conseille celui qu’il aime.) 

 
Cette agrammaticalité vient du fait de la présence de deux verbes conjugués avec le même sujet, 

chose qui n’est pas possible en arabe. Alors, pour que nous ayons une phrase acceptable, il faut 

que nous procédions à une transformation à complétive au subjonctif introduite par la 

conjonction  ِأن ‘an (que) assignant l’accusatif à yans:ah qui doit être à l’inaccompli : 

 

ل كِ ِلا م  يعِ ِلا)ِي  ط  ت  س  مِ (ِي  ك  د  حِ ِأنِ ِأ ح  ن ص  نِ ِي  ي ح بِ ِم   

Lâ yamliko (lâ yastat:îo) ‘ah:adakom ‘an  yans:ah:a  man yoh:ib 
*Ne possède pas (ne peut pas) un de vous, qu’il conseille qui aime il 
(=Aucun de vous ne peut conseiller celui qu’il aime.) 

 
Étant donné que le complément de cet énoncé est la complétive au subjonctif, donc il a la 

propriété d’être réductible au nom verbal mas:dar (infinitif) : 

 

ل كِ ِلا م  يعِ ِلا)ِي  ط  ت  س  مِ (ِي  ك  د  حِ )ِأ ح  ةِ +ِِن ص  ح  ي  نِ (ِن ص  ي ح بِ ِم          

Lâ yamliko (lâ yastat:îo) ‘ah:adakom (nos:h:a + nas:îh:ata) man yoh:ib 
*Ne possède pas (ne peut pas) un de vous (conseiller + conseil) qui aime il 

(=Aucun de vous ne peut conseiller celui qu’il aime.) 
D’un autre côté, on sent, dans (52e), les traces d’une action effacée qui est l’action de (donner un 

conseil à quelqu’un). Cette action effacée prend lors d’une restructuration soit la forme d’un nom 

verbal (mas:dar), équivalent à l’infinitif français, soit la forme d’une complétive au subjonctif 

introduite par la conjonction ‘an (que), soit l’exemple suivant : 
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          (52f)   ا مِ ِم  ِِل ك  اب ونِ ِلا  ح  ِِت  لا  ونِ ِو  ح  ن اص  ِ...ِِت  لا  ل كِ ِو  م  مِ ِي  ك  د  طاءِ ِأ ح  ةِ ِإع  يح  نِ ِالنَّص  ي ح بِ ِل م   

Mâ lakom lâ tah:âbouna wa lâ tanâs:ah:ouna … wa lâ yastat:îo ‘ah:adakom ‘it:â’a  an-nas:îh:ata 
liman yoh:ib 
*Qu’est-ce que pour vous ne vous vous aimez pas et ne vous vous conseillez pas … et un 
de vous ne peut pas le conseil pour qu’il aime 
(=Pourquoi vous ne vous aimez pas, vous n’échangez pas de conseils entre vous… et personne de vous ne 
peut donner de conseil à celui qu’il aime.) 

  
Si nous comparons (52e), où yamlok a le sens de pouvoir et y fonctionne comme un opérateur, à 

(52), nous constatons deux choses : la première c’est l’absence totale de la préposition li dans la 

construction à opérateur, deuxièmement c’est la contrainte sur la détermination. Un énoncé 

comme le suivant est interdit : 

 
                  *Part-nég V-opér N-hum (Det-déf N + Det-dém + PréDet-déf N Modif-Adj) N

1
-num 

ل كِ ِلا* م  يعِ ِلا)*ِي  ط  ت  س  مِ (ِِي  ك  د  حِ )*ِأ ح  ةِ +ِ*ِالنُّص  يح  حِهذا*+ِِالنَّص  ةِ ِهذه+ِ*ُِ ِالنُّص  حِ +ِ*ِالنَّصي ح  فِ ِالنُّص  نِ (ِيدِ الم  ِم 
 ي ح بِ 

*Lâ yamliko (lâ yastat:îo) ‘ah:adakom (*an-nos:h:a+*an-nas:îh:ata+*hadhâ an-no :h:a+*hadhihi 
an-nas :îh:ata+* an-nos:h:a al mofpida ) man yoh:ib 
*Ne possède pas (ne peut pas) un de vous(le conseil +ce conseil+le conseil l’utile) qui 
aime il 
*(=Personne parmi vous ne peut (le conseil + ce conseil + le non conseil) à celui qu’il aime.) 

 
Tandis que tous ces déterminants sont tolérés quand yamlok s’interprète comme avoir. Regardons 

l’harmonie de la combinaison du nom nos:h: ou nas:îh:a (conseil) dans la reformulation de la 

phrase précédente : 

 
                 Part-nég V-supN°-hum (Det-déf N-pred -v + Det-dém N-pred -v + PréDet-déf N-pred-v Modif-Adj) N

1
-num 

ل كِ ِلا م  مِ ِي  ك  د  حِ )ِأ ح  ةِ +ِِالنُّص  ح  ي  حِ ِهذا+ِِالنَّص  ةِ ِهذه+ِِالنُّص  حِ +ِِالنَّصي ح  ف يدِ ِالنُّص  ةِ +ِِالم  يح  ةِ ِن ص  ي  و  خ 
نِ ل ِ(ِأ  ي ح بِ ِم   

Lâ yamliko ‘ah:adakomo(-n-nos:h:a + -n-nas:îh:ata+ hadhâ-n-nos:h:a + hadhihi-n-nas:îh:ata + -n-
nos:h:a-l-mofida + nas:îh:atan ‘akhawîyatan) li man yoh:ib 
*Ne possède pas un de vous(le conseil +ce conseil+le conseil l’utile + conseil fraternel) à 
qui aime il 
(=Personne de vous ne donne (un conseil + de conseil + ce conseil + un conseil utile) à celui qu’il aime.) 

 
La liberté des déterminants et l’origine de la préposition li sont liés, à notre avis, au statut de 

yamlok quand il s’emploie comme avoir et quand il se comporte comme un support de 

nominalisation dans ce type de constructions. 

 
Si notre analyse est tenable, nous pourrons dire que nous sommes, dans ce cas, en présence de 

deux fonctions de yamlok : une où il fonctionne comme un support à condition que le 

complément du nom qu’il supporte soit de forme Prép-li N, une deuxième où il se comporte 

comme une modalité dans le sens d’un opérateur. Cette diversité fonctionnelle vient de 

l’interprétation sémantique de ce verbe. La détermination du statut de yamlok dans ce type de 

constructions est très difficile à définir. Le contexte général et l’intuition linguistique du locuteur 

resteraient, à nos yeux, les seuls moyens pour déterminer ce statut. Tous les énoncés étendus en 
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ل ك م   yamlok que nous avons analysés ici acceptent, sans aucune modification structurale, d’être ي 

paraphrasés par l’opérateur يع ط  ت  س   yastat:î (pouvoir). En un mot, nous ne pouvons pas juger le ي 

verbe yamlok dans ces constructions comme un vrai support, mais plutôt comme un support de 

modalité dans le sens de l’opérateur. 

 
Nous ne pouvons pas arrêter la discussion de yamlok ici, car sa fréquence d’occurrence dans la 

production de l’AM nous oblige à trouver une réponse à la question que l’on se pose sur sa valeur 

et sa fonction. Pourrait-on considérer yamlok comme un support dans son association avec des 

noms comme : ة ر  ب  اتِ  ,khibra (expérience) خ  م  ق وَّ اق ي ة ,moqaowamât (fondements + caractères) م  د  ص   م 

mis:dâqîyah (crédibilité),  ِأ ة ر  ارِ  ,jor’a (courage) ج  ر  يمِ  ,is:râr (insistance)‘ إ ص  م   tqs:mîm (détermination ت ص 

+ persévérance),  ِل م و ,amal (espoir)‘ أ م  حط   t:omouh: (ambition), ب ة غ  ِ,nîya (intention) ن ي ة ,raghba (désir) ر 

كاء ة  ,dhaka’ (intelligence) ذ  ر  ة ,qodra (capacité + aptitude) ق د  ص   irâda إرادة ,fors:a (occasion) ف ر 

(volonté), إحساس ih:sâsِ (sentiment), ش ع ور choour (sentiment), ة ل ط  ة ,solt:a (pouvoir) س  جَّ  al h:ojja الح 

(argument), ق لية,al h:aq (le droit) الح  ر ,kofoudh (influence) ن ف وذ ,failîya (efficacité + activité) فاع  وُّ  ت ص 

tas:awor (conception), ر ي ال ,ro’ya (vision) رؤي ة ,fikr (pensée) ف ك  ظِ  ,khayâl (imagination) خ   :h:az ح 

(chance), ير ف س  ة tafsîr (interprétation + explication) et ت  ب  ه  و  فَّةِ  mawhiba (talent) et pourquoi pas م  لِ ِخ  ظ   

khifato z:il (sympathie) parmi beaucoup d’autres situations qui connaissent ce genre de 

combinaison, environ une cinquantaine.  

 
Avant d’analyser l’association de yamlok avec ces noms en AM, nous précisons que ces 

constructions possèdent d’éléments d’analyse plus simples que celles de l’AC. L’hypothèse de 

l’opérateur est complètement exclue de leur analyse. En aucun cas la substitution de yamlok par 

yastat:î  ne serait possible sauf dans le cas de ر ي  س  ف   .tafsîr (interprétation) ت 

 
L’association de yamlok avec ces noms s’inscrit dans la structure syntaxique standard suivante : 

                            Yamlok N°-hum (N-pred-v + N-pred) (E + Prépεalâ + li + bi N
1)27 

 
où les noms se répartissent en deux classes : noms dérivés et associés morphologiquement à des 

verbes et noms non dérivés ou n’ayant pas de formes verbales proches. Considérons les énoncés 

journalistiques suivants : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf (*E + Prép N1

-n-v) 

اسا ِِبالطبيعةِالمعقدةِللحرب    (55)           س  ِإح  ل كِ  م  ِالذيِي  ِتشينيِهوِالشخصِ   28(:Ach-charq Al ‘awsat) إنَِّ

Inna Tchînî howa-ch-chakhas:o-lladhî yamliko ih:sâsan bi-t:-t:abîati-l-moaqadati li-l-h:arb 
*Certes Cheney il la personne qui a sentiment un de nature la compliquée pour la guerre 
(= Certes, Cheney est (bien) la personne qui est consciente de la nature compliquée de la guerre.) 

                                                 
27.  La détermination du N-pred n’est pas notée dans cette structure en raison de sa variation. 

28. Ach-charq Al ‘Awsat:, الشرق الأوسط, journal En ligne, 17 novembre 2001.  Disponible à l’adresse : 

http://www.asharqalawsat.com/ (page consulté le 15/03/2002). 

http://www.asharqalawsat.com/
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W … V-sup N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj (E + N1

-n-v) 

ب يرا ِ    (56)           م وحا ِِك 
ِط  ل كِ  م  ِي  يقِ  ِف ر  عِ  ِم  بِ  ع 

ل  ن   29(Al ‘ahrâm)    س 

Sanalabo maa farîqin yamliko t:omouh:an kabîran 
*Allons jouer nous avec équipe une a ambition grande  
(=Nous allons jouer contre une équipe qui a une grande ambition.) 

 
                  V-sup N-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj (*E + Prép N1

-n-v) 

ي    (57)           و  ِالجَّ فِ  ِل ل ق ص  ةِ  م  ِالق اد  ل ةِ  ح  ر  ِالم  نِ  حا ِِع  را ِِواض  وُّ ِت ص  ل كِ  م  ِلاِي  هِ  ِتوحيِبأنَّ ِبصورة تِ  م  ِالصَّ مِ  ز   Al)  والت 
‘ahrâm)30 

… lâ yamliko tas:aworan wâd:ih:an ani-l-marh:alati-l-qâdimati li-l-qas:fi-j-jaowi 

*… n’a pas il conception claire, de le période la suivante, pour le bombardement l’aérien 

(= … il n’a pas une représentation claire de la prochaine phase de bombardement aérien.) 
 
                  V-sup N-hum Det-déf  N-pred (*E + Prép N1

-n-v) 

ام    (58)           ِالنِّظ  ائمِ  ر  ِج  نِ  ِع  ف وِ  ِالع  ارِ  د  ِفيِإص  قِ  ِالح  ل كِ  م  ذيِي 
ِالَّ راقيِهوِ  ِالع  بِ  ِالشَّع   31(:Ach-charq Al ‘awsat) إنَِّ

Inna-ch-chaba-l-irâqî howa-lladhî yamliko-l-h:aqa fî is:dâri-l-afoua an jarâ’imi-n-niz:âm 
*Certes le peuple irakien il qui a le droit dans promulgation l’amnistie, de crimes le régime 
(=C’est le peuple Irakien qui a le droit de pardonner les crimes du régime.)   

 
Nous commençons notre analyse de ces suites par l’application, d’une façon succincte, des tests 

habituels de reconnaissance du support pour déterminer si les noms introduits par yamlok dans 

ces énoncés ont les caractéristiques des N-pred ou non. Dans tous les énoncés, l’insertion d’un N-hum 

après les noms ih:sâs (sentiment), t:omouh: (ambition), tas:awor (conception), et h:aq (droit) est 

complètement refusée. Du point de vue de la tradition arabe, si nous annexons les noms étudiés 

au N-hum, nous attribuerons leur agentivité à ces N-hum, comme nous le montre (55a) : 

                   *V-sup N°i-hum Ni-pred-v Det-annex Nj-hum (*E + Prép N1
-n-v) 

        (55a)      ِب ر  ِل ل ح  ةِ  قَّد  ع  ِال م  ةِ  ب يع 
ِبوشِب الطَّ اسِ  س  ِإح  ل كِ  م  يِي  ِالَّذ  صِ  ِالشَّخ  وِ  ِتشينيِه   32* إنَِّ

*Inna Tchînî howa-ch-chakhas:o-lladhî yamliko ih:sâsa Bush bit:-t:abîati-l-moaqadati li-l-h:arbi 
* Certes Cheney il la personne qui a sentiment Bush de nature la compliquée pour la 
guerre 
*(=Cheney est (bien) la personne qui a la conception de Bush de la nature compliquée de la guerre.) 
 

Si nous faisons appel à un autre verbe comme, ق د ت  ف   yaftaqid (être dépourvu de) pour le substituer à ي 

yamlok dans un énoncé comme (55a), nous aurons une phrase tout à fait normale : 

 

          (55b)   َِّق دِ ِالذيِالشخصِ ِهوِتشينيِإن ت  ف  اسِ ِي  س  للحربِالمعقدةِبالطبيعةِبوشِإح    

Inna Tchînî howa-ch-chakhas:o-lladhî yaftaqido ih:sâsa Bush bit:-t:abîati-l moaqadati li-l-h:arbi 
Certes Cheney il la personne qui manque sentiment Bush de nature la compliquée pour la 
guerre 

                                                 
29. Al ’Ahrâm, الأهرام, journal En ligne, Année 125, N° 41633, 17 décembre 2000. Disponible à l’adresse : 

http://www.ahram.or.eg/ (page consultée le 07/01/2002). 

30. Al ’Ahrâm, الأهرام, journal En ligne, Année 123, N° 41027, 05 avril 1999. Disponible à l’adresse : 

http://www.ahram.or.eg/ (page consultée le 07/01/2002.) 

31. Ach-charq Al ‘Awsat:, الشرق الأوسط, journal En ligne, 07 mars 2001. Disponible à l’adresse : 

http://www.asharqalawsat.com/ (page consulté le 15/03/2002). 
32. Cet énoncé peut être acceptable dans le sens : il a le même sentiment que lui. 

http://www.ahram.or.eg/
http://www.ahram.or.eg/
http://www.asharqalawsat.com/
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(=Cheney est la personne à qui il manque la conception de Bush de la nature compliquée de la guerre.) 
 
Nous avons également la possibilité de voir une vingtaine de verbes qui peuvent remplacer 

yaftaqid et dont le complément peut, lui aussi, former avec un N-hum un groupe d’annexion tout à 

fait normal. Par contre, yamlok n’est jamais substituable par un autre verbe ; il n’accepte d’être 

remplacé que par les Sup-prép de type ِ دِ  ن  لـ inda ou ع   ُ  lam dans son association avec le pronom 

réfléchi ِ ه ho et n’accepte pas non plus que ce groupe de noms qu’il introduit dans le discours soit 

suivi par un N-hum. En conséquence, cette entreprise nous montre que nous avons affaire à deux 

catégories de noms étudiés ici, une catégorie où les noms comme ih:sâs fonctionnent comme un 

deuxième argument d’un prédicat verbal comme yaftaqid, et une deuxième catégorie où ils 

fonctionnent comme un prédicat nominal autour duquel tourne la signification de l’énoncé. Par 

ailleurs, ce type d’annexion est appelé traditionnellement  ِاف ة ةِ ِالإض  ي  ةِق و  ال م لا ب س   al ‘id:âfatu qaouîyatu-l-

mulâbasa (annexion associative forte) car, d’une part, les liens de dépendance sont très forts entre 

l’annexant, en l’occurrence le nom  ِاس س   ih:sâs (sentiment) et l’annexé Bush, d’autre part, la‘ إح 

relation de possession est assurée par le sens sous-entendu de la préposition li (de) qui joue le rôle 

d’un connecteur intrinsèque33. Donc, il y aura, à cause de cette insertion, une confusion entre le 

sujet de yamlok et l’agent des noms étudiés. Par contre, il existe une situation où l’insertion d’un 

N-hum est normale. Il s’agit d’un N-hum fonctionnant comme adjectif référant au même sujet de la 

phrase. Pour être plus clair, examinons cette insertion de près : 

 

        (55c)   َِّل كِ ِالذيِالشخصِ ِهوِتشينيِإن م  اسِ ِي  س  ب يرِ ِإح  ةِ ِالخ  ب يع 
ةِ ِب الطَّ قَّد  ع  بِ ِال م  ر  ل ل ح     

Inna Tchînî howa-ch-chakhas:o-l-ladhî yamliko ih:sâsa-l-khabîri bi-t:-t:abîati-l- moaqadati li-l-h:arbi 
* Certes Cheney il la personne qui a sentiment l’expert de nature la compliquée pour la 
guerre 
(=Cheney est (bien) la personne qui a une conception d’expert de la nature compliquée de la guerre.) 

 
Cette paraphrase peut avoir deux interprétations : la première, c’est que le sujet est expert dans la 

guerre et dans les affaires militaires ; la deuxième est qu’il a la même conception de la guerre 

qu’un expert guerrier quelconque. Nous passons à une autre application pour vérifier la nature 

des noms étudiés dans une construction en yamlok. Il s’agit de la formation d’un GN indépendant 

de la forme :   

N N° Prep N1 
 
Cette formation du GN se fait par un passage de la forme verbale à la forme nominale par le biais 

de quelques opérations, comme nous le montre cet exemple : 

 

 

 

                                                 
33. cf. Hasan (1995 : 3 : 21). 
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                  VN°-hum N1 

اة  (59) ي  ِالح  ب رِ  ِم صري ِِخ  ال مِ  ِل ع  ِف ريدِ  تابِ  ِك   34(Al ‘ahrâm)                     فهوِ 

Fahowa kitâbon farîdon li âlimin mas:rîin khabora-l- h:ayâ    
*Il livre un unique un à savant un égyptien a expérimenté la vie 
(=C’est le livre exceptionnel d’un savant égyptien qui connaît bien la vie.) 

 
qui correspond parfaitement à : 

                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1
-nr 

        (59a)      ِتابِ ِفهو ال مِ ِف ريدِ ِك  ل كِ ِم صري ِِل ع  م  ةِ ِي  ر  ب  اةِفيِخ  ي  الح   

Fahowa kitâbon farîdon li âlimin mas:rîin yamliko khibratan fî-l-h:ayâ    
 *Il livre un unique un à savant un égyptien a expérience une dans la vie 
(=C’est le livre exceptionnel d’un savant égyptien qui dispose d’une longue expérience de la vie.) 

 
Il n’y a pas de différence de sens entre (59) et (59a), et la prédication est assurée par le prédicat 

verbal dans (59) et par le prédicat nominal dans (59a). Le schéma des arguments est bien 

conservé dans les deux formes : 

 

ب رِ  ال مِ )ِخ  ي،ِال ع  ر  ص  ا ةِال م  ي  (ال ح    khabora (al âlimu-l-mas:rîyu, al h:ayâ), expérimenter (le savant égyptien, la 

vie)  ة ر  ب  ال مِ )ِخ  ي،ِال ع  ر  ص  اةِ ِف يِال م  ي  ِال ح  )  khibrat (al âlim al mas:rî, al h :ayâ), l’expérience (le savant 
égyptien, dans la vie).  
 

La nominalisation s’est faite en deux étapes : on a dérivé le verbe  ِب ر  khabora (expérimenter) son خ 

nom verbal ةِ  ر  ب   khibra (expérience), ensuite, on a introduit ce déverbal dans le discours à l’aide du خ 

verbe yamlok car ce nom verbal ne peut jamais apparaître dans le discours sans recours à un 

élément syntaxique. Ce rôle d’armature est rempli par yamlok. Or, La formation d’un GN 

indépendant après cette nominalisation est tout à fait possible. Pour ce faire, il faut que l’on 

relativise d’abord (59a) : 

 

        (59b)     ِ اِالَّتيِال خ برة ه  ال مِ ِيمل ك  يِ ِالع  ر  ص  اةِفيِالم  ي  ل ة)ِال ح  وي  (ط   

Al khibrato-l-latî yamlikohâ-l-âlimo-l-mas:rîyo fî-l-h:ayâti (t:awîla) 
*L’expérience que a la le savant égyptien dans la vie (longue) 
(=L’expérience que le savant égyptien a dans la vie (est longue).) 

 
Après la réduction de yamlok et après la réduction de la relative, on aura : 

        (59c)     ِ ة ر  ب  ال مِ ِخ  ع 
ريِال  ص  اةِ ِفيِال م  ي  يلة)ِال ح  و  (ط   

Khibrato-l-âlimi-l-mas:rîy fî-l-h:ayâti (t:awilaton) 
*Expérience le savant l’égyptien dans la vie (longue) 
(=L’expérience du savant égyptien dans la vie (est longue) 

 
La préposition fî que l’on observe dans le GN est celle que l’on a vue avec le verbe yamlok en 

(59a), elle n’a rien à voir avec le verbe principal khabora. Comme cette préposition a été conservée 

après la réduction de son verbe, elle porte donc ses traces sémantiques. Comme nous l’avons déjà 

                                                 
34. Al ’Ahrâm, الأهرام, journal En ligne, Année 125, N° 42503, 20 avril 2003. Disponible à l’adresse :  

http://www.ahram.or.eg/ (page consultée le 07/10/2003.) 

http://www.ahram.or.eg/
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dit, il n’y a pas de décalage de sens entre la forme verbale et la forme nominale. Par contre, nous 

avons observé une petite nuance sémantique, temporelle et aspectuelle entre les deux formes. 

Dans la forme verbale, on a utilisé le passé et l’accompli khabora (a expérimenté), tandis que dans 

la forme nominale on a utilisé le présent et l’inaccompli yamliko (avoir). Nous dirions que l’aspect 

dans les deux cas est déterminé par l’état du sujet s’il est à l’accompli ou à l’inaccompli. Si, par 

exemple, le sujet dont on parle est toujours présent ou en vie, on utilise dans ce cas l’aspect 

duratif et le fait d’utiliser le passé ou le présent ne change rien, car l’expérience est une chose que 

l’on acquiert tout au long de sa vie et qui continue jusqu’à la mort. Une autre possibilité sera 

d’ajouter le défectueux kâna devant yamlok pour dépasser cette nuance aspecto-temporelle : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-nr 

        (59d)      ِتابِ ِفهو ال مِ ِف ريدِ ِك  انِ ِم صري ِِل ع  ل كِ ِك  م  ةِ ِي  ر  ب  اةِفيِخ  ي  الح   

Fahowa kitâbon farîdon li âlimin mas:rîin kâna yamliko khibratan fî-l-h:ayâ    
 *Il livre un unique un à savant un égyptien avait expérience une dans la vie 
(=C’est le livre exceptionnel d’un savant égyptien qui disposait d’une longue expérience de vie.) 

 
En fonction de la grammaire traditionnelle arabe, nous pouvons dire que le passage d’une phrase 

verbale à une phrase nominale ayant pour بتدأ  mobtada’ (thème), au nominatif, un nom dérivé de م 

la même racine que le verbe principal de la phrase verbale, se fait obligatoirement, après quelques 

transformations, à l’aide d’un verbe comme yamlok pour le nom khibra dans une structure 

comprenant la préposition fî. La deuxième partie de cette phrase nominale الخبر al khabar (rhème) 

sera, selon le sens de l’al mobtada’, un adjectif (comme nous allons le voir dans (59e)), un pronom, 

un nom déterminé par un démonstratif, une complétive introduite par la conjonction ‘an (que + 

subjonctif) ou ‘anna (que + indicatif), une autre phrase nominale, ou un groupe prépositionnel.  

Le fait d’avoir un adjectif dans la forme réduite va conforter la nature prédicative supposée des 

noms comme khibra et ses homologues apparaissant à gauche de yamlok dans des constructions 

comme celles que nous sommes en train de décrire. Il s’agit des adjectifs ayant une relation de 

synonymie avec des حال h:âl (adverbes de manière) qui apparaissent dans les phrases verbales. 

Cela ressemble beaucoup au critère de la descente de l’adverbe proposé par Giry-Schneider (1987 : 

31) pour établir des distinctions entre un N-pred et un nom non pédicatif dans les constructions en 

faire français. C’est notamment ce que l’on observe dans l’énoncé qui suit : 

 

          (59e)    ِل ك  ِ)ِب ش  اص  عِ +ِِخ  اس  يَّزِ +ِِو  م  (م  تابِ ِفهوِ   ال مِ ِف ريدِ ِك  ب رِ ِم صري ِِل ع  اةالِخ  ي  ح   

   Fahowa kitâbon farîdon li âlimin mas:rîin khabora-l-h:ayâ bi chaklin (khâs: + wâsi  + 
momaiyaz)    
*Il livre un unique un à savant un égyptien a expérimenté la vie de forme (spécifique + 
large + privilégiée) 
(=C’est le livre exceptionnel d’un savant égyptien qui connaît parfaitement la vie.) 
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qui devient, après la réduction de la préposition ِ بـ bi (de) et du nom approprié ش كل chakl 

(manière), le synonyme de : 

 

                  ِتابِ ِفهو ال مِ ِف ريدِ ِك  ل كِ )ِم صري ِِل ع  م  انِ +ِِي  ل كِ ِك  م  ةِ (ِي  ر  ب  ةِ )ِخ  اصَّ ةِ +ِِخ  ع  اس  ةِ +ِِو  يَّز  م  اةِفي(ِم  ي  الح   

Fahowa kitâbon farîdon li âlimin mas:rîin (yamliko + kân yamloko) khibratan (khâs:s:atn + 
wâsiatan + momaiyazatan) fî-l-h:ayâ    
 *Il livre un unique un à savant un égyptien (a + avait) expérience (spécifique + large + 
privilégiée) une dans la vie 
(=C’est le livre exceptionnel d’un savant égyptien qui (dispose + disposait) d’une (longue + parfaite) 
expérience dans la vie. 

 
où le nom khibra et ses Modif-Adj (khâs:s:atn + wâsiatan + momaiyazatan) se mettent au cas indirect 

dit accusatif. À partir de quoi une phrase nominale sera obtenue où l’Al mobtada’ et Al khabar (le 

thème et le rhème) ont les mêmes signes de déclinaison ; ils se mettent tous les deux au cas sujet 

dit nominatif : 

 

  ِ ة ر  ب  ال مِ ِخ  ع 
ريِال  ص  اةِ ِفيِال م  ي  ةِ )ِال ح  اصَّ ةِ +ِِخ  ع  اس  ة ِ+ِِو  يَّز  م  (م   

Khibrato-l-âlimi-l-mas:rîy fî-l-h:ayâti (khâs:s:aton + wâsiaton + momaiyazaton) 
*Expérience le savant l’égyptien dans la vie (spécifique + large + privilégiée) 
(=L’expérience du savant égyptien dans la vie (est spécifique + large + distincte) 

 
Cette coïncidence syntaxique entre l’al mobtada’ et l’al khabar (thème et rhème selon la tradition 

arabe) et le N-pred et le Modif (selon la grammaire de M. Gross) montre très bien que nous avons 

affaire à un yamlok fonctionnant comme support. 

 

D’ailleurs, l’application d’un autre test comme la question par اذا  mâdhâ (que) conforte l’idée de la م 

compatibilité particulière de yamlok avec une ou plusieurs classes de noms abstraits. Nous 

pouvons grâce à cette technique faire la différence entre deux types de yamlok. L’application du 

test question-réponse aux constructions en yamlok peut aboutir à un résultat inacceptable. 

Considérons d’abord cet exemple où yamlok a pour complément un nom concret : 

 
                  V N°-hum N1 

ل كِ      (60)         م  اقِي  ر  انيِالع  ونِ ِث  ز  خ  ولِ ل ِِعالمي ِِم  ر  ل ب ت    

Yamliko-L-irâqo thânî makhzounin âlamiyn li-l-bitroul 
*A l’Irak deuxième enfermé internationale pour le pétrole 
(=L’Irak dispose d’e la deuxième réserve mondiale de pétrole.) 

 
La question par mâdhâ donne un énoncé question-réponse tout à fait normal : 

 

اذا ل كِ ِم  م  اق؟ِي  ر  الع   

Mâdhâ yamliko-L-irâq ? 
Que possède l’Irak ? 
(=Qu’est-ce que l’Irak possède ?) 

 

ل كِ  م  انيِي  ونِث  ز  خ  للبترولِعالميِم   
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Yamliko thânî makhzounin âlamîn li-l-bitroul 
*A il deuxième enfermé internationale pour le pétrole 
(=Il dispose de la deuxième réserve mondiale de pétrole.) 

 
tandis que l’application de ce test à un énoncé comprenant dans la position du premier 

complément direct un nom abstrait donne un résultat négatif. Considérons l’énoncé question-

réponse concernant l’énoncé suivant dans lequel yamlok fonctionne comme support : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Prép N1

-nr 

        (60a)   ِل ك م  اِي  ذ  بِ ِه  ةِ ِال لا ع  ر  ب  ةِ ِخ  ب ير  بِ ِفيِك  لاع  الم    

Yamliko hadhâ-l-lâibo khibratan kabîratan fî-l-malâib 
*A ce le joueur expérience une grande une dans les stades 
(=Ce joueur a une grande expérience du terrain.) 

 
La question par mâdhâ dans ce cas donne un énoncé question-réponse inacceptable : 

 

ا اذ  ل كِ ِم  م  اِي  ذ  بِ ِه  اةِفيِاللاع  ي  ؟ِالح   

Mâdhâ yamliko hadhâ-l-lâibo fî-l-h:ayâ 
*Que a ce joueur dans la vie 
(=Qu’est-ce que ce joueur a-t-il dans la vie.) 
 

ة ِ* ر  ب  ةِ ِخ  ب ير  ك   
*Khibraton kabîraton 
*Expérience grande 
(=Grande expérience.) 

 
Ce genre de question déclenche dans l’esprit de l’interlocuteur le sentiment de la possession d’une 

chose concrète et le verbe yamlok a, dans ce cas là, le sens d’avoir parmi ses biens. Même si nous 

avons pu former une question par mâdhâ dans le cas de yamlok khibra fî ou ل ك م  ظا ِِي  ف يِح   yamlok 

h:az:z:an fî  (avoir de la chance pour), cette question reste complètement interdite dans les cas où 

le deuxième complément ou le complément du nom (pour prendre la terminologie du LADL) est 

introduit par une des prépositions ِ بـ bi (variété de de), et ل ى  alâ (variété de pour) comme le ع 

montrent les exemples suivants : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Prép N1

-nr 

        (60b)    ِل ك م  يقِ ِي  ارا ِِالف ر  ر  ق يقِ ِعلىِإص  ح  زِت  الف و     

Yamliko-l-farîqo is:râran alâ tah:qîqi-l fawz 
*A l’équipe insistance une sur réalisation la victoire 
(=L’équipe s’obstine à vouloir la victoire.) 

 
La question par mâdhâ n’est pas acceptable : 

 

ا* - اذ  ل كِ ِم  م  يقِ ِي  ل ىِالف ر  ق يقِ ِع  ح  ز؟ِت  الف و   

*Mâdhâ yamliko-l-farîqo alâ tah:qîqi-l-fawz 
*Que a l’équipe sur réalisation la victoire 
(= Qu’est-ce que l’équipe a-t-il pour gagner ?) 
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De même pour : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v Prép N1

-nr 

        (60c)      ِل ك م  اسا ِِالف نَّانِ ِي  س  ال يا ِِإح  باللونِع   

Yamliko-l-fan-nâno ih:sâsan âlîyan bi-l-lawni 
*A l’artiste sentiment un supérieure un de couleur 
(=L’artiste a  une grande sensibilité à la couleur.) 

 

ا* اذ  ل كِ ِم  م  باللون؟ِالف نَّانِ ِي   
*Mâdhâ yamliko al fan-nâno bil-lawni? 
*Que a l’artiste de couleur ? 
*(=Que l’artiste a-t-il à la couleur ?) 

 
Nous constatons, à partir de ces exemples, que le verbe yamlok figurant dans la question par 

mâdhâ dans (60) n’est pas le même yamlok que celui figurant dans (60a), (60b), et (60c). 

En revanche, cette analyse n’est pas systématique, et il n’en va pas toujours de même avec tous 

les noms qui peuvent avoir yamlok comme actualisateur. Le fait que le nom soit nécessairement 

déverbal ou associé morphologiquement à un verbe n’est pas une obligation car on peut avoir des 

noms non-dérivés qui ont la possibilité d’entrer dans une construction en yamlok. Nous prenons à 

titre d’exemple un synonyme de khibra, c’est le nom باع bâ (connaissance + compétence) que 

l’on voit dans un énoncé comme : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1 

ل كِ       (61)         م  فِ ِي  ر  ص  اعا ِِالم  يلا ِِب  و  يلِ ِفيِط  و  م  اتِ ِت  وع  ر  ش  ةِ ِالم  ي  ار  م 
ت ث  الإس         

Yamliko-l-mas:rafo bâan t:awîlan fî tamwîli-l-machrouâti-l-‘istithmârîya 
*A la banque brasse longue, dans financement les projets les investissements 
(=La banque dispose d’une grande expérience dans le financement des projets d’investissement.) 

 

Malgré la forme verbale à laquelle ce nom est associé,ِ ا ع  و  ِب  ب وعِ  ِي  اعِ   bâa yabouo bawan35(tendre sa ب 

brasse) le passage de cette forme nominale à une forme verbale n’est dans aucun cas possible et la 

production de (61a) est interdite : 

 
                  V N°-hum Adv W 

        (61a)     * ِب وع فِ ِي  ر  ص  يلِ ِب ش كلِ ِالم  و  يلِ ِفيِط  و  م  وعاتِت  ر  ش  يةِالم  ار  م 
ت ث  الإس   

*Yabouo-l-mas:rafo bi chaklin t :awîlin fî tamwîli-l-machrouât-l-‘istithmârîya 
*Tend la brasse la banque de forme longue dans financement les projets les 
investissements 
(=*La banque tend la brasse de financer les projets des investissements.) 

 
Ensuite, il est très fréquent en AM de rencontrer des substantifs, qui n’ont pas de formes 

verbales associés, introduits dans le discours par yamlok, c’est le cas de noms comme ية ص   ش خ 

chakhs:îya (personnalité + charisme), ون ة ر  قِ  ,morouna (souplesse) م  ة ,al h:aq (le droit) الح  ب   mawhiba م وه 

                                                 
35. Cf. Lisân Al arab l’entrée  ب رورعر  bao 
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(talent), … etc. Nous essayons de fournir, à la fin de ce chapitre, une liste de ces noms et les 

constructions dans lesquelles ils figurent en accompagnant yamlok. 

 
Il ressort de toutes ces remarques que yamlok remplit naturellement la fonction actualisatrice d’un 

V-sup de nominalisation même si sa délexicalisation n’est pas totale dans ces constructions. Les 

relations sémantiques entre yamlok et les sujets et entre yamlok et les compléments dans les formes 

verbales restent les mêmes dans les formes nominalisées, il n’y a que les relations syntaxiques qui 

subissent des modifications particulières. Les compléments, buts d’actions des verbes, marqués 

par l’accusatif dans les formes verbales deviennent des substantifs marqués par le cas nominatif 

responsables de la prédication en figurant à la tête des formes nominales, les adverbes de 

manière, à leur tour, deviennent des adjectifs … etc.  

 
Nous avons déjà souligné que yamlok ne perd pas complètement son sémantisme dans son 

association avec les noms étudiés. C’est pour cette raison qu’il garde un peu de ses traces 

sémantiques en se réduisant aux Sup-prép dont nous avons étudié les propriétés au début de cette 

section (p. 111). Ils peuvent le remplacer dans presque toutes les situations où il apparaît et ils 

fonctionnent comme ses extensions lexicales. Une substitution de yamlok par un des Sup-prép est 

tout à fait normale et n’affecte pas le sens : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1 

ل كِ       (62)         م  عِ ِطيبةِ ِعلاقاتِ ِشيراكِ ِي  بِم  ر  الع   

yamliko Chirakon ilâqâtan t:aîibatan maa-l-arab 
*A Chirac relations des bonnes des avec les arabes 
(=Chirac a de bonnes relations avec les arabes.) 

           Sup-prép N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1 

        (62a)     ِى اكِ ِل د  ر  عِ ِطيبةِ ِعلاقاتِ ِشي  بِ ِم  ر  الع   

ladâ Chirak ilâqâton t:aîibaton maa-l-arab 
*Chez Chirac relations des bonnes des avec les arabes 
(=Chirac a des bonnes relations avec les arabes.) 

 
La seule différence entre les deux énoncés est due au changement de marque casuelle du N-pred. 

Avec yamlok, le N-pred est à l’accusatif marqué par la voyelle kasra à la place de la fatha, alors qu’il 

est au nominatif dans le cas du Sup-prép. Cela va de même pour le support inda qui a, lui aussi, 

l’avantage de remplacer yamlok dans cet énoncé : 

 
                  V-sup N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1 

ل كِ       (63)         م  ف اتِي  ر  ةِ ِع  ر  ةِ ِق د  ذَّ ل ىِف  ةِع  ر  او  ن  الم   

yamliko arafât qodratan fadh-dhatan alâ-l-monâwara 
*A Arafat capacité éminente sur l’intrigue 
(=Arafat a une capacité exceptionnelle d’intriguer.) 

 
qui est tout à fait synonyme de : 
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                  Sup-prép N°-hum N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj Prép N1 

        (63a)      ِد ن  ف اتِ ِع  ر  رة ِِع  ةِ ِق د  ذَّ ل ىِف  ةِع  ر  او  ن  الم   

yamliko arafâtin qodraton fadh-dhaton alâ-l-monâwara 
*A Arafat capacité éminente sur l’intrigue 
(=Arafat a une capacité exceptionnelle d’intrigue.)ِ 

 
Ainsi, nous avons remarqué une forte relation de symétrie entre des phrases à support yamlok et 

des phrases à Sup-prép. D’ailleurs, cette relation ne se limite pas à ce niveau, mais elle s’étend aux 

autres types de relations que nous allons souligner ci-dessous. Quant à la présence de yamlok (en 

tant qu’équivalent de avoir français) dans l’usage dialectal libyen, nous dirons tout simplement que 

ce verbe n’existe que sous la forme des Sup-prép inda et li. Même le verbe yamlok distributionnel 

n’apparaît que très rarement dans l’usage libyen. 

 
Pour conclure, nous dirons que la réponse à la question que nous avons posée sur la nature et la 

fonction de yamlok, dans les trois variétés étudiées de l’arabe, n’est pas la même. En ce qui 

concerne l’AC nous trouvons qu‘il est très difficile de tracer des frontières entre yamlok opérateur 

et yamlok support dans un petit nombre d’emplois et la plupart de ces emplois sont des emplois 

dits idiolectaux. Quant à l’AM, le repérage de yamlok comme support s’y fait d’une façon très 

naturelle. Nous avons bien vu que ce verbe répond sans difficulté à la notion de support et à tous 

les tests habituels pour sa reconnaissance. Enfin, l’AL, comme nous avons déjà dit plus haut, ne 

reconnaît que les formes prépositionnelles venant de l’AC et moderne pour assurer la valeur 

support d’avoir. 

 
Passons maintenant aux relations que peuvent entretenir les Sup-prép avec d’autres types de 

supports comme le support existentiel impersonnel honâka, youjado, et thammata (il y a) et le 

support déictique dhou (être de) ainsi qu’à la relation converse que les Sup-prép ont avec certains 

verbes supports. Nous allons reprendre, d’une façon succincte, l’ensemble de ces relations et 

leurs caractéristiques générales.  

 
3.1 Relation des Sup-prép et des formes en Honâka / Youjado / Thammata (il y a) 

 
Il s’agit de relations semblables à celles étudiés au sein du LADL pour le français. Nous citons 

une de ces relations étudiées par Vivès (1983 : 24) où le support avoir entre dans une relation de 

symétrie avec la structure : il y a Dét N entre N° et N1. Cette relation est tout à fait remarquable en 

arabe ; il s’agit d’une relation entre les Sup-prép et la structure de forme : ِ اكِ  ن  دِ  honâka (il y a) ou ه   يوج 

yojado (il existe) Det N-predِ نِ  ي   bayna (entre) N° et N1. Cette structure entre dans une relation ب 

symétrique avec les phrases à Sup-prép de la façon suivante : 

 
                  Sup-exist Det-part N-pred-v Prép N1

-hum Part-coord N
2
-hum 

          (64a)   ( ِاك ن  دِ +ِِه  ةِ +ِِي وج  مَّ نِ (ِث  م  ر  ث ي  حِ ِك  ام  س 
نِ ِالتَّ ي  ادِ ِب  ر  بِ ِوِ ِالأك  ر  الع   
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(Honâka + youjado + thammata) kathîron mina-t-tasâmoh: bayna-l-’Akrâdi wa-l-arabi 
*(Là bas + existe il + là bas) beaucoup de la tolérance entre les Kurdes et les Arabes 
(=Il y a beaucoup d’indulgence (au sens du respect) entre les Kurdes et les Arabes.) 

 
                  Sup-prép N°-hum Det-part N-pred-v Prép N1

-hum Part-coord N
2
-hum 

          (64b)     ى ادِل د  نِ ِالأكر  م  ر  ث ي  ك  حِ ُِ  ام  س 
عِ ِالتَّ بِ ِم  ر  الع   

Ladâ-l-‘Akrâdi chay’on mina-t-tasâmoh:i maa-l-arabi 
*Chez les Kurdes beaucoup de la tolérance avec les Arabes 
(=Les Kurdes ont beaucoup d’indulgence (au sens du respect) vis-à-vis des Arabes.) 

 
                  Sup-prép N°i-hum Part-coord N°i-hum Det-part N-pred-v Prép N1

-hum PRO-i 

          (64c)    ى لِ ِل د  نِ ِك  ادِ ِم  ر  ك  بِ ِالأ  ر  الع  نِ ِو  م  ر  ث ي  حِ ِك  ام  س 
اِالتَّ م  ه مِ ِف ي  ن  ي  ب   

Ladâ kollin mina-l-‘akrâdi wa-l-arabi chy’on mina-t-tasâmoh:i fîmâ baynahom 
*Chez tout de les Kurdes et les Arabes beaucoup de la tolérance dans ce qu’entre eux 
(=Les Kurdes et les Arabes ont beaucoup d’indulgence (au sens du respect) entre eux.) 

 
Parmi ces trois phrases nominalisées, il n’y a que (64b) qui entre dans une relation synonymique 

avec la phrase verbale suivante : 

 
                  V N°-hum Adv Prép N1

-hum 

        (64d)      ِح ام  ت س  ادِ ِي  ر  را ِِالأك  ث ي  عِ ِك  بِ ِم  ر  ِالع   

Yatasâmah:o-l-‘akrâdo kathîran maa-l-arabi  
*Se montrent tolérants les Kurdes beaucoup avec les Arabes  
(=Les Kurdes ont beaucoup d’indulgence (au sens du respect) vis-à-vis des Arabes.) 

 
Tout d’abord, nous analysons, honâka et youjado et thammata, comme des supports actualisant des 

phrases verbales comme (64e) que nous allons voir plus bas, et la préposition ladâ de (64b) 

comme le support qui s’est appliqué à (64d), la préposition maa de (64b) est bien celle que nous 

observons dans la forme verbale (64d) et qui a été conservée dans le GN : 

 
                  N Det-annex N-hum Prép N-hum (W) 

حِ  ام  ادِ ِت س  ر  عِ ِالأك  بِ ِم  ر  م ودا ِِأمرا ِ)ِالع  ح  (م   

Tasâmoh:o-l-‘akrâdi maa-l-arabi (‘amran mah:moudan) 
*Tolérance les Kurdes avec les arabes (fait un louable) 
(=L’indulgence (au sens du respect) des Kurdes vis-à-vis des Arabes (est louable).) 

 
En revanche, dans (64a), nous remarquons la présence d’une autre préposition. Il s’agit de bayna 

associée au support honaka ou youjado ou thammata. Le GN qui apparaît en (64a) est différent du 

précédent : 

 
                  N Det-annex N-hum Prép N-hum (W) 

امِ  س  ادِ ِحِ ت  ر  بِ ِالأك  ر  اِوالع  م  ه مِ ِف ي  ن  ي  را ِ)ِب  م ودا ِِأم  ح  (م   

Tasâmoh:o-l-‘akrâdi wa-l-arabi fî mâ bayanahom (‘amran mahmoudan) 
*Tolérance les Kurdes et les Arabes entre eux (fait un louable) 
(=L’indulgence (au sens du respect) des Kurdes et des arabes entre eux (est louable) 

 

Mais cette différence dans le choix de la préposition bayna pour (64a) et maa pour (64b) pose un 

problème de nature sémantique et entraîne un changement presque total de sens. La préposition 
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bayna indique la réciprocité du sentiment entre les actants de l’indulgence, tandis que la préposition 

maa montre l’unilatéralité dans l’action de la part du sujet. Cette différence prépositionnelle nous 

pousse à relier (64a) et le GN en fî mâ bayanahom à la phrase verbale suivante et non à (64d) : 

 

        (64e)      ِح ام  ت س  ادِ ِي  ر  بِ ِوِ ِالأك  ر  اِالع  م  ه مِ ِف ي  ن  ي  ب   

Yatasâmah:o-l-‘akrâdi wa-l-arabi fî mâ bayanahom 
*Se montrent tolérants les Kurdes et les Arabes entre eux 
(=Les Kurdes et les Arabes se montrent tolérants les uns vis-à-vis les autres) 

 
Nous pouvons facilement multiplier les exemples qui confirment la relation symétrique entre les 

constructions à Sup-prép de la structure : 

 

(Ladâ + inda) N°i-hum Det-part N-pred Prép-fi mâ bayna Ni
1 

 
et les constructions à support existentiel impersonnel36 honaka ou youjado ou bien thammata entrant 

dans la structure : 

 
(Honâka + youjado + thammata) Det N-pred Prép-bayna N°-hum Part-coord N

1
-hum 

 

Ces deux formes, à nos yeux, sont des formes dérivées de la forme basique à V-sup ِ ِبـ لَّى ح  ت   ي 

yatah:allâ bi (se parer de) ou ل ك م   : yamlok (avoir), comme le montre l’exemple suivant ي 

 

          (64f)   لَّى ح  ت  ادِ ِي  ر  بِ ِالأك  ر  الع  نِ ِب ش ئِ +ِِبـ ِ)ِو  ِ+ِِم  ض  ع  ةِ +ِِب ب  ج  ر  نِ ِب د  حِ (ِم  ام  س 
ه مِاف يمِ ِالتَّ ن  ي  ب   

Yatah:allâ-l-‘akrâdo wa-l-arabo (bi + bi chay’in mina + bibad:i + bi darajatin mina)-t-tasâmoh:i fî 
mâ baynahom 
*Se parent les Kurdes et les Arabes (de +de chose une de + de quelque + de point de) la 
tolérance entre eux 
(=Les Kurdes et les Arabes se montrent tolérants les uns vis-à-vis les autres.) 

 
Ce qui caractérise le GN conservant la préposition fî mâ bayna que nous venons de voir, c’est qu’il 

entre dans une relation synonymique avec (64a, (64c), et (64f). 

 
Cette relation symétrique ne se manifeste pas de la même manière pour les constructions à Sup-prép 

où les compléments du nom contiennent d’autres prépositions que bayna. C’est le cas de (64b) où 

le complément du N-pred = Prép-maa N
1. La paraphrase de (64b) par le support existentiel impersonnel 

honâka + youjado + thammata aboutit au résultat suivant : 

 

        (64b-1)   ( ِد اكِ +ِِي وج  ن  ةِ +ِِه  مَّ نِ (ِث  م  ر  ث ي  حِ ِك  ام  س 
ى)ِالتَّ دِ +ِِل د  ن  ادِ (ِع  ر  عِ )ِالأك  اهِ +ِِم  بِ (ِت ج  ر  الع   

(Youjado + honâka + thammata) ch’ayon mina at-tasâmoh:i (ladâ + inda) al ‘akrâdi (maa + 

tijâha) al arab 
*(Il existe + Là bas + Là bas) beaucoup de la tolérance (chez) les Kurdes (avec + vers) les 
Arabes 
(=Il y a une certaine indulgence chez les Kurdes vis-à-vis des Arabes.) 

                                                 
36. Nous empruntons cette dénomination à Vivès (1983 : 24) utilisée pour décrire les formes en il y a français. 
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Cette situation est plus compliquée que la précédente. La complexité vient de la présence dans un 

même énoncé de deux éléments que nous considérons tous deux comme supports : il s’agit des 

prépositions inda et ladâ d’une part, et de Youjado et honâka d’une autre. L’intervention de Youjado 

et honâka exige l’apparition de inda et ladâ. Leur absence de l’énoncé nécessite l’absence de 

l’agent du procès, chose qui rend la construction ambiguë : 

 

        (64b-2)  ِ( ِد اكِ +ِِي وج  ن  ةِ +ِِه  مَّ نِ (ِث  م  ر  ث ي  حِ ِك  ام  س 
عِ )ِالتَّ اهِ +ِِم  بِ (ِت ج  ر  ِالع   

(Youjado + honâka) ch’ayon mina-t-tasâmoh:i (maa + tijâha) al arab 
*(Il existe + là bas) beaucoup de la tolérance (avec + vers) les Arabes 
(=Il y a une certaine indulgence chez les Kurdes vis-à-vis des Arabes.) 

 
Malgré la grammatilité de l’énoncé, on ne sait plus qui est l’actant du nom tasâmoh:. D’ailleurs 

cette ambiguïté se répercute sur le GN que nous obtenons à partir de (64b-2) où le nom tête est 

déterminé par le possessif. Sans une éventuelle lecture anaphorique effectuée par l’interlocuteur, 

ce GN reste complètement ambigu : 

 

مِ؟ِ ام ح ه  عِ )ِت س  اهِ +ِِم  بِ (ِت ج  ر  را ِ)ِالع  م ودا ِِأم  ح  (ِم   

 ? Tasâmoh :ihim tijâhi-l-arab (‘amran mah :moudan) 
*Tolérance leur vers les Arabes (fait un louable) 
(=Leur indulgence vis-à-vis des Arabes.) (est louable).) 

 
Alors que le suffixe possessif reste opératoire dans (64b-1). La cause de cette ambiguïté vient de 

l’absence de l’agent du nom qui était introduit par inda et ladâ. Là, nous nous interrogeons sur la 

nature de ces inda et ladâ s’ils font partie des supports prépositionnels, comme nous l’avons déjà 

montré ou bien s’il s’agit des locatifs servant à localiser le N-pred actualisé par honâka ou youjado ? 

Nous avons plutôt tendance à avancer la thèse supposant que ce sont des locatifs coréférents du 

sujet du N-pred. Le rôle du support dans l’énoncé est joué par les supports honâka ou youjado ou 

encore thammata. D’une part, une restructuration de (64b-2) conforte ce point de vue. Il s’agit 

d’essayer de faire apparaître de nouveau l’agent de tasâmoh: sans recourir aux prépositions inda et 

ladâ. Considérons l’exemple : 

 

          (64-b3)  ( ِد اكِ +ِِي وج  ن  ةِ +ِِه  مَّ نِ (ِث  م  ر  ث ي  حِ ِك  ام  س 
دي)ِالتَّ نِ +ِِالك ر  ان بِ ِم  ادِ ِج  ر  عِ (ِ)الأك  اهِ +ِِم  بِ (ِت ج  ر  الع   

     (Youjado + honâka) chay’on mina at-tasâmoh:i (-l-kurdî + min jânibi-l-‘akrâdi) (maa + tijâha)-l-

arab 
*(Il existe + là bas) beaucoup de la tolérance (le kurde + de côté les Kurdes) (avec + vers) 
les Arabes 
(=Il y a beaucoup de tolérance kurde + de la part des Kurdes) vis-à-vis des Arabes.) 

 
D’autre part, nous pouvons voir des substituts verbaux de honâka ou youjado qui sont capables de 

fournir des paraphrases tout à fait naturelles : 

 

        (64b-4)    ( ِت س  تِ +ِِل م  ش  يئا ِ(ِع  نِ ِش  حِ ِم  ام  س 
ى)ِالتَّ دِ +ِِل د  ن  ادِ (ِع  ر  عِ )ِالأك  اهِ +ِِم  بِ (ِت ج  ر  الع   



Chapitre II : Les traits caractéristiques des supports en arabe 

 142 

(Lamisto +ichto) ch’ayon mina-t-tasâmoh:i (ladâ + inda)-l-‘akrâdi (maa + tijâha)-l-arab 
*(Ai touché je + ai vécu je) beaucoup de la tolérance (chez) les Kurdes (avec + vers) les 
Arabes 
(=J’ai remarqué beaucoup de tolérance chez les Kurdes vis-à-vis des Arabes.) 

 

Ces substituts sont impossibles dans le cas de ladâ ou inda quand ils servent de prépositions 

locatives. Par contre quand ils fonctionnent comme supports prépositionnels, le fait de les 

remplacer par des verbes reste normal, à titre d’exemple regardons (64f) déjà analysé. 

 
3.2 Relation converse entre supports prépositionnels et supports verbaux 

 
Certaines constructions à Sup-prép entretiennent une relation semblable, dans une large mesure, à la 

relation converse étudiée pour le français par G. Gross (1989). Pour que l’on puisse parler d’une 

relation converse qui associe des couples de phrases à support, cet auteur met l’accent sur la 

nécessité de la présence de ces quatre conditions : 

 

- Que le nom prédicatif soit le même dans la phrase à support et dans la phrase 

converse (également à support). 

- Que ce nom ait la même distribution dans les deux phrases apparentées. 

- Que les arguments du prédicat aient la même extension. 

- Que ces arguments acceptent d’être inversés. 

 
La « conversion » a été définie par G. Gross (1989 : 09) comme : « la permutation des arguments, sans 

qu’il y ait un changement de prédicat ». Ces définitions excluent de la conversion les phrases 37 : 

 

        (65a)      ِاع ةِ ِلوكِ ِب  ار  يِّ اكسِس  ل م   

Baa Lucon saîyaratan li Max 
*A vendu Luc voiture une pour Max 
(=Luc a vendu une voiture à Max.) 

 

        (65b)     ى ت ر  اكسِ ِإش  ةِ ِم  ي ار  نِ ِس  ل وكِم   
‘Ichtarâ Maxon saîyaratan min Luc 
*A acheté Max voiture une de Luc 
(=Max a acheté une voiture de Luc.) 

puisque le prédicat a été changé dans le passage d’une phrase à l’autre, dans (65a) le prédicat est le 

verbe Baa (vendre), et ‘Ichtarâ (acheter) dans (65b). Cette exclusion touche aussi un couple de 

phrases comme (66a) et (66b) où deux des conditions requises ont été satisfaites : le prédicat est 

identique dans la paire et les arguments sont parfaitement permutables, regardons les phrases : 

 

        (66a)      ِب ض  اكسِ ِي غ  ل وكِم   
Yoghd:ibo Maxon Luc 
*Agace Max Luc 

                                                 
37. Nous traduisons, ici, les exemples donnés en G. Gross (1989 : 9). 
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(=Max agace Luc.) 
 

        (66b)      ِب ض  اكسِل وكِ ِي غ  م   
Yoghd:ibo Lucon Max 
*Agace Luc Max 
(=Luc agace Max.) 

 
La cause de l’exclusion, ici, vient de l’absence de synonymie entre les deux phrases. 

 
En revanche, nous essayons d’appliquer ces données à quelques phrases à Sup-prép, en l’occurrence 

ladâ et inda, pour vérifier l’existence d’une relation converse entre leurs supports. Considérons la 

phrase suivante : 

 

          (67a)   ِ ِام ت ر  دِ ِاح  د  نِ ِل ع  م وزِ ِم  يةِ ِالرُّ اس  ي  ةِ ِالس  ين ي  ط  ِالف ل س  ( ى دِ +ِِل د  ن  عِ (ِع  م  ت  ج  ليِالم  و  الدَّ  

(ladâ +inda)-l-mojtamao-d-dawlî ‘ih :tirâmon li adadin mina-r-romouzi-s-sîyasîyati-l filist:înîyati 
*A la société internationale respect un pour nombre de les symboles les politiques les 
Palestiniens 
(=La communauté internationale a du respect pour un certain nombre de symboles de la politique 
palestinienne.) 

à la quelle une construction converse en ِ ى بـ ظ   : yah:z:â bi (bénéficier de) est associée  ي ح 

 

          (67b)   ى ظ  دِ ِي ح  د  نِ ِع  م وزِ ِم  يةِ ِالرُّ اس  ي  ةِ ِالس  ي   ُ ين  ط  امِ ِالف ل س  ت ر  عِ ِب اح  م  ت  ج  ليِالم  و  الدَّ    

Yah:z:â adadon mina-r-romouzi-s-sîyasîyati-l-filist:înîyati bi ‘ih:tirâmi-l-mojtamai-d-dawlî 
* Bénéficient il nombre un de les symboles les politiques les Palestiniens de respect de la 
société l’international 
(=Un certain nombre de symboles de la politique palestinienne béneficient du respect de la communauté 
internationale.) 

 
La phrase (67a) est le résultat d’une application du Sup-prép ladâ à la phrase verbale : 

 

   ِم ر  ت  ح  عِ ِي  م  ت  ج  ليِ ِالم  و  دا ِِالدَّ د  نِ ِع  م وزِ ِم  اسيةِ ِالرُّ ي  طينيةِالسِّ الف ل س   

Yah :tarimo-l-mojtamao  ad-dawlîo adadan mina-r-romouzi-s-sîyasîyati-l- filist:înîyati 
*Respecte il la société l’international nombre un de les sympoles les ploitiques les 
Palestiniens 
(=La communauté internationale respecte un certain nombre de symboles de la politique palestinienne.) 

Les phrases (67a) et (67b) répondent parfaitement aux conditions de la conversion. D’un côté, 

Les deux phrases sont synonymes, le nom ‘ih:tirâm y est constant et c’est bien lui qui joue le rôle 

du pivot prédicatif. D’un autre côté, les arguments sont naturellement permutables, le N° de la 

phrase standard devient le N1 de la phrase converse.  

 
La distribution des déterminants est identique dans les constructions à Sup-prép associées par une 

relation converse aux constructions comprenant certains V-sup. Considérons la distribution des 

déterminants suivants dans chacune des paires suivantes : 

 
N-préd Modif-adj  

 

ى    (68)           يمِ ِل د  ع  بِ ِز  ة ِِالح ز  زَّ ع  ةِ ِم  اص  رِ ِخ  ص  ب هاِل م  ع  ش  و   
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Ladâ zaîmo-l-h:izbi maazzaton khâs:atan li Mis:ra wa chabahâ 
*A dirigeant le parti affection une spécifique une pour Égypte et peuple son 
(=Le dirigeant du parti a une affection particulière pour l’Égypte et pour son peuple.) 
 

   ِِى ظ  صرِ ِت ح  اِم  ب ه  ع  ش  ةِ ِو  ز  ع  ةِ ِب م  اص  نِ ِخ  ُِ ِق ب لِ ِم  يم  ع  بِ ِز  الح ز   

Tah:z:â Mis:ra wa chabohâ bi maazatin khâs:atin min qibali zaîmi-l-h :zbi 
*Bénéficie Égypte et peuple son d’affection une spécifique de part dirigeant le parti 
(=L’Égypte et son peuple bénéficient d’une affection particulière de la part du dirigeant du parti.) 

 
N-pred Det-indef 

 

ى      (69)         ةِ ِل د  م  ن ظ  ضِ ِالم  فِ ِب ع  اط  عِ ِالتَّع  ف ينِم  ر  ت ط  الم   

Ladâ-l-monaz:-z:amato baεd:o-l-taât:ofi maa-l-motat:arrifîn 
*A l’organisation quelque la sympathie avec les extrémistes 
(=L’organisation a de la sympathie pour les extrémistes.) 
 

   ِل قى ف ونِ ِي  رِّ ت ط  ضِ ِالم  فِ ِب ع  اط  نِ ِالتَّع  لِ ِم  ةِق ب  م  ن ظَّ الم   

Yalqâ al motat:arrifouna bad:a-t-taât:ofi min qibali-l-monaz:-z:ama 
*Reçoivent les extrémistes quelque la sympathie de part l’organisation 
(=Les extrémistes jouissent d’une certaine sympathie de la part de l’organisation.) 

 
En revanche, il y a des cas où la présence d’une sorte de déterminants rend les deux phrases 

standard et converse plus douteuses. Parmi ces cas nous comptons le déterminant défini al : 

 

ى؟ِ      (70)         انِ ِل د  ك  انِ ِالسُّ اِالتأييدِ ِالألب  ذ  رِ ِل ه 
ذ  الح   

? Ladâ-s-sok-kâno-l-‘lbâno-t-ta’îyda lihadhâ-l-h:adhari 
*Ont les habitants les Albanais le soutien pour cette la sanction 
*(=Les habitants albanais ont leur soutien à cette sanction.) 

 
 La phrase obtenue à verbe converse yalqâ est également douteuse : 

 
ل ق ى اِي  ذ  رِ ِه  ذ  نِ ِالتأييدِ ِالح  انِ ِق ب لِ ِم  ك  ِالألبانِ ِالسُّ ? 

 ?Yalqâ hadhâ-l-h:adhri-t-ta’îyda min qibali-s-sok-kâni-l-’albâni 
* Trouve-il ces les sanctions le soutien de part les habitants les Albanais 
 ? (=Ces sanctions trouvent un soutien auprès des habitants albanais.) 

 
Par contre, le tanwine ou l’insertion d’un modifieur adjectival après le nom améliore beaucoup la 

situation. Cette relation converse entre certains Sup-prép et supports verbaux présente un problème 

très compliqué qui mérite d’être étudié dans une étude consacrée complètement à ce type de 

relation. Elle peut être observée également entre quelques V-sup arabes comme par exemple la 

relation qui englobe des verbes comme : طى ذِ  at:â (donner) d’un côté, et‘ أع   ,akhadha (prendre)‘ أخ 

et ل قَّى  talaqqâ (recevoir) ou leurs variantes d’un autre côté. Nous reviendrons plus en détail sur ce ت 

type de relation au fur et à mesure de l’analyse d’‘Akhadha. 

 
Un autre type de relation, qui a retenu plus particulièrement notre attention, est envisageable ici, 

c’est la relation entre quelques Sup-prép et ‘Akhadha. En arabe, nous avons quelques constructions 

où ‘Akhadha peut jouer le rôle d’une extension aspectuelle d’un Sup-prép comme par exemple ِ لـ li 
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(une variante de Avoir). Pour décrire et analyser cette relation, nous nous sommes inspiré des 

observations de M. Gross (1981 : 29 et 33) faites, pour le français, sur l’existence d’extensions 

aspectuelles pour certains V-sup. Considérons la phrase à Sup-prép li : 

 

ا   (71)      ِِِِ ذ  اعِ ِل ه  ر  لا ِِالصِّ ك  يا ِِش  م  اد  ت ص   

Li hadhâ-s:-s:irâo chaklan tas:âdomîyan 
*A ce le conflit forme une entrechoquante une 
(=Ce conflit est très violent.) 

 
qui a pour équivalent : 

 

          (71a)    ِذ اِيأخ  ذ  اعِ ِه  ر  لا ِِالصِّ ك  ادميا ِِش  ت ص   

Y’akhodho hadhâ-s:-s:irâo chaklan tas:âdomîyan 
*Prend ce le conflit forme une entrechoquante une. 
(=Ce conflit prend la forme d’un conflit violent.) 

 
Les phrases (71) et (71a) sont, du point de vue sémantique, synonymes et elles ne se différencient 

que sur le plan aspectuel. Le V-sup ‘Akhadha sert ici à exprimer l’aspect duratif. Nous allons 

étudier cette relation en détail lors de notre description des variantes aspectuelles de ‘Akhadha 

(V : 8 : p. 472). 

 
3.3 La relation entre le support prépositionnel et le support déictique dhou  

 
Sous cette rubrique, nous analysons les situations où certains Sup-prép ou yamlok peuvent entrer 

dans une relation symétrique du point de vue sémantique avec des constructions en dhou (être de) 

que nous pouvons appeler support déictique38 (désormais Sup-déict). Il s’agit ici des constructions à 

support où ذو dhou peut être l’équivalent du V-sup français être de. Ces constructions sont, d’un côté 

ou d’un autre, semblables à celles étudiées, pour le français, par Meunier (1981). 

 
Le Sup-déict dhou (possesseur de) est classé dans la tradition arabe dans la catégorie de al ‘asmâ’o-s-

sita (les six noms). Quand il fonctionne comme support, il s’applique à un type particulier de 

noms, ce sont les noms associés aux adjectifs dérivés de la même racine que les noms et qui ont 

une paraphrase normale par les Sup-prép ou par le support yamlok ou une de ses variantes. La 

morphologie de ce support exige qu’il s’accorde en genre et nombre avec le sujet sémantique du 

N-pred qu’il introduit. Le support dhou peut se manifester dans l’usage linguistique sous plusieurs 

formes selon sa déclinaison et le cas syntaxique où il apparaît. Les constructions à support 

déictique sont très courantes en AC et en AM. Ces constructions introduisent une nouvelle sorte 

de relation entre les constructions à support adjectival et les constructions à Sup-prép ou yamlok. 

C’est presque la même chose que Meunier (1981: 59) a observée, pour la relation que la 

                                                 
38. Cette appellation nous a été proposée par notre directeur de recherche lors d’une discussion sur la question de 
dhou. 
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construction être de Dét Adj-n introduit avec les constructions être Adj et avoir Dét Adj-n , en 

confirmant que : « cette construction quand elle apparaît introduit une nouvelle relation avec être adj-n et avoir 

Dét Adj-n. ». 

  
Cette relation s’inscrit dans les structures suivantes : 
 

Sup-prép N°i-hum-PROi N-pred-v Prép N1
-nr 

 

qui a une structure voisine en : 
 

N° Sup-déic N-pred-v Prép N1
-nr 

 
Ces deux structures sont dérivées de la structure basique :  
 

N° V-sup-sous-jacent (yakoun) Adj-v Prép N1
-nr 

 
Les structures à Sup-prép et à Sup-déict servent, ici, à nominaliser les adjectifs de la structure à support 

sous-jacent yakoun (être au présent). Considérons l’exemple suivant : 

 

يث هِفي    (72)           د  ئِ ِح  ر  هِفيِج  د  ق  ن  دِ   ق  اشِ ِو  هِ ِع  ات  ي  وحِ ِح  قِ ِف نَّانِ ِب ر  اد  عِ ِص  هِ ِم  ف س  يحِ ِن  ر  ص   

Wa qad âcha hayâtaho birouh:i fan-nânin s:âdiqon maa nafsihi s:arîh:on fî h:adîthihi jarî’on fî 
naqdihi 
*Avait vécu vie sa avec âme artiste droit avec soi-même franc dans parole sa courageux 
dans critique sa 
(=Il avait vécu sa vie avec l’esprit d’un artiste loyal avec lui-même, ayant la parole franche et la critique 
courageuse.) 

 
Une relation avec une construction à Sup-prép est normale sans changement de sens : 

 

        (72a)      ِد ق  اشِ ِو  هِ ِع  ات  ي  وحِ ِح  ه ِ)ِف نَّانِ ِب ر  د  ن  يهِ +ِِع  قِ (ِل د  د  عِ ِص  هِ ِم  ف س  ةِ ِن  اح  ر  ص  هِ ِفيِو  يث  د  أة ِِح  ر  هِ ِفيِوج  د  ق  ن   

Wa qad âcha hayâtaho birouh:i fan-nânin (εindaho + ladaîhi) s:idqon maa nafsihi wa s:arâh:aton fî 
h:adîthihi wa jor’aton fî naqdihi 
*Avait vécu vie sa avec âme artiste a loyauté une avec soi, et franchise une dans parole sa, 
et courage un dans critique sa 
(=Il avait vécu sa vie avec l’esprit d’un artiste loyal avec lui-même, ayant la parole franche et la critique 
courageuse.) 

 
Cette même nominalisation, nous pouvons la voir avec le support dhou : 

 

          (72b)  ِِ  ِد ق  اشِ ِو  هِ ِع  ات  ي  وحِ ِح  قِ ِذوِف نَّانِ ِب ر  د  عِ ِص  هِ ِم  ف س  ةِ ِن  اح  ر  هِ ِفيِوص  يث  د  أةِ ِح  ر  هِ ِفيِوج  د  ق  ن   

Wa qad âcha hayâtaho birouh:i fan-nânin dhou  s:idqin maa nafsihi wa s:arâh:atin fî h:adîthihi wa 
jor’atin fî naqdihi 
*Avait vécu vie sa avec âme artiste de loyauté une avec soi, et franchise une dans parole sa, 
et courage un dans critique son 
(=Il avait vécu sa vie avec l’esprit d’un artiste loyal avec lui-même, ayant la parole franche et la critique 
courageuse.) 

 
En revanche, cette relation n’est pas systématique, on ne la trouve pas avec toutes les 

constructions à Sup-prép. C’est la nature des déterminants des noms qui détermine l’acceptabilité de 
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cette relation. Si le déterminant du N-pred introduit par le Sup-prép est le défini al, la restructuration 

par le Sup-déict reste douteuse. C’est notamment ce que nous observons dans l’énoncé qui suit où le 

N-predة ار  ه   : mahâra (habileté) est déterminé par la détermination par annexion م 

 

دِ )    (73)ِِ         ن  ى+ِِع  ل كِ +ِِل د  لِ (ِي م  ف  ةِ ِالطِّ ار  ه  أب يهِ ِم   

(Ladâ + inda + yamliko)-t:-t:flo mahârata ‘abîhi 
*A l’enfant habileté son père 

(=L’enfant a l’habileté de son père.) 

        ِِ(73a)   ِ* ِل ف  ة ِِذوِ ِالطِّ ار  ه  أبيهِ ِم   

 *At:-t:flo dhou mahârato ‘abîhi 
* L’enfant de habileté son père 
*(=L’enfant est de l’habileté de son père.) 

Il en va de même pour la plupart des déterminants définis tels que les démonstratifs hadhâ, 

hadhihi, et les suffixes de possessif comme ho, hâ … etc. Examinons l’énoncé suivant : 

 

يِ     (74)ِِِِِ      ه  يها)ِق وىِ ِو  ها+ِِل د  ند  ي ولِ +ِِميولِ (ِ)ذاتِ +ِِع  الية(ِم  امةِل يبر  ع   

Wa hîya qouân (ladaîhâ+ indahâ+ dhata)(miyoulon+miyoulin) lîbrâlîyatin âma 
*et elles forces (a + chez ils + de) tendances libérales générales 
(=Ce sont des forces qui ont une tendance libérale générale.) 

 
Le support déictique dhât ne fait pas partie de (74a) : 

 

        (74a)      ِي ه  ي)ِق وىِ ِو  ها+ِِهال د  ند  هِ +ِِميول ها(ِ)ذاتِ +ِ*ِع  ذ  الية(ِالميولِه  امةِالل يبر  الع   

Wa hîya qouân (ladaîhâ+ indahâ + *dhata)(mîoulahâ + hadhihi al miyoul) al lîbrâlîya-l-âma 
* et elles forces (a + chez ils + de) (ses tendances + ces tendances) les libérales les 
générales 
(=Ce sont des forces qui ont (ses tendances + cette tendance) libérale(s) générale(s).) 

 
Quand le N-pred introduit par le Sup-prép est déterminé par le défini al, les choses sont un peu 

différentes. L’introduction de ce nom par le Sup-déict est très contrainte. Il exige que le sujet 

sémantique de la phrase soit, lui aussi, déterminé par le défini al ou par l’annexion. C’est le cas 

notamment de cet exemple : 

 

لِ     (75)           م  ح  ث يرِ ِي  رِ ِالأيرانيينِ ِمنِ ِالك  اع  ش  قِ ِم  ن  ديدِ ِالح  ةِ ِذاتِ ِالأمريكيةِ ِللسياساتِ ِالش  ع  ةالأمبرياليِالنَّز   

Yahmilo al kathîro mina al ‘irânîîna machaira-l-h:inqi-ch-chadîdi li-s-sîyâsâti-l- ‘amrîkîyati dhati-n-

nazzati-l-‘imbiryalîya 
*Portent le beaucoup d’Iraniens sentiments la colère la forte pour les politiques les 
américaines de disposition l’impériale 
(=Beaucoup d’Iraniens éprouvent un fort sentiment de colère contre les politiques américaines caractérisées 
par une tendance impérialiste.) 

 
Dans cet exemple, si le sujet les politiques américaines est déterminé par l’indéfini tanwine, 

l’introduction par dhat d’un GN défini est interdite. A travers ces brèves descriptions syntaxico-

sémantiques, nous avons observé que les constructions arabes à Sup-prép entrent dans plusieurs 

types de relations avec d’autres éléments linguistiques. Ces relations méritent d’être approfondies 
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et étudiées une par une dans un projet visant à construire un lexique-grammaire de l’arabe dont 

cette présente étude fait partie. 

 
Comme nous l’avons déjà dit, nous fournissons ci-dessous une liste des principaux Sup-prép et 

d’autres supports non-verbaux mentionnés tout au long de cette section avec un échantillon des 

noms qui se combinent avec eux. 

 
 
3.4 Liste des principaux supports non verbaux en arabe 

3.4.1 Les supports prépositionnels 

 
N° Sup-prép Structure syntaxique 

 
1 

دِ  ن  ى/ِِع  ل د   

inda / ladâ 
« avoir » 

 

- inda N°-hum N-pred Prép N1
-nr W 

- Ladâ N°-hum N-pred Prép N1
-nr W 

 

N-pred : ان ل مِ  ,adab (éducation, politesse)‘ أد ب ,imân (foi, croyance)‘ إيم  اج س ,ilm (science, être au courant) ع   hâjis (idée ه 

lanciant), ة ر  ب  قِ  ,khibra (expérience) خ  ح ي ات ,haq (droit) ح  لا  اسِ  ,s:alâh:îyât (attributions) ص  س  ور ,ih:sâs (sentiment)‘ إح   choour ش ع 

(sentiment),  ِل ب ة ,amal (espoire)‘ أم  غ  ق ة ,raghba (désir, envie) ر  لا  ل ة ,ilâqa (relation) ع  ك  ل ة ,mochkila (problème) م ش  ج   ajala ع 

(empressement, promptitude), ر ه وُّ ل يل ,tahawwor (extravagance, excentricité) ت  ة ,dalîl (argument, preuve) د  اد   ,irâda (volonté)‘ إر 

ة اع  ة ,chajaa (courage) ش ج  ر  ات ,qodra (capacité, pouvoir) ق د  ل وم  ع  ف ,maloumât (informations) م  م وح ,khilâf ( désaccord) خ لا   ط 

t:omouh: (ambition), ار ر  ون ة ,is:râr (insistance)‘ إص  ر  ص ,morouna (malléabilité) م  لا   ن ش اط ,ikhlâs: (dévoument, abnégation)‘ إخ 

nachât: (activité), ة ع  أ ف قِ ِس   siat ‘ofoq (fécondité d’esprit),  ِة د  نِ ِب لا  ه  ذ   balâdit dhihn (ardité de l’esprit), اي ة ح  رِ ِر  د  ص   rah:âbit s:adr 

(longanimité, générosité), ة و  ِق ل بِ ِق س   qaswat qalb (dureté du cœur),  ِاد د  ِرأيِس   sadâd ra’î (justesse d’esprit, bon sens),  ِمو ِفيِس 

ف كير لاق ة ,somou fî at-tafkîr (élévation de la pensée) الت  انِط  ل س   t:lâqat lisân (éloquence, volubilité), ف اذ ةالبِ ِن  ير  ص   nafâdh al bas:îra 
(acuité d’esprit),  … 

 

N° Sup-prép Structure syntaxique 

 
2 

 بـ ِ
bi 

« avoir » 

 

Bi N°-hum N-pred (E+W) 

N-pred : ى نَّة ,adâ (mal)‘ أذ  رِ  ,jinna (folie) ج  اء ,d:or (maladie) ض  ضِ  ,dâ’ (maladie) د  ر  ة ,marad: (maladie) م  اه  ة ,âha (handicap) ع  م   ن ع 

nima (faveur, bienfait),  ِب ي  رِ  ,ayb (défaut, malfaçon) ع  س  نِ  ,kasr (brisure, casse) ك  ه  ة ,wahn (abattement, faiblesse) و  ل ب ي   salbîya س 

(passivité, négativisme),  ِبأس ba’s (mal), م راءاهِ morâ’âh (démonstration), بُّر ك  بِ  ,takabbor (orgueil, morgue) ت  ج   ,ojob (fatuité ع 

vanité),  ِن فِ  ,chajan (appréhension, anxiété) ش ج  غ     ,chaghaf (passion) ش 

 

N° Sup-prép Structure syntaxique 

 
3 

 في
fî 

« avoir » 

 

Fî N°-hum  N-pred (E + W) 

N-pred : ة و  ة ,nakhwa (arrogance, dignité) ن خ  وء  ر  لِ  ,moroua’ (esprit chevaleresque, caractère mâle) م  كِ  ,amal (espoire)‘ أم   chak ش 

(doute), ل ة ص  ايا ,khas:la (caractère) خ  ز  فِ  ,lîn (souplesse) ل ينِ  ,mazâya (avantages, bonnes caractères) م  ع  بِ  ,d:of (faiblesse) ض  اءك  ي  ر   

kibrîyâ (orgueil), ف ةِ أن  ’anafa (fierté), يَّة م  قَّة ,h:amîya (fébilité) ح  ة ,riqqa (tendresse, doceur, délicatess) ر  ع  ف   ,rifa (éminence ر 

grandeur),  ِز اءِ  ,iz (considération, splendeur) ع  ي  ل ,h:ayâ’ (timidité, respect humain) ح  لا  ن ة ,dalâl (agacerie, coquettrie) د   ح ش 

h:ichma (timidité, honte),  ِم ر  ة ,karam (générosité) ك  مَّ ك ون ,himma (noblesse d’âme) ه  مِ  ,sokoun (calme, placidité) س  ل   h:ilm ح 

(charité, patience), ة اع   ,qanâa (satisfaction) ق ن 
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N° Sup-prép Structure syntaxique 

 
4 

 لـ ِ
Li 

« Avoir » 

 

Li N°-hum N-pred (E + Modif-adj) Prép N1
-nr 

N-pred :  ِاق ف و  ت ,mawâqif (positions) م  لا  و  ت ,s:awlât (attaques, assauts) ص  لا  و  ور ,jawlât (circuits)  ج  ض  ة ,h:od:our (présence) ح  ع  م   س 

soma (réputation), أث ير عِ  ,ta’thîr (influence) ت  ق  رِ  ,waq  (influence)  و  ح  ب يَّة ,sih:r (magie) س  اذ  ال ,jadhibîya (affinité, attirance) ج  م   ج 

jamâl (beauté), ل يَّة ق  ائ ل ,aqlîya (mentalité) ع  م  ائ لِ  ,chamâ’il (bonnes caractères) ش   ,fad:â’il (avantages, vertus, qualité) ف ض 

 

3.4.2 Le support déictique dhou  

 

Support déictique dhou et ses variantes Structure syntaxique 

و اتِ ِِ،ِذ  اِذ  و  اِ،ِ،ذ  ات  يِ،ِذ  و  اتِ ِذ  و  ،ذ   
Dhou, Dhât, Dhawâ, Dhâtâ, Dhawî, Dhawât 

« Être de » 

 
N°-(hum + nr dhou N-pred (E + Adj) 

N-pred : Il faut qu’ils soient abstraits : اد ت ه  ة ,ijtihâd (assiduité)‘ إج  ان  بِ  ,amâna (fidélité, loyauté, bonne foi)‘ أم   ,adab (éducation‘ أد 

courtoisie), ق اق ت ح  اعِ  ,istih:qâq (mérite)‘ ا س  ة ,bâ (générosité, influence prépondérante) ب  اع  ر   ,baraa (compétence, habilité) ب 

ة ير  ش ,bas:îra (clairvoyance, prévoyance) ب ص  أث ير ,bat:ch (torture) ب ط  ىِ  ,ta’thîr (influence) ت  و  ق  ه ,taqwâ (peur, crainte) ت  جُّ و   tawajjoh ت 

(prévenance) اه ِج   jâh (prestige),  ِد ال ة ,jid (sérieux) ج  ه  ة,jahâla (ignorance) ج  اج  بِ  ,h:âja (besoin) ح  س   h:asab (bonne souche, sang ح 

bleu), ة ر  ب  أي ,ba’s (force) ب أس ,khibra (expérience) خ  ؤي ة ,ra’î (avis, opinion) ر  ,ro’ya (vision) ر  ينِ  اي ة ,dîn (religion) د  ر   dirâya د 

(connaissance), ة اد  ي  طِ  ,sîyâda (autorité, pouvoir) س  ط  فِ   ,chat:at: (errements) ش  ر   ,châ’n (importance) ش أن ,charaf (honnêteté) ش 

ر ب  تِ  ,s:abr (patience) ص  و  اب عِ  ,s:awt (voix) ص  ة ,t:abi (caractère) ط  ل ي  ق  لِ  ,aqlîya (mentalité) ع  يل ة ,fad:l (faveur, grâce) ف ض   fad:îla ف ض 

(vertu),  ِم ر ,fahm (compréhension) ف ه  ة ,qadr (grande valeur, auguste) ق د  اب  ة ,qarâba (parenté) ق ر  يح  ة ,qarîh:a (verve) ق ر  م   qîma ق ي 

(valeur),ف ة ل ولِ   ,lahfa (anxiété) ل ه  د  ة ,madloul (signification) م  وء  ر  ف ة ,morou’a (esprit chevaleresque,caractère mâle) م  ر  ع   marifa م 

(connaissance),  ِك ةم  ان   makâna (grande influence, ascendant, importance),  ِى ار ,nohâ (raison, sagesse) ن ه   ,yasâr (richesse ي س 

fortune),  ِل ب lob (cœur, raison), … 

 

3.4.3 Le support d’état fî (dans) 

 
Ce support exprime l’état où se trouve le sujet. Il nous aide à traduire les expressions françaises 

en être en étudiées par De Negroni (1978). Les constructions en N° fî N-pred ont été obtenues après 

la réduction d’un nom classifieur suivi d’une préposition. Il s’agit du nom ال ة  h:âla (état) et de la ح 

préposition  ِن  .min (de) م 

Support d’état fî Structure syntaxique 

 في
Fî 

« Être en » 

 
N° Sup-fî N-pred Dét-indéf (E + Modif-adj) W 

N-pred :  ِد ب  يبِ ,kabad (vie de lutte) ك  ذ  ك  لِ  ,takdhîb (démenti) ت  لا  ت و ,d:alâl (aberrance) ض   nofour ن ف ور ,oto (arrogance, insolence)ِ ع 

(antipathie, aversion),  ِب ع  ل ة ,rob (peur, horreur) ر  ف  ب اب ,ghafla (imprévoyance, inattention)  غ  كِ  ,tabâb (anéantissement) ت   ش 

chak (doute), ة زَّ ق اقِ  ,izza (sens de l’honneur) ع  ة ,chiqâq (déchirement, désaccord) ش  ي  ر  ار ,mirya (soupçone) م  ه  د   izdihâr‘ إز 

(épanouissement, efflorescence),  ق شُّف اء ,taqach-chof (abstinence, ascétisme) ت   ,faqr (pauvreté) ق ق ر ,bokâ’ (pleurs, sanglots) ب ك 

ىِ  ض  ودِ  ,fawd:â (anarchie, désordre) ف و  م  دي ,jomoud (figement, inflexibilité) ج  ه ول ,tah:adî (défi) ت ح  ق ,dhohoul (étonnement) ذ  ي   ض 

d:ayq (gêne),  ِب ض  ة ,ghad:ab (colère) غ  ر  ي  اق ض ,h:îra (hésitation) ح  ن  بُّط ,tanâqod: (contradiction) ت   ,takhabbot: (déconcentration) ت خ 

أسِ   … ,yâ’s (désespoir) ي 
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3.4.4 Le support existentiel impersonnel Honâka, Youjado, Thammata « il y a » : 

 
Ce type de support entre dans une relation avec les expressions en yamlok et en Sup-prép. Les 

prépositions mises en jeu jouent un rôle crucial dans cette relation. Presque tous les N-pred 

actualisés par yamlok ou par un Sup-prép acceptent Honaka ou youjado ou bien thammata. 

 

Support d’état fî Structure syntaxique 

اكِ  ن  د/ِِه  ُِ /ِِي وج  ة  مَّ ث   
Honaka / youjado / thammata 

« Il y a » 

 
       Honaka / youjado /Thammata Det-indéf N-pred bayna N1

-hum
 et N2

-hum 

       Honaka / youjado / Thammata Det-indéf N-pred (h:awla+inda+fi + εalâ) N1 

       Honaka / youjado / Thammata Det-indéf N-pred  inda N1 (li+bi+fi+d:da) N2 
 

N-pred :  ش ك وك chokouk (doutes), اك ل ش  اب ,machâkil (problèmes) م  ج  ات ,ijâb (admiration)‘ إع  ظ  ح   ,molâh:az:ât (remarques) م لا 

ت ق ادات ابه ,intiqâdât (critiques)‘ إن  فِ  ,tachâboh (ressemblance) ت ش  و  لَّة ,khawf (peur) خ  حِ  ,adilla (preuves)‘ أد  ام   ,tasâmoh: (tolérance ت س 

esprit de conciliation), حقد h:iqd (haine),  … 

 
4. Absence des supports aspectuellement neutres en arabes  

 
Dans une langue comme le français par exemple, on peut rencontrer des V-sup neutres qui ne sont 

pas marqués aspectuellement. M. Gross (1998 : 28-30) en a recensé quelques-uns. Il s’agit des 

verbes être, avoir, être en, faire, et procéder. Pour illustrer cela, il donne des exemples concrets comme 

les suivants : 

Être est un support neutre dans les phrases adjectivales : 

 
Ce texte est important  (M. Gross : ibid. : 28) 
Luc est malin 

 
Avoir est support neutre dans son association avec des noms comme : 

 
Ce texte a de l’importance (M. Gross : ibid. : 28) 
Luc a du courage 

 
Être en est un support neutre traduisant un « état » dans : 

 
Luc est en colère                                      (M. Gross : ibid. : 29)  
 

Faire et Procéder sont des supports neutres dans : 

 
Luc (fait + procède à) une lecture rapide du texte     (M. Gross : ibid. : 29) 

 
Ces supports assurent dans ces exemples la fonction d’un V-sup aspectuellement neutre. Le fait de 

leur substituer des V-sup, considérés comme leurs variantes aspectuelles, reste réalisable malgré le 

léger changement de sens qui peut se produire et qui est lié au cinétisme ou à la forme de 
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l’aktionsart. Des substitutions comme les suivantes peuvent, selon M. Gross (ibid.), porter un 

aspect duratif comme dans39 : 

 
Ce texte (demeure + reste) important 
Luc (demeure + reste) malin 
Ce texte (conserve + garde) de l’importance 
Luc (conserve + garde) du courage 

 
Elles peuvent également porter un aspect inchoatif : 

Ce texte devient important 
Ce texte prend de l’importance 
Luc entre en conflit avec Léa 
Luc entre en colère 
Luc commence la lecture du texte 

 
L’aspect terminatif peut être exprimé par des substitutions comme : 

 
Ce texte perd de l’importance 40 

 
Il y a des substitutions qui introduisent une notion de répétition ou de fréquence : 

 
Luc a (recommencé + répété + réitéré) la lecture du texte 

 
Nous avons vu que le principal V-sup en français est faire. Or, faire comme d’ailleurs avoir ne sont 

pas marqués aspectuellement. L’arabe et notamment l’AC n’a ni l’un, ni l’autre, c’est-à-dire qu’il 

n’a pas de V-sup non-aspectuels. Quant au V-sup d’adjectivation être, comme nous l’avons déjà 

montré, il n’apparaît en arabe qu’au passé en fonctionnant comme auxiliaire. La traduction des 

exemples de M. Gross, par exemple, vers l’arabe se fait par le biais de l’association mobtada’ + 

khabar (N + Adj) pour les exemples à être, par la préposition fî + N-corrélat h:alatin + N-préd pour les 

exemples à être en, par des Sup-prép pour les exemples en avoir, et par les supports aspectuels qâma bi 

et  ‘ajrâ pour les phrases en faire.  

 
Après la traduction de ces exemples, nous avons : 

 
pour les phrases à support adjectival être : 

 
                  N°-nr Adj-préd 

ا ذ  مِالنَّصِ ِه  ه  م   
Hadhâ-n-nas:o mohim 
*Ce le texte important 
(=Ce texte est important.) 

 
                  N°-hum Adj-préd 

رِ ِلوكِ  اك  م   

                                                 
39. Tous ces exemples sont mentionnés dans M. Gross (1998 : 28-30) 
40. Cet exemple est à Vivès (1983) cité par M. Gross (1998). 
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Loukon mâkiron 
*Luc malin 
(=Luc est malin.) 
 

Nous remarquons ici l’absence totale du verbe yakoun (être) et les énoncés se sont formés d’une 

association sujet + Adj. Pour que ces énoncés portent l’aspect duratif, nous devons les reformuler 

de la façon suivante : 

 
                  V-sup N°-nr Adj-préd 

لِ ) ق ىِ +ِِي ظ  ب  اهِ (ِي  ما ِِالنَّصِ ِذ  ه  م   
(Yaz:alo + yabqâ) hadhâ-n-nas:o mohoman 
*(Demeure + reste) ce le texte important 
(=Ce texte (demeure + reste) important.) 

 
V-sup N°-hum Adj-préd 

لِ ) قىِ +ِِي ظ  ب  را ِِلوكِ (ِي  اك  م   
(Yaz:alo + yabqâ) Loukon mâkiran 
*(Demeure + reste) Luc malin 
(=Luc (demeure + reste) malin 

 

La traduction de devenir par  ِي صب ح yos:bih:o est tout à fait possible pour exprimer un aspect 

inchoatif :  

                 V-sup N°-nr Adj-préd     

ب حِ  اِي ص  ذ  ما ِِالنَّصِ ِه  ه  )ِ...ِ(ِم   
Yos:biho hadhâ an-nas:o mohoman ( … ) 
*Devient ce le texte important (…) 
(=Ce texte devient important.) 

 
La traduction des exemples à support avoir donne : 

 
                  Sup-prép N°-nr Dét-partitif N-préd 

ا ذ  ِِل ه  نِ ِشئِ )ِالنَّص  ضِ +ِِم  ية(ِب ع  الأهم   

Lihadhâ-n-nas:i (chay’on mina + bad:a) al ‘ahamîya 
*Pour ce le texte (chose une de + quelque) l’importance 
(=Ce texte a de l’importance.) 

 
Comme dans les phrases en être, nous avons toujours l’absence d’une forme verbale équivalente à 

avoir dans cet énoncé. La nominalisation se fait par la préposition li. L’aspect duratif s’exprime 

dans la traduction arabe suivante par des verbes comme ف ظ ت  ح    : yah:tafiz: (conserver) ي 

 
                  V-sup N°-nr Prép Dét-partitif N-préd 

ف ظِ  ت  ح  اِي  ذ  نِ ِشئِ )ِب ـِالنَّصِ ِه  ِ+ِِم  ض  الأهمية(ِب ع   

Yah:tafiz: hadhâ an-nas:o bi (cha’yin mina + bad:i) al ‘ahamîya 
*Conserve ce le texte de (chose une de + quelque) l’importance 
(=Ce texte conserve une certaine importance.) 

 
L’aspect inchoatif est exprimé par un verbe comme ‘akhadha (prendre): 
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                  V-sup N°-nr Prép Dét-partitif N-préd 
ذاِيأخذِ  نِ ِشئِ )ِِالنَّصِ ِه  ضِ +ِِم  ية(ِِب ع  ِِالأهم   

Ya’khidho hadhâ an-nas:o (cha’yon mina + bad:a) al ‘ahamîya 
*Prend ce le texte (chose une de + quelques) l’importance 
(=Ce texte prend de l’importance.) 

 

Le terminatif s’exprime par un verbe comme  ِق د ف   : yafqido (perdre) ي 

 
                  V-sup N°-nr Prép Dét-partitif N-préd 

ق دِ  ف  ذاِي  نِ ِشئِ )ِالنَّصِ ِه  ضِ +ِِم  ية(ِب ع  ِالأهم   

Yafqidoo hadhâ an-nas:o (cha’yon mina + bad:a) al ‘ahamîya 
*Perd ce le texte (chose une de + quelques) l’importance 
(=Ce texte perd son importance.) 

 
Les exemples en être en se traduisent en arabe de la façon suivante : 

 
                  N°-hum Prép corrélat N-préd 

ال ةِ ِفيِلوكِ  بِ ِح  ض  غ   
Loukon fî h:âlati ghadhab 
*Luc dans état colère 
(=Luc est en colère.) 

 

L’inchoatif dans la traduction arabe de cet exemple est assuré par des verbes comme ل خ  د   yadkhol ي 

(entrer) ou يش  : yaîch (vivre) ي ع 

                  V-sup N° Prép corrélat N-préd 

لِ  خ  د  ال ةِ )ِفيِلوكِ ِي  ال ةِ +ِِح  بِ (ِِ)ِح  ض  نِ +ِِغ  بِم  ض  (ِالغ   
Yadkholo Loukon fî (h:âlati + h :âlatin) (ghad:ab + mina al ghad:ab) 
*Entre Luc dans état (colère + de colère) 
(=Luc se met en colère.) 

 
V-sup N°-hum Prép N-préd Prép N1

-hum 

لِ  خ  د  اعِ ِفيِلوكِ ِي  ر  عِ ِص  لياِم   

Yadkholo Loukon fî s:irâin maa Léa 
*Entre Luc dans conflit un avec Léa 
(=Luc entre en conflit avec Léa.) 

 
Les constructions en fî + N-pred, équivalentes à celles françaises en être en, sont très fréquentes en 

AC et en AM. Nous pouvons voir dans le Coran et dans l’usage moderne des énoncés de ce  

type : 

ةِ ِف يِف ه وِ       (76)         يش  ةِع  ي  اض  ر    (Coran : 69 : 19) 

Fahowa fî îchatin râd:îya 
*Il dans vie une satisfaite 
(=Il mène une vie qui lui donne satisfaction.) 

 

        (77)      ِ ةِ ِف يِإ نَّه مِ ِأ لآ  ي  ر  نِ ِم  مِ ِل ق اءِ ِم  بِّه  ر    (Coran : 41 : 54) 
‘Aalâ ‘in-nahom fî miryatin min liqâ’i rab-bihim 
*Certes ils dans doute de rencontre de Dieu leur 
(=Ils sont dans le doute au sujet de la rencontre de leur Seigneur.) 
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ل م ونِ       (78)         ع  ت  نِ ِف س  وِ ِم  لاِف يِه  ب ينِلِ ِض  م     (Coran : 67 : 29) 

Fasatalamouna man howa fî d:alâlin mobîn 
*Allez savoir vous qui il dans égarement un clair 
(=Vous saurez bientôt qui est dans un égarement évident.) 

 
Nous avons recensé, dans le Coran, une vingtaine de ces constructions où les N-pred sont 

actualisés par la préposition fî. Dans ces cas, nous considérons la préposition fî comme 

représentante d’une forme réduite du support sous-jacent yakoun qui ne peut pas apparaître ici. 

En AM, la fréquence de ces constructions est remarquable. Il est tout à fait facile de trouver des 

énoncés comme les suivants : 

 

أ ةِ ِإنَِّ      (79)ِِ         ر  اعِ ِفيِالم  ر  عِ ِص  لِ ِم  ج  اعِ ِالر   ت ز 
اِلان  حقوق ه   

‘In-na al mar’ata fî s:irâin maa ar-rajoli li ‘intizâi h:oqoqihâ 
*Certes la femme dans conflit un avec l’homme pour arracher droits ses 
(=La femme est en conflit avec l’homme pour arracher ses droits.) 

 

ة ِ      (80)ِِ         ار  ةِ ِالإد  ي  يك  ر  سي اسيِمأزقِ ِفيِالأم   
Al ‘idârato al ‘amrîkîyato fî m’aziqin sîyâsî 
*L’administration américaine dans impasse un politique 
(=L’administration américaine est dans une impasse politique.) 

 
Il reste une hésitation concernant le verbe yamlok, déjà étudié dans (p. 118-138). La question qui 

se pose ici, c’est la nature de ce verbe dans un énoncé comme : 

 

ل كِ     (81)ِِ         م  ليِي  ارا ِِع  ر  الطريقِمواصلةِعلىِإص   
yamliko Alion ‘is:râran alâ mowas:lati at :-t:arîq 
*A Ali insistance sur continuation la route 
(=Ali manifeste de l’insistance à son chemin.) 

 
Le verbe ici est au présent et une des caractéristiques du présent en arabe, est de pouvoir être 

l’équivalent d’un infinitif ou d’un subjonctif41. Il exprime la valeur modale non marquée du verbe. 

Il exprime la notion verbale sans les actualisations aspecto-temporelles. Dans (81) l’aspect est pris 

au sens de la forme de l’action ; autrement dit, la fonction du verbe est liée à l’aktionsart ou mode 

d’action et il n’a aucune valeur aspectuelle. Cela est justifié par le fait de ne pas pouvoir mettre ce 

verbe dans un autre temps que le présent. Pour ce faire un recours à l’auxiliaire kâna est 

indispensable. 

 
En ce qui concerne l’AL, les V-sup avoir, être, et être en n’existent pas. Par contre et au contraire de 

l’AC et de l’AM, l’AL connaît le V-sup dâr qui est l’équivalent parfait de faire français, mais il s’en 

distingue par sa force aspectuelle. Nous allons consacrer entièrement le sixième chapitre à 

l’analyse des propriétés de ce verbe. 

 

                                                 
41. Cf. Ibrahim 1979 Thèse d’état 
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Nous pouvons dire que, contrairement au français, l’arabe ne possède pas de V-sup neutres. Par 

contre, ce qui reste de sens, dans les supports qu’il a, est souvent très marqué aspectuellement 

comme dans qâma bi (variante de faire), ‘ajrâ (variante de faire), h:aqqaqa (réaliser), ‘aqâma 

(accomplir), d:arabe (frapper), étudié dans Ibrahim (2002), ou même ‘akhadha (prendre), et 

ittakhadha (prendre). 

 
5. Les verbes supports arabes sont susceptibles de changements restreints de catégorie  

 
Dans Ibrahim (2002 : 319), ce linguiste fait le point sur un autre point de divergence entre l’arabe 

et le français dans le domaine de V-sup. Il s’agit de la stabilité de la valeur de support du verbe 

quand il fait l’objet d’une nominalisation. Il affirme que : « contrairement au F où les nominalisations de 

verbe support n’affectant pas la valeur de support du verbe sont exceptionnelles, cette situation est très fréquente en 

A. » Cette situation est très rare en français car la plupart des V-sup français, ayant des formes 

nominales, se caractérisent par la stabilité de leur catégorie grammaticale, comme le montre (G. 

Gross : 1996 : 55) en affirmant que : « les verbes supports ne peuvent faire l’objet d’un changement de 

catégorie. Les supports être, faire, avoir n’ont pas de forme nominale. ». Nous pouvons dire couramment en 

français : 

        (82)      Luc berce le projet de partir                (M. Gross : 1998 : 27) 
(83) Luc a donné sa démission de ce poste  (G. Gross : 1989 : 58) 
(84) Il faut prendre le train de 5h                (Ibrahim : 2002 : 319) 

 
mais dans aucun cas : 

 
        (82a)     *Le bercement d’un projet de partir (est de la sagesse) 
        (83a)     *Le don de la démission de ce poste par Luc (est inattendu) 
        (84a)     ? La prise du train de 5h    (en dehors de sens de la prise d’assaut du train) 
 
Ce fait est justifié, aux yeux de G. Gross (ibid.), par l’emploi support ou distributionnel du verbe 

étudié. Comme le montre (Ibrahim : ibid.) les situations où les V-sup font l’objet d’un changement 

de catégorie sont exceptionnelles en français. Sur plus de cent verbes français qui peuvent 

fonctionner comme supports, affirme G. Gross (ibid. : 55), il n’y a : « que prendre qui puisse être 

nominalisé » mais cette nominalisation est très contrainte par un nombre très limité de N-pred qui 

doivent être privés de complément, comme l’illustre cet exemple de G. Gross : 

 
Luc a pris la décision de partir 
La prise de décision 
 ? La prise de décision de partir 

 
La suite prise de décision dans cette situation est considérée, par G. Gross, comme un nom 

composé. Ce propos sera confirmé par un énoncé comme le suivant où le nom prise de décision 

occupe la place du sujet : 
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(85) La prise de décision politique (est une responsabilité et collégialité) 
 
D’ailleurs, les nominalisations de prendre avec des prédicats comme, résolution, mesure, initiative, 

revanche, importance, … etc., ne seront pas observées : 

 
        (86)      Le gouvernement a pris la résolution d’adopter ce plan. 
        (86a)     *La prise de résolution d’adopter ce plan (…) 
        (87)      La Chine a pris des mesures contre le SIDA 
        (87a)     *La prise des mesures contre le SIDA (…) 
 
        (88)      L’association prend une initiative majeure de lutter contre le vol des mobiles  
        (88a)     *La prise d’initiative de lutter contre le vol des mobiles (…) 
 
        (89)      Ce résultat prend de l’importance   (Vivès : 1984 : 173) 
        (89a)     *La prise de l’importance  
 
En revanche, cette situation est très fréquente en arabe, un bon nombre de verbes ayant une 

fonction de V-sup sont susceptibles d’être nominalisés ou parfois adjectivisés. Un verbe donné 

dans un de ses emplois comme support peut changer de catégorie et devient un nom ou un 

adjectif déverbal. Ce nom est connu dans la tradition arabe par, mas:dar, c’est-à-dire la source 

nominale du verbe. Or, le V-sup avant cette transformation est appelé un mas:dar mou’awal (mas:dar 

interprété) sous condition d’être introduit par ‘an ou mâ, connus, eux-aussi, par ‘an et mâ al 

mas:darîya ou bien par ‘anna (équivalent à que introduisant l’indicatif).  

 
La question du mas:dar a été l’objet d’une grande polémique dans la tradition linguistique arabe 

pour savoir ce qui est prioritaire sur l’autre, le verbe ou le nom. Simplement et sans entrer dans 

les détails de cette polémique, nous adoptons l’avis de Hasan (1993 : 3 : 210) qui accorde la 

priorité au mas:dar en affirmant que : 

 

ر"ِ »  د  ص  اِفي"ِِالم  ل ه  ويِأص  اِاللَّغ  اه  ن  ع  ل:ِ"ِِم  ق دِ "ِِالأص  تِو  اع  اِش  ذ  ن ىِب ه  ع  ينِ ِالم  رِ ِب  ث  اةِأك  ا.ِالنُّح  ل ق وه  لا حِ ِوأط  ط  ل ىِا ِإص  ِع 

ا لِ ِأنَّه  لِ ِأص  قَّاتِوِ ِالف ع  ت  ش  اِالم  لِّه  رِف لا ِ.ِِك  ر  نِ ِض  ذِ ِم  اِالأخ  ذ  ه  ارِ ِوِ ِب  ت ص  ل يهِالأق  ِع   "  
« Le mot mas:dar dans la langue signifie : "la source" et la plupart des grammairiens l’ont connu dans cette 
signification. Ils l’ont considéré comme l’origine des verbes et de tous les déverbaux. Donc, il est convenable de le 
considérer ainsi et de s’en tenir là. »  
 
Dans son étude des complétives arabes, Ibrahim ( 1978 : 326) définit le mas:dar de la manière 

suivante : « (littéralement ce mot signifie “source" ou “origine“ et constitue une sous-classe de ésm (nom ou 

substantif)“ c’est-à-dire un élément ayant le même sens de procès et la même action dans la phrase que le verbe dont 

il dérive – ou qui dérive de lui – et dont il ne diffère que par le fait qu'il ne porte aucune indication morphologique 

de temps ».  

 
Le passage de la forme verbale à la forme nominale d’un V-sup n’a aucun impact sémantique sur 

l’énoncé et se fait en créant une relation étroite de synonymie, mais avec l’absence remarquable 
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de marques aspectuo-temporelles et les marques de la personne-nombre dans la forme à nom 

verbal (mas:dar). Considérons l’énoncé journalistique :   

 
                  Prép Dét-déf Ni CONJ PROi V N Déti-poss 

ل ى     (90)           ع  عِ ُِ  م  ت  ج  م 
قَّقِ ِأنِ ِال  هِي ح  ت  ض  ن ه   

alâ al mojtamai ‘an yoh :aqqiqa nahd :ataho 
*Sur la société que réalise il redressement son 
(=La société doit réaliser son redressement.) 

 
Prep Dét N mas:dar N Dét (…) 

          (90a)      ِل ى عِ ِع  م  ت  ج  ق ييقِ ِالم  ح  ت هِ ِت  ض  ه  ُِ )ِن  ة  ب  اك  و  م  يرِ ِو  رِس  وُّ (التَّط   

alâ al mojtamai tah :qîqi  nahd:atihi ( wa mouwâkabati sayra at-tat:wir) 
*Sur la société réalisation redressement son (et accompagne il circulation de le 
développement) 
(=La société doit assurer son redressement et poursuivre son développement.) 

 

Le mas:dar ق يق ح  يل tah:qîq (réalisation) en (90a) se manifeste dans le schème ت  ع  ف   tafîl et le verbe ت 

quadrilitère  ِقَّق لِ  h:aqqaqa (réaliser) en (90) se manifeste dans le schème standard ح   fa-ala. Ce ف عَّ

verbe assure, dans (90) la fonction actualisatrice du nom ة  nahd:a (redressement) dérivé, lui ن ه ض 

aussi, de la racine  ِه ض ه ضِ  n h d: à laquelle le verbe  ن  ن   .yanhad: (se redresser) est également associé ي 

C’est pour cela que nous pouvons garder toujours le sens de la forme verbale ordinaire :  

 
                  Prep Det Ni CONJ PROi V (…) 

اك ب)      =           يرِ ِوي و  ورِس  (التَّط  ل ىِ   عِ ِع  م  ت  ج  ه ضِ ِأنِ ِالم  ن  ي   

alâ al mojtamai ‘an yanhad:a ( wa yowâkib sayra at-tat:wir) 
*Sur la société que se redresse il (et accompagne il circulation de le développement) 
(=La société doit se redresser et aller de pair avec le développement.) 

 
Ce changement de catégorie du V-sup n’est pas absolu, il est conditionné par quelques contraintes 

syntaxiques : il faut que le support soit précédé, soit de l’introducteur du subjonctif  ِأن ‘an (que), 

soit de ا ِم   mâ, appelés dans la tradition arabe  ِي ةِأن ر  د  ص  الم   ‘an  al mas:darîya, et ي ةِما ر  د  ص  الم   mâ  al 

mas:darîya. L’introducteur ‘an s’emploie avec des verbes au présent désignant le futur et avec le 

passé, tandis que mâ s’emploie avec les trois temps présent, passé, et futur : 

 
                  N Part-négation V CONJ PRO V Det N Prep N 

دِ ِلاِف ش ارون      (91)           و  ةِ ِي ت يحِ ِأنِ ِي  ص  م ودِالف ر  ح  بَّاسِل م  ع   
Fa sharoun lâ yawado ‘an yotîh:a al fors :ata li Mahmoud Abbas 
* Sharon non veut que donne il l’occasion pour Mahmoud Abbas 
(=Sharon ne veut pas donner sa chance à Mahmoud Abbas.) 

 
Deuxièment, la réduction de ‘an ou mâ dans les formes nominales : 

      
                  N Part-négation N-mas:dar Det N Prep N 

        (91a)       دِ ِلاِف ش ارون و  ةِي  اح  ةِ ِإت  ص  م ودِِالف ر  ح  بَّاسِل م  ع   
Fa sharoun lâ yawado ‘itâh :at  al fors :ata li Mahmoud Abbas 
* Sharon non veut que don l’occasion pour Mahmoud Abbas 
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(=Sharon ne veut pas donner sa chance à Mahmoud Abbas.) 
 
Les constructions en mâ impliquent quelques changements concernant la nature déterminative 

des N-pred dans le passage de la forme verbale à la forme nominale du verbe : 

  
                  V PRO CONJ V PRO N Det N Prep N 

ن ي      (92)         اء  هِ ِماِس  ت  ب  ك  ت  لاياتِأر  نِ ِحدةالمتِالو  اءِ ِم  ط  اقِف يِأخ  ر  الع   

Sâ’anî mâ ‘artakabatho al wilâyâti al motah:ida min ‘akht:â’in fî al irâq 
*afflige il me ce que commises cela les États-Unis de erreurs dans l’Irak 
(=Ce qui m’afflige ce sont les erreurs commises par les États-Unis en Irak.) 

 
V PRO N-mas:dar N N Det Prep N 

        (92a)     ن ي اء  ابِس  ت ك  لاياتِإر  اءِ ِالمتحدةِالو  ط  اقِف يِأخ  ر  الع   

Sâ’anî ‘irtikâb al wilâyâti al motah:ida li bad:i  al ‘akht:â’in fî al irâq 
*afflige il me le fait de commettre les États-Unis à quelques les erreurs dans l’Irak 
(=Ce qui m’afflige ce sont les erreurs commises par les États-Unis en Irak.) 

 
La plupart de ces verbes ont la possibilité de faire l’objet d’une autre représentation en se 

manifestant dans un schème proche de celui du nom d’agent en fonction d’un adjectif connu en 

arabe par  ِة ف  بَّهةِالصِّ ش  الم   as-sifa al mochabbaha (adjectif assimilé) comme dans (93b). Il est tout à fait 

possible en arabe de rencontrer des suites où les reformulations suivantes sont observables sans 

que le sens soit modifié : 

 
                        PRO V Adv Prep V N Prep N 

اياِفي      (93)         ل ف ةِالق ض  المخت  وِ   ل مِ ِف ه  ك  ت  يِف ق طِ ِي  د  ةِ ِل يب  ه  ج  هِو  ر  ظ  ن   
Fahowa yatakalamo faqat: lî yobdî wijahat naz:arihi fî al qad:âyâ al mokhjalifa 
*Il parle seulement pour manifester direction vue sa dans les affaires les différentes 
(=Il parle juste pour manifester son point du vue sur différentes questions.) 

 

Transformation du V-sup yobdî en mas:dar dans le schème ِ إفعالا ‘ifâlan : 

 
                     PRO V Adv Mas:dar Prep N Prep N 

        (93a)      اياِفي ل ف ةِالق ض  المخت  وِ   ل مِ ِف ه  ك  ت  اءِ ِف ق طِ ِي  د  ُِ ِإب  ة  ه  ج  هِل و  ر  ن ظ   
Fahowa yatakalamo faqat: ‘ibdâ’an li wijahati naz:arihi fî al qad:âyâ al mokhjalifa 
*Il parle seulement en manifestant pour direction vue sa dans les affaires les différentes 
(=Il parle juste pour manifester son point du vue sur différentes questions.) 

 

puis dans le schème mofilan de‘ism al fail sous la forme d’un adjectif proche du nom d’agent as-

sifa al mochabbaha (adjectif assimilée) : 

 
                  PRO V Adv N-d’agent N Prep N 

          (93b)     اياِفي ل ف ةِالق ض  المخت  وِ   ل مِ ِف ه  ك  ت  دِ ِف ق طِ ِي  ب  ةِ ِم  ه  ج  هِو  ر  ن ظ   
Fahowa yatakalamo faqat: mobdîn wijahato naz:arihi fî al qad:âyâ al mokhjalifa 
*Il parle seulement en manifestant pour direction vue sa dans les affaires les différentes 
(=Il parle juste pour manifester son point du vue sur différentes questions.) 
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L’appellation de cet adjectif assimilé vient de sa ressemblance avec le nom d’agent. Tracer les 

frontières entre les deux catégories n’est pas évident. Elles ont toutes les deux des points 

communs, elles peuvent désigner l’action et la personne. Par contre, elles se distinguent l’une de 

l’autre par l’aspect. L’adjectif assimilé désigne la stabilité et la continuité de l’action dans le temps, 

tandis que le nom d’agent désigne la précarité et le renouvellement. C’est juste par le contexte que 

l’on peut faire la différence entre les deux catégories. Dans (93b) où mobdin est une sifa mochabbaha 

(adjectif assimilé), le sujet parlant a un caractère stable, il ne parle que s’il veut ou désire donner 

son point de vue sur un fait donné. La modification du temps du procès change complètement 

l’aspect de l’énoncé et l’adjectif assimilé devient un nom d’agent, ainsi (93c) : 

 
                  PRO V Adj-assimilé N Prep Det N Adj 
        (93c)     اياِفي ل ف ةِالق ض  المخت  لَّمِ   ك  ديا ِِت  ب  ةِ ِم  ه  ج  هِو  ر  ن ظ   

Takl-lama mobdîyan wijahata naz:arihi fî al qad:âyâ al mokhjalifa 
*A parlé Il en manifestant direction vue son dans les affaires les différentes 
(=Il a parlé en manifestant son point du vue sur différentes questions.) 

 
Nous avons vu, dans cette brève présentation que le V-sup arabe peut être nominalisé ou 

adjectivisé sans entraîner de modifications de sens de la suite V-sup / N-pred. Donc, contrairement 

au français, où les transformations morphologiques sont des caractéristiques des prédicats, ces 

transformations peuvent être, en arabe, des propriétés des V-sup. Nous essayerons de développer à 

la fin de ce chapitre une liste des principaux V-sup arabes avec leurs différentes catégories 

morphologiques.   

 
6. Les prépositions et la détermination de la valeur support  

 
Un verbe distributionnel arabe peut être transformé en support grâce à une préposition. Cette 

propriété a été décrite pour la première fois par Ibrahim (2002). L’intervention de cette 

préposition change complètement le sens du verbe auquel elle s’applique. A titre d’exemple, nous 

examinons le cas d’un verbe comme  ِام  qâma (se lever) qui perd sa valeur distributionnelle et ق 

devient un V-sup après l’ajout de la préposition bi. Ce passage de la valeur verbale ordinaire à celle 

de support peut être illustré par ces deux énoncés. Premièrement, nous lisons dans le Coran : 

 
                  CONJ V PRO Prep Det N V PRO Adj 

اِوِ       (94)         ةِ ِإ لىِ ِق ام واِإ ذ  لا  ال ىِق ام واِالصَّ س  ك        (Coran : 4 : 142) 
Wa ‘idhâ qâmou ‘ilâ as:-:salâti qâmou kosâlâ 
*Et si se lèvent ils à la prière se lèvent paresseux 
(=Et lorsqu'ils se lèvent pour la prière, ils se lèvent avec paresse.) 

 
Nous remarquons dans cette situation que le verbe qâma remplit sa fonction habituelle comme 

verbe à sens plein et que la préposition ‘ilâ est indépendante de la construction sémantique du 

verbe, elle n’est qu’un porteur du sens du verbe intransitif à son complément. Le sens de lever 

règne toujours sur l’énoncé : nous avons un lever pour faire quelque chose qui est traduit par le 
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premier qâma plus la préposition ‘ilâ et nous avons un autre lever qui traduit l’état du sujet au 

moment de l’action. Donc, nous avons le même sens de qâma avec ou sans la construction 

prépositionnelle. 

 
Tandis que dans une autre occurrence de ce verbe dans une autre construction prépositionnelle il 

une valeur complètement différente de la précédente. C’est le cas de qâma dans cet énoncé de 

l’AM : 

                  V-sup PRO N° Prep N-pred Det-indef Prep N1
-loc 

امِ       (95)         يرِ ِق  ز  ةِ ِالو  ار  ي  اِإلىِ ِب ز  اني  يت  م ور   
Qâma al wazîro bi zîyâratin ‘ilâ Mouritânyâ 
*S’est levé il le ministre de visite à Mauritanie 
(=Le ministre a effectué une visite en Mauritanie + s’est rendu en Mauritanie.) 

 

Le découpage de cet énoncé montre bien que le nom ة ار  ي   zîyâra (visite) est la forme nominalisée ز 

du verbe  ِار  zâra (visiter) introduit dans le discours par le V-sup qâma bi. Ensuite, la suite qâma bi ز 

représente une unité sémantique soudée. Ce fait est illustré par le GN issu de (95) où la 

préposition bi sera effacée avec qâma : 

                       Det Ni Rel V-sup Prep PROi N° Prep N1
-loc (V Adj) 

        (95a)     ِ ارة ي  اِق امِ ِالَّت يِالزِّ يرِ الوِ ِب ه  اِإلىِ ِز  ان ي  يت  ان تِ )ِم ور  ةِك  ير  (ق ص   
Az-zîyârato-l-latî qâma bihâ al wazîro ‘ilâ Mourîtânîyâ (kânat qas:îra) 
*La visite que a fait il de la le ministre à Mauritanie (était courte) 
(=La visite que le ministre a effectuée en Mauritanie (était courte).) 

 
N N° Prep N (V Adj) 

ة ِ       =           ار  ي  يرِ ِز  ز  اِإلىِ ِالو  ان ي  يت  ان ت)ِم ور  ةِك  ير  (ق ص   
Zîyarato-l-wazîri ‘ilâ Mourîtânîyâ (kânat qas:îra) 
*Visite le ministre à Mauritanie (était courte) 
(=La visite du ministre (était courte).) 

 
Ici, nous avons observé la mise en parallèle de la réduction de la préposition bi avec celle du 

verbe qâma. Pour justifier cela, nous pourrions dire que la préposition bi est une composante de 

qâma qui, à son tour, fait partie des composantes sémantiques de zâra.  

 
La suite V-sup qâma et la préposition bi permet de paraphraser un grand nombre de verbes arabes 

comme les suivants :  ِار سِ  ,zâra (visiter) ز  ر  لِ  ,darasa (étudier) د  وَّ  + tajaowala (faire un tour ت ج 

parcourir),  ِه زَّ ن  بِ  ,tanaz-zaha (se promener) ت  ت خ  رِ  ,intakhaba (sélectionner + élire) إن  وَّ ِط   t:aowara 

(développer),  ِح رَّ مِ  ,sar-rah:a (libérer + licencier) س  رَّ حِ  ,kar-rama (récompenser) ك  ت  ت   iftatah:a ا ف 

(inaugurer),  ِر او  لَّلِ  ,h:âwara (dialoguer) ح  اق شِ  ,z:al-lala (hachurer) ظ  عِ  ,nâqacha (discuter qqc) ن  زَّ -waz و 

zaa (distribuer) … etc. Cette paraphrase ne sera pas possible avec le verbe qâma sans lui attacher 

la préposition bi.  

Ce verbe nous permet aisément de traduire beaucoup de constructions françaises à support faire 

vers l’arabe. La seule différence entre le support faire français et le support arabe qâma bi, c’est que 
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ce dernier est marqué aspectuellement. A titre d’exemple, nous essayons de traduire quelques 

exemples en faire français fournis par (Giry-Schneider : 1987) : 

 
-Marie (fait + effectue) un long trajet   (p.20) 

ق ومِ  » اريِت  ل ةِ ِم  ح  يل ةِب ر  و  ط   » 
« Taqoumo Marie bi rih:latin t:awîla » 
*Se lève Marie de voyage un long 
 
Paul fait le nettoyage du grenier (p.26) 

 « ق ومِ  يفِ ِبولِ ِي  ظ  ن  نِ ِب ت  ز  خ  ب وبِم  ال ح   » 
« Yaqoumo Paul bi tanz:îfi makhzani al h:oboub » 
*Se lève Paul de nettoyage magasin les grains 
 
Paul fait la conversation à sa voisine   (p.61) 

« ق ومِ  ةِ ِبولِ ِي  ث  اد  ح  هِ ِب م  ت  ار  ج   » 
« Yaqoumo Paul bi moh :âdathati jârataho » 
*Se lève Paul de conversation voisine sa 
Paul fait de l’élevage     (p.71) 

« ق ومِ  ب يةِ ِبولِ ِي  ر  اناتِب ت  و  ي  الح   » 
« Yaqoumo Paul bi tarbîyati al h:ayawânât » 
*Se lève Paul d’levage les animaux 
 
Paul fait une campagne de presse contre Luc    (P.76) 

« ق ومِ  ل ةِ ِبولِ ِي  م  ةِ ِب ح  يَّ لا م  دِ ِإع  لوكِ ِض   » 

« Yaqoumo Paul bi h:amlatin ‘ilâmîyatin d:ida Luc » 
*Se lève Paul de campagne médiatique contre Luc 

 
La fréquence d’emploi du support qâma bi est plus grande en AM qu’en AC. Quant à l’AL, il ne 

connaît pas ce V-sup et a il se recourt au verbe dâr pour paraphraser certains verbes.  

 
7. Un éventail des principaux verbes supports arabes  

 
Nous essayons, à la suite d’Ibrahim (2002 : 344-348) qui a recensé 41 verbes susceptibles de 

fonctionner comme supports en arabe, d’élargir cette liste en lui ajoutant 33 nouveaux verbes. 

Dans les tableaux suivants, nous présentons les V-sup dans l’ordre alphabétique. Nous 

mentionnons, pour chaque support, la structure syntaxique définitoire et les catégories 

grammaticales que le support peut avoir dans la langue. D’ailleurs, nous essayerons de fournir, 

pour chaque verbe, un échantillon de principaux N-pred. Nous ne séparons pas les supports de 

l’AC de ceux de l’AM et ils ne seront distingués les uns des autres que lorsqu’un support se 

produit dans l’un et non dans l’autre. Tout ensemble de N-pred précédé d’un (AC) est plus 

fréquent en AC qu’en AM, dans le cas contraire, nous mettons un (AM). Nous donnerons, 

autant que possible, des explications succinctes lorsque la situation l’exigera. 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
1 

 
 
 

 
 

 أبدى
‘Abdâ 

« manifester » 

N-pred : AC : ة او  د  ر ,adâwa (antagonisme) ع  ذ  ح ,odhr (excuse) ع  ال ة ,farah: (joie) ف ر  س   ب 

basâla (courage),  ِه اس  لِ  ,nih:âsaho (dispositions naturelles) ن ح  د ,ghil (haine) غ  س   h:asad ح 

(jalousie), ة ال م  ة ,mosâlama (conciliation) م س  م  نِ  ,h:ikma (sagesse) ح ك  نَّة ,z:an (doute) ظ   م 

minna (don), ق و  لادة ,chawq (désir) ش  ة ,jalâda (robustesse) ج  ام  ت س   ق ل ق ,abtisâma (sourire) اب 

qalaq (inquiétude), د ه  اد ,johd (effort) ج  دِ  ,biâd (éloignement) ب ع  ر ,s:ad (rejet) ص  ج   hajr ه 

(abandon) … . AM :  ِب غ  ةر   raghba (désir), ش ة ه  اب ,dahcha (étonnement) د  ج   ijâb‘ إع 

(admiration), ف ظ ح  tah:afoz: (réserve) ت  ةِ اد  ع  س   saâda (contentement), اط ف ع   taât:of ت 

(sympathie), تأي يد ta’yîd (soutien), اض ت ر  ه ة ,Itirâd: (interception)‘ ا ع  ج  رِو  ظ  ن   wijhat naz:ar 

(point de vue), ن ز   h:ob (amour) … . En AL, ce support n’existe ح ب ,h:ozn (chagrin) ح 
pas. 

Structure syntaxique :                       Abdâ Ni°-hum N-pred PROi Prep N1
-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء د   إب 
‘Ibdâ’ 

(=Le fait de manifester un sentiment) 

 

يا ِ د  ب   م 
Mobdîyan 

 

 
 
- 
 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
2 

 
 

مِ  ر   أب 
‘Abrama 

« Tresser » 

N-pred : AC :  ِل م ر ,silm (paix) س  ل حِ  ,amr (affaire, quelque chose)‘ أم   ,s:olh: (compromis ص 

conciliation, traité de paix),  ِم ك  طِ  ,h:okm (jugement) ح  ر  ة : chart: (condition). AM ش   ات ف اق ي 

itifâqîya (traité, convention),  ِد ق  دِ  ,aqd (contrat) ع  ه  ق ة ,ahd (engagement) ع  ف   s:afqa ص 
(opération commerciale). En AL, l’équivalent de ce verbe est Dâr (faire). 

Structure syntaxique :                        ‘Abrama N°-hum N-pred Dét-indéf Prép-maεa N1
-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ام ر   إب 
‘Ibrâm 

 (=Le fait de tresser) 

 

ما ر  ب   م 
Mobriman 

 

م ر  ب  ة/ِِم  م  ر  ب  م   
Mobram / Mobrama 

« Tressé(e) » 
 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 
3 

 
 

احِ   أ ت 
‘atâh:a 

« fournir » 

N-pred: AC: ن ة س  ا ,al h:asana (bienfait) الح  ة ,loqyâ (rencontre) ل ق ي  ي  جِ  ,boghya (besoin) ب غ   فِ ر 

faraj (soulagement). AM : ة ص  ال ,fors:a (occasion) ف ر  ج  احة ,majâl (champ + espace)  م  س   م 

masâh:a (distance), يَّة ر   h:orîya (liberté). Malgré leur petit nombre, ces constructions ح 
ont une grande fréquence d’occurrence surtout en AM.  En AL ce verbe est 

paraphrasé par le support ا ط   .at:â (donner) ع 

Structure syntaxique :                               ‘Atâh:a N°-hum N-pred Dét-indéf Prep N1 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة اح   ات 
 tâh:at 

 (=Le fait de fournir) 

 

ت يحا ِ  م 
Motîh:an 

 

ت اح ة/ِِم  اح  ت  م   
Motâh: / Motâh:a 

« fourni(e) 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
4 

 
 

ىِ  بـ ِِأت   
‘Atâ bi 

« apporter » 

N-pred : Nous en avons recensé près d’une vingtaine :  ف اح ش ة fâh:cha (turpitude », ت ان  ب ه 

boh:tân (mensonge), د يث أءة ,Ifk (mensonge)‘ إ ف ك ,h:adîth (parole) ح  ذ   badhâ’a ب 

(grivoiserie) ق ز  ة rizq (subsistance) ر  ن  يِّ بأ ,baîyna (preuve évidente) ب   ’naba ن 

(information), ان ل ط  ةحِ  ,solt:ân (argument) س  ج   h:oja (preuve), آية aaya (miracle), AM : 

ة ت يج  ارِ  natîja (résultat). En AL ce verbe est paraphrasé par le support  ن   .dâr (faire) د 

Structures syntaxiques :                         ‘Atâ N°-(hum + nr)  Prép N-pred Dét-indéf (E + Modif) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ي ان بـ ِِإ ت   
‘Ityân bi 

 (=Le fait d’apporter) 

 
- 
 

 
- 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
5 

 
 
 

ىِ   آت 
‘Aatâa 

(faire, donner) 

N-pred : La valeur support est plus évidente quand les N-pred actualisés par ce verbe 

sont associés aux verbes intransitifs comme كَّى كَّى ou ز  ز   zak-kâ ou tazak-kâ ت 

(acquitter l’aumône légale), ou bien comme ق دَّ اة : tas :ad-daq (faire l’aumône) ت ص  ك   الزَّ

az-zakâh,(aumône), et ق ا د  تص   s:adaqâat (dons). Les propriétés du support sont 
observables, comme la réduction ou la formation d’un GN. Par contre, il est très 
difficile de vérifier les propriétés du support quand ce verbe actualise des noms 

associés aux verbes transitifs, comme  ِلَّم ِع  ou ِ ِد ش  أر   al-lama ou ‘archada (faire 

apprendre, indiquer) : لم د ilm (science), et ع  ش   rochd (raison). C’est encore beaucoup ر 
plus difficile quand il s’agit des noms qui n’ont pas de formes verbales proches, 

comme, par exemple, les noms ل ة ,fad:l (bonté) ف ض  م  م h:ikma (sagesse), et ح ك  ك   h:okm ح 
(pouvoir). La réduction du V-sup aboutit à des groupes nominaux douteux. Nous 

avons observé une relation converse liant ces constructions avec celles du Sup-prép دِ  ن   ِع 

inda (chez). La problématique à résoudre c’est : Est-ce que le verbe آ ت ى aatâa est 

bien un V-sup dans des constructions comme la deuxième (précédée par le signe  en 
haut du tableau) ou s’agit-il d’une autre fonction comme opérateur par exemple. Il 
n’en reste pas moins que nous ne disposons d’aucune hypothèse plausible apte à 
fournir un élément de réponse à cette question. La question est ouverte. 

Structures syntaxiques :                         ‘Aatâa N°-hum N-pred  Dét-indéf   +      ‘Aatâa N°-hum N1
-hum N-pred Dét-indéf 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء ت   إ ي 
‘Itâ’ 

 (=Le fait de donner ou 
de faire) 

 

ؤت يا ِ  م 
Moua’tiyan 

 مؤتاة
Moua’tan + Moua’tah 

Donné + Donnée 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
6 

 

حِ  ر  ت   ا ج 
‘Ijtarah:a 
« Faire » 

N-pred :  ِب ن  ة ,dhanb (péché) ذ  ئ  يِّ ال م ,sayya’ (péché, malfait) س  ظ   ifk‘ إف ك ,maz:âlim (injuste) م 
(mensonge),.. 

Structure syntaxique :                           Ijtarah:a N°-hum N-pred 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اح ت ر   إج 
‘Ijtirh: 

(=Le fait de ) 

 

حا ِ ر  ت   م ج 
Mojtarih:an 

حِ  ر  ت  ة/ِِم ج  ح  ت ر  م ج   
Mojtarah: 

« commis(e) 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
7 

 
 
 
 

ى ر    أج 
‘ajrâ 

« Effectuer » 

L’AC ne produit que rarement des constructions avec ce support ; nous en avons 

rencontré quelques cas, ainsi les noms : AC. ه ت  نَّ  sonnataho (loi) dans un énoncé س 

comme : ى ر  هِ ِالله ِِأج  ت  نَّ نِفيِس  و  الك   ‘ajrâ Allaho sonnataho fî al kawn «Allah impose sa loi sur 
l’univers » Nous considérons que ce support est l’un des supports les plus productifs 
en AM malgré le petit nombre de N-pred qu’il actualise. Nous en avons recensé une 

vingtaine : ة لي  م  ة ,amalîya (opération + attentat) ع  اس  ر  ث ,dirâsa (étude) د   bah:th ب ح 

(recherche), اء ت  ت ف  ي ان ,istiftâ’ (referendum) إس  ت ب  يت ,Istibyân (questionnaire)‘ اس  و   tas:wît ت ص 

(vote), ق يق ح  ل ة ,liqâ’(rencontre) ل ق اء ,tah:qîq (enquête) ت  ق اب  ب ة ,moqâbala (entretien) م  ر  ج   ت 

tajroba (test), ث ة اد  ال ,moh :âdatha (conversation) م ح   ,it-tis:âl (communication‘ اتِّص 
contact). D’ailleurs, nous avons pu repérer quelques noms qui ne se mettent, avec ce 

support, qu’au pluriel, ainsi les noms : اب ات ت خ  ات ,intikhâbât (élections)‘ ان  ر  او   م ش 

mochâwarât (délibérations), ث اث اح  ب  ات ,mobâh:thât (discussion) م  ض  ف او   mofâwad:ât م 
(négociations). Ce verbe traduit la plupart des expressions françaises en Faire 
support. 

Structure syntaxique :                  ‘Ajrâ N°-hum N-pred (Adj) (Prep N1
-hum + Prep N1

-W 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء ر   إج 
‘Ijrâ’ 

(=Le fait d’effectuer) 

 

يا ِ ر   م ج 
Mojrîyan 

 
- 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
8 

 
زِ  ر   أح 

‘Ah:raza 
« Marquer » 

N-pred :  ِب ن  ة ,dhanb (péché) ذ  ئ  يِّ هِ  : sayya’ (péché, N-pred : AC س   qoutaho (moyens ق وت 

d’existence),  ِه يب  ةمِ  ,nas:îbaho (sa part) ن ص  ف ع  ن   manfaa (intérêt), ب ح دِ  ,ribh: (gain) ر  ج   majd م 

(gloire), ل ان ,amal (espoir)‘ أم  ه  ة ,rihân (enjeu) ر  اي  لِ  ,ghâya (objectif) غ  ه   ,(…) al mahl الم 

ق ي ة ,roqî (développement) ر  ب  ت  د ف : rotba (classe). AM ر  ز ,hadaf (but) ه   ,fawz (victoire) ف و 

ق ف وُّ م ,tafawoq (supériorité) ت  ق دُّ ة ,taqaddom (avancement) ت  ت يج  اح ,natîja ن  ج   ,najâh : (succès) ن 

ول ة ,tholâthîya (triplée) ث لا ث ية  .bot:oula (championnat) ب ط 

Structure syntaxique :                           ‘Ah:raza N°-hum N-pred Modif 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

از ر   إح 
‘Ih:râz 

(=Le fait de marquer ) 

 

زا ِ ر   م ح 
Moh:riz 

ز ر  ة/ِِم ح  ز  ر  م ح   
Moh:raz /Moh:raza 

« Marqué(e) » 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

9  
 

جِ  ر   أخ 
‘Akhraja 

« Faire sortir» 

Ce verbe s’emploie comme une variante aspectuelle de certains verbes supports 
comme ‘Abdâ (manifister) ou yamlok (avoir) ainsi que de ses variantes 

prépositionnelles. N-pred : AC : ة ن  ي  غ  ِ ,d:aghîna (haine) ض  ه ,h:iqd (haine) ح ق د  korh ك ر 

(abomination),  ِل اة ,ghil (animosité) غ  ك   ,fikra (idée) ف كرة : zakâ (aumône légal). AM ز 

ل ,film (film) ف ل م ,fattwâ (fatwa) ف تُّوى م  حي)ِع  ر  س  (م   amal (masrah:î) (ouvre théâtral). 

Structure syntaxique :                           ‘Akhraja N°i-hum N-pred  PROi Prep N1
-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اج ر   إخ 
‘Ikhrâj 

(=Le fait de faire sortir)  

 

 ُِ جا  ر   م خ 
Mokhrijan 

 

 
- 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
10 

 
 
 

 أدَّى
‘Addâ 

« Accomplir » 

N-pred : Ce verbe nous permet de traduire vers l’arabe un grand nombre 
d’expressions en faire et à quelques autres verbes français. Voici un échantillon d’une 

cinquantaine de N-pred les plus fréquents avec ce support : ة م  ر ,khidma (service) خ دِ  و   د 

dawr (rôle), ة مَّ ه  ة ,mohimma (mission) م  اد  ه  م ,chahâda (témoignage) ش   ,qasam (serment) ق س 

ن ي  اج ب ,dayn (dette) د  ة ,wajib (devoir) و  ي  أم ور  ة ,ma’mourîya (ordre) م  ان   amâna (chose‘ أم 

confiée), ة لا  كِ  ,s:alâ (prière) ص  اةز   zakâ (aumône), ة يض  ة ,farîd:a (obligation )  ف ر  ر  م   ع 

omra (petit hadj), ة ن ي  ن ,oghnîya (chanson)‘ أ غ   lah:n (mélodie),  Ce verbe peut ل ح 

également actualiser des N-pred composés, par exemple, : ي ة ت ور  س  ِالدُّ ين م  -al yamîn ad الي 

dostourîya (le serment professionnel), ات ك  ر  ان ي ةِح  ل و  ه  ب   h:arakât bahlawânîya (exercices 

acrobatiques), ِح ي ة ةِالت  ي  ر  ك  س  الع   at-tah:îya al askarîya (les honneurs militaires) … . 

Structure syntaxique :                           ‘Addâ N°(i)-hum N(i)-pred (E + Modif + W) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة ي  أد   ت 
Ta’dîya 

(=Le fait de accomplir) 

 

يا ِ دِّ و   م 
Mou’addîyan 

 

د ى ؤ  اةِ /م  دَّ م ؤ   
Mo’addâ / Mou’addâ 

« accompli(e)» 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
11 

 

ل ى  أد 
‘Adlâ 

«verser son seau » 

N-pred: AC : ان ل,ih:sân (bienfaisance)‘ إحس  ر ,fad:l (amabilité)ِف ض  ذ    : odhr(excuse). AMِع 

يح ر  ,tas:rîh: (déclaration) ت ص  ة اد  ه  ِش   chahâda (témoignage), ة ر  أي ,fikra (idée) ف ك   ,ra’î (avis) ر 

ةحِ  جَّ  h:oja (preuve), ل يق ع  ال ,itirâfât (aveux) اعترافات ,taliq (commentaire) ت  و   aqwâl‘ أق 
(déclarations)… 

 

Structure syntaxique :                     ‘Adlâ N°-hum bi N-pred (*E + Prep N-nr + Modif-adj + W ) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

لا ء  إد 
‘Idlâ 

 (=Le fait de verser un seau) 

 

ل يا ِ د   م 
Modlî yan 

ل ى د  ِم   
Modlâ 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
12 

 

بِ  ك  ت   ا ر 
Irtakaba 

« Commettre » 

Nous avons, ici, presque la même structure syntaxique française du V-sup commettre. 

Les principaux N-pred sont : AC : ل و م ,gholou (exagération) غ  رَّ  ,moh:arram (interdit) م ح 

ة ب ير  يئ ة ,kabîra (grand péché) ك  ط  ات ,khat:î’a (péché) خ   qâdhourât (mauvaises ق اذ ور 

actions), ي ة ص  ع  ر ,mas:îya (désobéissance) م  ز  ات ,wizr (péché) و  ظ ور  ح   mah:z:ourât م 

(interdits. AM : ة يم  ر  ة ,jarîma (crime) ج  ح  ن  ة ,jonh:a (délit) ج  اي  ن ب ,jînâya (crime) ج ن   dhanb ذ 

(faute), م أ ,ithm (péché)‘ إث  ط  ة ,khat:a’ (erreur) خ  ر  ز  ج  ة ,majzara (massacre) م  ح  ب  ذ  ِم   

madhbah:a (carnage), ائ ع  ,faz:â’i (atrocités) ف ظ 

Structure syntaxique :                           Irtakaba N°-hum N-pred Dét-indéf (E + Modif-Adj) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اب ت ك   إر 
‘Irtikâb 

 (=Le fait de 
commettre) 

 

با ِ ك  ت  ر   م 
Mortakiban 

 

ت ك ب ب ة/ِِم ر  ك  ت  ر  م   
Mortakab /Mortakaba 

« commis(e) » 

 

 
 

N° 
 

V-sup 
 

N-pred 
 

 
13 

 

س ى  أر 
‘Arsâ 

« Ancrer » 

N-pred : أ د  ب  د ,osos (bases)‘ أ س س ,mabda’ (principe) م  اع  ائ م ,qawaid (bases) ق و  ع   daâ’im د 

(armatures), يم ف اه   … ,mafâhîm (notions) م 

Structure syntaxique :                                 ‘Arsâ N°-hum N-pred Dét-indéf N1
-nr              

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء س   إر 
‘Irsâ’ 

 (=Le fait d’ancrer) 

سي  م ر 
Morsî  

اة/ِِم رسىِ  س  م ر   
« Ancré(e) » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
14 

 

ق لَِّ ت   ا س 
Istaqalla 

« Emmener » 

En tant que support, ce verbe ne s’emploie qu’avec les noms des moyens de 

transport : ة ائ ر  ة ,t:âîra (avion) ط  اخ ر  ة ,bâkhira (bateau) ب  ار  يَّ ار ,saîyâra (voiture) س   qit:âr ق ط 
(train), … 

Structure syntaxique :                           ‘Istaqalla N-hum N-pred-Moy.trans. 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

 
- 

ق لِ  ت   م س 
Mostaqil 

 
- 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
15 

 

د ى  أس 
‘Asdâ 

«Tisser» 

N-pred: AC : م ار  ك  ر ,makârim (actions généreuses) م  ي  ر وف ,khayr (le bien) خ  ع   marouf م 

(bienfait), نَّة د ,minna (don) م  ة ,yad (coup de main) ي  ان  ة ,amâna (chose confiée)‘ أم  م   ن ع 

nima (grâce), ن ى س  ,hosnâ (bonne action) ح  ائبِ غ  الر  ar-raghâ’ib (souhaits), ان س   ih:sân‘ إح 

(bienfaisance), ة ن يع  ام ,s:anîa (bienfait) bienfaisance ص  ع  ف ة ,inâm (bienfait)‘ إن  ار   ع 

ârifa(bienfait), ى د  اه ب ,nadâ ( générosité + bienfait) ن  و  ,mawâhib (dons) م  ن ةِ س  ح  h:asana 

(bienfait) . AM : ة م  يل ,khidma (service) خ د  م  ة ,jamîl (bienfait) ج  يح  ِِن ص  ح/ ن ص   nas:îh:a / 

nos:h: (conseil), ِ ةن م  ع   nima (grâce), 

Structure syntaxique :                           ‘Asdâ N-hum N-pred Prep N1
-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء د   إس 
‘Isdâ’ 

(=Le fait de tisser.)  

ا ِ ديَّ  م س 
Mosdîyan 

 

ى د  داة/ِِم س  م س   
Mosdâ / Mosdâh 

Tissé(e) 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
16 

 

رِ  د   أ ص 
‘As:dara 

« Faire paraître » 

N-pred: AC : ت اب ة ,nour (lumière) ن ور ,kitâb (lettre, courrier) ك  م  ق يعِ  ,khidma (service) خ د  و   ت 

tawqî (signature), ال ة س  ات ,risâla (lettre, courrier) ر  ر  ذ  ن   .mondhirât (avertissements) م 

AM : ار ف و ,qarâr (décision) ق ر  رِ  ,afou (amnistie) ع  ات ,amr (ordre)‘ أ م  ل يم  ع   talîmât ت 

(instructions), ج يه ات و  وم ,tawjîhât (directives, indications) ت  س  ر  مِ  ,marsoum (décrit) م  ك   ح 

hokm (jugement), ي ان ة ,bayân (bulletin, compte-rendu, déclaration) ب  ر  كِّ ذ   modhakkira م 

(mémorandum), ش ور ن  ل ة ,manchour (édité) م  م   … ,omla (monnaie) ع 

Structure syntaxique :                           ‘As:dara N°-hum N-pred Prep N-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ار د   إص 
‘Is:dâr 

(=Le fait de faire paraître) 

د ر  م ص 
Mos:dir 

 

ر اد  ة/ص  ر  اد  ص     
s:âdir/s:âdira 
« Paru(e) » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
17 

 

رِ  م   أض 
‘Ad :mara 
« Cacher » 

N-pred : ة ق يد  ر ,nîya (intention) ن يَّة ,aqîda (doctrine) ع  ك  اء ,makr (malignité) م  ه   ’dahâ د 

(rouerie), ى و  ر ,hawâ (amour) ه  د  ر ,ghadr (déloyauté) غ  ي   ya’s يأسِ  ,khayr (le bien) خ 

(désespoire), م د  رِ  ,nadam (regret) ن  ة ,char (le mal) ش  ي  اه  ر  وه ,karâhîya (haine) ك  ر  ك   makrouh م 

(acte de méchanceté), وء ة ,sou’ (mal) س  ان     ,khîyana (trahison) خ ي 

Structure syntaxique :                           ‘Ad:mara N-hum N-pred Prep N1
-(hum + nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ار م   إض 
‘Id:mâr 

(=Le fait de cacher) 

  

را ِ م   م ض 
Mod:miran 

ر م  ة/ِم ض  ر  م  م ض   
Mod:mar / Mod:mara 

« caché(e) » 
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ل قِ   أط 

‘At:laqa 
« Lâcher » 

N-pred : AC :  ِن ات  ,idhn (autorisation)‘ إذ  ف رات ,aahât (soupirs) آه   zafarât (gémissement ز 

de douleur), أن ات ‘anât (gémissement de douleur), ة ح  ي  ه ِ ,s:ayh:a (cri) ص  ائ ز  ر   gharâ’izaho غ 

(ses instincts), ة كب ير  ل يل ة ,takbîra (proclamation hautement de la gloire d’Allâh) ت  ه   tahlîla ت 

(proclamation hautement de l’unicité d’Allâh), إسم ‘ism (nom), يح ر   :tas:rîh ت ص 

(déclaration), ة ر  اد  ب   ranîn (intonation) رنين ,chatâ’im (insultes) شتائم ,mobâdara (initiative) م 
vec un sujet non-humain comme réveil par exemple-, … 

Structure syntaxique :               ‘At:laqa N-hum N-pred (E + Modif-Adj + Prep N1
-nr)             

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

لاق  إط 
‘It:lâq 

 (=Le fait de lâcher) 

ل قا ِ  م ط 
Mot:liqan 

 
- 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
19 

 

ه رِ   أظ 
‘Az :hara 

 
(=Faire montere) 

Nous considérons ce verbe, quand il a une valeur de support, comme une extension 
lexicale du V-sup ‘Abdâ. Un grand nombre de N-pred supportés par ‘Abdâ acceptent 
d’être introduits dans le discours par ‘Az:hara en gardant des liens de synonymie 
avec les énoncés de départ. La seule différence fonctionnelle sur laquelle nous avons 
pu mettre le doigt est de nature syntaxique. Le support ‘Abdâ ne peut jamais voir un 
N-nr dans la position sujet, cette propriété est tout à fait possible dans quelques 
constructions en ‘Az:hara. Considérons l’exemple suivant : 

ه ر ت - لاق اتِ ِأظ  ةِالع  ي  ك  ةِالت ر  ي  ر  ةِ ِالم ص  ج  ر  ةِد  ب ير  نِ ِك  التَّط ورِم  ,   ‘Az:harat al  ilâqât al torkîya al 
mas:rîya darajatan kabîratan mina at:-t:owr, « Les relations Turco-égyptiennes ont 
montré un grand niveau de développement ». Ce sujet n’est pas possible dans le cas 

d’Abdâ : ةِ  ر  ب ي  نِ ِك  رِم  وِّ التَّط  دِ   لاق اتِ ِتِأب  ةِالع  ي  ك  ةِالت ر  ي  ر  ص  ةِ ِالم  ج  ر  د  * *‘Abdat al ilâqât al torkîya al 
mas:rîya darajatan kabîratan mina at:-t:owr. Pour justifier notre propos et pour éviter 
toute généralisation à partir d’un seul exemple, nous proposons de laisser cette 
question ouverte en attendant une étude détaillée qui aura pour but de comparer ces 
deux verbes en analysant leurs comportements sémantico-syntaxiques en tant que 
supports très fréquents en arabe. 

Structure syntaxique :                       ‘Az:ahara N(i)-hum-N-pred (PROi) (Adj) Prep N1
-nr     

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ه ار  إظ 
‘Iz:hâr 

 (=Le fait de montrer) 

را ِ ه   م ظ 
Moz:hiran 

 
- 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 
20 

 

ارِ   أ ع 
‘Aεâra 

« Prêter » 

N-pred : AM :ام ت م  ِا ه  ihtimâm (considération, attention), مات د  اه ,khadamât (services) خ  ت ب   ا ن 
intibâh (attention, soin),  

Structure syntaxique :                           ‘Aεâra N-hum N-pred Prepli N1
-nr                  

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

 إعارة
 (=Le fait de prêter) 

يرا ِ ع   م 
moεîran 

ارِ مِ  ة ِ/ِِع  ار  ع  م   
Moεâr/Moεâra 
« emprunté(e) » 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
21 

 
 

بِ  ر   أع 

‘Araba 
« Exposer » 

Pour que ce verbe ait la valeur actualisatrice d’un N-pred donné, il faut qu’il soit suivi de la 

préposition an qui le transforme en support. Cette préposition doit disparaître avec le 
verbe lors d’un effacement en vue d’obtenir un GN. Cette valeur de support est plus nette 
et plus simple à entrevoir en AM qu’en AC. Deux raisons pourraient être derrière cette 
observation ; premièrement il s’agit de la nature des N-pred, de l’AM, supportés par ce 
support qui sont, pour un grand nombre d’eux, associés à des verbes dérivés de la même 
racine qu’eux, chose qui n’est pas observée en AC, au moins dans les cas que nous avons 
pu rencontrer dans notre corpus. Deuxièment, il s’agit de la structure syntaxique dans 
laquelle la plupart des constructions de l’AC apparaissent. L’absence de complément du N-

pred entraîne un manque de prédiction dans les groupes nominaux obtenus après la 
réduction du V-sup et la réduction de la relative, chose qui exige que l’achèvement de la 
prédication se fasse par une assertion d’existence ou son équivalent propositionnel42 pour 
que l’on puisse entrevoir la trace du support effacé. Étant donné que cette assertion est 
formellement nécessaire dans le cas de l’AM, la prédication sémantique se fait par le nom 
et son complément et l’assertion ne reste qu’une formalité grammaticale. Considérons les 
exemples suivants avant de fournir un échantillon des N-pred repérés : 

AC : ل هَّب ت  ِي  ةِ  اب  ب  ِالصَّ ارِ  ِب ن  قِ  و  ِش  نِ  ِع  بِ  ر  أع 
43ِ ’Araba an chawqin binâri as:-s:abâba yatalahhab *A 

analysé il d’envie de feu  ardeur de l’amour se brûle « Il a exprimé un désir exacerbé par l’ardeur 
de l’amour ». Après la réduction du V-sup et la réduction de la relative, nous avons ce groupe 

nominal :  ِق ه و  ارِ )ِِش  ابةِب ن  ب  ل هَّبِالصَّ ت  (ِِي    chawqaho (binâri as:-s:abâba yatalahhab) *Envie son (de feu  
ardeur de l’amour se brûle) « son envie (se brûle de l’ardeur de l’amour). Avec le nom chawq 
seul et le possessif coréféré au sujet ho (le possessif son) nous n’entrevoyons pas la trace de 

‘Araba, ce serait la trace de yamlok, de inda ou bien de laho ou bihi qui apparaissent. En 

AM les choses sont un peu différentes. Considérons l’énoncé suivant : AM :  ِب ر  نِ ِأع  ِع 

ق يعِ ِارتياحه و  عِ ِاتفاقياتِث لاثِ ِل ت  بِم  ر  غ  الم   ‘Araba an ‘irtîyâh:aho li tawqîi thalâth ‘ittifâqîyâtin maa Al 
maghrib « Il a montré sa satisfaction de signer trois traités avec le Maroc ». Le fait d’être 

satisfait de l’action est assuré par le nom et le groupe prépositionnel qui le suit dans : ِارتياحه

ق يعِ  و  عِ ِاتفاقياتِث لاثِ ِل ت  بِم  ر  غ  ِالم   * Satisfaction sa pour signer trois traités avec le Maroc «sa 
satisfaction de signer trois traités avec le Maroc ». Mais pour que cet énoncé soit complet, une 

assertion de ce type sera nécessaire : (ِ)ِ ا ظ  ِم لاح  انِ  -N .(était remarquable) (kâna mlâh:z:an )ك 

pred : AC :  ِه ار  م  ده ِ ,id:mârihi (intimité)‘ إض  ه  ه ,ahdaho (son pacte) ع  د  ج   ,wajdih (son affection) و 

ق و  يرِ  ,chawq (envie ardente) ش  م  هض   d:amîrah (conscience), ِ ه رَّ  استعداد : sirraho (son secret). AM س 

‘istidâd (disposition), أي يد ة ,ta’yîd (encouragement) ت  اد  ع  ة ,saâda (contentement) س  ب  غ   raghba ر 

(envie), ث ق ة thiqa (confiance), ير د  ق  ة ,taqdîr (estimation) ت  ن يئ  ه  ي ة ,tahnî’a (souhait) ت  ش   khachya خ 

(peur), أم ل ‘amal (espoir), ف هُّم ة ,tafahhom (compréhension) ت  ش  ه  ر ,dahcha (étonnement) د   ش ك 
chokr (remerciement), … Par ce support on peut paraphraser une cinquantaine de verbes 
en arabe. 

Structure syntaxique :                           ‘Aεraba N(i)-hum an N-pred (PROi)( Prep N1
-nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اب ر   إع 

‘Irâb 
(=Le fait d’exposer)  

با ِ ر  ع   م 

Moriban 
 

 
- 

 
 
 

                                                 
42  . cf. Ibrahim 1999. 
43  .  Al Mohibbî, َحَة طِلََء الحاَنة حَة الرَّيَحانةَ وَرَشر  : nafh:at ar-rayh:âna wa rachh :at t:ilâ al h:âna,   en ligne . Disponible à l’adresse نَ فر

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 04 août 2002)  
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
22 

 

ل ن  أع 

‘Alan 
« Annoncer » 

N-pred:  ض وع هِ  ,khoz:ou (assujettissement) خ  لا م  وب ة ,islâmaho (sa conversion à l’Islam) إس  ط   خ 

khot:ouba (fiançailles), ة ب  و  ان ,tawoba (pénitence) ت  ف ر ,iîmân (foi)‘ إيم  اق د ,kofr (athéisme) ك  ع   ت 

taâqod (accord), انسحاب ‘insih:âb (retrait), ع اج  ر   ,ih:tijâj (protestation)‘ احتجاج ,tarâjo (recul) ت 

ة ر  و  م ,thawra (révolution) ث  ت سلا   … istislâm (abdication, abandon, capitulation, soumission) ا س 

Structure syntaxique :                           ‘Aεâra N-hum N-pred Prepli N1
-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

لان  إع 

‘Ilân 
 (=Le fait de prêter) 

ل نا ِ ع   م 

Molinan 

ل ن ع  ة/ِم  ل ن  ع  م   

Molan/Moεlana 
« annoncé » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
23 

 

ط ى  أع 

‘At:â 
« Donner » 

Les expressions en ‘At :â support sont plus productives en AM qu’en AC. Ce support 
nous permet de paraphraser une centaine de verbes arabes avec lesquels il entre dans des 

relations particulières. Nous pensons qu’une étude consacrée à ‘At :â est essentielle dans 
la contribution à l’élaboration d’un lexique-grammaire de l’arabe. Nous fournissons, ici, un 

échantillon des N-pred fonctionnant avec ce support : AC :  ِظ ن ,h:az: (part) ِح  م   ,thaman (prix) ث 

دِ  ق ةص   s:adaqa (don), ي ة ة : jizya (taxe). AM ج ز  اب  اف ق ة ,ijâba (réponse)‘ إج  و   ,mowâfaqa (acceptation) م 

يض ف و  ج يه ات ,tafwîd: (accréditation) ت  و  ات ,tawjîhât (directives) ت  ل يم  ع   ,talîmât (instructions) ت 

ات اد  ش  ق ت ,irchâdât (indications)‘ إر  ل ة ,waqt (temps) و  ه  ة ,mohla (délai) م  ص  د ,fors:a (occasion) ف ر  ه   ج 

johd (effort), ر ان ,amr (ordre)‘ أم  م  ث ل ,d:amân (garantie) ض  ائص ,mathal (exemple) م  ص   :khas:â’is خ 

(caratères), ة ل م  ه ة ,kalima (parole) ك  ك  م ,nakha (goût) ن  ع  ةشِ  ,dam (soutien) د  ي  ع  ر   charîya 
(légalité). La plupart de N-pred actualisés par ce verbe permettent une relation converse avec 
le verbe ‘Akhadha (prendre) ou talaqqâ (recevoir) 

Structure syntaxique :                            ‘Atâ N-hum N-pred Prep N1
(-hum + -nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء ط   إع 

‘It:â’ 
« Don »  

 

طيا ِ  م ع 

Mot:îyan 
« Donnant » 

ى ط  اة/م ع  ط  م ع   

Mot:â/Moεt :âh 
« Donné(e) » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
24 

 

 أق امِ 
‘Aqâma 

« Dresser » 

N-pred: AC  : ة جَّ لاة ,hojja (argument) ح  ة ,as:-s:alâ (la prière rituelle) الصَّ اد  ه   ach-chahâda الشَّ

(le témoignage),  ِن ز  ان ,wazn (poids) و  ز  ي  ين ,al mizân (la balance) الم   ad-adîn (la الدِّ

religion), ل د  ف ل : al adl (la justice). AM الع  ر ,h:afl (fête) ح  ك  س  ع  ب ة ,moaskar (champs) م  أد   م 

mâ’daba (banquet), اة ار  ب  ل ة ,mobârâ (match) م  و  لاق ة ,dawla (État) د  ام ج ,alaqa (relation) ع  ن  ر   ب 

barnâmij (programme), ى و  ع  ش ة ,dawa (instance) د  ر  م لِو  ع   warchat amal (atelier),  ِل ق ة ِح 

 … ,h:alaqat niqâch (discussion) ن ق اش

Structure syntaxique :                           ‘Aqâma N-hum N-pred 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة إق ام+ِِإق ام   
‘Iqâma + ‘Iqâm 

(=Le fait de dresser.) 

 

ق يما ِ  م 
Moqîman 

ق ام ة/م  ق ام  م   
Moqâm/Moqâmah 

« Dressé(e) » 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
25 

 

فِ  ر  ت   أ ق 
‘Aqtarafa 

« Commettre » 

N-pred : AC :  ِوء ن ب ,sou’ (mal) س  مِ  ,dhanb (péché) ذ  مِ  ,ithm (péché)‘ إ ث  ر  يئ ة ,jorm (crime) ج  ط   خ 

khat:ya’ (faute), لَّة رِ  ,zalla (petite faute, faux pas, erreur) ز  ز  ن ة ,wizr (faute) و  س   h:asana ح 

(bienfait, bonne action). AM : ال ف ة  ,mokhâlafa (contradiction, contravention م خ 

infraction), ق ة ر  ه ر ,sariqa (cambriolage) س  يِع  ر  ِف ك  ي، اس  ي  س   ohr fikrî, sîyâsî (adultère 
intellectuelle, adultère politique). 

Structure syntaxique :                           ‘Aqtarafa N°-hum N-pred (E + Adj + Prep W) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

 اقتراف
‘Iqtirâf 

 (=Le fait de commettre.) 

 

فا ِ ر  ت  ق   م 
Moqtarifan 

 

ف ت ر  ق  ف ة/م  ر  ت  ق  م   
Moqtaraf/Moqtarafa 

« Commis(e) » 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
26 

 
قِ   أ ل ح 

‘Alh:aqa 
« Annexer » 

N-pred: هزيمة hazîma (défaite),  ِر ر  ة ,d:arar (dégât, tort, dommage, préjudice) ض  ار  س   خ 

khasâra (dommage, défaite, dégât), ه ي  و  ش   tachwîh (défiguration,  fausse  reproduction ت 
ou fausse description de qqc.), … 

Structure syntaxique :                           Al:aqa N -hum N-pred bî N-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اق  إل ح 
‘Ilh:âq 

(=Le fait d’annexer.) 

ل ح قا ِ  م 
Molh:iqan 

 

 
- 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
27 

 

 ألق ى
‘Alqâ 

« Jeter » 

N-pred: AC : ير اذ  ع  ل ,maâdhîr (excuses) م  ةِ  ,qawl (dire) ق و  دَّ و   ilâ folân fi-l-mawadda‘ إلىِف لا نِب ال م 

(prouver son amitié à qqn), ع م  لام ,as-sama (audition) السَّ ح ي ة ,as-salâm (la salutation) السَّ  ت 

tah:îya (salut),  ِبَّهم ح   mah:abba (amitié), ل م ب ,as-salam (la paix) السَّ ع   : rob (horreur). AM ر 

ة ر  اض  ة ,moh:âd:ra (conférence) م ح  ل م  ة ,kalima (discours) ك  يد   al الق ب ض ,qas:îda (poème) ق ص 

qabd: (la capture), ؤول ي ة س  ء ,mas’oulîya (responsabilité) م  و  ة ,d:aw’ (lumière) ض  م   tohma ت ه 
(accusation), … 

Structure syntaxique :                           ‘Alqâ N-hum N-pred ( E + prep N1
-hum) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ءإل ق ا  
‘Ilqâ 

 (=Le fait de jeter.) 

ل ق يا ِ  م 
Molqîan 

 

ل ق ىِ  ل ق اة/م  م   
Molqâan/Molqâh 

« Jeté(e) » 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
28 

 

نِ  ع   أم 

‘Aman 
« s’éloigner » 

Ce support a une valeur aspectuelle intensive. N-pred  : ر   ,an-naz:ar (le regard) النَّظ 

Structure syntaxique :                 ‘Aman N°-hum Det N-pred Prep N1
-nr   +    ‘Aman N°-hum fî N-pred N1

-nr  

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ان ع   إم 

‘Imân 
(=Le fait de s’éloigner.) 

نا ِ ع  م   م 

Mominan  

 
- 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
29 

 

ابِ  ت   ان 
Intâba 

« Atteindre » 

N-pred : ش ع ور choεour (sentiment), إحساس ih:sâs (sentiment), ف و  ع ,khawf (peur) خ   fazaε ف ز 

(frayeur, peur),  ِق ل ق qalaq (angoisse, agitation, anxiété),  ِحف ر  farah: (joie),  ِب ض   ghad:ab غ 
(colère),  

Structure syntaxique :                           ‘Antâba  N-hum N-pred  bî  N—nr   +     ‘Antâba  N-hum Det N-pred   
Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - - 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
30 

 

ز ج   أن 
‘Anjaza 

« Accomplir» 

Par rapport aux autres supports, ce verbe traduit une valeur terminative. Dans une 

expression où un N-pred comme  ِد ع  ى waεd (promesse) est actualisé par le V-sup و  ط   أ عِ 

‘Aεt:â (donner), l’extension aspectuelle  ِز ج   anjaza (accomplir) peut remplacer‘ أن 

‘Aεt:â en apportant l’information qui indique le moment final de l’action. N-pred : 

د ع  امجبِ  ,ittifâq (accord)‘ إنفاق ,wad (promesse) و  ن  ر   barnâmij (programme), ة و  ط   خ 

khot:wa (pas), ق ة ف  ل ,s:afqa (opération commerciale) ص  م  ة ,amal (travail) ع  مَّ ه   م 

mohimma (mission), وع ر  ش   … ,machrou (projet) م 

Structure syntaxique :                           ‘Anjaza N°(i)-hum N-pred (PROi)(E + prep N1
-hum) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

از ج   إن 
‘Injâz 

 (=Le fait d’accomplir.) 

ج زا ِ ن   م 
Monjizan 

ز ج  ن  ة/م  ز  ج  ن  م   
Monjaz 

« Accompli » 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
31 

 

لِ  ز   أ ن 
‘Anzala 
« Faire 

descendre » 

N-pred: هزيمة hazîma (défaite), ل يَّة ة ,balîya (catastrophe) ب  ق وب  ِع  εoqouba  ِق اب  εiqâb ع 

(sanction, peine, punition n),  ِاب ذ  ة ,qas:âs: (talion) ق ص اص ,εadhâb (châtiment) ع  ار  س   خ 

khasâra (dommage, défaite, dégât),  ال  nikâl (châtiment, torture) ن ك 

Structure syntaxique :                           Anzala  N -hum N-pred  bî N-hum  

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ال ز   إن 
‘Inzâl 

(=Le fait de faire 
descendre.) 

لا ِ ز  ن   م 
Mozilan 

 

لِ  ز  ن  ل ة/ِِم  ز  ن  م   
Monzal/Monzalah 

 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
32 

 

ق عِ   أ و 
‘Awqaεa 

« Faire tomber » 

N-pred : هزيمة hazîma (défaite), ل يَّة ق وب ة ,balîya (catastrophe) ب   ,εoqouba (sanction, peineع 

punition n),  ِاب ذ  ة ,εadhâb (châtiment) ع  ار  س   ظلم ,khasâra (dommage, défaite, dégât) خ 
z:olm (injustice), 

Structure syntaxique :                           Awqaεa  N-hum N-pred  bî N--hul 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

 إيقاع
‘Îqâε 

(=Le fait de faire tomber.) 

ق عا ِ و   م 
Mouqiεan 

 

 
- 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
33 

 

ل ى  أ و 
‘Awlâ 

« Accorder » 

N-pred : ام ت م  ة ,ihtimâm (grande importance, attention, considération, soin)‘ ا ه  اي  ن   εinâya ع 

(soin, intérêt, empressement, prévenance), اي ة ع   ,riâεya (assistance, prévenance ر 

considération, égards, protection), ي ة ل و  و 
ت ب ار ,awlawîya (priorité)‘ أ   iεtibâr ا ع 

(considération), ة ي  مِّ  ,ahammîya (importance)‘ أ ه 

Structure syntaxique :                           ‘Awlâ’  N-hum N-pred ( bî + li) N--nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ء لا   إ ي 
 ‘Ilâ’ 

 (=Le fait de faire 
accorder.) 

 م ولِ 
Moulin 

 

 
- 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
34 

 

رِ  اش   ب 
Bachara 

« Pratiquer » 

N-pred : الات ة ,ittis:alât (communications) اتِّص  مَّ ه  ف ة ,mohimma (fonction, mission) م  ي  ظ   و 

waz:îfa (fonction, métier), ش اط   ,nachât: (activité) ن 

Structure syntaxique :                         Bâchara N°i-hum N-pred PROi    +     Bâchara N-hum Det N-pred          

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة ر  اش  ب   م 
Mobâchara 

 (=le fait de pratiquer.) 

اثا ِ  ب 
Bâthan 

ث وث ب   م 
Mabthouth 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
35 

 

لِ  ذ   ب 
Badhala 

« Donner » 

N-pred: AC :  ِع س  لِ  ,al wisεa (le maximum) ِال و  حِ  ,al fad:dl (le bien) ال ف ض   ,nos:h: (conseil) ن ص 

لام ان ,as-salâm (la salutation) السَّ ة ,al ‘amân (le sauf-conduit) الأ م  و  ش   ,rachwa (pot-de-vin) ر 

ة اد  ي  دِ  ,zîyada (augmentation) ز  ع  ين ,wad (promesse) و  م  ة ,yamîn (aide) ي  ر   nos:ra ن ص 

(secours, assistance), اء ط  اد ,at:â’ (don) ع  ر وف ,zâd (subsistances) ز  ع   ,marouf (bienfait م 

bien). AM :ِِِِ قةِ طا  t:âqa (énergie), ل ة او  ة ,moh:âwala (essai) م ح  ر  اي ة ,qodra (pouvoir) ق د  ن   ع 

inâya (soin), ح ر ص h:rs: (sollicitude), ى ع  س  مِ  ,masâ (course, démarche) م   ,dam (sang) د 

ف س دِ  ,nafs (âme) ن  ه  ي ,johd (effort) ج  اع  س  ة ,masâεî (efforts) م  اي  ن    ,εinâya (soin) ع 

Structure syntaxique :                           Badhala N-hum N-pred (E + Prep N1
-(hum + nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ل ذ   ب 
Badhl  

(=le fait de donner.) 

ل اذ   ب 
Bâdhil 

ل ذ  ب  ول+ِِم  ذ  ب  م   
Mobdhal + mabdhoul 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 
36 

 

عِ  اب   ت 

Tabaa 
« Poursuivre » 

On peut considérer ce verbe comme une variante aspectuelle d’un certain nombre 
de V-sup et cela en fonction de la nature du N-pred en question et dans une situation 
de détermination très contrainte, à savoir la détermination par le possessif 

coréférent. Avec un nom comme س ر   dars (leçon), par exemple, ce verbe peut د 

remplir le rôle d’une variante aspectuelle durative du V-sup أل ق ى ‘al qâ (donner), avec 

un autre nom comme ي ة ف عِ  qad:îya (procès), il est la variante aspectuelle de ق ض   rafaεa ر 

(lever). N-pred : ي ة س ,qad:îya (procès, affaire) ق ض  ر  ِ ,dars (leçon) د  ل م   amal (ouvreع 

artistique),  ة و  د  ام ج ,nadwa (colloque) ن  ن  ر  ِب   barnâmij (programme),  

Structure syntaxique :                           Tabaa N-hum N-pred (Adj + Prep N-loc)     

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة ع  اب  ت   م 

Motabaa 
(=La poursuite.) 

اب ع ت   م 

Motabi 
 

اب عِ؟ ت  ة/ِِم  ع  اب  ت  م   
Motâbaε / Motâbaεa ?? 

« suivi(e) 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
37 

 

ل قَّىِ   ت 
Talaqqâ 

« Recevoir » 

L’emploi support de ce verbe est plus fréquent en AM qu’en AC. Ce support remplit 

parfaitement la fonction d’un support converse, selon le N-pred, d’un support comme ‘Atâ 
(donner), ‘Ajrâ (variante de faire), qaddama (présenter), badhala (donner), wajjaha (assigner), 

dans les conditions établies par (G. Gross : 1989). N-pred : AC : ِاء ي ان ,nidâ’ (appel) ن ِد   bayân ب 

(éclaircissement), ة ل م  ة ,kalima (mot) ك  ر  ور ,nad:ra (beauté, éclat, pureté) ن ض  ر   sorour س 

(contentement), ة ح ي  لام ,tah:îya (salutation) ت   ittis:âl‘ اتصال : salâm (paix). AM س 

(communication), ن داء nidâ’ (appel),  ِةم ال م  ك   mokâlama (appel), س ر  يدِ  ,dars (leçon) د  د  ه   ) tahdîd ت 

menace), م ك  ة ,hokm (jugement) ح  د  اع  م ,mosâada (aide) م س  ع  ة ,dam (soutien, renfort) د  و  ع   د 

dawa (invitation), ة يب  ر  ة ,z:arîba (taxe) ض  و  ش  ات ,rachwa (corruption) ر  ل يم  ع   talîmât ت 

(instructions), ة يح  ة ,nas:îh:a (conseil) ن ص  ب  ارِ  ,hiba (don) ه  ذ  ير ,indhâr (avertissement)‘ إن  ذ  ح   ت 

tah:dhîr (avertissement, alerte),  ِيد د  ه  ة ,tahdîd (menace) ت  اي  ن  اي ة ,εinâya (soin, attention) ع  ع   riεâya ر 

(soin, prévenances, soin),   ِل ب ن ئة ,t:alab (demande, requête) ط  ه   … ,tahnî’a (félicitation) ت 

Structure syntaxique :            Talaqqa N°-hum N-pred min N1
-hum    +   Talaqqa N°-hum N-pred (fî + alâ) N1

-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ل قِّي  ت 
Talaqqî 

 (=Réception) 

ل قِّي ت   م 
Motalaqqî 

 

ل قَّى ت  ل قَّاة/ِِم  ت  م   
Motalaqqâ/Motalaqqâh 

 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
38 

 

اءِ  بـ ِِج   
Jâ’a bi 

« Apporter» 

N-pred : AC : ة ة ,ifk (mensonge)‘ إف ك ,aaya (miracle) آي  ن  يِّ  baîyna (preuve ب 

évidente), ى ر  ق ,bochrâ (bonne nouvelle) ب ش  ة ,h:aq (droit) ح  م   ,h:ikma (sagesse) ح ك 

يئ ة ط  ن ة ,khat:î’a (péché) خ  س  ر ,h:asana (bienfait) ح  ح  يِّئة ,sih:r (magie) س   saîy’a س 

(malfait), أ ب  ق ,naba’ (information) ن  د  د ى ,s:idq (vérité) ص   hodâ (bonne ه 

direction). AM : ل يل ان ,dalîl (preuve) د  ه  ة ,borhân (preuve) ب ر  جَّ  ,h:oja (preuve) ح 

Structure syntaxique :                           Jâ’a N-hum bi N-pred                 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - - 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
39 

 

رَِّ  ج 
Jarra 

« Tirer » 

N-pred : ة ف ع  ن  ة ,manfaεa (intérêt, avantage ) م  ف ع ,fâ’îda (intérêt) ف ائ د   ,nafε (avantage ن 

bénéfice), ة ل ح  ص  ة ,mas:lah:a (intérêt, avantage) م  د  فس   mafsada (ravage, acte م 
délictueux),  

Structure syntaxique :                           Jarra N-nr N-pred  prep N-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

رُِِّ؟ ِج   
Jar 

(=Le fait de tirer). 

ا ِِ؟  ار  ج   
Jarran 

 
- 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
40 

 

ى ر   ج 
Jarâ 

« courir » 

N-pred :   ِر وُّ ل دِ  ,tas:wour (conception) ت ص   khold (idée, dans le sens de avoir dans خ 

l’idée que),  ِل ق  ِع   εaql (esprit),  

Structure syntaxique :                    Jarâ Prep-fî Ni-pred  Ni-hum W      

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

-  - - 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
41 

 

اكِ   ح 
H:âka 

« Tisser » 

N-pred  : ة ر  ام  ؤ  ة ,mou’amara (complot) م  كيد  ةِ ,makîda (complot) م  س  ي  س   .dasîsa (intrigue) د 

Structure syntaxique :                           H:âka N-hum N-pred  prep N-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة اك   ح ي 
H:îyâkit 

(=Le fait de tirer). 

ائكا ِ  ح 
H:â’ikan 

ة اك   م ح 
Moh:âkah 
« Tissé(e) 

 
 

N° 
 

V-sup 
 

N-pred 
 

 
42 

 

كِ  ب   ح 
H:abaka 

« affermir » 

 

N-pred : ة ر  ام  ؤ  ة ,khit:t:a (plan, tactique) خ ط ضة ,mou’amara (complot) م  اع   ichâεa‘ إش 

(propagande), ة يم  ر  ة ,jarîma (crime) ج  د  ي    ,qas:îda (poème) ق ص 

Structure syntaxique :                           H:abaka N-hum N-pred Prep N-hum       

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ب ك  ح 
H:abk 

(=Le fait d’affirmer) 

اب كا ِ  ح 
H:âbikan 

 

ب وك ح  ة/م  ب وك  ح  م   
Mah:bouk/Mah:boukah 

« affirmé(e) 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
43 

 
ق قِ   ح 

H:aqqaqa 
« Réaliser » 

 

N-pred : د ع  اء ,wad (engagement) و  ج  د ,raja’a (souhait, attente) ر  ق ص   maqs:ad م 

(objectif), ِة اي  ب د   bidâya (début), از ج  ائد ,injâz (accomplissement)‘ إن  ة ,â’îd (gain) ع  ت يج   ن 

natîja (résultat), ل خ  اة ,dakhl (revenu) د  ف أج  ل ,mofajâ’a (surprise) م  دَّ ع   ,moaddal (taux) م 

ر بمِ  ,nas:r (victoire) ن ص  اس  ك   makâsib (gains, avantages, acquisitions), اح ج   :najâh ن 

(réussite), ز   ,fawz (victoire) ف و 

Structure syntaxique :                           H:aqqaqa N-hum N-pred  (E + Modif-Adj) W         

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ق يق ح   ت 
Tah:qîq 

« Réalisation » 

قِّقا ِ   م ح 
Moh:aqqiqan 

 

قَّق قَّق ة/ِِم ح  م ح   
Moh:aqqaq/Moh:aqqaqa 

« Rélaisé(e) 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
44 

 

لِ  م   ح 
H:amala 

« Porter » 

N-pred: ة ان  م ,amâna (chose confiée)‘ أم  ر ,ithm (péché)‘ إث   ,is:r (fardeau lourd)‘ إص 

ت ان ئ ة ,bohtân (calomnie, mensonge) ب ه  ط  ل م ,khat:î’a (faute, péché) خ   z:olm ظ 

(injustice), ر ز  ان ,ism (nom) إسم ,wizr (faute) و  و  ن   ,onwân (adresse, intitulé) ع 

ال ة س  ات ,risâla (message) ر  ال ط  غ  ه ,moghâlat:ât (sophismes) م  جُّ و   tawajjoh ت 

(acheminement), ة ي  س  ف ة ,jinsîya (nationalité) ج ن  ة ,s:ifa (caractère) ص  و  ع   daεwa د 

(message), ر ة ,fikr (pensée) ف ك  اد  ه  ف ة ,chahâda (diplôme) ش   ,s:ifa (caractère ص 

qualité, titre),  ِسؤول ي ةم   mas’ouliya (responsabilité),  

Structure syntaxique :                 H:amala N-hum N-pred (E + Prep N1
-hum)  +   H:amala N-nr N-pred 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ل م   ح 
H:aml 

(=Le fait de porter) 

ام ل   ح 
H:amil 

 

 
- 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
45 

 

اضِ   خ 
Khad:a 
« s’en 

foncer » 

N-pred : ل م م ,ifk (mensonge)‘ إف كِ  ,ilm (science) ع  لا  مِ   ,kalâm (parole) ك  لا  ِف يِال ك  اضِ   خ 

khâ:a fî-l-kalâm (parler), اء ج  اب ات ,hijâ (dénigrement, pamphlet) ه  ت خ   intikhâbât‘ إن 

(élections), ِال ق ت   qitâl (meurte, assassinat),  ة ك  ر  ع  بِ  ,maraka (bataille) م  ر   h:arb ح 

(guerre), ل ة م  ة ,h:amla (campagne) ح  ب  ر  ج  اك ,tajroba (test) ت  ت ب   ,ichtibâk (accrochage‘ إش 

conflit),  ِار ت ب  ابِ  ,ikhtibâr (examen) ا خ  ر  ال ,id:râb (grève)‘ إض  ة ,nid:âl (lutte) ن ض  ب  ر  ج   ت 
tajroba (test, expérience),  

Structure syntaxique :                Khad:a N°-hum fî Det N-pred + Khad:a N°-hum N-pred W 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ضِ  و   خ 
Khawd: 

(=Le fait de s’en foncer.) 

ائ ض   خ 
Khâ’id:an 

 

 
- 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
46 

 

رِ  ط  ل ى)ِخ  (بـ ِ+ِِع   

Khat:ara (εalâ + bî) 
« *Aller et venir » 

 

N-pred : ب ال bâl (esprit), ن ه  ر ,qalb (cœur) ق ل ب ,dhihn (esprit) ذ   tas:wour ت صوُّ

(imagination), ر اد ,sir (secret) س    ,fou’âd (cœur) ف ؤ 

Structure syntaxique :                           Khat:ara (εalâ + bi) N-pred W 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - - 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
47 

 

ارِ   د 
Dâra 

« tourner » 

N-pred :  ِل د ِ ,khold (idée, dans le sens de avoir dans l’idée que) خ  ق لِ  عِ  ,εaql (esprit) ع  و   ر 

rawε (esprit), ف س در ,nafs (cœur) ن  ر ,s:adr (poitrine) ص  نِ ِ ,fikr (pensée) ف ك  ه  ذ   dhihn 

(pensée, esprit),  ِأس ر ,ra’s (tête) ر  اط     ,bâl (cœur) ب ال ,khat:ir (cœur) خ 

Structure syntaxique :                           Dâra Prep-fî Ni-pred  Ni-hum W 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - - 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
48 

 

بِ  اع   د 

Dâaba 
« cajoler, 
caresser » 

Dans notre corpus classique, nous n’avons rencontré aucun emploi support de ce 

verbe. Les N-pred repérés appartiennent tous à l’usage moderne.  ِل م  ,h:olom (rêve) ح 

لِ  ام ,amal (espoire)‘ أ م  اسِ  ,ilhâm (inspiration)‘ إ ل ه  س  ورِ  ,ih:sâs (sentiment)‘ إح   choour ش ع 

(sentiment),  ِاج س ة ,hâjis (idée lancinante) ه  طَّ ة ,khotta (plan) خ  ر   …  ,fikra (idée) ف ك 

Structure syntaxique :                   Dâaba N°-hum N-pred Prep W         

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - - 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
49 

 

دِ  او   ر 
Râwada 

« venir dans 
l’esprit » 

Ce verbe n’a de valeur du support qu’en AM. Il actualise des noms 

psychologiques comme : ل ل م ,amal (espoir)‘ أم  ن ين ,h:olm (rêve) ح   h:anîn ح 

(nostalgie), ن ون ة ,z:onoun (doutes) ظ  ر  او ف ,fikra (idée) ف ك  خ   ش كِ  ,makhâwif (craintes) م 

chak (doute), ة ب  ي   … ,rîba (doute, hésitation) ر 

Structure syntaxique :                           Râwada N-hum N-pred(E+ Adj + bi W) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - - 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
50 

 

تَّبِ   ر 
Rattaba 
« fixer » 

 

N-pred : ل ق اء liqâ’ (rencontre), د ع  و  ل ة ,mawεid (rendez-vous) م  ف    ,h:afla (fête) ح 

Structure syntaxique :                           Rattaba N°-hum N-pred Prep N1
-(hum + N-loc) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

 ت رت يب
Tartîb 

(=Le fait de fixer) 

با ِ  تِّ ر   م 
Morattiban  

تَّب ب ة/م ر  اتَّ م ر   
Morattab/Morattabah 

« fixé(e) 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
51 

 

ف عِ   ر 

Rafaa 
« Lever » 

N-pred : ة وم  ص  ىِ  ,khos:ouma (procès) خ  و  ك  ىِ  ,chaqwâ (plainte) ش  و  ع  ي ة ,dawâ (procès) د   ق ض 

qad:îya (procès), ان د ,aadhân (appel à la prière)‘ آذ  اع  ة ,qawâid (bases) ق و  ر  ك  ذ   م 

modhakara (mémorandum), ي ات ص  و   ,taws:îyât (recommandations) ت 

Structure syntaxique :                           Rafaεa N-hum N-pred (E + Prep W) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ف ع  ر 

Raf 
« Levée » 

اف عا ِ  ر 

Râfian 
 

ف وعمِ  ة/ر  ف وع  ر  م   

Marfou/Marfoua 
« Levé(e) » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
52 

 
اقِ   س 

Sâqa 
« Conduire » 

N-pred : ب ر يب ,dhol (humiliation) ذ ل ,khabar (information) خ  اذ   ,akâdhîb (mensonges)‘ أك 

ل يق ع  د يث ,taîq (commentaire) ت  ه ة ,h:adîth (discours) ح  ة ,chobha (soupçon) ش ب  ار   ghâra غ 

(attaque), اه ين ر  ة ,barâhîn (arguments) ب  جَّ ل يل ,h:ojja (argument, preuve) ح   dalîl د 

(preuve, argument), ب ات  .ithbât (affirmation, confirmation, justification)‘ إث 

Structure syntaxique :                           Sâqa N-hum N-pred (E + Modif-Adj ) Prep (N-nr + W)  

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ق و   س 
Sawq 

(=Le fait de 
conduire) 

ائ قا ِ  س 
Sâ’iqan 

 

اق اق ة/م س  م س   
Mosâq/Mosâqah 

« Levé(e) » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
53 

 

لِ  جَّ  س 
Sajjala 

« Inscrire » 

Nous n’avons rencontré que deux situations où ce verbe fonctionne comme 

support en AC. Il s’agit de noms comme : ة اد  ه   chahâda (témoignage) qui entrent ش 
dans la construction prépositionnelle suivante : V-sup N°i-hum Prépbi N-pred PROi 

Prépli N1
-hum , et comme م ك   h:okm (jugement) entrant dans la structure : V-sup N-hum ح 

N-pred Prépalâ N1
-hum . En AM les emplois de ce support sont presque bornés aux 

domaines du sport et de l’économie. Les N-pred recensés sont du type : د ف  hadaf ه 

(but), ة ز ,noqt:a (point) ن ق ط  نِ  ,fawz (victoire) ف و  م  ر ,zaman (temps) ز   ,nas:r (victoire) ن ص 

ق م اسيِر  ق ي   raqam qîyâsî (reccord), ت ف اع خ ف اض ,irtifâ (hausse)‘ إر   ,inkhifâd: (baisse)‘ إن 

ع اج  ر  ض ور ,tarajo (récession, régression, recul) ت   …,ho:z:our (présence) ح 

Structure syntaxique :                           Sajjala N-hum N-pred (E + Modif-Adj ) Prep N-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ج يل س   ت 
Tasjîl 

« Inscription » 

لا ِ جَّ  م س 
Mosajjilqn 

 

ل جَّ ل ة/م س  جَّ م س   
Mosajjal/Mosajjalah 

« Inscrit(e) » 

 
 
 
 
 
 



Chapitre II : Les traits caractéristiques des supports en arabe 

 180 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
54 

 

دِ  دَّ  س 
Saddada 

« Pointer » 

N-pred: ب ة ر  ة ,d:arba (coup) ض  م  يف ة ,lakma (coup de poing) ل ك   ,qadhîfa (coup de canon) ق ذ 

ين ة ,ichtirâk (abonnement)‘ اشتراك ,dayn (dette) د  ن  ع  ل ة ,t:ana (coup de couteau) ط  ك   ر 
rakla (coup de pied) 

Structure syntaxique :                         Saddada V-hum N-pred Prep N1
-hum W)   

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

يد د  س   ت 
Tasdîd 

« Pointage » 

دا ِ دِّ  م س 
Mosaddid  

د دَّ ة/م س  د  دَّ م س   
Mosaddad/Mosaddadah 

« Pointé(e) 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
55 

 

نَِّ  ش 
Channa 

« Verser l’eau 
d’une manière 

continue » 

N-pred: ة ار  وم ,ghâra (raid) غ  ج  ة ,hojoum (attaque) ه  ل ي  م  ل ة ,amlîya (opération) ع  م   h:amla ح 

(campagne), ب ر  ان ,h:arb (guerre) ح  و  د   ,odwân (agression) ع 

Structure syntaxique :                            Channa N-hum  N-pred (alâ + d:d) N1
-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

نُِّ  ش 
Channo 

(=Le fait de verser l’eau d’une 
manière continue » 

 
- 

ن ون ش  ة؟/م  ن ون  ش  م   
Machnoun/Machnounah ? 

« Versé(e) d’une manière continue.) 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
56 

 

بِ  ر   ض 
D:araba 

« Frapper » 

Pour les principaux N-pred actualisés par ce verbe et pour une étude complète cf. 
Ibrahim (2002). 

Structure syntaxique : Ibrahim (2002) a recensé plus de 17 structures pour ce verbe. 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

بِ  ر   ض 
D:arb 

(=Le fait de frapper.) 

با ِ لر   ض 
D:âriban 

 

وب ر   م ض 
Mad:roub 

« Frappé(e) 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
57 

 

حِ  ر   ط 
T:arah:a 

« Jeter à terre » 

N-pred : ة ر  ؤال ,fikra (idée) ف ك  ي ة ,sou’âl (question) س  ة ,qad:îya (procès, affaire) ق ض  رِ  اد  ب   م 

mobâdara (initiative), ح ت ر  ق  ة ,moqtarah: (proposition) م  اغ  ي  ر ,s:îyâgha (formule) ص  وُّ  ت ص 

tas:awwor (conception), استنتاجات ‘istintâjâj (constatations). 

Structure syntaxique :                         T:arah:a N-hum N-pred (fi+εalâ) N1
-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

حِ  ر   ط 
T:arh: 

(=Le fait de jeter à terre.) 

حا ِ ار   ط 
T:ârih: 

وح ر  ط  ة/م  وح  ر  ط  م   
Mat:rouh: 

« Jeté(e) à terre » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
58 

 

بَِّ نِ ع  ع  ر   

abbar an 
« Exprimer » 

N-pred : dans la plupart des cas, ce support joue le rôle d’une extension lexicale du 
support ‘Abdâ déjà vu (tableau N° 1). 

Structure syntaxique :                                   abbar Ni°-hum an N-pred PROi (E + Prep N1
-nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

نِ  ب يرع  ع   ت 

Tabîr 
« Expression » 

بِّرا ِ ع  نِم  ع   

Moabbiran 
 

هِ  ن  ع  بَّر  ع  رِ /م  ب  ع  اِم  ه  ن  ع   

Moabbaron anho/ Moabbaron anhâ 
« Exprimé(e) 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
59 

 

ق دِ   ع 

aqada 
« Nouer » 

 

N-pred: AC : ل م ل سِع  ج  ظ ,majlis ilm (séminaire) م  ع  ل سِو  ج   ,majlis waz: (salon religieux) م 

ب يح س  ة ,tasbîh: (glorification) ت  جتماعا ,nîya (intention) ن ي   ‘ijmâ (unanimité), ة از   ijâza‘ إج 

(permis), ط ة ,chart: (condition, charte) ش ر  ن  د  ة ,hodna (trêve) ه  ع  اد  و   ,mowâdaa (sécurité) م 

لاي ة اءِ ,wilâya (succession au trône) و  ف د   fidâ’ (paiement conditionné pour la rançon d’un 

captif), ال ف ح  ة ,tah:âlof (alliance) ت  ع  ي  اح ,baya  (allégeance) ب  م ,nikâh: (mariage) ن ك  ز   azm ع 

(intention), آن  ,liqâ’ (rencontre) ل قاء : qiraan (acte du mariage) . AM ق ر 

ث ات اد  ة ,ijtimâ  (réunion)‘ اجتماع ,moh:dadathât (discussions)م ح  ة ,qimma (sommet) ق مَّ ل س   ج 

jalsa (réunion), ر م  ت  ؤ  ق ة ,mo’atamar (congrès) م  ف  ات ,s:afqa (opération commerciale) ص  ض  ف او    م 

mofâwad:ât (négociations), ة ن  ق ار   .moqârana (comparaison) م 

Structure syntaxique : εaqada N-hum N-pred (E + Adj + maa + fi + h:awl + alâ + bayna) (N1
-nr+N1

-loc)) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

دِ  ق   ع 

aqd 
(=Le fait de nouer.) 

-* 

* Sauf quelques noms comme dans ِ اق دا مِع  ز  ل ىِالع  ع   

âqidan al azm alâ « en ayant la ferme intention 
de » 
 

-** 
** Sauf quelques noms comme 

dans ق دِاجتماع ع  ن  م   ‘ijtimâ monaqid 
« une réunion tenue … » 
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N° 

 
V-sup 

 

 
N-pred 

 
60 

 

لِ  م   ع 
εamal 

« faire » 

N-pred : AC : اف ة ي  ة ,d:iyâfa (hospitalité) ض  ل يم  ة ,walîma (banquet) و  و  عِ   daεwa (invitation, au sens د 

de banquet), ن يع ة ,s;anîε (grand repas) ص  ب  أد  ل س ,mâ’daba (festin) م  ج   majlis (conseil dans tenir م 

un conseil ), ة ائ د  رِ ,mâ’ida (repas) م  ع  ش   chiεr (poésie),  ِن ن ب ,lah:n (accord, mélodie) ل ح   dhanb ذ 

(péché), ِِ ئ ي  ةس   saîy’a (péché), ة يد  ك  ح ,makîda (complot) م   fâh:icha ف اح ش ة ,farh: (fête de mariage) ف ر 

(adultère), ة ل ح  ص  ل ة ,mas:lah:a (service) م  ت ب ار : h:îla (astuce), … . AM ح ي   ,ikhtibâr (examen اخ 

test), ف ح ص fah:s: (examen), ان ت ح  ل ة ,imtih:ân (examen) ام  ف  ة ,h:afla (fête) ح  اي  ع   ,diεâya (publicité) د 

ج ام  ن  ر  ةِ ,barnâmij (programme) ب  د  ي  ص  م   mas:yada (piège), ر ح  ة ,sih:r (tour de magie) س  صائ ي   إح 
‘ih:s:â’îya (statistique),  

Structure syntaxique :                              εamala N°-hum N-pred (E+ Modif-Adj + Prep N1
-hum) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

لِ  م   ع 
εamal 
(fait) 

 

عمول - معمولة/م   
MaεmoilLMaεoulah* 

« fait(e) 
*Plus fréquent en AM qu’en AC 

 

 
 

N° 
 

V-sup 
 

N-pred 
 

 
61 

 

ضِ   ف ر 
Farad:a 

« Imposer » 

N-pred : AC : اج ر  ة ,kharâj (taxe) خ  او  رِ  : itâwa (taxe). AM‘ إت  ظ  ة ,h:az:r (embargo) ح  ق وب   ع 

oqouba (sanction), يب ة ر  وم ,d:arîba (taxe) ض  س  ة ,rosoum (taxes) ر  ام  ر   ,gharâma (amende) غ 

ة ,qoyoud (contraintes) ق ي ود ر  ط  ي  ار ,sayt:ara (domination) س  ام ر ,h:is:âr (siége) ح ص   awâmir‘ أو 
(ordres), … 

Structure syntaxique :                               Fard:a N-hum N-pred alâ N1
-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ضِ   ف ر 
Fard: 

 (=Le fait 
d’imposer.) 

ضا ِ  ف ار 
Fârid:an 

 

ق ر وض وضة/م  ف ر  م   
Mafroud: 

« Imposé(e) » 

 

 
 

N° 
 

V-sup 
 

N-pred 
 

 
62 

 

ِق امِ   
Qâma  

« Se lever » 

Ce support paraphrase plus d’une centaine de verbes distributionnels. Les N-pred qu’il 
actualise doivent être précédés de la préposition bi (une variante de de français). 
Plusieurs expressions françaises en faire peuvent être traduites vers l’arabe par le biais 

de ce support. AC :  ِىالف ت و   al fatwâ (fatwa), وة ز  ِغ   ghazwa (conquête). AM : ة ار  ي   zîyâra ز 

(visite), ة اس  ر    ,dirâsa (étude) د 

Structure syntaxique :                                   Qâma N-hum bi N-pred Prép N1
-nr W 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ام  ق ي 
Qiyâm 

 (=Le fait de se lever.) 

 ق ائ ما ِ
Qâ’iman 

 

 
- 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
63 

 

مِ   ق دَّ
Qaddama 

« Présenter » 

N-pred: ظ ع  ر ,waεz: (exhortation) و  ي  ذ  ح  يف ,tah:dhîr (avertissement) ت  و  خ   takhouîf ت 

(intimidation), ة ح  ي   tahni’a تهنئة ,iεtidhâr (excuse)‘ اعتذار ,nas:îh:a (conseil) ن ص 

(felicitation), ة ي  ز  ع  ة ,taεzîya (condoléance) ت  اي  ع  ة ,riεâya (soin) ر  د  اع   ,mosâεada (aide) م س 

εinâya (attention, empressement, soin), ة م  ة ,khidma (service) خ د  ي  د   hadîya ه 

(cadeau), ر ب رَّ حِ  ,mobarir (justification) م  ر  ة ,charh: (explication) ش  ون  ع   maεouna م 

(aide, prestation), ر ض م ,εard: (proposition) ع  ع    ,daεm (soutien) د 

Structure syntaxique :                             Qad:â N°-hum N-pred (E+ Prep-(li + ‘iâ) N1
-nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

يم د  ق   ت 
Taqdîm 

 (=Le fait de 
présenter.) 

ما ِ ق دَّ  م 
Moqaddiman 

 

م ق دَّ ة/م  م  ق دَّ م   
Moqaddam/Moqaddamah 

« Présenté(e) 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
64 

 

ىِ   ق ض 
Qad:â 

« Accomplir + 
passer» 

N-pred: AC  : ة اج  لِ  ,h:âja (besoin) ح  م  ك ,amal (travail) ع  اس  ن  جِ  ,manâsik (ermitages) م   ح 

h:adj (pèlerinage), ر ط  ي ن  ,wat:r (besoin) و  ة ,dayn (dette) د  لا  ل ,s:alâ (prière) ص   ajal‘ أ ج 

(délai, échéance),  ِف ث  ,tafath (nettoyage du corps avant de commencer le pèlerinage) ت 

ة يض  مِ  ,farîd:a (obligation de faire un fait religieux) ف ر  ه  ة : naham (désir). AM ن  از   ijâza‘ إج 

(vacances), ة ق وب  رِ  ,oqouba (sanction) ع  ةف ت   fatra (période), ل ة اة ,layla (nuit) ل ي  ي   ,h:ayâ (vie) ح 
… 

Structure syntaxique :            Qad:â Ni°-hum N-pred PROi (E+ Prep N1
-nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

اء  ق ض 
Qad:â’ 

 (=Le fait d’accomplir + de passer.) 

 
 

- 

ي ق ض  ة/م  ي  ق ض  م   
Maqd:î/Maqd:îyah 
« Accompli(e) » 

 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
65 

 

بِ  س   ك 
Kasaba 

« Gagner » 

Dans son emploi support, ce verbe se comporte différemment dans les deux variétés 
de l’arabe. En AC, il se comporte comme une extension lexicale du V-sup ‘Irtakaba ou 
‘Iqtarafa et il peut, dans ces conditions, traduire un certain nombre d’expressions 
françaises en faire en les marquant aspectuellement. Les principaux N-pred qui entrent 

dans cette structure en Kasaba sont : إثم ‘ithm (péché), م ر  يئ ة ,jorm (crime) ج  ط   khat:î’a خ 

(faute, malfait),  ِب ن  ة ,dhanb (péché) ذ  ئ  يِّ  saîy’a (mauvaise action, péché). Quant à son س 
comportement en AM, nous avons remarqué qu’il entre dans une relation converse 

avec le support ‘atâ ou sa variante manah:a. D’ailleurs, nous avons remarqué qu’il a 
une relation de parenté (avec quelques modifications structurelles) avec les 

constructions à Sup-prép ou leurs formes étendues comme tamataa bi ou h:az:îya bi. 

Dans ce cas, nous pouvons avoir des noms prédicatifs comme : اهتمام ihtimâm 

(considération), ام ت ر  أي يدِ  ,ih:tirâm (respect)‘ ا ح  اط ف ,ta’yyd (soutien, encouragement) ت  ع   ت 

taât:of (sympathie), ث ق ة thiqa (confiance),  ِد مِ  ,wid (amitié) و  ع   dam (renfort) د 

Structure syntaxique :  AC : Kasaba N-hum N-pred  /  AM : Kasaba N°-hum N-pred N1
-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

بِ  س   ك 
Kasb 

(le fait de gagner) 

 
 

- 

س وب ك  وبة/م  س  ك  ِِم  * 
Maksoub/Maksoubah 

« Gagné(e) 
* Juste en AC. 



Chapitre II : Les traits caractéristiques des supports en arabe 

 184 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
66 

 

 ل ق ى
Laqâ 

« Trouver » 

N-pred: AC : ى بِ  ,adhâ (mal)‘ أ ذ  ع  بِ  ,taab (fatigue) ت  ة ,nas:ab (épuisement) ن ص  لام   salâma س 

(sécurité), اء ن  اء ,anâ’ (difficulté) ع  ز  وه ,jazâ’ (pénalité) ج  ر  ك  ي ب ,makrouh (mal) م  ذ  ك   ت 

takdhîb (démenti). AM : استقبال ‘istiqbâl (accueil), ة ض  ار  اح ,moârad:a (opposition) م ع  ج   ن 

najâh: (succès),  ِح يب ر  ة ,tarh:îb (accueil cordial) ت  ب ي  ع  ور ,chabîya (grande popularité) ش  ر   س 

sorour (contentement, satisfaction), اهتمام ‘ihtimâm (considération), ل ة ام  ع   moâmala م 

(traitement, comportement à l’égard de quelqu’un), ير ص  م ,mas:îr (destin) م  ع   dam د 

(soutien, renfort), ث ق ة thiqa (confience), ع ر  ص  فِ  ,mas:ra (mort, fin) م  ت   ,h:atf (mort) ح 

Structure syntaxique : Laqâ N°-hum N-pred W   + Laqâ N°(-hum+-nr) N-pred Adj W + Laqâ Ni°-hum N-pred PROi -nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- - 
 

- 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
67 

 

سِ  ار   م 
Mârasa 

« Pratiquer » 

N-pred : AC : وب ر  يف ة ,h:oroub (guerres) ح  ظ  ل م ,waz:îfa (profession) و  ق ائع ,ilm (science) ع   و 

waqâ’i (accidents), ة ب ي  ر  ة ,al arabîya (la langue arabe) الع  اع  ن  ف ار ,s:inâa (industrie) ص   أ س 

‘asfâr (voyages), ة م  ل ب ة ,khidma (service) خ د  ة ,t:olba (recherche) ط  دَّ  ,chidda (acuité ش 

force),  ِب اءة ,h:ob (amour) ح  ق د : qirâ’a (lecture). AM ق ر  ة ,naqd (critique) ن  ب  ر  ج   tajroba ت 

(test, tentation, essai), ح ي ة لا  ق ,s:alâh:îya (attribution) ص  ال ,h:aq (droit) ح   nid:âl ن ض 

(lutte),  ِط غ  ال ,d:aght: (pression) ض  م  ة ,amâl (travaux)‘ أ ع  اض  ي   :nofoud ن ف وذ ,riyâd:a (sport) ر 

(profonde influence), ة ذ  و  ع  ة ,chawadha (jonglerie, illusionnisme) ش  اس  ي   sîyâsa س 

(politique), ة مَّ ه   … ,mohimma (mission) م 

Structure syntaxique :                   Mârasa N°-hum N-pred (E+Prep W) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة س  ار  م   م 
Momârasa 

(=Le fait de pratiquer.) 

سا ِ ار  م    م 
Momârisan 

 

ة س  ار  م  س/م  ار   م م 
Momâras/Momârasah 

Pratiqué(e) 

 

 
 

N° 
 

V-sup 
 

N-pred 
 

 
68 

 

حِ  ن   م 
Manah:a 

« Donner » 

N-pred : AC : ِ ل مِ  ة ,ilm (science) ع  دَّ و  ف ر ,qoboul (affabilité) ق ب ول ,mawadda (amitié) م   z:afr ظ 

(triomphe, succès, victoire),  ِز ة : iz (considération, gloire). AM ع  ص   fors:a ف ر 

(occasion),  ِق خ يص ,h:aq (droit) ح  ر  ضِ  ,thiqa (confiance) ث ق ة ,tarkhis: (permission) ت   ق ر 

qard: (emprunt), ح ي ات لا  يُّز ,s:alâh:îyât (attributions) ص  م   ,tamayyoz (différenciation ت 

singularité), ة ل ط  ز ,solt:a (pouvoir) س  ي ة ,fawz (victoire) ف و  ع  ر   .chariya (légalité) ش 

Structure syntaxique : Manah:a N-hum N-pred Prep N1
-nr  +   Manah:a Ni°-hum N-pred PROi li N1

-nr 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

حِ  ن   م 
Manh: 

 (=Le fait de donner.) 

ان حا ِ  م 
Manih:an 

 

ن وح م  ة/م  ن وح  م  م   
Mamnouh:/Mamnouh:ah 

« Donné(e) » 
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N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
69 

 

بِ   ن اص 
Nâs:aba 

« dresser » 

N-pred  : ة او  د  رب ,qitâl (combat) ق ت ال ,εadâwa (hostilité) ع  اء ,h:arb (guerre) ح  ض  غ   ب 
baghd:â’ (haine),  

Structure syntaxique :          Nâs:aba N0
-hum  N1

-hum N-pred  +  Nâs:aba N0
-hum  N-pred  PrepN1

-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة ب  اص  ن   م 
Monâs:aba 

(=Le fait de dresser). 

 
- 

 
- 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
70 

 

بِ  ص   ُ  ن 
Nas:aba 

« dresser » 

 

N-pred  : ين م    ,kamîn (embuscade) ك 

Structure syntaxique :                              Nas:aba N0
-hum  N-pred  PrepN1

-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ة ب  اص  ن   م 
Monâs:aba 

(=Le fait de dresser). 

با ِ اص   ن 
Nâs:iban 

ن ص وب  م 
Mans:oub 
« dressé » 

 
 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
71 

 

هِ  جَّ  و 
Wajjaha 

« Orienter » 

 

N-pred: AC : ت اب اء ,kitâb (courrier, lettre) ك  ة ,qad:â’ (justice) ق ض  جَّ  ,h:ojja (preuve ح 

argument, prétexte),  ِر ب  م ,khabar (dire) خ  لا  يثِ  ,kalâm (parole) ك  د  يل ,h:adîth (discours) ح  أو   ت 

ta’wîl (interprétation). AM : ام ه  ب ة ,itihâm (accusation)‘ إتِّ ر  دِ  ,d :arba (coup) ض  ق   naqd ن 

(critique),  ِر اء ,chokr (remerciements) ش ك  اب ,nidâ’ (appel) ن د  ل ب ,khit:âb (discours) خ ط   ط 

t:alab (demande), ال ؤ  ار ,ih:ijâj (contestation)‘ احتجاج ,sou’âl (question) س  ذ   indhâr‘ إن 

(avertissement), ات ظ   … ,molâh:az:ât (remarques) م لاح 

Structure syntaxique :                              Wajjaha N(i)°-hum N-pred (PROi) Prep N1
-hum 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

ج يه و   ت 
Tawjih 

 (=Le fait d’orienter.) 

ها ِ جِّ و   م 
Moajjihan 

 

ه جَّ و  ه ة/م  جَّ م و   
Mouwajjah/mouwajjah 

« Adressé(e) » 
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N° 

 
V-sup 

 

 
N-pred 

 

 
72 

 

عِ  ض   و 

Wad:aa 
« Mettre » 

N-pred : ان ون  ُ ة ,qânoun (loi) ق  ات يج ي  ت ر  ة ,istirâtijîa (stratégie)‘ إس  د ,khit:a (plan, projet) خ طَّ  ح 

h:add (terme, limite), ة اي  رِ  ,nihâya (fin) ن ه  وُّ وق ات ,tas:awwor (conception) ت ص  ع   maouqât م 

(handicaps, empêchements, obstacles),  ِاب ط و  يع ,z:awâbit: (restrictions) ض  ر  ش   tachrî ت 

(législation), ث ق ة thiqa (confiance), ط ان ,chart: (condition) ش ر  و  ن   ,onwân (intitulé, titre) ع 

يف ر  ع  ة ,tarîf (définition) ت  اغ  ي   … ,s:îyâgha (formule, formulation) ص 

Structure syntaxique :                                 Wad:aa N°-hum N-pred (E+Prep N1
-nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

عِ  ض   و 

Wad: 
 (=La mise de.) 

عا ِ اض   و 

Wad:ian 
 

ة وع  ض  و  وع/م  ض  و  م   

Mawd:ouah/Mawd:ouε 
« Mis(e) » 

 
 

 
N° 

 
V-sup 

 
N-pred 

 

 
73 

 

ق عِ   و 
Waqaεa 

« tomber » 

N-pred :  ِر وُّ ل دِ  ,tas:wour (conception) ت ص   khold (idée, dans le sens de avoir dans l’idée خ 

que),  ِل ق  ِع   εaql (esprit),  ِع و  ف س ,rawε (esprit) ر  در ,nafs (cœur) ن    ,s:adr (poitrine) ص 

Structure syntaxique :                                 Waqaεa Prep-fî Ni-pred  Ni-hum W 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

-  - - 

 

 

 
N° 
 

 
V-sup 

 
N-pred 

 
74 

 

ل كِ  م   ي 
Yamlik 

« Avoir » 

N-pred : AC : ان م  مَِّ ,d:amân (garantie) ض  مَِّ ,thamm (ajustement) ث  م ت ,ramm (ajustement) ر   ص 

s:amt (silence), اك رِ  ,h:irâk (mouvement, mobilité) ح ر  دِ  ,d:or (mal) ض  ش   rachad (mettre ر 

quelqu’un sur le chemin droit),  ِع ف  قِ  ,naf (bénéfice, intérêt) ن  ز  ة ,rizq (subsistances) ر  ف اع   ش 

chafaa (médiation, intercession). AM : اتإ ان ي  ك  م   ‘imkânîyât (moyens, facultés), ة ر   qodra ق د 

(possibilité, capacité), ة ر  ب اط ,khibra (expérience) خ ب  ض  ة ,ind:ibât: (exactitude, justesse)‘ إن  ك   ح ن 

h:inka (prudence, sagesse acquise), م وح ار ,t:omouh: (ambition) ط  ر   ,is:râr (insistance‘ إص 

persistance),  ِير م  ات ,d:amîr (conscience) ض  م  ق وِّ ات ,mouqawouimât (caractéristiques) م  ز  ي  ه  ج   ت 

tajhîzât (équipements), ةِ ق و   qouwa (force), ِن ف وذ nofoudh (ascendant, autorité, influence), 

ف ات اص  و  ف ةمِ  ,mouwâ:fât (caractéristiques, spécifications) م  ر  ع   maεrifa (connaissance) … . 

Structure syntaxique :                        Yamliko N°-hum N-pred (E+ Modif-Adj + Prep N1
-nr) 

Les catégories morphologiques possibles pour ce support 

Forme nominale Forme N d’agent Forme P. passé 

- 
 

- - 

 
 
8. Conclusion provisoire  

 
Tout au long de ce chapitre, nous avons essayé de mettre en évidence quelques particularités des 

supports en arabe qui caractérisent leur fonctionnement par rapport à celui des langues indo-

européennes tout au moins par rapport au français. Cependant, ces particularités ne devraient pas 
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nous étonner puisqu’elles ne tiennent pas aux supports en eux-mêmes, mais plutôt au mécanisme 

de la langue arabe en général. Elles ne peuvent en aucun cas mettre en cause ni le cheminement 

ni l’ampleur, ni le caractère universel du phénomène observé, sous une forme ou une autre, dans 

presque toutes les langues naturelles. Le repérage et la description de ces propriétés sert à 

développer la notion de support en général. 

 
Presque toutes les tendances en Lexique-Grammaire nous amènent vers le principe fondamental 

selon lequel les verbes supports sont complètement ou partiellement vides de sens voire 

délexicalisés tout en leur attribuant, uniquement, comme fonction, d’inscrire leurs noms 

prédicatifs dans le temps et dans l’aspect. Cela ne veut pas dire qu’ils sont incapables de 

participer, d’une façon ou d’une autre, à la construction du sens. Ce que nous avons constaté au 

début de ce chapitre et à la suite des travaux d’Ibrahim (2002, 2004) sur la relation de 

complémentarité et de concurrence entre les constructions à objet interne et les constructions à 

support, justifie ce que nous venons de dire.  

 
Une valeur première de l’objet interne est de renforcer et d’intensifier le sens de son verbe. Ce 

même objet interne peut, sans aucun impact sur sa force prédicative, se débarrasser de son verbe 

en faveur d’un autre type de verbes jugé vide de sens. Ce verbe, dit vide, assure dans ces 

constructions une fonction d’intensifieur du sens beaucoup plus que du verbe principal. Cette 

condensation s’observe de deux côtés. Premièrement, on ne peut pas établir une définition 

matricielle pour une construction donnée à objet interne sans avoir recours au support 

susceptible de remplacer le verbe principal dans la construction courante. Deuxièmement, dans la 

construction à support, la prédication sera plus intense qu’avec la construction verbale, elle sera 

totalement concentrée dans le nom au lieu d’être partagée entre deux items. D’ailleurs, le verbe 

support dans ce type de constructions, résume plusieurs processus immergés dans l’objet interne 

et qui sont inobservables avec son verbe principal. Si nous reprenons les énoncés 21b déjà vu (p. 

96) : 

                  V-sup N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1
-n-v 

بِ )         غ  ى+ِِر  د  ه رِ +ِِأ ب  ال بِ (ِأ ظ  ةِ ِالطَّ ب  غ  جاحِ ِفيِر 
النَّ  

(Raghiba +‘Abdâ + ‘Az:hara)-t:-t:âlibo raghbatan fî-n-najâh: 
*A (désiré + manifesté) l’étudiant désire un dans la réussite. 
(=L’étudiant a (espéré réussir + manifesté son désir de réussir).)   

 
Avec le verbe raghiba, il n’y a qu’une seule action, c’est souhaiter la réussite, tandis qu’avec le 

support ‘abdâ ou ‘az:hara il y a deux actions : souhaiter la réussite et manifester ce désir. Ce désir de 

réussir peut être plus précis et plus déterminé grâce à la continuité dans le discours que le support 

permet, au contraire du verbe principal qui interdit cette continuité discursive. Soit l’exemple : 

 

هِ          ور  ض  ائ مِ ِب ح  اتِالدَّ ر  اض  ل ل م ح  بِ )*  غ  ى+ِِر  د  ه رِ +ِِأ ب  ال بِ (ِأ ظ  ةِ ِالطَّ ب  غ  جاحِ ِفيِر 
النَّ  
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(*Raghiba +‘Abdâ + ‘Az:hara)-t:-t:âlibo raghbatan fî-n-najâh: 
*A (désiré + manifesté) l’étudiant désire un dans la réussite. 
(=L’étudiant a (espéré réussir + manifesté son désir de réussir).)   

 
Cette précision et cette force prédicative ne sont pas systématiques dans toutes les constructions 

à supports en arabe. Seulement celles au sein desquelles le support entame une relation avec 

l’objet interne sont concernées. Donc, nous ne pouvons que nous incliner devant cet argument 

contre la délexicalisation totale du support au moins dans les constructions autour desquelles le 

support arabe est en concurrence avec l’objet interne. 

 
Nous avons également montré que les supports arabes sont susceptibles d’un changement 

catégoriel. En arabe, le passage d’une forme verbale à support à une autre forme grammaticale est 

un mécanisme largement répandu. Le verbe support dans cette langue sémitique dispose de 

quatre schèmes qui lui permettent de manifester sa valeur support. il s’agit des schèmes : fa3la, 

fâ3il, maf3oul et fa3lân. Il arrive, parfois, comme l’est le cas avec le schème fâ3il, qu’il y ait des sous-

schèmes dépendant de la nature du verbe. En revanche, ce changement catégoriel du support 

n’est pas systématique et des incidences sémantiques peuvent se produire comme dans le passage 

de la catégorie verbale à la catégorie nom d’agent dans le cas du support Ittakhadha lorsqu’il 

s’associe avec le nom prédicatif qarâr. D’autres verbes supports ne se prêtent pas à un 

changement catégoriel. C’est le cas de verbes comme yamlok (avoir). 

 
Dans ce chapitre, nous nous sommes intéressé à une autre caractéristique des supports en arabe. 

Le fait du fonctionnement différent des équivalents arabes des verbes français être et avoir, 

notamment dans leur cas support, a poussé les chercheurs à se pencher sur le problème de 

l’actualisation de quelques adjectifs et de quelques noms prédicatifs arabes. C’est de ce problème 

que vient de la découverte d’Ibrahim, formulée (2002), concernant ce type d’actualisation par un 

autre type spécifique de supports qu’il appelle le support prépositionnel. Selon l’observation de ce 

linguiste, les prépositions li, bi, inda, et ladâ peuvent fonctionner, avec certains noms, comme des 

supports d’actualisation. En revanche, l’analyse des constructions à support prépositionnel nous 

montre que les expressions où ce type de support apparaît sont des formes réduites de formes 

plus étendues. Cette observation est justifiée par la relation symétrique que les constructions à 

support prépositionnel peuvent avoir avec des constructions à support verbal. C’est à partir de 

cette relation que nous avons pu mettre en évidence quelques emplois où le verbe yamlok peut 

fonctionner comme un support alors qu’il était considéré comme étant dépourvu de cette valeur. 

Parallèlement, le repérage des supports prépositionnels au sein de l’arabe nous a permis de 

dégager quelques autres types de supports tels que le support d’état fî, les supports d’existence 

comme le triple Honâka, Youjado, et Thammata ou le support dhou pour lequel nous proposons la 

dénomination de support déictique. 
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Nous avons repris, dans ce chapitre, une autre caractéristique des supports arabes dégagé par 

Ibrahim (2002). Il s’agit de l’absence, en arabe, des verbes supports neutres du point de vue de 

l’aspect. Pour traduire les supports neutres français comme : être Adj, être en état de, avoir et faire 

recensés par M. Gross (1998), l’arabe a recours à trois types de supports qui sont, dans tous les 

cas, fortement marqués aspectuellement. Pour le support neutre français être Adj, nous aurons en 

arabe ce que nous pouvons appeler un support séquentiel composé d’une suite mobtada’, khabar où le 

sujet de être français devient le mobtada’ et l’adjectif occupe la place de khabar. Ce support 

séquentiel, si la dénomination est valable, est marqué par son aspect duratif. Pour le support 

français être en état de, nous avons en arabe le support d’état fî ou fî h:alatin min qui est, lui aussi, 

très marqué aspectuellement. Dans le cas de avoir, les équivalents des supports prépositionnels ont leur 

marque aspectuelle. Enfin, pour les constructions en faire, l’arabe a recours à une suite spécifique 

de verbes qui passent de leur statut distributionnel à leur statut support grâce à la présence d’une 

préposition comme, par exemple, le verbe qâma avec la préposition bi.  
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Chapitre III : Présentation du corpus 

 
Dans ce chapitre, nous exposons le corpus sur lequel nous nous appuyons pour attester et 

caractériser l’existence de l’emploi support du verbe ‘Akhadha Ittakhadha en AC et en AM. La 

première étape de notre recherche consiste donc à sélectionner les énoncés pouvant répondre à 

notre hypothèse de ‘Akhadha/Ittakhadha support en nous basant, tout d’abord, sur notre 

conception de cette notion inspirée des travaux sur d’autres langues, en particulier le français, 

entreprises dans le même cadre théorique que nous adoptons. Notre corpus général est divisé en 

deux parties, la première est consacrée à l’AC et la deuxième à l’AM. Dans un premier temps 

nous classons les énoncés de l’AC issus d’une part du Coran et d’autre part, des ouvrages anciens 

de la tradition classique arabe comme par exemple, ‘Asâs al balâghah (Al zamakh’charî- Sciences du 

langage), ‘Ihyâ’ uloum ad-dîn (Al ghazâlî-Sciences religieuses), Mokhtasar Tarîkh Dimachq (Ibn asîkir 

Histoire) et d’autres ouvrages très connus comme les dictionnaires Tâj Al arous Az-zobaydî et 

Lissân Al arab Ibn Manzour. Cette diversité des ressources du corpus classique a pour objectif 

d’observer le mécanisme et le mouvement des items étudiés à différentes époques et dans 

différents domaines. Quant au corpus de l’AM, il est constitué à partir de quelques ouvrages 

littéraires contemporains, mais l'essentiel du corpus est composé d'énoncés produits et reproduits 

par les grands médias arabes, principalement écrits. En ce qui concerne le corpus de l’arabe 

libyen, il ne sera pas présenté dans ce chapitre. Il est à dominante orale et constitué de manière 

intuitive basée sur notre propre représentation de cette variété de l’arabe. 

 
De l’ensemble des énoncés recueillis, nous n’avons gardé que ceux qui ont satisfait aux conditions 

de reconnaissance du support tels que : sa réduction, la relation entre son sujet du et celui du 

nom surtout avec l’insertion d’un nom humain après le nom, la double analyse, la contrainte sur 

la détermination, etc.  

 
Cette sélection nous a permis de détecter et d’identifier environ 341 constructions avec différents 

noms actualisés par le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha dans les deux variantes de l’arabe, à savoir 

classique et moderne. Au cours de ce recensement, nous nous sommes heurté à une difficulté lié 

au jugement d’acceptabilité de quelques énoncés appartenant à l’arabe classique. Ces derniers sont 

peu fréquents et leur sens, pour nous, reste opaque du fait de l’absence de tout contexte textuel 

entourant ce type d’énoncés. Donc, nous avons décidé de ne pas en tenir compte.  

 
Ensuite, et avant de déterminer la classe des noms dans leurs associations avec 

‘Akhadha/Ittakhadha, nous décrivons un à un les cas selon la nature du nom et les propriétés 

syntactico-sémantiques qu’il a dans cette association. En revanche, Il nous paraît impossible de 

répéter tous les tests de reconnaissance du support avec chaque nom ce qui, s’il avait été fait,  
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aurait rendu le travail beaucoup plus long. C’est la raison pour laquelle nous avons essayé de 

présenter chaque liste avec une construction standard et effectuer les tests autour d’un nom 

modèle. Les autres noms susceptibles d’entrer dans une liste donnée sont mentionnés et 

regroupés dans l’annexe.  

 
Avec la variante Ittakhadha classique, nous avons analysé 124 noms qui ont été répartis, par la 

suite, en 11 constructions têtes de listes présentées sous l’étiquette (de ACI.1 à ACI.11) dans 

l’annexe de ce travail. Quant à ‘Akhadha classique, nous avons étudié 27 noms qui ont été 

distribués en 4 listes sous l’étiquette (de ACA.1 à ACA.4). En ce qui concerne Ittakhadha 

moderne, l’étude porte sur 79 noms qui sont disposés, par ailleurs, en 4 grandes classes sous les 

étiquettes (AMI, AMII, AMIII&AMIV). Et pour ‘Akhadha moderne, nous avons décrit 55 noms 

partagés entre 7 listes sous les étiquettes (AMA.I, AMA.II, AMA.III, AMA.IV, AMA.V, 

AMA.VI & AMA.VII). Nous avons ensuite, examiné 19 noms entrant dans une relation 

converse entre ‘At:â et ‘Akhadha qui figurent dans la liste (ACON). Celle-ci se divise, à son tour, 

en deux sous-ensembles (ACONI &ACONII). Enfin, un dernier groupe de 37 noms en arabe 

moderne a été décrits. Ils peuvent s’associer soit avec ‘Akhadha, soit avec Ittakhadha et sont 

désignés dans nos listes sous la liste (AK/IT). 

 
1. Le problème de l’intuition 

 
Dans les travaux linguistiques contemporains, surtout en occident et plus précisément dans les 

pays anglo-saxons, on s’intéresse plus que jamais aux corpus pour décrire les dimensions d’un 

phénomène linguistique donné ou plus précisément pour décrire la grammaire locale de chaque 

unité dans la langue. Sans recours à un grand corpus de l’arabe parlé ou écrit, classique ou 

moderne, comment peut-on s’apercevoir, par exemple, qu’un nom comme ار  qarâr (décision) ق ر 

est différent tant que sur le plan grammatical que sur le plan sémantique en AC et en AM, 

comment peut-on savoir que des verbes comme ى ط  ى At:â (donner) et أ ع  د   + Asdâ (tresser‘ أ س 

tisser) sont des variantes lexicales synonymes autour d’un nom comme ة ح  ي   ,nas:îh:a (conseil) ن ص 

tandis qu’ils le sont beaucoup moins avec un nom comme  ِوف ر  ع   marouf (service) et qu’ils ne le م 

sont pas du tout avec un nom comme  ِن  idhn (autorisation). Un très grand corpus, comme‘ إذ 

l’affirme Blanche-Benveniste (1996 : 27) : « aide … à voir ce qui est central et typique dans le langage et 

ce qui l’est moins ». Dans le cas de l’arabe, ce grand corpus à notre connaissance, n’est pas encore 

réalisé. Un manque qui, en effet, rend plus difficiles les recherches dans nos pratiques 

linguistiques. Une des difficultés que nous avons rencontrées, à cause de l’absence de ce type 

d’entreprises, au fur et à mesure de la constitution de notre corpus est le recours à notre propre 

intuition et à celle des locuteurs natifs, parfois disparates voire incompatibles (selon la capacité 

intellectuelle que chacun d’eux possède). Cette difficulté rend parfois nos jugements sur 
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l’acceptabilité fragiles et cela concerne, au premier chef, la question des déterminants des noms 

prédicatifs et leurs variations. La raison de cette difficulté à trancher la question des déterminants 

tient au fait que les études spécifiques sur le phénomène sont très rares en arabe pour ne pas dire 

inexistantes. La fragilité de l’intuition sur les phénomènes peu étudiés dans les langues est bien 

observée par Blanche-Benveniste (ibid. : 28) qui voit que : « les études faites sur corpus, …, complètent 

utilement ce que nous enseigne la simple intuition sur notre propre langue. Comme l’ont remarqué tous les 

observateurs, cette intuition est parfois fragile, surtout pour les phénomènes peu étudiés, dont n’avons pas une 

représentation bien nette, et particulièrement pour les faits de variation ». Certes les variations des 

déterminants des noms prédicatifs que nous présenterons ci-dessous, devront avoir des contre- 

exemples surtout dans le cas de l’AC, mais nous avons préféré, quand même, prendre le risque 

d’aborder le sujet des déterminants au lieu de l’ignorer ou de l’éviter. 

 
2. Le corpus de l’arabe classique (AC) 
 
2.1 Le corpus de l’arabe classique en Ittakhadha (ACI) 

 
Les substantifs que nous allons présenter sont des prédicats nominaux actualisés par le support 

Ittakhadha et qui forment avec lui une phrase simple susceptible d’être classée dans un éventuel 

dictionnaire arabe comme une entrée lexicale indépendante. Certains de ces N-pred sont également 

susceptibles d’être introduits dans le discours par ‘Akhadha, mais Ittakhadha reste le verbe le plus 

approprié. Ces noms seront présentés un à un dans toutes les constructions syntaxiques possibles 

que chacun d’eux peut avoir dans son association avec Ittakhadha. Nous avons repéré 124 N-pred , 

soit 36,36% de la totalité des noms du corpus. Ces noms figurent dans des énoncés attestés 

comprenant le V-sup Ittakhadha. D’ailleurs, nous allons brièvement présenter chacun de ces N-pred 

en commentant à chaque fois les propriétés syntaxiques, sémantiques et lexicales concernant les 

expressions à support dans lesquelles apparaissent ces noms. Mais avant de commenter nos N-pred, 

nous tenons à préciser, tout d’abord, que nous avons constitué notre corpus sur la base des 

critères et de la notion de prédicativité nominale dans la phrase simple telle qu’elle est définie et 

exploitée dans les travaux de la mouvance du Lexqiue-Grammire (Giry-Schneider 1987, G. Gross 

1989 et Ibrahim 2003a). Selon ces travaux, il est impossible de déterminer le sens d’un prédicat 

sans préciser ses arguments, autrement dit, nous ne pouvons pas décrire ce prédicat d’une façon 

autonome ou en dehors de la phrase. Or, il faut que les mots, supposés prédicats, soient situés 

dans un contexte déterminé. Cette précision est d’importance dans la mesure où elle nous permet 

de ne pas prendre en compte, dans notre corpus de l’AC, un grand nombre de constructions en 

Ittakhadha. Il s’agit des constructions où le verbe distributionnel est interprété, dans les grands 

dictionnaires arabes comme le Lisân par exemple, par une construction à support Ittakhadha avec 

un substantif prédicatif dérivé de la même racine que le verbe. Cette exclusion s’applique 

seulement si nous ne trouvons pas la construction concernée dans un contexte attesté qui nous 
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permette de dégager le sens du prédicat verbal ou de sa nominalisation. Considérons ces 

interprétations : 

 

ثا ِ د  ِج  ذِ  ِ:ِاتَّخ  ثِ  د  ت   44(cf. corpus, énoncé N° 141)           ?اج 
 ?Idjtadatha : Ittakhadha jadathan 
*S’est inhumé il : A pris il tombe un 
 ? (=Il s’est fait un tombe.) 
 

نِ  لِ ِل بَّ ج  ل ب ينا ِِالرَّ ذِ :ِِت  ِاللَّب نِ ِاتَّخ          (cf. corpus, énoncé N°142)                   
Labbana-r-rajulu talbînan : Ittakhadha al-labana 
*s’est lacté l’homme lactation une 
(= ???.)45  

 

dans lesquelles Ibn Manzour donne une explication du verbe  ِث د  ت   Idjtatatha (probablement dans اج 

le sens de se faire un tombe) en effectuant une nominalisation de ce verbe et en ayant recours au 

verbe support Ittakhadha. Le fait de l’absence d’un contexte de justification précis et de l’absence 

de toute étude proprement diachronique fait en sorte que la description des prédicats verbaux et 

nominaux précédents est difficile à cause de l’ambiguïté des expressions. D’ailleurs, l’absence de 

tout locuteur natif de l’AC nous empêche d’avoir recours à son intuition linguistique pour 

déterminer précisément le sens de ces prédicats. Si, d’un côté, nous voulons vérifier le sens de 

jadath et laban dans leur autonomie lexicale, nous nous rendons compte que ce sont des N 

concrets fonctionnant, selon la théorie harrisienne, comme des arguments élémentaires qui ne 

peuvent pas avoir des arguments propres et dont le sens est transparent, c’est exactement ce que 

montrent les exemples suivants : 

 
ن ف خِ  ورِ ِف يِو  اِالصُّ إ ذ  مِف  نِ ِه  اثِ ِمِّ د  مِ ِإ ل ىِالأ  ج  بِّه  ل ونِ ِر  نس  ي               (Coran : S36 : V51) 

Wa nufikha fî-s:-s:uri fa’idhâ hum mina-l-‘adjdâthi ‘ilâ rabihim yansiloun 
*Et a été soufflé dans la trompe et voila ils des tombes à Dieu leur s’effilent ils 
(=Et on soufflera dans la Trompe, et les voila, ils se précipitent vers leur Seigneur.) 
 

تِ  ب  ر  نِ ِش  نِ ِم  ت ىِاللَّب  تِ ِح  ي  و  ر    
Charibtu min-al-labani h:attâ rawyt 
*Ai bu je de le lait jusque me suis abreuvé je 
(=J’ai bu à ma soif du lait.) 

 
D’un autre côté, si nous analysons ces N dans les phrases en Ittakhadha, ci-dessus, du point de 

vue de la théorie des V-sup, nous constatons que ce sont des N déverbaux introduits dans le 

discours à l’aide de V-sup Ittakhadha qui peut, à son tour, être réduit après une relativation. Le 

problème que nous aurons après la réduction de Ittakhadha proviendra de l’ambiguïté des GN 

obtenus :  

ثِ ) د  لِ ِج  ج  ث هِ +ِِالرَّ د  انِ (ِ)ج  ...ِ(ِك   

                                                 
44. Ce renvoi indique la référence de l’ouvrage dans le corpus en annexe. Désormais (cf. corpus, énoncé N°)  
45. Nous ne sommes pas en mesure de traduire cette phrase en français, car son sens nous apparaît ambigu et 
incertin. 
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(Jadathu-r-rajuli + Jadathuhu) (kâna …) 
*(Tombe l’homme + Tombe son) (était) 
(=(Le tombe de l’homme + Son tombe).) 
 

نِ ) لِ ِل ب  ج  ن هِ +ِِالرَّ انِ (ِ)ل ب  ...(ِك   
(Labanu-r-rajuli + Labanuhu) (kâna …) 
*(Lait l’homme + Lait son) 
(=(Le lait de l’homme + Son lait.) 

 
Comme nous l’avons dit plus haut, en l’absence de tout locuteur natif de l’AC, nous ne serons 

pas en mesure de pouvoir apporter ni un jugement syntaxique, ni une détermination sur le sens 

des N dans ces groupes nominaux. Est-ce que ces GN sont des formes réduites des phrases en 

Ittakhadha que le Lisân donne comme explications aux prédicats verbaux ou bien des phrases où 

le verbe est le défectueux kâna ? C’est pour ces raisons d’ambiguïté que nous excluons ce type de 

nominalisation en Ittakhadha de notre corpus classique. En revanche, ces observations ne sont pas 

généralisables puisqu’il y a des cas où la nominalisation des verbes intransitifs par Ittakhadha est 

tout à fait claire et ne comprend aucune ambiguïté ni syntaxique, ni sémantique. Ces cas seront 

pris en compte et seront présentés au fur et à mesure de notre commentaire du corpus que nous 

allons commencer dans ce qui suit. 

 
Pour éviter de tourner en rond et de nous répéter dans notre commentaire, nous citons, ici, des 

propriétés et des caractéristiques communes, sans exception, à toutes les constructions. Il s’agit 

des critères habituels de reconnaissance du support comme par exemple, la relation métonymique 

entre Ittakhadha et le nom supporté par lui, la réduction de Ittakhadha, la formation d’un groupe 

nominal prédicatif synonyme de l’expression en Ittakhadha, la double analyse et enfin, l’insertion 

d’un nom humain. Nous passons en revue ces divers critères. 

 
Relation métonymique entre Ittakhadha et N-pred 

Nous entrevoyons à travers les énoncés en question une forte relation métonymique entre le 

verbe Ittakhadha et le nom qu’il actualise. Dans l’absolu, le verbe Ittakhadha n’a rien à voir avec ce 

type de noms. Ces noms sont définis et interprétés dans les dictionnaires arabes par leurs sens 

habituel et en fonction de leurs verbes ordinaires. Un nom, par exemple, comme Sabîl s’interprète 

habituellement par son synonyme  ِيق ر   Tarîq (route) : la route est faite pour qu’on la suive ou y ط 

marche et non pour la prendre pour soi-même au sens de saisir, mais sa coïncidence avec le 

support Ittakhadha lui permet d’acquérir une autre signification un peu plus spécifique qu’elle 

n’avait pas dans son occurrence normale. Donc, le support Ittakhadha intervient, dans ces 

situations, d’une façon métonymique pour introduire une sorte de cinétisme dans les énoncés en 

intensifiant la force prédicative des noms qu’il actualise. Parfois, dans des cas où un nom 

prédicatif donné a un autre support en plus de Ittakhadha, on remarque que ce nom a une 

prédicativité plus forte avec Ittakhadha, tandis qu’il en a moins dans son occurrence avec son 
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support approprié, comme par exemple, le nom sabîl, dans son emploi coranique, par rapport au 

verbe support  ِل ك  salaka (suivre). Cette supériorité de Ittakhadha sur salaka provient du fait que le س 

chemin menant à Allâh ou le chemin parcouru avec le prophète menant, lui aussi, à Allâh, a 

besoin d’une force morale prodigieuse se rattachant à une foi profonde qui empêche de suivre les 

passions humaines, les envies et les plaisirs futiles. Cette expression de force n’est pas la même si 

au lieu de Ittakhadha, on utilisait salaka.  

 
La réduction du V-sup 

Ittakhadha dans les énoncés étudiés est régulièrement réductible dans les conditions habituelles de 

la réduction d’un verbe support au sens de M. Gross (1981). C’est-à-dire que la réduction 

s’effectue conformément à la règle Réd Vsup.  

 
La formation d’un GN prédicatif 

Cette réduction ouvre la voie à la formation de GN synonymes des expressions à support sans 

ambiguïté, ni changement de sens. Le domaine d’arguments de la construction à support sera 

conservé dans ce GN. 

 
La double analyse 

Nous admettons que toutes les constructions, comprenant obligatoirement un complément 

prépositionnel, acceptent, en principe, la double analyse. C’est-à-dire, nous avons la possibilité 

d’extraire à la fois l’ensemble N-pred Prép N1, ou seulement le N-pred. Pour ce faire, nous adoptons 

cinq types de tests selon la nature du N-pred. Il s’agit, au premier chef, de la double analyse dans 

une phrase à tête nominale que nous pouvons schématiser de cette manière : 

Nj-pred Dét-indéf ‘Akhadha Ni°-hum Pronj Prép Ni
1 

Nj-pred Dét-indéf Prép Ni
1 ‘Akhadha Ni°-hum Pronj 

 
Deuxièmement, il y a la double analyse par antéposition et postposition : 

 
Nj-pred Det-indéfIttakhadha PROj N°-hum Prép N1 

                                     Nj-pred Det-déf Prép N1Ittakhadha PROj N°-hum  

 
Dans un troisième temps, nous avons la double analyse par relativation 

 
Det-déf Nj-pred Rel Ittakhadha PROj N°-hum Prép N1 

Det-déf Nj-pred Prép N1Relat Ittakhadha PROj N°-hum  

 
Ensuite, il y a la double analyse par Al ichtighâl46 : 

 
Det-déf Nj-pred V-sup N°-hum PROj Prép N1 

Det-déf Nj-pred Prép N1V-sup N°-hum PROj  

                                                 
46.  Ce terme a été déjà expliqué page 62. 
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Enfin, nous avons la double analyse par passivation : 

 
N-pred Det-indéottukhidha Prép N1 

N-pred Det-indéf Prép N1  ottukhidha  
 

Lorsqu’une construction accepte l’un de ces tests, nous nous contentons de le signaler au passage 

sans donner d’exemples. 

 
L’insertion d’un N-hum 

Les constructions à support n’acceptent pas, en général, l’insertion d’un N-hum après le N-pred. 

Cette règle est un des critères les plus importants distinguant les constructions à support des 

celles à verbes ordinaires. En principe, cette règle est respectée dans toutes les associations 

Ittakhadha/N-pred. Signalons une chose : parfois, nous rencontrons des N-pred qui acceptent une 

telle insertion dans des cas très spécifiques. Si cette insertion est possible, cela veut dire que le 

sujet du N-pred fait la même chose que le N-hum inséré sans que ce dernier en soit l’auteur. 

 
Or, nous admettons que tous les N-pred qui sont commentés dans ce survol ont toutes ces 

propriétés. Nous ne reviendrons pas sur les généralités concernant de telles caractéristiques. Nous 

nous contentons de fournir, dans l’analyse de chaque construction, le résultat de leur application 

ou s’il y a une exception ou des traits spécifiques. Les constructions en Ittakhadha classique seront 

réparties en 11 sous-listes. Chaque liste sera présentée sous une étiquette portant l’abréviation 

ACI, en gras, suivie par un chiffre arabe progressif. Les commentaires de chacune de ces listes 

seront faits autour d’un nom modèle dans un ou quelques énoncé(s) type(s). Ces énoncés seront 

suivis d’un renvoi qui renvoie aux énoncés annexés à la fin du ce travail. Donc, nous ne citons 

pas dans la présente démonstration les sources d’où nos énoncés ont été prélevés puisqu’elles 

seront également citées au bas de chaque énoncé dans l’annexe. 

 
(ACI.1) 

 
Cette sous-liste contient 3 noms prédicatifs, soit 02,41% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 01 

jusqu’à l’énoncé N° 08. 

 

(ACI.1.1)  َذ خ  بيِْلَْ/ََاتَّ س   Ittakhadha/Sabîl (prendre un chemin) 

L’association du verbe Ittakhadha avec le N-pred Sabîl (route + chemin) s’inscrit dans les deux 

structures syntaxiques suivantes :  

 
V-sup-Ittakhadha N°i-hum N-pred Det-(indéf + poss-i + Modif-Adj) Prép N1 

V-sup-Ittakhadha N° N1 N-pred Det-indéf 
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Le N-pred Sabîl est un nom dérivé de la racine  ِل ب   S B L mais par contre il n’a aucun lien س 

morphologique avec des verbes comme  ِل بَّ  + sabbala (consacrer sa fortune au service de Dieu س 

faciliter) ou  ِل ب   asbala (répandre) dérivés, eux aussi, de la même racine que lui. Ce N-pred désigne‘ أ س 

un procès. Nous rencontrons l’association Ittakhadha/Sabîl dans des expressions comme : 

 

ا ل مَّ اِف  ل غ  عِ ِب  م  ج  اِم  م  ن ه  ي  يِ ِب  س  اِان  ه م  وت  ذَ ِح  خ  بيِل هَ َف اتَّ رِ ِف يَس  ب ح 
اِال  ب  ر  س            (Coran : S18 : V61)                   

Falammâ balaghâ madjmaa baynihimâ nasîyâ h:outahumâ fattakhadhâ sabîlahu fî-l-bah:ri sarabâ 
*Lorsque ont atteint ils (les deux), point de rencontre entre eux (les deux), ont oublié ils, 
poisson leur (les deux), et a pris il chemin son, dans le mer en s’écoulant 
(=Lorsque tous deux ont atteint le confluent, ils ont oublié leur poisson qui a pris son chemin dans la 
mer.) 
 

مِ  و  ي  ضُِِّو  ال مِ ِي ع  ل ىِالظَّ هِ ِع  ي  د  ق ولِ ِي  اِي  ن يِي  ت  ذْتَ َل ي  عِ ِاتَّخ  ولِ ِم  س  بيِلًَِالرَّ س       (Coran : S25 : V27) 

Wa yawma yad:u-z:-z:âlimu alâ yadayhi yaqoulu yâ laytanî-t-takhadhtu maa-r-rasouli sabîla 
*Et jour, mord l’injuste sur mains ses, dit il : aurais dû je, ai pris je, avec le prophète 
chemin un 
(=Et le jour où l’injuste se mordra les mains et dira : Hélas ! j’aurais dû suivre le chemin du prophète.) 
 

هِ ِإ نَِّ ذ  ة ِِه  ر  ك  ذ  نِت  اءِف م  ذَ َش  هِ ِإ ل ىَاتَّخ  بِّ بيِلًََر  س      (Coran : S73 : V19) 
Inna hadhihi tadhkiraton faman châ’a-t-takhadha ‘lâ rabbihi sabîla 
*Certes ceci rappel, celui qui veut a pris il, à dieu son, chemin un 
(=Ceci est un rappel, donc celui qui veut doit suivre un chemin menant à son seigneur.) 

 
Dans la deuxième structure nous aurons : 

 

إ ن اِ ِو  و  ر  بِ ِي  دِ ِيلِ س  ش  وه ََلا ِِالرُّ خِذ  تَّ بيِلًََي  إ نَس  اِ ِو  و  ر  ب يلِ ِي  يِِِّس  وه ََال غ  خِذ  تَّ بيِلًََي  س     (Coran : S7 : V146) 
Wa ‘in yaraw sabîla-r-ruchdi lâ yattakhidhouhu sabîlan wa ‘in yaraw sabîla-l-ghayî yattakhidhouhu 
sabîla 
*Et si voient ils, chemin la maturité, non prennent ils le, chemin un, et si voient ils, chemin 
l’égarement, prennent ils le, chemin un 
(=Et s’ils voient le bon chemin, ils ne le suivent pas, et s’ils voient le mauvais chemin ils le suivent.) 

 
Propriétés : 

 
Le sujet  

Le sujet dans ces énoncés est souvent de type N-hum, parfois, nous pouvons voir, par métonymie 

ou par métaphore un sujet de type non humain, comme dans le premier énoncé. Un N-nr dans la 

position du sujet d’une phrase en Ittakhadha/Sabîl est impossible : 

 

ا ذ  ذِ ِالأمرِه  تَّخ  ي  ب يلا ِِس  لِ ِإ ل ىِس  ال ح   * 
*Hadhâ-l-‘amru sayattakhidhu sabîlan ‘ilâ-l-h:al 
*Ce le fait va prendre il chemin à la solution 
*(= Cette affaire prendra son chemin à la solution.) 

 
Par contre, nous signalons un cas où un N-nr pourra être le sujet syntaxique et sémantique dans 

une phrase en Ittakhadha/Sabîl. Il s’agit de l’emploi moderne de ce N-pred avec le support ‘Akhadha 
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sur lequel nous reviendrons (p.265) lors de notre présentation de la sous-classe AMA.VII du 

corpus moderne. 

 
Les compléments de nom 

Quant au complément de Sabîl, lorsqu’il est obligatoire comme dans la première structure, il est 

exclusivement de type Prép N1. Dans la position de Prép nous pouvons voir les prépositions في fî 

(dans), إلى ‘ilâ (à) et  ِع  ,maa (avec) et dans la position de N1, nous trouvons un locatif, un N-hum م 

un N-nr ou bien un N-verbal mas:dar. 

 
Réduction de Ittakhadha et formation d’un GN 

 

ب يلِ  يِالسَّ ه ِِال ذ  ذ  نِ ِاتَّخ  م  ؤ  هِ ِإلىِالم  بِّ انِ )ِر  ...(ِك    
As-sabîlu-l-ladhî-t-takhadhahu-l-mou’minu ‘ilâ rabbihi (kâna …) 
*Le chemin que a pris le croyant à seigneur son (était …) 
(=Le chemin menant à son seigneur que le croyant a suivi (était …).) 
 

ب يلِ  نِ ِس  م  ؤ  هِ ِإلىِال م  بِّ انِ )ِر  (...ِك    
Sabîlu-l-mou’mini ‘ilâ rabbihi (kâna …) 
*Chemin le croyant à seigneur son (était …) 
(=Le chemin du croyant menant à son seigneur (était …).) 

 
La réduction de Ittakhadha lorsqu’il se combine avec sabîl s’observe également et clairement dans 

des constructions très fréquentes en AC. Il s’agit des constructions en استطاع istat:â (pouvoir) 

lorsqu’il fonctionne comme opérateur en sélectionnant pour un argument une proposition 

complétive de Ittakhadha/Sabîl. Soit l’exemple suivant :  

 

 ِ لل   ل ىِو  تِ ِح جُِِّالنَّاسِ ِع  ي  نِ ِال ب  اعِ ِم  ت ط  هِ ِاس  ب يلا ِِإ ل ي  س   

Wa lillâhi alâ-n-nâsi h:ijju-l-bayti mani-i-stat:âa ‘ilayhi sabîla 
*Et pour Allâh sur les gens pèlerinage la maison qui peut à le chemin un   
(= Et les gens, qui en ont les moyens, ont une obligation envers Allâh, d’aller faire le pèlerinage de la 
Mecque.) 

 
La réduction opère sur la complétive ‘an et le V-sup Ittakhadha que nous pouvons rétablir dans 

l’interprétation suivante :  

 

 نِ :ِأ ي اعِ ِم  ت ط  خِذَ َأ نَِْاس  تَّ هِ إ ل َِي  ب يلا ِِي  س    

 ‘Ay : mani-i-stat:âa ‘an yattakhida ‘ilayhi sabîla  

* C’est-à-dire : qui peut que prend il à le chemin un  

(=  C’est-à-dire : qui peut le faire.) 
 

La réduction d’une complétive devant un opérateur comme istat:â exige, en arabe, la 

mas:darisation, si nous pouvons nous exprimer ainsi, du verbe dans la proposition complétive. 

Donc la mas:darisation est un fait des verbes et non des noms. Mais nous constatons après la 

réduction de la complétive en ‘an que le support Ittakhadha, le N-pred sabîl fonctionne comme un 
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masdar ce qui contrarie ce que nous venons de dire. Dans une phrase en Ittakhadha et un nom 

concret comme  ِس ر   : h:aras (garde) par exemple, les choses sont différentes ح 

 

نِ  اعِ ِم  ت ط  ذِ ِأ نِ ِاس  تَّخ  ت هِ ِي  ي  سا ِِل ب  ر  لِ ِح  ع  ف  ل ي  ف    

Man ‘istat:âa ‘an yatthikda li baytihi h:arasan falyafal 
*Celui qui peut il que pred pour maison sa garde un que le fasse 
(=Celui qui peut prendre un gardien pour sa maison, qu’il le fasse.) 

 

La réduction de Ittakhadha n’est pas possible dans cet exemple : 

 

نِ  اعِ ِم  ت ط  ت هِ ِاس  ي  سا ِِل ب  ر  لِ ِح  ع  ف  ل ي  ف  *  

*Man ‘istat:âa li baytihi h:arasan falyafal 
*Celui qui peut il pour maison sa garde un que le fasse 
*(=Celui qui peut un gardien pour sa maison, qu’il le fasse.) 

 
Pour réduire la complétive, ici, il faut avoir recours à l’infinitif de Ittakhadha : 

نِ  اعِ ِم  ت ط  اذِ اتِِِّاس  سا ِِخ  ر  ت هِ ِح  ي  لِ ِل ب  ع  ف  ل ي  ف    

Man ‘istat:âa ittikhâdha h:arasan li baytihi falyafal 
*Celui qui peut prendre garde une pour maison sa que le fasse 
(=Celui qui peut prendre un gardien pour sa maison, qu’il le fasse.) 

 
Donc, si le nom n’est pas prédicatif, il ne peut pas remplacer le support dans une complétive 

introduite par un opérateur. Nous considérons cette propriété comme une caractéristique de plus 

en faveur de l’analyse visant la distinction entre les noms prédicatifs et les noms qui ne le sont 

pas. 

 
La distribution des déterminants 

Dans le premier énoncé où le sujet est un nom non humain il y a une contrainte sur le déterminant, 

c’est exclusivement le possessif coréférent à ce sujet. Ce possessif traduit un aspect itératif 

puisque le poisson prend le chemin qu’il a l’habitude de prendre et qu’il ne peut pas changer. Cela 

s’explique vraisemblablement par deux faits : la contrainte sur la nature de l’adverbe با ر   saraba س 

(en faisant un banc) ou les adverbes désignant l’étonnement comme ا ب  ج   ajaba (d’une façon ع 

étonnante) qui sont les seuls adverbes possibles dans cette situation et l’interdiction d’un Modif-Adj 

après le N : 

 
ذِ  وتِ ِاتَّخ  بيلا ِِال ح  ج يِس  رِ ِفيِبا ِع  ِالب ح  ? 

 ? Ittakhadha-l-h:utu sabîlan ajîban fî-l-bah:r 
*A pris le poisson chemin étonnant dans la mer 
 ? (=Le poisson a pris un chemin étrange dans la mer.) 

 
Lorsque le sujet de la phrase = N°-hum, le spectre des déterminants sera assez large : l’indéfini 

tanwine sans ou avec un Modif-Adj, le défini al est gouverné par la présence d’un Modif-Adj ou Modif-

prop, le possessif coréférent est également possible. Ce qui est interdit c’est le déterminant partitif. 
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La double analyse 

Cette double analyse se fait par relativation de type : 

 
                   Det-al N-pred Rel V-sup PRO N° Prép N1 (…) 

ب يلِ  يِالسَّ ه ِِالَّذ  ذ  ل مِ ِاتَّخ  س  عِ ِال م  ولِ ِم  س  انِ )ِالرَّ ...(ك    

As-sabîlu-l-ladhî-t-takhadhahu-l-muslimu maa-r-rasouli (…) 
*Le chemin que a pris le le musulman avec le prophète (…) 
(= Le chemin que le musulman a pris avec le prophète (…).) 

 
          -       Det-al N-pred Prép N1 Rel V-sup PRO N° (…) 

ب يلِ  عِ ِالسَّ ولِ ِم  س  يِالرَّ ه ِِالَّذ  ذ  ل مِ ِاتَّخ  س  انِ )ِال م  ...(ك    

As-sabîlu maa-r-rasouli-l-ladhî-t-takhadhahu-l-muslimu (…) 
*Le chemin avec le prophète que a pris il le le musulman (…) 
(=Le chemin avec le prophète que le musulman a pris (…).) 

 
Autres types de la double analyse que nous avons montrés plus haut sont également opératoires. 

 
L’insertion d’un N-hum 

Cette insertion est possible dans le cas de : le même sabîl que lui. Sans que ce N-hum ne participe 

d’une manière ou d’une autre à l’action. 

 
Les extensions lexicales 

Dans leur association avec le N-pred Sabîl, les variantes lexicales de Ittakhadha sont des verbes plus 

spécifiques que lui. Il s’agit de verbes comme  ِل ك  salaka (emprunter + suivre + prendre un س 

chemin) et  ِج ه   : nahaja (suivre un chemin). Soit les exemples suivants ن 

 

ذِ ) ل كِ +ِِاتَّخ  ب يلا ِ(ِس  يرِ ِس  ديدِ ِغ  س                                     (cf. corpus, énoncé N° 06) 
(Ittakhadha + Salaka) sabîlan ghayra sadîd 
*A pris il chemin un non judicieux 
(= Il a (pris + suivi + emprunté) un chemin fautif.) 
 

وا) ذ  وا+ِِف اتَّخ  ه ج  اءِ (ِف ن  ت ف  ق  مِ ِلا  ه  ار  ب يلا ِِآث  ق واِس  س  نِ ِو  ح يقِ ِم  مِ ِر  ه  ار  ك  ف 
ب يلاِأ  ل س  س       (cf. corpus, énoncé N° 07) 

(Fattakhadou + Fanahajou) li-qtifâ’i ‘aathârihim sabîlan 
*(Et ont pris + Et ont suivi) ils pour dépister traces leurs chemin un 
(=Ils ont ‘pris + suivi) un chemin pour suivre leurs traces.) 

 
Ces verbes ne remplacent Ittakhadha qu’en combinaison avec un ensemble de noms spécifiques 

comme Sabîl ou ses synonymes. 

 
Les N-pred synonymes de Sabîl dans Ittakhadha/Sabîl 

Certains N-pred peuvent remplacer sabîl dans ces expressions en Ittakhadha. il s’agit des noms 

comme ِِيق ر  ط  t:arîq (chemin + route) et نهج nahj (chemin + route). 
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(ACI.2) 

Cette sous-liste contient 4 noms prédicatifs, soit 03,22% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, l’énoncé N° 09. 

 

ACI.2  َذ خ  آبَْ/ََاتَّ م   Ittakhadha/Ma’aab (se retourner + prendre le chemin du retour) 

La combinaison entre le support Ittakhadha et le N-pred Ma’aab (retour) peut être schématisée dans 

la structure syntaxique suivante : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-v-ma’aab Prép N1 

 

Ce nom est dérivé de la racine  ِب  aaba‘ آبِ  A O B, il est morphologiquement associé à son verbe أو 

(revenir). Le nom m’aab désigne un procès. L’association Ittakhadha/Ma’aab peut être linéarisé 

dans l’énoncé coranique suivant : 

 

ل كِ  مِ ِذ  و  قُِِّال ي  نِال ح  اءِف م  ذِ ِش  هِ ِإ ل ىِاتَّخ  بِّ اِر  آب  م                 (Coran : S78 : V39) 
Dhalika-l-yawomu-l-h:aq faman cha’a-ttakhadha ‘ilâ rabbihi ma’aaba 
*Celui-là, le jour le droit, et qui veut, prend il à seigneur son retour 
(=Ce jour-là est inéluctable. Que celui qui veut se retourne donc vers son Seigneur.) 

 
Propriétés  

 
Le sujet 

Le sujet de la phrase en Ittakhadha/Ma’aab est exclusivement N°-hum. 

 
Le complément 

Le complément dans cette expression est de type Prép N1. La préposition est obligatoirement li (à 

+ envers) et le N1 peut être un N-hum ou un N-Loc. Par contre, nous ne rencontrons aucune 

occurrence de Prép N1
-Loc dans la nominalisation de ‘aaba en Ittakhadha, tandis que dans la forme 

verbale, ce type de complément est très fréquent. Considérons l’exemple suivant : 

 

لِ  ح  ل سِ ِإل ىِآبِ ِث مَِِّف اسِ ِإل ىِر  د  الأن   
Rah:ala ‘ilâ fâs thumma ‘aaba ‘ilâ-l-andalus 
*Est parti il à Fès puis est retourné à l’Andalousie 
(=Il est partie à Fès puis il est retourné en Andalousie.) 

 

Malgré l’absence, dans notre corpus, d’occurrences de nominalisation de  ِآب ‘aaba avec le 

complément N1
-loc, l’énoncé suivant est tout à fait possible : 

 

لِ  مآبا ِ ح  ذِ ِث مَِِّف اسِ ِإل ىِر  ل سِ ِإل ىِاتَّخ  د  الأن   
Rah:ala ‘ilâ fâs thumma-t-takhadha ‘ilâ-l-andalus ma‘aaba 
*Est parti il à Fès puis a pris à l’Andalousie retour un 
(=Il est parti à Fès puis il a fait son retour en Andalousie.) 
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Le problème auquel nous nous heurtons pour l’instant est la difficulté de porter un jugement 

d’acceptabilité sur cette nominalisation en l’absence de toute occurrence dans les ouvrages à 

partir desquels nous avons constitué notre corpus classique. Etant donné que les propriétés dont 

un nom prédicatif doit disposer sont assurées dans cette nominalisation, nous la considérons 

comme acceptable. 

La réduction de V-sup et la formation d’un GN 

 

آبِ  يِال م  ه ِِالَّذ  ذ  )...(ِاللهِ ِإلىِ ِاتَّخ   
Al ma’aabu al-ladhî-t-takhadhahu ‘ilâ-l-lâhi (…) 
*Le retour que a pris il à Allâh (..) 
(=Le retour qu’il a fait à Allâh (…).) 
 

)...(ِاللهِ ِإلىِ ِمآب هِ   
Ma’aabuhu ‘ilâ-l-lâhi (…) 
*Retour son à Dieu (…) 
(=Son retour envers de son seigneur (…).) 

 
La réduction de Ittakhadha s’observe également dans l’énoncé suivant : 

 

آبِ  ِم  هِ  إ ل ي  وِو  ع  د 
ِأ  هِ  ِإ ل ي  ِب هِ  كِ  ر  ش 

لاِأ  ِالله  ِِو  ب دِ  ِأ ع  ِأ نِ  تِ  ر  م 
اِأ  ِإ نَّم   (Coran : S13 : V37)    ق لِ 

Qul ‘inammâ ‘omirtu ‘an ‘abuda-l-lâha wa lâ ‘ochrika bihi ‘ilayhi ‘adou wa ‘ilayhi ma’aab 
*Dis seulement ai été ordonné je que adore je Allâh et non associe lui à lui appelle je et à 
lui retour mon 
(=Dis : il m’a été seulement commandé d’adorer Allâh et de ne rien lui associer, c’est à lui que j’appelle 
(les gens) et c’est vers lui que sera mon retour.) 

 
Dans la partie soulignée du verset, nous remarquons la présence de deux prédicats, l’un est 

verbal, il s’agit du verbe و ع  د   yadou (appeler) et l’autre est nominal qui est le N-pred ma’aab. Ce ي 

dernier a assuré la prédication après la nominalisation de son verbe dans la phrase avec Ittakhadha 

et après la réduction de ce verbe. Si nous voulons interpréter cette partie du verset, nous le ferons 

par une restructuration verbale et une autre nominale à support. Nous aurons : 

 

هِ :ِِأي وِإل ي  ع  هِ ِأ د  وبِ ِوإل ي  أ ؤ   
Ay : ‘ilayhi ‘adou wa ‘ilayhi ‘a’oub 
*C’est-à-dire : à lui appelle je et à lui me retourne me 
(=C’est-à-dire, c’est à lui que j’appelle (les gens) et c’est à lui que je me retourne.) 
 

هِ :ِِأي وِإل ي  ع  هِ ِأ د  ذِ ِوإل ي  آبِ ِاتَّخ  م   
Ay : ‘ilayhi ‘adou wa ‘ilayhit-takhidhu ma’aabî 
*C’est-à-dire : à lui appelle je et à lui prends je retour mon 
(=C’est-à-dire, c’est à lui que j’appelle (les gens) et c’est envers lui que je me retourne.) 

 
La distribution des déterminants 

Dans les énoncés attestés que nous rencontrons, nous remarquons que la détermination de 

ma’aab se fait soit par l’indéfini tanwine, soit par le possessif coréférent. Le générique al et la 
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détermination par annexion semblent être tout à fait possibles. Par contre, le démonstratif et le 

modifieur adjectival ou autre sont très difficiles à accepter : 

 
ذِ  آبا ِ)ِاتَّخ  هِ +ِِم  آب  آبِ +ِِبِ المآ+ِِم  ائب ينِ ِم  ا+ِِالتَّ ذ  ال صا ِِ؟مآبا ِ+ِِالمآبِ ِ؟ه  ب هِ ِإلىِ (ِخ  ر   

Ittakhadha (ma’aaban + ma’aabahu + ma’aabu-t-tâ’ibîna + ? hadhâ-l-matâbu + ? ma’aaban 
khâlis:an) ‘ilâ rabih 
*A pris il (retour un + retour son + retour les pénitents + ?ce le retour + ?retour pur) à 
seigneur son 
(=Il a fait (un retour + son retour + le retour + ce retour + un retour pur) à son seigneur.) 

 
Dans ce cas la détermination par annexion signifie le même retour qu’eux ou à leur instar. Le sujet de 

Ittakhadha est toujours celui de N-pred. 

 
La double analyse 

L’extraction à l’aide de la relativation est tout à fait opératoire. 

 
                  Det-al Nj-pred V-sup-Ittakhadha PROj N°-hum Prép N1 

يِالمآبِ  ه ِِالَّذ  ذ  ليِ ِاتَّخ  )...(ِاللهِ ِإلىِع   

Al ma’aabu-l-ladhî-t-takhadhahu alîon ‘ilâ-l-lâhi (…) 
*Le retour que a pris Ali à seigneur son (…) 
(=Le retour que Ali a fait à son seigneur (…).) 

 
                  Det-al Nj-pred V-sup-Ittakhadha PROj N°-hum Prép N1 

يِاللهِ ِإلىِالمآبِ  ه ِِالَّذ  ذ  ليِ ِاتَّخ  )...(ِع   

Al ma’aabu‘ilâ-l-lâhi-l-ladhî-t-takhadhahu alîon (…) 
*Le retour à Allâh que a pris Ali (…) 
(=Le retour à Allâh que Ali a fait (…).) 

 
L’insertion d’un N-hum 

Dans le cas d’un nom propre, cette insertion est refusée. Si l’élément insérée est un adjectif 

comme par exemple, ائ ب ين   .At-tâ’ibîna (les pénitents), l’insertion sera acceptée التَّ

 
Les extensions lexicales 

Nous n’avons pu recenser aucun verbe, en AC, qui puisse jouer le rôle d’une extension lexicale 

pouvant remplacer Ittakhadha dans cet emploi.  

 
Les extensions aspectuelles 

Certains verbes peuvent se substituer à Ittakhadha en exprimant des valeurs aspectuelles variées 

comme l’inchoatif et le duratif par exemple. Il s’agit des verbes comme  ِر اش   + bâchara (entamer ب 

commencer + débuter),  ِع اب  لِ  tâbaa (poursuivre) et ت  اص   wâs:ala (poursuivre) dans l’exemple و 

suivant : 

اش ر)  عِ +ِب  اب  لِ +ِِت   ُ اص  هِ (ِو  آب  ب هِ ِإلىِ ِم  ر   

(Bâchara + tâbaa + wâs:ala) ma’aabahu ‘ilâ rabih 
*A (entamé + poursuivi + continué) retour son à seigneur son 
(=Il a (commencé + poursuivi + continué) son retour envers son seigneur.) 
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Ces verbes ne sont supports qu’avec une sorte spécifique de noms dont ma’aab fait partie. 

 
Relation avec d’autres types de supports 

Les phrases à N-pred ma’aab peuvent avoir des relations avec d’autres phrases avec d’autres 

supports. Nous avons la possibilité, toujours en AC, de rencontrer une adjectivation de ce N qui 

sera décrite de la même façon, c’est-à-dire par le même schème argumental. Dans l’énoncé 

coranique : 

 

رِ  ك  اذ  اِو  ن  د  ب  ودِ ِع  او  اِد  دِ ِذ  هِ ِالأ  ي  ابِ ِإ نَّ أ وَّ           (Coran : S38 : V17) 

Wa-dhkur abdanâ Dawoda dhâ-l-‘aydi ‘innahu ‘aowâb 
*Mentionne esclave notre David, ayant les mains, étant revenant 
(=Et mentionne-toi, notre serviteur David, doué de force, et qui est plein de repentir.) 

 

le mot aowâb est, en fait, l’adjectivation du N-pred ma’aab introduit dans le discours à l’aide du verbe 

sous-jacent yakoun (être) réduit au pronom réfléchi ِ هـ hu. Considérons l’interprétation 

paraphrastique suivante : 

 
ذِ  ودِ ِاتَّخ  او  آبا ِِد  اللهِإلىِم    

Ittakhadha Daowodu ma’aaban ‘ilâ-l-lâh 
*A pris David retour à Allâh 
(=David a fait son retour envers Allâh.) 
 

ودِ  او  ابِ ِد  أ وَّ  
Daowodon ‘aowâbon 
*David retournant 
(=David est plein de repentir envers Allâh.) 

 
Cette adjectivation dérivationnelle s’est faite dans les mêmes conditions syntaxiques. Les 

arguments que nous avions dans la forme nominale sont les mêmes dans l’adjectivation. La seule 

différence concernant le deuxième argument Prép N1 إلىِالله ‘ilâ-l-lâh (envers d’Allâh) qui est réduit 

dans l’adjectivation pour des raisons stylistiques concernant la baisse de redondance et qui peut 

être rétabli. Ce rétablissement s’observe dans une autre situation où l’adjectif prédicatif ‘aowâb a 

pour sujet, par métonymie ou par métaphore, un sujet non humain, comme le montre l’énoncé 

suivant : 

 

رِ ِ، ي  الطَّ ةِ ِو  ش ور  ح  لِ ِم  ابِ أ وَِِّلَّهِ ِك  ا  اِإ نَّ ن  ر  خَّ الِ ِس  ب  هِ ِال ج  ع  نِ ِم  بِّح  يِِِّي س  ش  اقِ ِب ال ع  ر   ش 
الإ  و    (Coran S38 : V19) 

Innâ sakhkharnâ-j-jibâla maahu yusabbih:na bi-l-achiyy wa-l-‘ichrâqi, Wa-t:-t:ayra mah:chouratan 
kulan lahu ‘aowâb 
*Nous avons assujetti les montagnes avec lui glorifient ils dans le soir et le levé du soleil, 
Et l’oiseau rassemblé tous à lui retournant 
(=Nous avons assujetti les montagnes pour qu’elles glorifient Allâh avec lui (David) soir et matin, ainsi 
que les oiseaux rassemblés, tous  retournent à lui (Allâh) en ne faisant qu’obéir.)  
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A cela s’ajoute la nuance sémantique et aspectuelle entre la prédication nominale et la prédication 

adjectivale. Du point de vue sémantique, la forme adjectivée est plus intensive. Du point de vue 

de l’aspect, la forme adjectivée traduit un aspect duratif, tandis que la forme nominale traduit, par 

l’intermédiaire de Ittakhadha, un aspect inchoatif. Donc, en ce qui concerne tout ce qui a été dit 

sur cette relation, nous constatons que les descriptions de M. Gross, pour le français, sont 

parfaitement opératoires en AC, au moins dans cette situation. Notamment la remarque 

suivante : «Il est donc naturel d’introduire des relations directes entre phrases à nom et à adjectif dérivé» M. 

Gross (1996 : 10). Un autre type de relation paraphrastique entre la forme nominale en ma’aab et 

une autre forme de constructions à support est tout à fait possible. Il s’agit, cette fois-ci, de la 

forme à support nominal اح ب  s:âh:ib (traduisant un emploi du être de français) lorsqu’il actualise ص 

le nom prédicatif ب ة  aowba (retour) une variante du nom ma’aab et dérivé de la même racine que‘ أ و 

lui.  Considérons l’énoncé suivant : 

 

نِ  ابِ ِم  ا ِ...ِِت  بَّ اح بِ ِف ه وِ ِللِ ِح  ةِ ِص  ب  ِأ و   
Man tâba … hubban li-l-lâhi fa huwa s:âh:ibu ‘aowba 
*Qui s’est repenti il … amour un pour Allâh, donc il propriétaire retour un 
(=Celui qui s’est repenti … par amour à Allâh, il est donc plein de repentir (à Allâh).) 

 
Or, les trois situations peuvent se définir l’une en regard de l’autre dans une reformulation 

définitoire comme la suivante, par exemple : 

 

اح بِ  ةِ ِص  ب  وِ ِالأ و  ابِ ِه  ابِ ِالأ وَّ وِ ِوالأ وَّ نِ )ِه  ذِ ِم  ذِ +ِِاتَّخ  تَّخ  آبا ِِللِ (ِالم  م   
S:âh:ibu-l-‘aowbati huwa-l-‘aowâbu, wa-l-‘awâbu huwa (man yattakhidhu + al muttakhidu) l-i-llahi 
ma’aaban 
*Propriétaire le retour il le retournant et le retournant il (qui a pris + le preneur) à Allâh 
retour un 
(=Celui qui s’est repenti est un pénitent, le pénitent est celui qui a fait son retour envers Allâh.)                 

 
Les N-pred synonymes de Ma’aab dans Ittakhadha/Ma’aab 

 
Les N-pred Sabîl, Tarîq et Nahj pourraient remplacer Ma’aab dans son association avec Ittakhadha 

plutôt dans le sens de se retourner à un endroit que dans celui de repentir. 

 
(ACI.3) 

Cette sous-liste contient 1 nom prédicatif, soit 00,80% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, l’énoncé N° 10. 

 

ACI.3ِ ذَ   خ  ََاتَّ اتَْ/ ب  ق ر   Ittakhadha/Qurubât (faire de quelque chose un moyen de se 

rapprocher de quelqu’un) 

L’association de Ittakhadha avec le N-pred qurubât (moyens de se rapprocher de quelqu’un) s’inscrit 

dans la structure syntaxique suivante : 
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V-sup-Ittakhadha N°-hum N1 N-pred-v-qurubât Prép N2 

 

Ce nom est dérivé de la racine  ِب ر  بِ  Q R B dont est dérivé le verbe distributionnel ق  ق رَّ إلىِت   

taqarraba ‘ilâ (faire des avances à quelqu’un). Ce nom désigne un procès et nous pouvons le 

rencontrer dans des situations comme : 

 

نِ  م  ابِ ِو  ر  نِالأ ع  نِ ِم  م  ِ ِي ؤ  مِ ِب الل  ي و 
ال  ذِ ِالآخ رِ ِو  تَّخ  ي  اِو  اتِ ِي نف قِ ِم  ب  ندِ ِق ر  ِ ِع  الله    (Coran : S09 : V99) 

Wa mina-l-‘εarâbi man you’minu bi-l-lâhi wa bi-l-yawmi-l-‘akhiri wa yattakhidhu mâ yaunfiqu 

qurubâtin εinda-al-lâh 
*Et de les bédouins qui croit en Allâh et le jour le dernier et prend ce que dépense il 
moyens de se rapprocher chez Allâh 
(=Et parmi les bédouins, il y en a qui croient en Allâh et au jour dernier et font de ce qu’ils dépensent des 
moyens de se rapprocher d’Allâh.) 

 
Propriétés  

 
Le sujet 

Le sujet dans cette association est exclusivement humain. 

 
Le deuxième argument 

Avec le N-pred qurubât, le nombre d’arguments ne doit pas être inférieur à trois. Le deuxième 

argument, à savoir N1 doit être un N-nr. 

 

Le complément 

Quant au complément de qurubât, il est de type Prép N2. Nous pouvons voir dans la position de 

Prép le circonstanciel  ِعند inda (chez) et la préposition إلى ‘ilâ (à). En ce qui concerne N2, il est 

forcément un humain. 

 
La réduction du V-sup et la formation d’un GN 

 
اتِ  ب  اِالَّت يِال ق ر  ه  ذ  تَّخ  ضِ ِي  ابِ ِب ع  ر  دِ ِالأع  ن  اِاللهِع  ف ق ونِ ِب م  )...(ِي ن    

Al qurubâtu-l-latî yattakhidhuhâ bad:u-l-‘arâbi inda-l-lâh bimâ yunfiqouna (…) 
*Les moyens de s’approcher que prennent ils quelques les bédouins chez Allâh de ce que 
dépensent ils (…) 
(=Les moyens de se rapprocher d’Allâh dont usent les bédouins en faisant des dépenses (…).) 

دِ  ن  اِاللهِ ِع  ف ق ونِ ِب م  )...(ِي ن  اتِ ِ  ب  ِِق ر  ض  ابِ ِب ع  ر  الأع   

Qurubâtu bad:i-l-‘arâbi inda-l-lâh bimâ yunfiqouna (…) 
*Les moyens de s’approcher quelques les bédouins chez Allâh de ce que dépensent ils (…) 
(=Les moyens dont usent les bédouins en faisant des dépenses pour se rapprocher d’Allâh (…).) 

 
بِ  ق رَّ ت  الِ ِاللهِ ِإلىِي  م  ةِ ِب الأ  ع  ال ح  الصَّ   

Yataqarrabu ‘ilâ-l-lâhi bi-l-‘amâli-s:-s:âlih:a 
*A’approche il à Allâh par les travaux les bons 
(=Il se rapproche d’Allâh en faisant des bonnes actions.) 
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ذِ  تَّخ  اتِ ِي  ب  الِ ِاللهِ ِإل ىِق ر  م  ةِب الأ  ع  ال ح  الصَّ  

Yattakhidhu qurubâtin‘ilâ-l-lâhi bi-l-‘amâli-s:-s:âlih:a 
*Prend il moyens de s’approcher à Allâh par les travaux les bons 
(=Il use de moyens pour se rapprocher d’Allâh par ses bonnes actions.) 
 

اتِ  ب  اِالَّت يِال ق ر  ه  ذ  تَّخ  الِ ِاللهِ ِإلىِي  م  ةِ ِب الأ  ع  ال ح  )...(ِالصَّ  

Al qurubâtu-l-latî yattakhidhuhâ ‘ilâ-l-lâhi bi-l-‘amâli-s:-s:âlih:a 
*Les moyens de s’approcher que prend il les à Allâh par les travaux les bons (…) 
(=Les moyens dont il use pour se rapprocher d’Allâh par ses bonnes actions.) (…).) 
 

ات هِ  ب  الِ ِاللهِإل ىِق ر  م  ال ِِب الأ  ع  ةِ الصَّ )...(ِح   

Qurubâtuhu ‘ilâ-l-lâhi bi-l-‘amâli-s:-s:âlih:a 
* Moyens ses de s’approcher à Allâh par les travaux les bons (…) 
(=Ses moyens pour se rapprocher d’Allâh par ses bonnes actions.) (…).) 

 
La distribution des déterminants 

Les déterminants que nous avons attestés sont l’indéfini tanwine, le défini al, et le démonstratif. Le 

possessif coréférent et les modifieurs, nous ne les avons pas rencontrés dans notre corpus : 

 
ذِ  تَّخ  اتِ )ِي  ب  ب اتِ +ِِق ر  هِ +ِِال ق ر  ذ  اتِ ِه  ب  امِ ِاللهِ ِإلى(ِال ق ر  لِ ِب ق ي  اللَّي   

Yattakhidh (qurubâtin + al qurubâti + hadhihi-l-qurubâtu) ‘ilâ-l-lâhi bi qîyâmi-l-layl 
* Prend-il (moyens de s’approcher des + les moyens de s’approcher + ces moyens de 
s’approcher) à Allâh par levée de la nuit 
(=Il se rapproche d’Allâh par la prière de nuit.) 

 
La double analyse 

Par relativation : 

 
اتِ  ب  اِالَّت يِال ق ر  ه  ذ  تَّخ  دِ ِف لانِ ِي  ن  الِ ِاللهِ ِع  م  ةِ الصَِِّب الأ  ع  )...(ِال ح   

Al qurubâtu-l-latî yattakhidhuhâ Fulânu εiinda-l-lâhi bi-l-‘aεmâli-s:-s:âlih:ati (…) 
*Les moyens de s’approcher que prend les quelqu’un chez Allâh par les travaux les bons 
(…) 
(=Les moyens dont il use pour se rapprocher d’Allâh par ses bonnes actions.) (…).) 
 

اتِ  ب  دِ ِال ق ر  ن  اِالَّت يِاللهِ ِع  ه  ذ  تَّخ  الِ ِف لانِ ِي  م  ةِ ِب الأ  ع  ال ح  )...(ِالصَّ  

Al qurubâtu inda-l-lâhi-l-latî yattakhidhuhâ Fulânu bi-l-‘aεmâli-s:-s:âlih:ati (…) 
*Les moyens de s’approcher chez Allâh que prend les quelqu’un par les travaux les bons 
(…) 
(=Les moyens dont il use pour se rapprocher d’Allâh par ses bonnes actions.) (…).) 

 
L’insertion d’un N-hum 

Cet ajout est complètement interdit dans cette construction. 

 
Les extensions lexicales 

Nous n’avons pas trouvé des verbes qui pourraient fonctionner comme extensions lexicales de 

Ittakhadha avec le substantif prédicatif qurubât.   
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La relation avec d’autres types de supports 

Le N-pred qurba peut établir une relation entre les constructions avec Ittakhadha et les constructions 

à support d’existence fî (il y a). Nous avons la possibilité de paraphraser la construction à support 

verbal par celle en fî sans que le schéma argumental du N-pred soit affecté. Soit la paraphrase 

suivante : 

 
ذِ  تَّخ  ةِ ِف لانِ ِي  ب  دِ ِق ر  ن  امِ ِاللهِ ِع  لِ ِب ق ي  اللَّي   

Yattakhidh Fulânu qurbatan  inda-l-lâhi bi qîyâmi-l-layl 
*Prend quelqu’un moyen de chez Allâh par levée la nuit 
(=Quelqu’un use des moyens pour se rapprocher d’Allâh par la prière de nuit.) 
 

امِ ِف ي        =          لِ ِق ي  ةِ ِالل ي  ب  دِ ِل ف لانِ ِق ر  ن  اللهِ ِع   

Fî qîyâmi-l-ayli qurbaton li Fulânin inda -l-lâhi 
*Dans levée la nuit  moyen un de s’approcher pour quelqu’un à Allâh 
(=dans la prière de nuit, on trouve un moyen de se rapprocher d’Allâh.)  

 
A partir de N-pred qurubât ou son singulier qurba lorsqu’ils sont actualisés par Ittakhadha, nous 

avons la possibilité de dériver un prédicat adjectival comme le montre la transformation suivante : 

 

ق رَِّ ل كِ ِبِ أ ت  ت  رِ ِإلىِب ق  اط  اِخ  ان ن  ل ط  س   
‘Ataqarrabu bi qatlika ‘ilâ khât:iri Sult:âninâ 
*M’approche je par meurtre ta moyen un de s’approcher au cœur Sultan nos 
(=En te tuant,  je me rapproche du cœur de notre Sultan.) 
 

ذِ  ل كِ ِاتَّخ  ت  ةِ ِب ق  ب  اِإل ىِق ر  رِ خ  اِط  ان ن  ل ط  س   
Attakhidhu bi qatlika qurbatan ‘ilâ khât:iri Sult:âninâ 
*Prends je par meurtre ta moyen un de s’approcher au cœur Sultan nos 
(=En te tuant,  je me rapproche du cœur de notre Sultan.) 
 

ا بِ ِأن  ق رِّ ت  ل كِ ِم  ت  رِ ِإلىِب ق  اط  اِخ  ان ن  ل ط  س   
‘Anâ mutaqarribon bi qatlika ‘ilâ khât:iri Sult:âninâ 
*suis je proche par meurtre ta au cœur Sultan nos 
(=En te tuant,  je me rapproche du cœur de notre Sultan.) 
 

(ACI.4) 

Cette sous-liste contient 2 noms prédicatifs, soit 01,61% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 11 

jusqu’à l’énoncé N° 15. 

 

ACI.4  َذ خ  هْدَْ/ََاتَّ ع   Ittakhadha/ahd (s’engager auprès de quelqu’un) 

Cette combinaison se situe dans la structure syntaxique suivante : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum Prép N1

-hum N-pred Det-tanwine 
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Malgré les liens morphologiques que le nom ahd (pacte) a, dans cet emploi, avec le verbe  ِد اه   ع 

âhada (contracter un engagement), l’association de ce nom avec le support Ittakhadha ne peut pas 

être considérée comme une nominalisation du verbe puisque le domaine d’arguments de ahd, 

toujours dans cet emploi, n’est pas identique à celui de âhada. Nous considérons le nom ahd, ici, 

comme un nom prédicatif sémantiquement indépendant et le verbe Ittakhadha n’est qu’une 

extension aspectuelle inchoative du Sup-prép li ou le V-sup yamlok (avoir). La combinaison 

Ittakhadha/ahd en question s’observe dans l’énoncé coranique suivant : 

 

ِ ل ك ونِ ِلا  م  ةِ ِي  ف اع  نِ ِإ لاَِِّالشَّ ذَ ِم  خ  ندِ ِاتَّ نِ ِع  م  ح  هْدًَِالرَّ ِاع    (Coran : S19 : V87) 

Lâ yamlikouna-ac-chafâata ‘illâ mani-t-takhadha inda-R-rah:mâni ahda 
*Non possèdent ils l’intercession sauf qui a pris chez le Miséricordieux pacte un 
(=Ils ne disposent d’aucune intercession sauf celui qui aura eu un engagement auprès de Tout 
Miséricordieux.)     

  

Il s’agit, ici, d’une constante de construction pour laquelle nous n’avons relevé qu’une seule 

fréquence d’occurrence dans notre corpus. Cette constante structurelle différencie cet emploi de 

l’emploi précédent en qurubât dont la structure est susceptible d’être modifiée surtout dans le cas 

de la préposition.  

 
Propriétés 

 
Le sujet 

Dans la combinaison Ittakhadha/ahd le N° est exclusivement un humain non-actif. Tout autre 

type de sujet est complètement refusé. 

 
Le complément 

Le deuxième argument dans cette séquence est obligatoire pour la complétude de la phrase. Il est 

de type Prép N1 où Prép = inda et N1 = humain. Toute modification au sein de ce complément 

n’est en aucune manière possible.  

 
La réduction de V-sup 

 

دِ  ه  يِال ع  ه ِِالَّذ  ذ  دِ ِاتَّخ  ن  )...(ِاللهِ ِع   

Al ahda-l-ladhî-t-takhadhahu εinda-L-lâhi (…) 
*Le pacte que a pris il chez Allâh (…) 
(=L’engagement qu’il a eu auprès d’Allâh (…). 

 
ه ِ د  ه  دِ ِع  ن  )...(ِاللهِع   

Ahduhu εinda-L-lâh 
*Pacte son chez Allâh 
(=Son engagement auprès d’Allâh (…).) 
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La distribution des déterminants 

Le nom prédicatif ahd connaît, dans ce cas, une contrainte sur son système de déterminants. Il 

admet l’indéfini tanwine pour un déterminant approprié de base. Etant donné que le sens de ahd, 

ici, est très vague, tout déterminant visant à préciser la signification de ce nom est très difficile à 

accepter pour ne pas dire impossible.  

 
La double analyse 

L’application des de la double analyse par relativation est douteuse dans cette construction. Le 

test le plus adéquat pour vérifier cette propriété est la double analyse par antéposition et 

postposition :  

 

دا ِ ه  ه ِِع  ذ  تَّخ  دِ ِي  ن  )...(ِاللهِ ِع   

ahdan  yattakhidhahu inda-L-lâh (…) 
*Pacte un prend il le chez Allâh 
(=L’engagement qu’il a auprès d’Allâh (…).) 
 

دا ِ ه  دِ ِع  ن  ه ِِاللهِ ِع  ذ  تَّخ  )...(ِي   

ahdan inda-L-lâhiِ yattakhidhahu (…) 
*Pacte un chez Allâh prend il le  
(=L’engagement auprès d’Allâh qu’il a (…).) 

 
Un autre test de double analyse est possible comme par passivation, par exemple. 

 
L’insertion d’un N-hum 

Cette application donne un résultat inacceptable. 

 
Les extensions lexicales 

Dans notre corpus, nous n’avons relevé aucun verbe qui puisse remplacer Ittakhadha dans son 

association avec ahd sans que les propriétés syntaxiques soient affectées. 

 
Extensions aspectuelles 

Nous avons dit plus haut que nous considérons le verbe Ittakhadha dans sa combinaison avec le 

N-pred ahd comme une variante aspectuelle du support prépositionnel duratif li. Cette relation 

aspectuelle s’observe dans cet énoncé : 

 

ق ولِ  الىِ ِاللهِي  ع  ت  مِ ُِ  امِ ِي و  نِ ِةِ ال ق ي  انِ ِم  يِل هِ ِك  د  ن  دِ ِع  ه  ق مِ ِع  ل ي  ف   

Yaqoulu-l-lâhu Taâlâ yawma-l-qîyâmati : man kâna lahu indî ahdon falyaqim 
*Dit Allâh Tout Puissant jour la résurrection qui était pour lui chez moi pacte un que se 
lève il 
 (=Le jour du jugement dernier, Allâh le Tout Puissant dira : que se lève-il celui qui a un engagement 
auprès de moi.) 
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Lorsque Ittakhadha intervient à la place de lahu dans une telle situation, il introduit un aspect 

inchoatif. Enfin, et comme nous l’avons mentionné plus haut, nous distinguons, ici, entre le N-pred 

ahd sémantiquement et syntaxiquement autonome supporté par Ittakhadha de celui ayant une 

forme verbale en âhada. Ce dernier ne peut en toute manière sélectionner Ittakhadha pour 

support. D’ailleurs, son sujet est, lui aussi, humain, mais actif. Nous reviendrons sur ces 

différences (p. 231) lors de notre présentation du support ‘Akhadha en AC  

 
Autres N-pred 

Dans cette même structure syntaxique de ahd et Ittakhadha, d’autres noms prédicatifs peuvent 

figurer sans aucune modification sur le domaine d’arguments. La seule nuance repérée est dans la 

distribution des déterminants. Il s’agit de noms comme ر وف ع   marouf (service rendu). Dans م 

notre corpus, nous avons observé que la détermination de ce nom se fait par le générique al. 

 
(ACI.5) 

Cette sous-liste contient 3 noms prédicatifs, soit 02,41% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 16 

jusqu’à l’énoncé N° 24. 

 

ACI.5  َذ خ  جْلسَِْ/ََاتَّ م   Ittakhadha/Madjlis (tenir un conseil + salon) 

Nous signalons tout d’abord l’absence de cette séquence dans le Coran. Ce nom est dérivé de la 

racine  ِل س ل سِ  J L S dont est dérivé le verbe ordinaire ج   .jalasa (s’asseoir) mais sans lui être associé ج 

Le sens de ce prédicat se définit soit par l’identité de son sujet sémantique, soit par le troisième 

argument ou bien par son modifieur, sinon, sa signification reste ambiguë. Le prédicat majlis peut 

se manifester dans les structures syntaxiques suivantes : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum Prép N1 N-pred (E + Prép N2) 

 
Dans ces structures nous pouvons situer les énoncés suivants : 

 

انِ  ك  ذِ ِق دِ ِو  ةِ ِف يِاتَّخ  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  نِ ِال م  ي  ل س  ج  اِم  م  ه  د  ف ودِ ِأ ح  افِ ِل لو  ي  الأض  رِ ِو  ةِ ِوالأ خ  ل ب  لِ ِل لطَّ أ ه  مِ ِو 
ل  ال ع  (cf. corpus, 

énoncé N° 16)  
Wa kâna qad-i-ttakhadha fî al qaryati al madhkourati majlisayni ‘ah:adihimâ lil wofoudi wa al ‘ad:yâfi 

wa al ‘aakhar li-t:-t:alabati wa ‘ahli-l-ilmi 
*Et avais pris il, dans le village le mentionné, salons deux, un des deux, pour les arrivants 
et les invités, et l’autre pour les étudiants et gens la science 
(=Il avait tenu deux (conseils + salons) au village mentionné, l’un est pour recevoir les délégations et les 
invités, et l’autre est réservé aux étudiants et aux savants.) 
 

ا ل مَّ رِ ِف  ه  انِ ِظ  م  ل ي  نِ ِس  ودِ ِب  او  ذِ ِد  اِاتَّخ  ل سا ِِب ه  ج  م   (cf. corpus, énoncé N° 17) 
Falammâ z:ahara Sulaymânu-bnu Dawoda ittakhadha bihâ (Al ‘iskandariya) madjlisan 
*Et quand a apparu Salomon fils David a pris il dans la (Alexandrie) conseil un 
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(=Lorsque Salomon fils de David a fait son apparition, il y (à l’Alexandrie) a tenu un (conseil + un 
salon).) 

 
Le sujet 

Le sujet dans cette construction est humain et actif.  
 
 
Les compléments 

Dans la première construction, le complément locatif Prép N1
-Loc ne satisfait pas la complétude de 

la phrase et l’achèvement de la prédication. Or, un recours à un deuxième complément Prép N2
-

mas:dar est obligatoire pour obtenir une phrase complète. Dans la deuxième expression, la 

complétude de la phrase est dépendante du statut socioprofessionnel du sujet, c’est pour cela que 

nous avons la possibilité de mettre un point final juste après le N-pred. Parfois, nous rencontrons 

des constructions à N-pred Madjlis sans un complément locatif ; cela reste dépendant du message 

que le locuteur désire transmettre et tributaire de l’importance qu’il attache à l’endroit où le madjlis 

se tient. 

 
La réduction du V-sup 

 

انِ  ل س  ج  انِ ِال م  اِاللَّذ  م  ه  ذ  ةِ ِف يِاتَّخ  ي  )...(ِال ق ر   
Al madjlisâni-l-ladhâni –t-takhadhahumâ fî-l-qaryati (…) 
*Les deux (conseil + salons) que a pris il dans le village (…) 
(=Les deux (conseils + salons) qu’il a tenus  au village (…).) 

 

هِ مِ  ي  ل س  ةِ ِف يِج  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  )...(ِال م    
Madjlisayhi fî-l-qaryati-l-madhkourati (…) 
*(Conseils + Salons) deux ses dans le village (…) 
(=Ses deux (conseils + salons) au village mentionné (…).) 

 
ل سِ  ج  يِال م  ه ِِالَّذ  ذ  انِ ِاتَّخ  م  ل ي  نِ ِس  وِب  او  ةِ ِدِ د  ي  ر  د  ن  ك  س 

)...(ِِب الإ   
Al madjlisu-l-ladhî-t-takhadhahu Sulaymânu Bnu Daowda bi-l-‘Iskandarîyati (…) 
*Le (conseil + salon) que a pris Salomon fils de David à Alexandrie (…) 
(=Le (Conseil + Salon) que Salomon fils de David a tenu à l’Alexandrie (…).) 
 

ل سِ  ج  انِ ِم  م  ل ي  نِ ِس  ودِ ِب  او  ةِ ِد  ي  ر  د  ن  ك  س 
)...(ِب الإ   

Madlisu Sulaymânin Bni Daowda bi-l-‘Iskandarîyati (…) 
*(Conseil + Salon) Salomon fils de David à Alexandrie (…) 
(=Le (conseil + salon) de Salomon fils de David à l’Alexandrie (…).) 

 
La distribution des déterminants 

Le nom prédicatif Madjlis a un spectre assez large de déterminants. Le déterminant de base est 

l’indéfini tanwine. Le défini al et le démonstratif sont obligatoirement anaphoriques, ainsi que le 

possessif coréférent qui, en plus, traduit un aspect itératif. Les quantifieurs, les modifieurs 

(adjectifs, proposition relative, complément du nom), le modifieur d’unicité sont tous admissibles. 
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Quant à la détermination par annexion, elle est possible sous réserve que l’annexant soit un nom 

verbal masdar. 

La double analyse 

Cette propriété est vérifiable par le test d’antéposition et postposition : 

 

نِ  ي  ل س  ج  ةِ ِف يِم  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  اِال م  م  ه  ذ  مِ ِاتَّخ 
ل  اف ةِ ِل ل ع  ي  الض  )...(ِو   

Madjlisayni fî-l-qaryati-l-madhkourati-t-takhadhahumâ li-l-ilmi wa-l-d:îyâfati (…) 
*(Conseils + Salons) deux dans le village le mentionné a pris il les deux pour la science et 
pour l’hospitalité (…) 
(=Deux (conseils + salons) au village mentionné ont été tenus par lui pour la science et pour l’hospitalité 
(…).) 
 

نِ  ي  ل س  ج  اِم  م  ه  ذ  ةِ ِف يِاتَّخ  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  مِ ِال م 
ل  اف ةِ ِوِ ِل ل ع  ي  )...(ِالض   

Madjlisayni-t-takhadhahumâ fî-l-qaryati-l-madhkourati li-l-ilmi wa-l-d:îyâfati (…) 
*(Conseils + Salons) deux a pris il les deux dans le village le mentionné pour la science et 
pour l’hospitalité (…) 
(=Deux (conseils + salons) ont été tenus par lui pour la science et pour l’hospitalité au village mentionné 
(…).) 

 
L’insertion d’un N-hum 

L’application de ce test aboutit à un résultat refusé. 

 
Les extensions lexicales 

La variante lexicale la plus fréquente de Ittakhadha dans cet emploi est le verbe  ِد ق   .aqada (nouer) ع 

Nous avons pu repérer d’autres verbes qui pourraient jouer le rôle d’une variante lexicale de 

Ittakhadha, mais nous n’avons pas pu nous prononcer sur leur valeur. Tracer les frontières entre la 

valeur support et la valeur opérateur de ces verbes, nous a paru une tâche très difficile. 

L’ambiguïté des contextes dans lesquels ils se trouvent rend le repérage de la valeur support 

inenvisageable. Il s’agit des verbes  ِل م  بِ  amala (faire) et ع   nas:aba (constituer). Nous avons ن ص 

laissé cette question ouverte pour une future étude.  

 
Autres N-pred synonymes 

Dans cette construction, peuvent figurer d’autres N-pred qui bénéficient de la même analyse que 

madjlis, ce sont les noms ل ق ة اد ي H:alaqa (séminaire + cycle) et ح   Nâdî (club + forum). Nous ن 

tenons à signaler le fait que lorsque le N-pred Madjlis sélectionne comme support le verbe 

‘Akhadha, le commentaire des propriétés syntaxiques et sémantiques que nous venons de 

développer ne sera pas le même. Il s’agit d’un autre nom prédicatif qui n’a rien à voir, ni 

syntaxiquement, ni sémantiquement, avec Madjlis dans son association avec Ittakhadha.  
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(ACI.6) 

Cette sous-liste contient 4 noms prédicatifs, soit 03,22% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, l’énoncé N° 25. 

 

ACI.6  َذ خ  رِزْقَْ/ََاتَّ  Ittakhadha/rizq (chercher son pain quotidien) 

Nous rencontrons cette construction dans le Coran. Le N-pred rizq (pain quotidien) est lié à son 

verbe  ِق ز  ر  ت  قِ  istarzaqa (chercher son pain quotidien) dérivés tous les deux de la racine اس  ز   .R Z Q ر 

La fréquence d’occurrence de la forme verbale de ce prédicat est plus élevée que sa forme 

nominale, sur 15 constructions, nous n’avons trouvé qu’une seule construction nominale, les 14 

autres constructions sont toutes à la forme verbale, mais elles sont tout à fait susceptibles d’être 

nominalisées à l’aide de Ittakhadha. La seule construction nominale que nous avons rencontrée est 

celle que nous sommes en train de commenter. Il s’agit de l’énoncé coranique : 

 

ن م  اتِ ِو  ر  م  ابِ ِالنَّخ يلِ ِث  ن  الأ ع  ونِ ِو  ذ  خ  تَّ هِ ِت  ن  اِم  ر  ك  ق اِس  ز  ر  اِو  ن  س  ح     (Coran : S16 : V67) 

Wa min thamarâti-n-nakhîli wa-l-‘aεnâbi-t-attakhidhuna minhu sakaran wa rizqan h:asana 
*Et de fruits les palmiers et les raisins prenez vous de lui ébriété une et subsistance une 
bien 
(=Et des fruits des palmiers et des vignes vous retirerez une boisson enivrante et un aliment excellent.) 

 
Cette expression s’inscrit dans la structure syntaxique suivante : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum Prép-min N

1
-nr N-pred-v Det 

 

Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° dans cette construction est exclusivement un humain actif. 

 
Le complément 

La présence du complément du nom est obligatoire dans cet emploi. Il est forcément de type Prép 

N1 où la Prép = min et le N1 = N-nr. D’ailleurs, le groupe Prép-min N
1 que nous observons dans la 

construction à support est bien celui que nous constatons dans la construction verbale.  En 

dehors de cette expression, nous pouvons voir une variation assez importante de la préposition 

dans le Prép N1, mais cette variation n’entraîne en aucun cas le changement de la nature de N1 qui 

reste constante, comme par exemple la préposition bi lorsqu’elle introduit une proposition 

relative.  
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La réduction du V-sup 

La réduction de Ittakhadha se fait sans aucune anomalie. Voici le GN obtenu : 

 
قِ  ز  يِالرِّ وه ِِالَّذ  ذ  نِ ِاتَّخ  اتِ ِم  ر  م  ابِ ِالنَّخ يلِ ِث  ن  انِ )ِوالأع  قا ِِك  ز  سِ ِر  (نا ِح   

Ar-rizau-l-ladhî-t-takhadhouhu min thamarâti-n-nakhîli wa-l-‘aεnâbi (kâna rizqan h:asanan) 
*La subsistance que ont pris ils de fruits les palmiers et les raisins (était subsistance bonne) 
(=L’aliment qu’ils ont retiré de fruits des palmiers et de vignes (était un bon aliment).) 
 

ق ه مِ  ز  نِ ِر  اتِ ِم  ر  م  ابِ ِوِ ِالنَّخ يلِ ِث  ن  انِ )ِالأ  ع  قا ِِك  ز  نا ِِر  س  (ح   
Rizqohom min thamarâti-n-nakhîli wa-l-‘aεnâbi (riequn h:asan) 
*subsistance leur de fruits les palmiers et les raisins (subsistance bonne) 
(=Leur aliment des fruits des palmiers et des vignes (était bon).)  

 
Les traces de Ittakhadha ne sont pas effaçables, elles sont toujours perceptibles dans le possessif 

coréférent dans le groupe d’annexion N-pred/Poss. 

 
La distribution des déterminants 

Les déterminants indéfinis et le modifieur adjectival sont les plus appropriés avec le prédicat rizq. 

Le défini al est acceptable lorsqu’il est générique. 

 
La double analyse 

 Dans cette construction, la double analyse par relativation est douteuse ; pour faire l’extraction, 

nous devons avoir recours à la double analyse soit par antéposition et postposition, soit par 

passivation : 

 

قا ِ ز  نِ ِر  اتِ ِم  ر  م  ابِ ِالنَّخ يلِ ِث  ن  الأ  ع  هِ ِو  ن  و  ذ  تَّخ  )...(ِِي   
Rizqan thamarâti-n-nakhîli wa-l-‘anâbi yattakhidhunahu 
*Subsistance de fruits les palmiers et les raisins prennent ils la 
*(=Un aliment des fruits des palmiers et ceux des vignes sont pour eux un bon aliment) 
 

قا ِ ز  هِ ِر  ن  و  ذ  تَّخ  نِ ِي  اتِ ِم  ر  م  ابِ ِالنَّخ يلِ ِث  ن  الأ  ع  )...(ِِو   
Rizqan yattakhidhunahu thamarâti-n-nakhîli wa-l-‘anâbi  
*Subsistance prennent ils la de fruits les palmiers et les raisins 
*(=Un aliment des fruits des palmiers et ceux des vignes sont pour eux un bon aliment) 

 
L’insertion d’un N-hum 

Cette insertion rend la construction inacceptable. 

 
Les extensions lexicales et N-pred synonymes 

Nous n’avons pu repérer, dans notre corpus, ni un verbe qui puisse remplacer Ittakhadha dans 

cette construction, ni un nom qui puisse être synonyme à rizq. 
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Autres N-pred possibles dans la construction 

Comme l’énoncé coranique le montre, le nom sakar peut, lui aussi, et dans les mêmes conditions, 

faire son apparition dans cette construction. La seule différence par rapport à rizq, c’est qu’il n’a 

pas de lien avec le verbe  ِر ك   sakira (s’enivrer) dont il partage la racine. Le sens de ce verbe س 

distributionnel est, comme le montre la traduction française, être pris de boisson, tandis que 

l’association Ittakhadha sakaran de quelque chose signifie retirer pour soi même le vin de quelque chose sans 

forcément le boire. Nous pouvons voir dans la place de rizq tous les noms génériques des moyens 

d’existence comme اء ذ   qout (nourriture). Ces noms sont respectivement ق وتِ  ,ghidhâ’ (nourriture) غ 

liés morphologiquement aux verbes ى ذَّ غ  تِ  taghadhdhâ (se nourrir) et ت  ق وَّ  taqaowat (s’alimenter + se ت 

nourrir + vivre de + se sustenter) 

 
(ACI.7) 

Cette sous-liste contient 16 noms prédicatifs, soit 12,90% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 26 

jusqu’à l’énoncé N° 53. 

 

ACI.7  َذ خ  لَّى/ََاتَّ م ص   Ittakhadha/Mus:allâ (faire d’un espace donné un lieu de prière) 

D’abord, le nom Mus:allâ (lieu de prière) est dérivé de la même racine dont est dérivé le verbe 

لَّى  s:allâ (faire la prière), malgré cette parenté morphologique, la relation syntaxique entre les ص 

deux items n’est pas facile à établir. Ce nom nous pose un problème sérieux, car il peut figurer 

dans trois structures syntaxiques différentes que nous pouvons schématiser de la manière 

suivante :  

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum Prép-(min + bi+ fî) N

1
-Loc N-pred Det 

 

واِ وِ  ذ  نِاتَّخ  ق امِ ِم  يمِ ِمَّ اه  ر  ل  ىِإ ب  ِم ص        (Coran : S2 : V125) 
Wa-t-takhidhou min maqâmi ‘Ibrâhîma mus:allâ 
*Et prenez de station d’Abraham lieu de prière 
(=Faites de l’espace d’Abraham un lieu de prière.) 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred Detindéf Prép-fî N

1
-Loc  

 
ذِ  لَّىِ ِاتَّخ  ةِ ِف يِم ص  ج  ن  بِط  ر  غ  م 

ال    (cf. corpus, énoncé N° 29) 
Ittakhadha mus:allan fî T:njati-l-maghrib 
*A pris il lieu de prière un dans Tanger le Maroc 
(=Il a adopté un lieu de prière à Tanger au Maroc.) 

 
Propriétés 

 
Le sujet 
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Le N° dans cette construction est régulièrement un humain et actif. Tout autre type de sujet sera 

inacceptable. 

Les compléments 

Comme nous le montrent les structures syntaxiques, le complément de mus:alla est facultatif. 

Quand il apparaît, ce complément peut avoir un spectre assez large de prépositions, mais le N1 

dans les deux cas est exclusivement un locatif. Les prépositions possibles sont :  ِند  inda (près ع 

de),  ِب نِ ِب ال ق ر  م   bi-l-qorbi min (près de), ب ـ bi (à),  ُِ ق   fawqa (sur). Il faut signaler que la préposition ف و 

min dans la première construction est le synonyme de la préposition fî locatif que nous trouvons 

dans la deuxième construction. Cette synonymie est bien signalée par la plupart des grammairiens 

arabes dont Ibn Hichâm (1979) et nous pouvons la remarquer dans le verset coranique suivant : 

ا اِي  ينِ ِأ يُّه  نِ ِالَّذ  اِواآم  يِإ ذ  ةِ ِن ود  لا  نِل لصَّ مِ ِم  و  ةِ ِي  ع  م  اِال ج  و  ع  رِ ِإ ل ىِف اس  ك  ِ ِذ  اللهَّ  (Coran : S62 :V9) 

Yâ ‘aîyuhâ-l-ladhîna ‘aamanou ‘idhâ noudîya li-s:-s:alâti min yawmi-l-jumaa fasao ‘ilâ dhikri-l-lâhi 
*Ô qui ont cru si a été appelé pour la prière de jour le vendredi accourrez à l’invocation 
Allâh 
(=Ô ceux qui ont cru, si, le vendredi, on appelle à la prière, accourrez à l’invocation d’Allâh … .) 

 
La réduction du V-sup 

 

لَّى يِال م ص  وه ِِالَّذ  ذ  نِ ِاتَّخ  ق امِ ِم  يمِ ِم  اه  ر  )...(ِإب   
Al mus:allâ-l-ladhî-t-takhadhuhu min maqâmu ‘Ibrâhîma (…) 
Le lieu de prière que ont pris ils de Station d’Abraham (…) 
(=Le lieu de prière qu’ils ont adopté dans l’espace d’Abraham (…).) 
 

مِ  ه  لاَّ نِ ِم ص   ُ ق امِ ِم  اهيمِ ِم  ر  )...(ِإب   
Mus:allâhum min maqâmi Ibrâhîm (…) 
*Lieur de prière leur de station d’Abraham (…) 
(=Leur lieu de prière dans l’espace d’Abraham (…).) 

 
A première vue, il nous semblait, en partant de notre propre intuition et de celle d’un certain 

nombre de locuteurs natifs, que ce type de GN, en min, était très difficile à accepter. Cette 

intuition est évidemment renforcée par l’absence, fort probablement, de tels GN dans l’usage 

linguistique arabe moderne. Mais, en ayant recours aux ouvrages classiques, nous avons trouvé 

que type de GN bénéficie d’une fréquence d’occurrence assez important : 

 

ا اتِ ِإذ  دِ ِم  ب  ىِال ع  ك  هِ ِب  ل ي  ه ِِع  لاَّ نِ ِم ص  ضِ ِم  الأر      (cf. corpus, énoncé N° 30) 

‘Idhâ mâta-l-abdu bakâ alayhi mus:Allâhu mina-l-ard: 
*Si l’esclave est mort, a pleuré sur lui lieu de prière son de la terre 
(=Si le serviteur est mort, son lieu de prière sur terre le pleurera.) 

 
La réduction dans la deuxième construction : 

 

لَّى يِال م ص  ه ِِالَّذ  ذ  ةِ ِف يِاتَّخ  ج  ن  بِ ِط  ر  غ  م 
ال   

Al mus:allâ-l-ladhî-t-takhadhahu fî T:njati-l-maghrib 
*Le lieu de prière que a pris il le dans Tanger le Maroc 
(=Le lieu de prière qu’il a pris à dans Tanger le Maroc.) 
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ه ِ لاَّ ةِ ِف يِم ص  ج  ن  بِ ِط  ر  غ  م 
ال   

Mus:allâhu fî T:njati-l-maghrib (…) 
*Lieu de prière son dans Tanger le Maroc 
(=Son lieu de prière à Tanger le Maroc (…).) 

 
Dans la troisième construction, la réduction du V-sup s’observe plus clairement si nous partons du 

groupe nominal qui figure dans une phrase complexe comme la suivante : 

 

وِ  د  غ  ه ِِإل ىِي  لاَّ نِ ِم ص  انِ ِم  ك  اف هِم  ت ك  اع    (cf. corpus, énoncé N° 31) 

Yaghdou ‘ilâ mus:allâhu min makâni-εtikâfih 
*part le matin il à lieu de prière son de lieu retraité son 
(=Il part le matin de son lieu retraité à son lieu de prière.)  

 
La préposition min que nous remarquons dans cette phrase n’a rien à voir avec celle dont nous 

avons parlé plus haut. Il s’agit, ici, d’une préposition de déplacement. 

 

وِ  د  غ  نِ ِي  انِ ِم  ك  اف هِم  ت ك  لَّىِ ِإل ىِاع  يِال م ص  ذِ ِالَّذ  تَّخ  ِي   
Yaghdou ‘min makâni-tikâfih ilâ-l-mus:allâ-l-ladhî yattakhidhah  
*part le matin de lieu retraité son il à lieu de prière prend il 
(=Il part le matin de son lieu retraité au lieu de prière qu’il adopte.) 

 
La distribution des déterminants 

Dans la première construction, le N-pred mus:alla admet régulièrement l’indéfini tanwine sans ou 

avec un modifieur. Quant aux définis al et au démonstratif, un modifieur de type proposition 

relative ou d’unicité sera indiscutablement obligatoire. En ce qui concerne les modifieurs 

adjectivaux, ils ne sont pas obligatoires. Le possessif est obligatoirement coréférent au sujet. Dans 

la deuxième construction, les déterminants tanwine, modifieur adjectival, possessif coréférent sont 

réguliers, tandis que le défini al et le démonstratif doivent être anaphoriques. En ce qui concerne 

la troisième construction, toute sorte de détermination exige la complétude de la phrase.  

 
La double analyse 

Tout d’abord, nous signalons que la troisième construction n’est pas concernée par cette 

propriété à cause de l’absence d’un complément prépositionnel. Quant à la première et la 

deuxième construction, la double analyse d’une part, par antéposition et postposition et d’autre 

part par passivation sont toutes les deux vérifiables. Par contre, la double analyse par relativation 

est douteuse dans les deux cas. Ce qui est frappant, c’est le fait que la double analyse par 

relativation est normale si nous remplaçons les prépositions min et fî par la préposition inda. Cela 

s’explique, à nos yeux, par des faits extralinguistiques. 

 
L’insertion d’un N-hum 

L’insertion d’un N-hum après le N-pred dans ces constructions entraîne une agrammaticalité. 
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Les extensions lexicales 

Nous n’avons rencontré dans notre corpus qu’une seule occurrence où le verbe  ِل ع   jaala (faire) ج 

peut remplacer Ittakhadha dans la construction avec la préposition fî en gardant les mêmes 

propriétés que lui : 

انِ  ك  وِو  ر  م  نِ ِع  ِِب  اص  لِ ...ِِال ع  ع  ي ج  ه ِِو  لاَّ مِ ِف يِم ص  ر  ال ح      (cf. corpus, énoncé N° 32) 

Kâna mru Ibna-l-âs: … wa yadjal mus:allâhu fî-l-h:aram 
*Etait Amr Ibn Al ‘Aas… et fait lieu de prière son dans la mosquée 
(=Amr Ibn Al ‘’Aas était … et il a fait de la mosquée  son lieu de prière.) 

 
Relation Ittakhadha avec d’autres supports 

En actualisant le N-pred mus:allâ, Ittakhadha peut établir une relation symétrique avec le support 

prépositionnel lahu dans une situation très restreinte de détermination 

 

ي ق الِ  ل يلِ ِأ نَِِّو  انِ ِال خ  ذِ +ِِل هِ )ِك  تَّخ  لَّى(ِي  ل كِ ِم ص  عِ ِب ذ  ض  و  ال م   (cf. corpus, énoncé N° 33) 

Wa yuqâlu ‘anna-L-khalîla kâna (lahu + yattakhidhu) mus:allan fidhalika-l-mawd:i 
*Et se dit que Al Khalîl (Abraham) était (pour lui + prend) lieu de prière un en celui-là 
l’endroit 
(=On raconte qu’Al Khalîl (Abraham) avait fait de cet endroit là un lieu de prière.) 

 
Autres N-pred possibles dans la construction 

Nous avons rencontré dans notre corpus plusieurs N-pred qui peuvent entrer dans les trois 

constructions que nous sommes en train de commenter. Il s’agit des noms suivants :  ِن سك   maskan م 

(logement),  ِل ق  ع  ى ,maqal (fief + forteresses) م  نِ  ,ma’wâ (abri) مأ و  ط  و   ,mawt:in (domicile + siége) م 

عِ  ض  و  ارِ  ,mawd:i (lieu + place) م  ق ام ,dâr (chambre) د  ن ,muqâm (lieu de résidence) م  ص   + h:us:n (fort ح 

forteresse), ن زل ج ,manzil (domicile) م  ل ت ح  ئ ل ,moltah:aj (refuge) م  و  لِ  ,maw’il (refuge) م  ح   mah:al م 

(domicile).  

 
(ACI.8) 

Cette sous-liste contient 30 noms prédicatifs, soit 24,19% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 54 

jusqu’à l’énoncé N° 73. 

 

ACI.8  َذ خ  ليِل/ََاتَّ خ   (prendre quelqu’un pour ami privilégié) 

Dans cette association le nom khalîl (ami privilégié) est dérivé de la même racine que le verbe  ِال ل  خ 

khalala (prendre quelqu’un pour ami privilégié), c’est-à-dire de la racine  ِل ل  K L L. le nom khalîl خ 

s’associe à ce verbe par une nominalisation. Cette nominalisation peut s’inscrire dans la structure 

syntaxique suivante : 

V-sup-Ittakhadha N°-hum N1
-hum N-Pred-v Dét-tanwine 

 
Dans cette construction, nous pouvons avoir un énoncé comme : 

ذِ  اتَّخ  يمِ ِالله  ِِو  اه  ر  ل يلا ِِإ ب  خ       (Coran : V4 :S125) 
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Wa-t-takhadha-l-laâhu ‘Ibrâhîma khalîla 
*Et a pris Allâh Abraham ami privilégié 
(= Allâh a pris Abraham pour ami privilégié.) 

 
Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° dans ce type d’expression est régulièrement et obligatoirement humain et actif. 

 
Le complément 

La présence d’un N1 est obligatoire dans cette construction. Ce N1 doit être également un 

humain. Nous signalons également que la permutation d’arguments est tout à fait possible dans 

ce type de construction. 

 
La nominalisation 

Comme nous l’avons signalé plus haut, le N-pred khalîl (ami privilégié) est la nominalisation en 

Ittakhadha du verbe khalala (prendre quelqu’un pour ami privilégié), Soit la phrase : 

 

ا ذ  عِ ِه  سِّ ف اق هِ ِي و  اِإن  ذ  ه  ال لِ ِو  نِ ِي خ  اِم  هِ خ  ن    
Hadhâ youwassiu ‘infâqahu wa hadhâ yukhâliliu man khânah 
Celui-ci élargit dépense sa et celui-ci prend pour ami qui trahit il le 
(= Celui-ci augmente sa dépense et celui-là prend pour ami privilégié celui qui l’a trahi.) 

 

ا ذ  عِ ِه  سِّ ف اق هِ ِي و  اوِ ِإن  ذ  ذِ ِه  تَّخ  نِ ِي  هِم  ان  ُِ ِخ  ل يلا  خ    
Hadhâ youwassiu ‘infâqahu wa hadhâ yattakhidhu man khânah khlîla 
Celui-ci élargit dépense sa et celui-ci prend qui trahit il le pour ami  
(= Celui-ci augmente sa dépense et celui-là prend pour ami privilégié celui qui l’a trahi.) 

 
La réduction du V-sup 

 

ل يلِ  يِال خ  ه ِِالَّذ  ذ  وِ ِالله ِِاتَّخ  يمِ ِه  اه  ر  إب    
Al khalîlu-l-adhî-t-takhadhahu-l-lahu houwa ‘Ibrahîm 
*L’ami privilégié que a pris Allâh le il Abraham 
(=L’ami privilégié qu’Allâh a pris est Abraham.) 
 

ل يلِ  وِ ِاللهِ ِخ  يمِه  اه  ر  إب   
Khalîlu-l-lâhi houwa ‘Ibrâhîm  
Ami privilégié Allâh il Abraham  
(= L’ami privilégié d’Allâh est Abraham.) 

  
Ce qui est intéressant dans cette réduction, c’est le fait que le N-pred khalîl se transforme en adjectif 

prédicatif supporté par le support sous-jacent yakoun (être) qui se manifeste dans cette situation 

sous la forme d’un pronom réfléchi huwa. 
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La distribution des déterminants   

Nous signalons que le déterminant approprié de base est le tanwine. En ce qui concerne le 

possessif coréférent et le générique al, leur acceptabilité est gouvernée par le message que le 

locuteur voudrait transmettre.  

 
La double analyse 

Cette construction n’a pas la propriété de la double analyse à cause de l’absence de complément 

prépositionnel. 

 
Les extensions lexicales 

Nous n’avons pas rencontré dans notre corpus des verbes supports qui peuvent jouer le rôle 

d’une variante lexicale de Ittakhadha. Nous avons entrevu intuitivement, dans quelque emplois, 

une sorte de relation avec jaala, mais tracer les frontières entre la valeur support et la valeur 

opérateur de ce dernier reste une tâche qui exige une plus grande attention. 

Relation avec d’autres types de supports 

Une relation paraphrastique avec le support prépositionnel lahu pourrait être possible 

 

انِ  ك  ذِ ِق دِ +ِِل هِ )ِو  لِ (ِ)اتَّخ  ل ي  ل يلا ِ+ِِخ  نِ (ِخ  ةِ ِم  لائك  هِ ِال م  م  ائيلِ ِاس  ف  ر      (cf. corpus, énoncé N°55) 
Wa kâna (lahu + qad ittakhadha) khalîlan min-l-malâ’ïkati asmuhu Rafâ’ïl 
*Et était (pour lui + avait pris) ami privilégié de les anges noms son Raphaël 
(=Et il (avait + avait pris) parmi les anges (un ami privilégié + pour ami privilégié) un ange qui 
s’appelait Raphaël 

 
Autres N-pred possibles dans la construction 

Dans cette structure nous pouvons rencontrer des noms désignant des relations intimes ou 

personnelles entre les êtres humains. Tous les noms que nous avons pu repérer dans notre corpus 

ayant des formes verbales dérivées de la même racine qu’eux. Parmi ces noms, nous trouvons : 

ل يسِ  ال سِ  jalîs (convive) dont le verbe est ج  يقِ  ,jâlasa (tenir compagnie à) ج  د   s:adîq (ami) dont le ص 

verbe est  ِق اد  ِص   s:âdaqa (prendre pour ami),  ِن د  نِ  khidn (copain) dont le verbe est خ  اد   khâdana خ 

(prendre un copain),  ِيم د  مِ  nadîm (commensal), dont le verbe est ن  اد  ِن   nâdama (tenir compagnie à 

quelqu’un dans les parties de plaisir),  ِن ج ي najy (confident) dont le verbe est ِى اج  ن   nâjâ (faire une 

confidence à quelqu’un), ف ي اف ى s:afy (ami sincère) dont le verbe est ص   s:âfâ (être loyal envers ص 

quelqu’un),  ِب يب بِ  h:abîb (bien-aimé) dont le verbe est ح   alîf (associé) dont le‘ أليف ,ah:aba (aimer)‘ أ ح 

verbe est  ِأ ل ف ‘alifa (avoir des affinités avec quelqu’un),  ِيع ج   d:jî (personne avec laquelle on peut ض 

avoir des rapports sexuels) dont le verbe est  ِع اج  يرِ  ,d:âjaa (faire l’amour) ض  م   samîr (causeur س 

nocturne) dont le verbe est  ِر ام  وِ  ,sâmara (s’entretenir avec quelqu’un la nuit) س  د   adou (ennemi) ع 

dont le verbe est ى اد  ىِ  akh (frère) dont le verbe est‘ أ خِ  ,âdâ (être hostile à) ع  ى aakhâ ou آخ  أ خَّ  ت 

tâ’akhkhâ (faire de quelqu’un son frère),  ِن نَّى ibn (enfant) dont le verbe est‘ إب  ب   tabannâ (adopter un ت 
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enfant),  ِأ ب ‘ab (père) dont le verbe est أ بَّى  om (mère) dont‘ أ مِ  ,tâ’abbâ (faire de quelqu’un son père) ت 

le verbe est  ِم أ مَّ ة ,tâ’ammama (faire d’une femme sa mère) ت  أ مَّى amah (servante) dont le verbe est‘ أ م   ت 

tâ’ammâ (faire d’une femme sa servante),  ِم مَِّ εam (oncle) dont le verbe est ع  ع  ت   istaεamma (faire de ا س 

quelqu’un son oncle paternel), ال لِ  khâl (oncle maternel) dont le verbe est خ  وَّ خ   takhawwala (faire ت 

de quelqu’un son oncle maternel), ل ي ال ى walî (saint patron + allié) dont le verbe est و   wâlâ و 

(conclure une alliance avec), ير رِ  nas:îr (sectateur) dont le verbe est ن ص   nâs:ara (apporter son ن اص 

aide à),  ِيل ك  لِ  wakîl (procureur) dont le verbe est و  كَّ  ,wakkala (constituer quelqu’un son délégué) و 

 anîs (convive)‘ أ ن ي س ,Allaha (prendre quelqu’un pour dieu)‘ ألَّهِ  aaliha (divinité) dont le verbe est آل ه ة

dont le verbe est  ِهإِأوِب هِأ ن س ل ي   ‘anisa bihi ou ‘ilayh (faire de quelqu’un son convive), ة اد  ب   εibâda ع 

(culte) dont le verbe est  ِد ب   εabada (adorer). Nous trouvons également des noms n’ayant pas de ع 

formes verbales proches :  ِن د nid (égal),  ِب ل يج ة ,rab (dieu) ر   walîja (protecteur + allié de la même و 

famille), ان ة دِّث ,bit:âna (protecteur + allié de la même famille) ب ط   ,moh:addith (locuteur privilégié) م ح 

ل ي د ,khalî (ami intime) خ    .dhid (adversaire) ض 

(ACI.9) 

Cette sous-liste contient 27 noms prédicatifs, soit 21,77% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 74 

jusqu’à l’énoncé N° 107. 

 

ACI.9  َذ خ  ة/ََاتَّ جَّ ح   Ittakhadha/H:ujja (prendre pour prétexte) 

Le nom H:ujja (allégation + argument) est dérivé de la racine  ِج ج   H: J J dont est dérivé le verbe ح 

جِ  تَّ ب ـِاح   Ih:ttaja bi (alléguer + prétexter de). Dans sa fonction comme nom prédicatif, ce nom fait 

son apparition dans la structure syntaxique suivante : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum N1

-nr N-pred-v Det-indéf  (E + Prép N2) 
 

Dans cette structure, on peut avoir l’énoncé suivant : 

ذِ  ف ونِ ِاتَّخ  ر  خ  ز  م 
هِ ِال  ذ  يثِ ِه  اد  ةِ ِالأ  ح  جَّ ل ىِح  ي ةِ ِع  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 

ِأ      (cf. corpus, énoncé N°74) 

Ittakhadha-l-muzakhrifouna hadhihi-l-‘ah:âdîtha h:ujjatan alâ tazkîyt ‘anfusihim 
*Ont pris les décorateurs ces les discours prétexte un sur purification âmes leurs  
(=Les falsificateurs ont pris pour prétexte ces discours du prophète pour se vanter.) 

 
Dans cette construction générale, nous pouvons rencontrer un grand nombre de noms 

prédicatifs déverbaux ou non dont nous fournissons quelques uns plus bas. 

 
Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° est de type humain et actif. 
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Le complément 

Le N-pred H:ujja lorsqu’il est actualisé par le support Ittakhadha nécessite la présence de deux 

compléments, un direct N1 et l’autre indirect de type Prép N2. Le N1 et le N2 dans ces 

compléments doivent être tous les deux de type N-nr. 

 
La nominalisation 

Cette transformation se fait de la manière habituelle à l’aide de Ittakhadha. Ce qui distingue cette 

construction de la précédente, c’est le fait que la forme verbale correspondante comprend une 

préposition faisant partie du verbe. Soit la transformation suivante : 

 

جِ  ت   ُ ح  ف ونِ ِي  ر  خ  ز  م 
هِ ِِال  ذ  يثِ ِب ه  اد  ل ىِالأ  ح  ي ةِ ِع  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 

أ   

Yah:tjju-l-muzakhrifouna bi hadhihi-l-‘ah:âdîthi alâ tazkîyt ‘anfusihim 
*Allèguent les décorateurs de ces les discours prétexte un sur purification âmes leurs 
(=Les falsificateurs ont prétexté de ces discours du prophète pour se vanter.) 

Comme nous le remarquons dans la nominalisation ci-dessus, la préposition bi disparaît 

complètement : 

 
La réduction du V-sup 

 

ةِ  جَّ اِالَّت يِال ح  ه  ذ  تَّخ  ف ونِ ِي  ر  خ  ز  م 
ل ىِال  ي ةِ ِع  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 

يِ ِأ  هِ ِه  ذ  يثِ ِه  اد  الأح   

Al h:ojjato-l-latî yattakhidhohâ-l-muzakhrifounaِalâ tazkîyt ‘anfusihim hiya hadhihi-l-‘ah:dîth  
*Le prétexte que prennent les décorateurs sur purification âmes leurs elle ces les discours  
(=Le prétexte que les falsificateurs ont, pour se vanter, ce sont ces discours du prophète.)  
 

ةِ  جَّ ف ينِ ِح  ر  خ  ز  م 
ل ىِال  ي ةِ ِع  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 

يِ ِأ  هِ ِه  ذ  يثِ ِه  اد  الأ  ح   

H:ujjatu-l-mozakhrifîna alâ tazkîyt ‘anfosihim hiya hadhihi-l-‘ah:âdîth 
*Prétexte les décorateurs sur purification âmes leurs elle ces les discours 
(= Le prétexte des falsificateurs, pour se vanter, ce sont ces discours du prophète.) 

 
La distribution des déterminants 

Le déterminant le plus régulier est l’indéfini tanwine avec ou sans modifieur. Le défini al et le 

possessif coréférent nécessitent un modifieur pour assurer la complétude de la phrase. 

 
La double analyse 

Cette propriété est invérifiable dans cette construction. 
 
Les extensions lexicales 

Le seul verbe qui peut remplacer Ittakhadha dans cette construction est le verbe Jaala. Mais par 

contre, comme nous l’avons dit dans notre commentaire de la construction précédente, 

l’hésitation de ce verbe entre la valeur support et la valeur opérateur rend la tâche plus délicate. 
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N-pred synonymes 

Nous avons rencontré deux N-pred qui sont synonymes de H:ujja. Il s’agit des noms  ِان ه   burhân ب ر 

(argument), ل يل  dalîl (argument + preuve). Mais dans la construction à support Ittakhadha, c’est د 

juste dalîl qui peut remplacer h:ujja dans cette situation. 

 
Autres V-sup possibles 

Le N-pred H:ujja peut être actualisé par d’autres verbes support que Ittakhadha, il s’agit des verbes 

امِ  مِ  aqâma (adresser) et‘ أ ق  دَّ  qaddama (présenter). Avec ces verbes le N-pred H:ujja peut se substituer ق 

aux N-pred  ِان ه  ل يل ,burhân (argument) ب ر   .dalîl (argument + preuve) que nous venons de voir د 

Signalons le fait que Ittakhadha ne peut pas entrer dans la synonymie qui peut s’observer dans la 

structure syntaxique suivante : 

V-sup-(‘aqâma+ qaddama) N°-hum N-pred-( h:ujja + burhân +  dalîl ) Prép-alâ N
1
-hum 

 
Autres N-pred possibles 

La construction de départ dans laquelle s’inscrit le N-pred h:ujja est une des structures les plus 

productives parmi les structures à support Ittakhadha en AC. Un grand nombre de N-pred peuvent 

figurer dans cette construction. Nous commençons par les noms prédicatifs liés aux verbes, 

quant aux exemples attestés, nous les citons dans l’annexe. Nous avons des noms comme :  ِب ود ع   م 

maboud (idolâtré),  ِود ق ص  ة ,maqs:oud (but) م  اد  ارِ  ,âda (habitude) ع  ث  ة ,dithâr (couverture) د  اع   bid:âa ب ض 

(marchandise), ة ار  ج  ف ة ,tijâra (commerce) ت  دِ  ,h:irfa (profession + métier) ح ر  ض  بِ  ,ad:ud (allié) ع   ل ع 

laib (divertissement),  ِؤ ز  ي ,lahou (divertissement) ل ه وِ  ,huzou’o (moquerie) ه  ر  خ   ,sukhrî (moquerie) س 

ة ف ع  ن  ة ,manfaa (intérêt) م  ع  ي  ر  ادِ  ,dharîa (prétexte) ذ  مِ  ,zâd (provisions + subsistance) ز  ن  غ   maghnam م 

(profit),  ِر د  لَّة ,khidr (abri). Ces noms, lorsqu’ils s’associent au support Ittakhadha خ   εilla ع 

(argument), اء و  ي ب ,dawâ’ (traitement, soin) د  ر  ,t:îb (parfum) ط  ذ  ق ر ,εodhr (excuse) ع  ت  س   mostaqar م 

(domicile fixe),  ِر ك  ق اي ة moskir (boisson enivrante) م س  ابِ  wiqâya (garde, préservation, protection) و  ت س   ا ك 

iktisâb (acquisition, obtention), peuvent être, tous, verbalisés. Quant aux noms n’ayant pas de 

formes verbales proches, citons :  ِام م ,imâm (guide)‘ إم  ر  غ  دأ ,maghram (perte) م  ب   ,mabda’ (principe) م 

ة ص  ارِ  ,furs:a (occasion) ف ر  ع  ل ة ,chiâr (symbole) ش  ع ,qibla (direction + but) ق ب  بِ  ,char (doctrine) ش ر  ه  ذ   م 

madhhab (doctrine), ل ة ي  اط ,h:îla (combine) ح  اش ,bisât: (le fait de s’asseoir par terre) ب س   firâch (le fait ف ر 

de se coucher sur),  ِز ن   .kinz (le fait de thésauriser un bien) ك 

 

(ACI.10) 

Cette sous-liste contient 6 noms prédicatifs, soit 04,83% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 108 

jusqu’à l’énoncé N° 124. 
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ACI.10  َذ خ  ة/ََاتَّ ليِْم  و   Ittakhadha/Walîma (faire un grand banquet) 

Ce nom est dérivé de la même racine dont est dérivé son verbe  ِل م  + awlama (faire un banquet‘ أ و 

festin + grand repas). Lorsque ce nom fonctionne comme prédicat actualisé par Ittakhadha, il 

s’inscrit dans la structure syntaxique suivante : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-v Det (E + Prép N1) 

 
Dans une telle structure, nous rencontrons soit un énoncé comme : 

 

اعِ  أ ش  وسِ ِو  مر  دِ ِأ نَِِّع  ب  انِ ِع  حم  يدِ ِالرَّ ذِ ِأ نِ ِي ر  تَّخ  ةِ ِل ه مِ ِي  م  ل ي  ةِ ِو  م  ي  ظ  ع      (cf. corpus, énoncé N°108) 
Wa ‘achâa amrous ‘anna Abda-R-rah:mâni yurîdu ‘an yattakhidha lahum walîmatan az:îma 
*Et a divulgué Amrous que Abdul-r-rahman veut que prenne il pour eux banquet grand 
(= … et Amrous a divulgué qu’Abdul-R-rahman veut leur faire un grand banquet.) 

 
Soit un énoncé comme : 

 

اه ِ ص  أ و  ت بِ ِأ نِ ِو  ك  اِي  ه  اِإل ي  اِإذ  اه  ي هِ ِأ ت  ذِ ِأ نِ ِن ع  تَّخ  ةِ ِت  م  ل ي  يِو  اد  ت ن  اِف يِو  ت ه  ل ك  م  لَّفِ يِ ِأ لاَِِّم  خ  دِ ِت  أ ح     (cf. corpus, énoncé 
N°109) 

Wa ‘aws:âhu ‘an yaktuba ‘ilayhâ ‘idhâ ‘atâhâ nayuh ‘an tattakhidha walîmatan wa tunâdî fî 
mamlakatihâ ‘allâ yatakhallafa ‘ah:d 
*Et a conseillé il à lui que écrive il à lui si est venu il la annonce de sa mort que prenne elle 
banquet un et appelle dans royaume son que non s’absenter personne 
(= … et il lui a confié de lui écrire en lui demandant : dès lors que l’annonce de sa mort lui parviendra, 
qu’elle fasse un banquet et qu’elle lance un appel dans son royaume et que personne ne s’absente.) 
 

Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° dans cette construction est obligatoirement un humain actif. 

 
Le complément 

Lorsque le complément est présent, il faudra qu’il soit un Prép N1. Nous avons la possibilité de 

voir dans la position de ce complément les Prép N1 suivants : Prép-fî N
1
-(Loc + date + jour), Prép-li N

1
-hum. 

 
La forme verbale : 

Nous avons constaté lors de la constitution de notre corpus que la forme verbale de ce nom, 

‘awlama s’emploie souvent avec son objet interne Walîma : 

 

اعِ  أ ش  وسِ ِو  مر  دِ ِأ نَِِّع  ب  انِع  حم  يدِ ِالرَّ ل مِ ِأ نِ ِي ر  ةِ ِل ه مِ ِي و  م  ل ي  ةِ ِو  م  ي  ظ  ع   

Wa ‘achâεa εamrous ‘anna abdul-r-rah:mân yurîdu ‘an yulima lahum walîmatan εaz:îma 
*Et a divulgué Amrous que Abdul-r-rahman veut que *banquie il pour eux banquet un 
grand 
(= … et Amrous a divulgué qu’Abdul-R-Rahman veut leur faire un grand banquet.) 
 

اه ِ ص  أ و  ت بِ ِأ نِ ِو  ك  اِي  ه  اِإل ي  اِإذ  اه  ي هِ ِأ ت  ل مِ ِأ نِ ِن ع  ةِ ِت و  م  ل ي  يِو  اد  ت ن  اِف يِو  ت ه  ل ك  م  لَّفِ ِأ لاَِِّم  خ  ت  دِ ِي  أ ح   
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Wa ‘aws:âhu ‘an yaktuba ‘ilayhâ ‘idhâ ‘atâhâ nayuh ‘an tulima walîmatan wa tunâdî fî mamlakatihâ 
‘allâ yatakhallafa ‘ah:d 
*Et a conseillé il à lui que écrive il à lui si est venu il la annonce de sa mort que *banquie 
elle banquet un et appelle dans royaume son que non s’absenter personne 
(= … et il lui a confié de lui écrire en lui demandant : dès lors que l’annonce de sa mort lui parviendra, 
qu’elle fasse un banquet et qu’elle lance un appel dans son royaume et que personne ne s’absente.) 
 

 
La réduction du V-sup 

 

ةِ  م  ل ي  اِالَّت يِالو  ه  ذ  ةِ ِل ه مِ ِاتَّخ  م  ي  ظ  ع   

Al walîmatu-l-latî-t-takhadhahâ lahum az:îlaton 
*Le banquet que a pris il le pour eux grand  
(=Le banquet qu’il leur a fait est grand.) 
 

ت هِ  م  ل ي  ةِ )ِل ه مِ ِو  يم  ظ  (ع   

Walîmatuhu lahum (az:îlaton) 
*Banquet son pour eux (grand) 
(=Son banquet pour eux (est grand).) 
 

ل بِ  اِط  ه  ن  يِأ نِ ِم  اد  اِف يِت ن  ت ه  ل ك  م  لَّفِ ِأ لاَِِّم  خ  ت  دِ ِي  نِ ِأ ح  ةِ ِع  م  ل ي  اِالَّت يِال و  ه  ذ  تَّخ  ت  س   

T:alaba minhâ ‘an tunâdî fî mamlakatihâ ‘allâ yatakhallafa ‘ah:adon an al walîmati-l-latî 
satattakhidhuhâ 
*A demandé d’elle que appelle elle dans royaume son que non personne s’absente il de la 
banquet que va prendre elle la 
(=Il lui a demandé de lancer un appel dans son royaume : que personne ne s’absente du banquet qu’elle va 
faire.) 
 

ل بِ  اِط  ه  ن  يِأ نِ ِم  اد  اِف يِت ن  ت ه  ل ك  م  لَّفِ ِأ لاَِِّم  خ  ت  دِ ِي  نِ ِأ ح  اِع  ت ه  م  ل ي  و   

T:alaba minhâ ‘an tunâdî fî mamlakatihâ ‘allâ yatakhallafa ‘ah:adon an walîmatihâ 
*A demandé d’elle que appelle elle dans royaume son que non personne s’absente de 
banquet son  
(=Il lui demandé de lancer un appel dans son royaume : que personne ne s’absente de son banquet.) 

 
La distribution des déterminants 

Le déterminant régulier est le tanwine sans ou avec modifieur. Le défini al et le possessif ne sont 

possibles que dans leur sens anaphorique. La détermination par annexion est tout à fait normale, 

à cela s’ajoute le modifieur d’unicité ainsi que le quantifieur. 

 
La double analyse  

Cette construction peut être soumise au test de la double analyse. Cela se fait par la double 

analyse par antéposition et postposition. La double analyse par relativation et par passivation sont 

douteuses. 
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Extensions lexicales  

Nous avons recensé cinq verbes qui peuvent remplacer Ittakhadha dans cette construction en 

maintenant les mêmes propriétés que lui. Il s’git des verbes :  ِل م  ِع   amala (faire),  ِع ن   s:anaa ص 

(fabriquer),  ِل ع  تَّبِ  ,jaala (faire) ج  امِ  ,rattaba (ranger + organiser), et enfin ر   .aqâma (adresser)‘ أ ق 

 
Autres N-pred possibles  

Dans cette construction, nous trouvons d’autres N-pred qui sont synonymes de walîma et qui 

peuvent le remplacer sans que le sens soit modifié. Ils sont quatre en nombre : deux s’associant 

aux verbes dérivés de la même racine qu’eux, deux n’ayant pas de lien paraphrastique avec les 

verbes provenant de la même racine. Il s’agit, d’un côté, des اف ة ي   d:îyâfa (hospitalité) dont le ض 

verbe est  ِاف يَّفِ ِ/ِأ ض  ض   ‘ad:âfa / d:ayyafa (donner l’hospitalité à quelqu’un) et ن يع  s:anî (grand ص 

repas) dont le verbe est  ِع ن  سِ  ,s:ana (fabriquer) ص  ر  سِ  εors (banquet) dont le verbe est ع  ر   aεrasa‘ أ ع 

(faire un banquet du mariage), et d’autres côté, des noms  ِةم ب  أ د   ma’duba (festin) et ة و  ع   dawa د 

(invitation).  

(ACI.11) 

Cette sous-liste contient 14 noms prédicatifs, soit 11,29% de la totalité des noms de la liste ACI. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 125 

jusqu’à l’énoncé N° 144. 

 
ACI.11 Ensemble de noms prédicatifs à un seul argument 

Sous cette étiquette, nous rassemblons et désignons un grand nombre de N-pred qui, lorsqu’ils sont 

supportés par Ittakhadha, peuvent figurer dans la structure syntaxique générale suivante : 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred 

Etant donné que le nombre de substantifs susceptibles d’être actualisés par Ittakhadha dans cette 

construction est beaucoup plus élevé, nous ne pouvons les décrire un à un. Nous avons donc 

choisi d’exclure, comme nous l’avons dit au début de cette présentation, les noms qui n’ont pas 

d’occurrence contextuelle. Or, nous avons choisi de ne traiter que les noms que nous avons 

trouvés dans des contextes déterminés ou ceux qui sont interprétés de manière explicite dans le 

Coran et dans les ouvrages consultés. Dans certains cas, nous rencontrons des expressions qui 

sont toujours en usage dans la langue d’aujourd’hui, dans d’autres cas, la description s’effectue de 

manière intuitive en nous articulant sur notre propre représentation de la langue.  

 
Nous pouvons prendre comme exemple de référence pour le fonctionnement de ce type de 

construction l’énoncé coranique suivant : 

 

اِل وِ  ن  د  ذِ ِأ نِأ ر  تَّخ  اِنَّ و  اه ِِل ه  ن  ذ  تَّخ  نِلاَّ اِم  نَّ اِنإ ِِلَّد  نَّ ل ينِ ِك  ف اع      (Coran : S21 : V17) 
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Law ‘aradnâ ‘an nattakhidha lahwan l’attakhadhlâhu min ladunnâ ‘in kunnâ fâilîn 
*Si avions voulu nous que prenions nous distraction une, aurions prise nous la de âmes 
nos, nous étions agents 
(=Si nous avions voulu nous distraire, nous aurions pu le faire de notre propre chef.) 

 

Propriétés 

 
Le sujet  

Le sujet dans cette construction est très souvent un N-hum actif, mais il existe des noms en nombre 

réduit qui nécessitent un nom de type non-humain. Parfois, nous trouvons des cas où N-hum et 

nom non humain alternent par métonymie ou par métaphore. 

 
Le complément 

Cette construction est marquée par l’absence de complément qui indique l’absence du deuxième 

argument. Par contre, cette absence nous ne la considérons pas comme une vraie absence, mais 

plutôt une réduction d’un complément prépositionnel qui peut se rétablir automatiquement. Il 

s’agit du complément  ِه س  ف   li nafsihi (pour soi même) constitué de la préposition li et du nom nafs ل ن 

rattaché au pronom hâ coréférent obligatoirement au sujet de la phrase. En ce sens, nous 

pourrions dire que nous sommes, ici, en présence d’une construction dont le deuxième argument 

est implicite. 

 
La forme verbale 
Nous proposons de décrire cette forme par l’interprétation suivante : 

 

هِ  أ نَّ ك  ق ولِو  اِل وِ :ِي  ن  د  اِنلهوِأ نِ ِأ ر  ن  اِل ل ه و  اِب م  ين  نِ ِل د  ائ لِم  س  ل ه وِو   
Wa ka’annahu taqoul: law ‘aradnâ ‘an nalhou lalahawnâ bimâ ladaynâ min wasa’îli-lahou 
*Et comme qu’il dit : si avions voulu que nous distraire nous, nous nous sommes distrait 
avec ce que chez nous de moyens distraction 
(=Comme il dirait : si nous voulons nous distraire, nous le ferons avec nos propres moyens de distraction.) 

 
L’argument implicite li nafsihi peut ne pas apparaître dans la forme verbale. 
 
La réduction de V-sup 
 

يِاللَّه و وه ِِالَّذ  ذ  )...(ِاتَّخ   
Allâhou-l-ladhî-t-takhadhuhu (…) 
*La distraction que ont pris ils (…) 
(=La distraction qu’ils se sont procurée pour (…).) 
 

مِ  ه  و  )...(ِل ه   
Lahwihim (…) 
*Distraction leur (…) 
(=Leur distraction (est …) 

 
Comme dans : 
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بِ  ل ىِاتواف  مِ ِع  ه  و  مِ ِل ه  اب ه  ر  ش  و     (cf. corpus, énoncé N° 126) 

Fabâtou alâ lahwihim wa charâbihim 
*Et ont couché ils sur distraction leur et boisson leur 
(=Et ils ont passé la nuit en se distrayant et en buvant.)  

 
La distribution des déterminants 

Le déterminant le plus approprié est l’indéfini tanwine, les modifieurs ne sont pas obligatoires. Le 

possessif fait du nom prédicatif un argument élémentaire dans une phrase qui nécessite un 

prédicat pour être complète comme le montre l’application suivante : 

 
ذِ  ه ِِاتَّخ  و  ل ه   ? 

? Ittakhadha lahwahu 
*A pris il distraction sa 
? (=Il fait de sa distraction.) 

 
Cette phrase n’est pas complète, pour la compléter il faut ajouter un prédicat, comme par 

métonymie dans : 

ذِ  ه ِِاتَّخ  و  ةِ ِل ه  يع  ر  ش    

? Ittakhadha lahwahu charîatan 
*A pris il distraction sa doctrine 
(=Il fait de sa distraction une doctrine.) 

 
Nous trouvons, d’ailleurs, dans cette construction d’autres noms qui nécessitent une 

détermination spécifique et parfois figée, comme ين ة  zîna (décoration) qui n’admettent que le ز 

possessif coréférent figé ou le nom  ِض و   awad: (remboursement) qui n’accepte que le générique ع 
al. 
 
La double analyse 
Dans cette construction le test de la double analyse n’est pas possible. Par contre, si nous 

rétablissons l’argument sous-jacent li nafsihi, la double analyse sera possible, mais uniquement 

avec le test d’antéposition et de postposition. 

 
Les extensions lexicales 

Aucun verbe ne peut remplacer Ittakhadha dans cette construction. 

 
Relation avec d’autres types de supports 

Certains emplois de cette construction peuvent faire l’objet de paraphrases à l’aide d’autres types 

de supports. Parmi ces emplois, nous trouvons celui que nous sommes en train de commenter. 

Le prédicat lahou et son argument peuvent être linéarités dans quatre modèles de configurations. 

Soit les phrases suivantes : 

 
Forme verbale : 

ل ه وََ  ي   
Yalhou 
*Se distrait il 
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(=Il se distrait.) 
 
Nominalisation : 

ذِ  تَّخ  وا ِِي  ل ه   
Yattakhidhu lahwan 
*Prend il distraction une 
(=Il se distrait.) 

 
Support d’état : 

وِ  وِ ِف يِه  ل ه   
Howa fî lahwin 
*Il dans distraction 
(=Il est dans un état de se distraire.) 

 
Adjectivation : 

وِ  لاهِ ِه   
Howa lâhin 
*Il distrayant 
(=Il est distrayant.) 

 
Ces paraphrases ne sont pas systématiques et ne couvrent pas tous les noms de la construction. 

 
Autres N-pred possibles dans la construction : 

Dans cette construction, nous trouvons certains N-pred ayant une construction verbale associée. Il 

s’agit de noms comme :  ِة ج  و  جِ  zawja (épouse + femme) dont le verbe est ز  وَّ ز   tazawwaja (se ت 

marier),  ِر ك   wakr (nid) avec un sujet non-humain ou par métaphore N-hum non-actif dont le verbe و 

est  ِر كَّ سِ  ,wakkara (faire un nid) و  ر  سِ  irs (épouse + femme) dont le verbe est ع  ر   arasa (se‘ أ ع 

marier),  ِل لِ  ahl (épouse + femme) dont le verbe est‘ أ ه  لِ  ittahala ou اتَّه  أه  شِ  ,ta’ahala (se marier) ت   ع 

ich (nid) dont le verbe est  ِشَّش ضِ  ,achachach (faire un nid) ع  و   iwad: (dédommagement) dont le ع 

verbe  ِت اض عِ  ,itâd: (prendre un dédommagement) اع  ر  عِ  zar (culture) dont le verbe est ز  ر  د   از 

izdaraa (cultiver pour soi même), اء و  ى chiwâ’ (grillade) dont le verbe est ش  ت و   ichtawâ (se faire une اش 

grillade), ب يخ خِ  t:abîkh (manger) dont le verbe est ط  ب  عِ  ,it:t:abakha (se faire à manger) اطَّ ف   ,nafε (intérêt ن 

profit, avantage, bénéfice) dont le verbe est  ِف ع ت  بِ  ,intafaεa (tirer profit) ا ن  ةذ  ح  ي   dhabîh:a (animal égorgé 

pour être mangé) dont le verbe est  ِح ب  ة ,idhabah:a (égorger un animal pour le manger) ا ذَّ ل و   khalwah خ 

(lieu retiré, isolement) dont le verbe est ل ى ت   ikhtalâ (s’isoler). On peut rencontrer dans cette liste ا خ 

des noms qui ne sont pas reliée aux verbes, c’est le cas d’un nom comme  ِت ي   bayt (maison) par ب 

exemple. 

 
2.2 Le corpus de l’arabe classique en Akhadha (ACA) 

 
Dans cette section, nous allons brièvement passer en revue les différentes constructions à 

support ‘Akhadha. Nous avons repéré 27 N-pred, soit 07,91% de la totalité des noms du corpus. 

Ces noms figurent dans quatre types de constructions réparties en quatre sous-listes. Pour chaque 



Chapitre III : Présentation du corpus 

 232 

construction, et de la même manière que nous l’avons vu dans notre commentaire de Ittakhadha, 

nous prenons pour modèle un substantif clé à partir duquel nous présenterons les propriétés 

syntaxiques et sémantiques qui peuvent intervenir dans le cas d’autres substantifs qui peuvent 

figurer dans la même construction.  

 
(ACA.1) 

Cette sous-liste contient 5 noms prédiactifs, soit 18,51% de la totalité des noms de la liste ACA. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 145 

jusqu’à l’énoncé N° 167. 

 

ACA.1  َذ وْثقَِْ/ََأ خ  م   ‘Akhadha/Mawthiq (prendre un engagement) 

Ce nom est dérivé de la racine  ِق ث  قِ  O TH Q dont est dérivé le verbe و  ث   aothaqa (attacher). Ce‘ أ و 

nom peut se manifester sous la forme يث اق اث يقِ  mîthâq ou la forme pluriel م  و   mawâthîq. La structure م 

syntaxique de l’association ‘Akhadha/ (Mawthiq + Mîthâq + Mawâthîq) est la suivante : 

 
V-sup-‘Akhadha N°-hum Prép N1

-hum N-pred  
V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred Prép N1

-hum  
 

Dans cette structure, nous rencontrons un énoncé comme : 

 

واِ ِأ ل مِ  ل م  ع  مِ ِأ نَِِّت  اك  ذِ ِق دِ ِأ ب  مِأ خ  ك  ل ي  ث ق اِع  و  نِ ِمَّ ِ ِمِّ الله   (Coran : S12 : V80) 

‘Alam talamou ‘anna ‘abâkum qad ‘akhadha alaykum mawthiqan mina-l-lâh 
*Ne savez-vous que père votre avait pris il sur vous engagement un d’Allâh 
(= Ne savez-vous pas que votre père avais pris de vous un engagement solennel au nom d’Allâh.) 

  
Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° dans cette construction est strictement un N-hum qui établit avec son N-pred une relation 

active. 

Le complément 

Le deuxième argument dans cette séquence est de type Prép N1. Dans la position de la 

préposition, nous pouvons voir ل ى نِ  ,alâ (sur) ع   la (pour) suivie d’un ل min (de) et la préposition م 

pronom. Quant au N1, il est régulièrement un N-hum. Chaque fois que la préposition varie dans le 

Prép N1, les propriétés syntactico-sémantique de la séquence vont complètement être modifiées. 

Considérons ces exemples dans lesquels nous tentons de varier la préposition : 

 
تِ  ذ  هِ ِأ خ  ل ي  ث قا ِِع  و  ف اءِ ِم  ب ال و   (cf. corpus, énoncé N°146) 

‘Akhadhtu alayhi mawthiqan bi-l-wafâ’ 
*Ai pris je sur lui engagement de la fidélité 
(=J’ai pris sur lui un engagement de fidélité.) 
 



Chapitre III : Présentation du corpus 

 233 

تِ  ذ  هِ ِأ خ  ن  ث قا ِِم  و  ف اءِ ِم  ب ال و   
‘Akhadhtu minhu  mawthiqan bi-l-wafâ’ 
*Ai pris je de lui engagement de la fidélité 
(=J’ai pris de lui un engagement de fidélité.) 

تِ  ذ  ث قا ِِل هِ ِأ خ  و  ف اءِ ِم  نِ ِب ال و  ت هِ ِم  ج  و  ز   
‘Akhadhtu lahu mawthiqan bi-l-wafâ’ min zawjatih 
*Ai pris je pour lui engagement de la fidélité de épouse son 
(=Je lui ai obtenu un engagement de fidélité de la part de son épouse.) 

 
Si nous regardons les GN obtenus après la réduction de ‘Akhadha dans ces exemples : 

 

ث ق ي و  هِ ِم  ل ي  ف اءِ ِع  ب ال و   
Mawthiqi alayhi bi-l-wafâ’ 
*Engagement mon sur lui de fidélité 
(=Son engagement de fidélité envers de moi.) 
 

ث ق ي و  هِ ِم  ن  ف اءِ ِم  ب ال و   
Mawthiqi alayhi bi-l-wafâ’ 
*Engagement mon de lui de fidélité 
(= Son engagement de fidélité envers moi.) 
 

ث ق ي و  نِ ِل هِ ِم  ت هِ ِم  ج  و  ف اءِ ِز  ِب ال و  * 
*Mawthiqi lahu min zawjatihi bi-l-wafâ’ 
*Engagement mon pour lui de épouse son de fidélité 
(=L’engagement que j’ai obtenu de son épouse de lui être fidèle.) 

 
Nous constaterons que, dans le premier exemple, la relation entre le N-pred et son sujet, réduit à 

son support dans le possessif coréférent, est bien respectée, et que l’auteur de l’action est toujours 

ce sujet. Dans le deuxième exemple, le possessif rattaché au N-pred ne se réfère que 

syntaxiquement au sujet de ‘Akhadha, sémantiquement l’auteur de l’action n’est pas, cette fois-ci, 

le sujet de ‘Akhadha, mais celui du verbe ى ط   atâ (donner) qui entre avec ‘Akhadha dans une‘ أ ع 

relation converse sur laquelle nous reviendrons plus loin lorsque nous commenterons cette 

propriété dans sa propre construction. Quant au troisième exemple, la préposition lahu provoque 

la perte de la valeur support de ‘Akhadha. Ce verbe fonctionne dans cet exemple comme un verbe 

synonyme d’un verbe ordinaire plein, il s’agit du verbe ب ـِآت ى  aatâ bi (apporter) ou du verbe  ِل ص  ِل هِ ِح 

ل ى  h:as:ula lahu alâ (obtenir pour lui). Cela s’explique par le fait que la réduction de ‘Akhadha ع 

donne un résultat sémantiquement refusé. Si nous considérons la préposition lahu comme trace 

du support réduit ى ط  atâ (donner), la présence du troisième argument sous la forme Prép N1‘ أ ع 
-hum 

est complètement interdite. 

 
La nominalisation 

La nominalisation du verbe  ِق ث   aothaqa (attacher) à l’aide du support ‘Akhadha présente un cas‘ أ و 

spécifique en matière de conservation de la préposition. Ce verbe coïncide habituellement avec la 

préposition ب ـ bi (au sens de avec dans cet emploi). Dans la nominalisation, le N-pred Mawthiq 
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coïncide, dans cet emploi, avec la préposition alâ. Or, c’est cette dernière qui sera conservée 

dans le GN obtenu. Ainsi l’exemple : 

 

قِ  ث  ه ِِالأ  بِ ِأ و  اء  ن  ث قِ ِأ ب  و   ُ نِ ِب م  اللهِم   
‘Awathaqa-l-‘abu ‘abnâ’ahu bi mawthiqin min-l-alâh 
*A attaché le père fils ses avec engagement un d’Allâh 
(=Le père a pris de ses fils un engagement solennel.) 
 

ذِ  ل ىِالأ  بِ ِأ خ  ائ هِ ِع  ن  ث قا ِِأ ب  و  نِ ِم  اللهِم   
‘Akhadha-l-‘abu alâ ‘abnâ’ihi mawthiqan min-l-lâh 
*A pris le père, sur fils ses, engagement d’Allâh 
(=Le père a pris de ses fils un engagement solennel.) 
 

ثِ  و  ل ىِالأ  بِ ِقِ م  ائ هِ ِع  ن  نِ ِأ ب  اللهِم   

Mawthiqu-l-abl  alâ ‘abnâ’ihi min-l-lâh 
*Engagement le père sur fils d’Allâh 
(=L’engagement solennel des fils envers leur père.) 

 
Les déterminants 

Le déterminant le plus régulier est le tanwine ; le générique al est acceptable mais moins fréquent. 

Le modifieur (adjectival, complément du nom, proposition verbale ou nominale) est nécessaire 

dans cette construction pour assurer la complétude de la phrase. La détermination par annexion 

est possible à la condition que l’annexant ne soit pas un nom propre. Il existe une autre sorte de 

détermination, c’est la détermination partitive  ِض نِ  bad: (quelque) ou ب ع   .min (au sens de quelque) م 

Pour que cette détermination soit valable, le N-pred mawthiq doit se mettre au pluriel et être 

prédéterminé par le générique al. 

 
La double analyse 

Cette construction ne se prête à la double analyse par antéposition ou postposition de Prép N1 par 

rapport au verbe ‘Akhadha : 

 

ث قا ِ و  ل ىِم  ائ هِ ِع  ن  ه ِِأب  ذ  )...(ِالأبِ ِأ خ   

Mawthiqan alâ ‘abnâ’iyhi ‘akhadhahu-l-‘abu (…) 
*Engagement sur fils ses a pris le le père (…) 
(=Un engagement solennel pris par le père de ses fils (…).) 
 

ث قا ِ و  ه ِِم  ذ  ل ىِالأبِ ِأ خ  ائ هِ ِع  ن  )...(ِأب   

Mawthiqan akhadhahu-l-‘abu alâ ‘abnâ’iyhi ‘ (…) 
*Engagement a pris le le père sur fils ses (…) 
(=Un engagement solennel pris par le père de ses fils (…).) 

 
Les extensions lexicales 

Dans cette construction, nous pouvons associer à ‘Akhadha deux verbes qui peuvent se 

substituer, lexicalement, à ‘Akhadha, avec une légère modification du sens, sans que les propriétés 

syntaxiques et distributionnels de ce dernier ne soient pas modifiées. Il s’agit des verbes  ِق د  ع 
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aqada (nouer) et  ِب ت   kataba (écrire). Ce dernier n’est support qu’en présence de la préposition ك 

alâ.  

 
Les extensions aspectuelles 

Le N-pred Mawthiq peut se construire avec d’autres verbes d’une autre nature aspectuelle que 

‘Akhadha tout en conservant les mêmes propriétés de l’énoncé de départ. Ces verbes traduisent 

un aspect que l’inchoatif ‘Akhadha ne peut pas exprimer. Nous avons pour l’aspect itératif le 

verbe َِّد دِ ج   jaddada (renouveler), pour l’aspect intensif ou augmentatif, nous avons le verbe  ِد دَّ  ش 

chaddada (renforcer) et le verbe َِّل ظ  ghallaz:a (durcir), ensuite, pour l’aspect duratif la préposition غ 

lahu. Tous ces verbes aspectuels incluent le support ‘Akhadha dans leurs sémantismes lorsqu’ils 

s’associent avec ce N-pred ou ses synonymes. 

 
Autres N-pred possibles dans la construction 

Dans la position du N-pred (Mawthiq + Mîthâq + Mawâthîq), nous avons la possibilité d’avoir les N-

pred suivants : ) ه ودِ  ِع  +ِ دِ  ه  ( ,(pacte + pactes) (ahd + uhoud) )ع  ارِ  ِآص  +ِ رِ   (is:r + aas:âr‘) )إص 

(engagement + engagements),  ِان ينِ ) ,et enfin  أ م  م  انِ +ِِي  م  (أ ي   (yamîn + ‘aymân) (serment solennel + 

serments solennels). Ces noms sont analysés de la même manière que (Mawthiq + Mîthâq + 

Mawâthîq), ils ont les mêmes propriétés que lui. Ce qui distingue ces noms de (Mawthiq + Mîthâq 

+ Mawâthîq), est le fait qu’ils ne peuvent pas être considérés comme des nominalisations des 

verbes dérivés de la même racine qu’eux. Le nom ( ِد ه  ه ودِ +ِِع  (ع   (ahd + uhoud) (pacte + pactes) 

est la nominalisation du verbe  ِد اه   âhada (donner un engagement), mais dans son association ع 

avec le support ‘At:â et non dans celle avec ‘Akhadha. 

 

Relation converse avec ‘At:â (donner) 

Le N-pred (Mawthiq + Mîthâq + Mawâthîq) et les autres N-pred que nous venons de voir ont la 

possibilité de fonctionner comme un noyau prédicatif permanent dans une relation converse 

entre deux phrases : une en At:â et l’autre en ‘Akhadha. Mais pour fonctionner ainsi, il faut qu’ils 

s’inscrivent dans la construction suivante : 

 
V-sup-‘Akhadha N°-hum Prép-min N

1
-hum N-pred  

ou 
V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred Prép-min N

1
-hum  

 

où Prép dans Prép N1 est obligatoirement la préposition min. Avec la préposition alâ (sur), cette 

relation converse n’a aucun sens. D’autres noms peuvent entrer dans cette construction avec la 

préposition min en ayant la capacité de fonctionner comme un noyau prédicatif permanent au 

sein de la relation converse entre At:â et ‘Akhadha, mais qu’ils n’ont rien à voir avec la 
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construction en ‘Akhadha où la préposition est alâ que nous avons vu plus haut. Il s’agit de 

noms comme :  ِان ة ,ilâf (pacte)‘ إيلاف amân (sécurité) et‘ أ م  ص  خ  ة rukhs:a (autorisation), et ر  ح  ي   ن ص 

nas:îha (conseil). Ces noms ne peuvent être considérés comme des nominalisations de leurs verbes 

que dans leur actualisation par le support ‘At:â et non par ‘Akhadha. D’ailleurs, la relation 

converse entre At:â et ‘Akhadha nous permet d’insérer un N-hum après le N-pred dans la 

construction à support converse ‘Akhadha. Avec le support standard At:â cette insertion est 

inacceptable. Une telle insertion est également interdite dans notre énoncé de départ où la 

préposition est alâ.  

 
(ACA.2) 

Cette sous-liste contient 5 noms prédiactifs, soit 18,51% de la totalité des noms de la liste ACA. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 168 

jusqu’à l’énoncé N° 175. 

 

ACA.2 جْلسِ/ََأخذ م   ‘Akhadha / Madjlis (s’asseoir) 

Dans son association avec le support ‘Akhadha, le N-pred Madjlis est doit être distingué du N-pred 

Madjlis supporté par le support Ittakhadha que nous avons vu dans ACI.5 malgré le fait que les 

deux noms sont dérivés de la même racine. Le nom Madjlis que nous sommes en train de 

commenter, est, en fait, la forme nominale d’un prédicat verbal. Il s’agit du verbeِintransitif  ِل س  ج 

jalasa (s’asseoir). Son association peut être schématisée dans la structure syntaxique suivante : 

 
V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred-v (E + Prép N1) 

 
Dans cette structure s’inscrivent des énoncés comme : 

 

ا ل مَّ واِف  ذ  ه مِ ِأ خ  ال س  ج  اِم  ع  ائدِ ِد  ةب ال م    (cf. corpus, énoncé N° 168) 
Falammâ ‘akhadhou majâlisahum daâ bi-l-mâ’ida 
*Quand ont pris ils, conseils leurs, a appelé il, de la table  
(=Lorsqu’ils se sont assis, il a demandé de mettre la table.) 
 

مِ  ت ك  ك  ر  ت ىِف ت  ت مِ ِح  ذ  مِ ِأ خ  ك  ال س  ج  لِ ِم  خ  د  مِتِ و  ك  ل ي  ع     (cf. corpus, énoncé N° 169) 

Fatraktukum h:attâ ‘akhadhtum majâliskum wa dakhaltu alaykum 
*Et ai laissé je vous jusque avez pris vous conseils vos et suis entré je sur vous 
(=Je vous ai laissé tranquille en attendant que vous puissiez vous asseoir puis je suis entré.) 

 
Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° dans cette séquence est obligatoirement humain et actif. 
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Le complément 

Dans notre corpus, tous les emplois de ‘Akhadha / Madjlis ont été marqués par l’absence du 

complément du nom prédicatif. En revanche, cela ne veut pas dire que la présence d’un tel 

complément est interdite, mais si cela est possible, alors il en résultera une modification du sens 

du prédicat madjlis. Le sens n’est plus s’asseoir, mais plutôt prendre ou regagner sa place. Cette 

remarque n’est pas systématique, certains autres N-pred qui peuvent figurer avec ‘Akhadha dans 

cette construction acceptent la présence facultative d’un Prép N1 où le N1 doit être un locatif ou 

datif, comme nous le montrent les énoncés suivants : 

 

ب تِ  ط  ةِ ِخ  ائ ش  النَّاسِ ِع  واِق دِ ِو  ذ  افَّه مِ ِأ خ  ص  بِ لِم  ر  ل ح    (cf. corpus, énoncé N° 170) 

Khat:abat â’îchatu wa-n-nâsu qad ‘akhadhou mas:âffahum li-l-h:arb 
*A parlé en public Aïcha et les gens avaient pris rangs leurs pour la guerre 
(=Aïcha a prononcé un discours, alors que les gens avaient pris leurs rangs pour se battre.) 
 

بِّرِ ِلا تَّىِت ك  ذِ ِح  أ خ  كِ ِت  ق ام  نِ ِم  فِِِّم  الصَّ   (cf. corpus, énoncé N° 173) 
Lâ tukabbira h:attâ ta’khudha maqâmuka min-s:-s:aff 
*Non agrandis jusqu’à prends tu station ta dans le rang 

(=Tu ne prononces pas le mot Allâhu ‘akabar  jusqu’à ce que tu prennes place dans le rang.) 
 
Le complément du nom dans ces deux derniers énoncés sert pour déterminer les noms 

prédicatifs, mais ils ne sont pas obligatoires pour la complétude des phrases. 

 
La nominalisation 

Nous avons dit au début de notre commentaire de la séquence que le nom Madjlis est considéré 

comme la nominalisation du verbe distributionnel intransitif jalasa. Cette nominalisation se fait de 

la manière suivante : 

 

ل مَِّ آن يِف  ل سِ ِر  :ِ...ِق الِ ِث مَِِّج   
Falammâ ra’anî jalasa thumma qâla : … 
*Quand a vu il me, s’est assis il, puis a dit il : … 
(=Quand il m’a vu, il s’est assis et a dit : … .) 

 

ل مَِّ آن يِف  ذِ ِر  هِ ِأ خ  ل س  ج  ق الِ ِث مَِِّم   
Falammâ ra’anî  ‘akhadha madjlisahu thumma qâla : … 
*Quand a vu il me, a pris il, conseil son, puis a dit il : … 
(=Quand il m’a vu, il s’est assis et a dit : … .) 

 
Les déterminants 

Tout autre déterminant que le possessif coréférent provoque soit une agrammaticalité, soit une 

modification du sens. 
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La réduction du V-sup 

L’application de la règle Réd Vsup à cette construction nous pose un problème, avec madjlis et 

certains substantifs prédicatifs qui peuvent y figurer la relativation avant la réduction du V-sup 

aboutit à un résultat incertain. Soit les relativations suivantes : 

 

ال سِ  ج  اِالَّت يِال م  وه  ذ  ت ه مِح ينِ ِأ خ  ك  ر  ِ)...(ِت  ? 
? Al majâlisu-l-latî ‘akhadhouhâ h:îna taraktuhum (…) 
*Les conseils que ont pris ils les quand ai laissé je les (…) 
(= Les places qu’ils ont prises lorsque je les ai laissé tranquille (…).) 

 
Dans notre corpus, nous n’avons rencontré aucune relativation en ‘Akhadha/Madjlis dans le sens 

de s’asseoir.  Cette relativation est, du point de vue grammatical, correcte, mais le problème est de 

nature sémantique : nous n’avons pas pu apporter une précision sur le sens de madjlis dans cette 

relativation, mais ce dont nous sommes sûr, est le fait que le sens n’est plus celui de jalasa 

intransitif (s’asseoir). Cette relativation sera améliorée si nous remplaçons ‘Akhadha par Ittakhadha 

avec lequel le nom madjlis se transforme en madjlis au sens de conseil. Par contre, la réduction de 

‘Akhadha dans l’énoncé, en mas:aaf (rangs) est tout à fait normale avec ou sans le complément du 

nom, tandis que dans le cas de maqâm (position + place) la réduction du V-sup est normal avec le 

complément du nom et incertaine sans ce complément. 

 
La double analyse 

Dans le cas de madjlis, la double analyse ne s’applique pas à cause de l’absence de prép N1 qui est 

considéré comme une condition pour effectuer un tel test. Dans les autres cas, lorsqu’un 

complément prépositionnel est présent, une double analyse par l’antéposition et la postposition 

est tout à fait normale. 

 
Les extensions lexicales 

Nous n’avons pas trouvé dans notre corpus un ou des verbe (s) qui peuvent remplacer 

lexicalement ‘Akhadha dans cette construction. 

 
Autres N-pred possibles dans la construction 

Avec madjlis, nous pouvons avoir dans ces constructions les N-pred suivant :  ِام ق   + maqâm (position م 

place),  ِع ض  و  اف ,mawd:i (place + lieu) م  ص  ق ف mas:âf (rang), et م  و   mawqif (position). Ces noms sont م 

tous liés aux formes verbales avec lesquelles ils ont une relation syntaxique qui peut être mise en 

évidence par le fait de la nominalisation dans la construction de départ à l’aide du support 

‘Akhadha. 
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Autres V-sup différents 

Ces noms peuvent être introduits dans le discours par d’autres verbes supports qui leur donnent 

autres significations ou, au moins, qui provoquent le changement des propriétés syntaxiques, 

sémantiques et distributionnelles qu’ils avaient avec ‘Akhadha. Premièrement, tous ces noms 

peuvent s’associer avec le support Ittakhadha et des supports prépositionnels. Deuxièmement, des 

noms comme par exemple اف ص   mas:âf (rang) peuvent avoir, dans différentes structures, des م 

verbes supports comme  ِب ر  لِ  d:araba (frapper) et ض  م    .amala (faire) ع 

 

(ACA.3) 

Cette sous-liste contient 10 noms prédiactifs, soit 37,03% de la totalité des noms de la liste ACA. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 176 

jusqu’à l’énoncé N° 199 

 

ACA.3  َذ حِذْرَْ/ََأ خ   ‘Akhadha/Hidhr (se méfier) 

Ce N-pred est dérivé de la racine  ِر ذ  رِ  H: DH R dont est dérivé le verbe ح  ذ   h:adhira (se méfier) avec ح 

lequel ce N-pred a une relation syntaxique et morphologique. La structure de la séquence 

‘Akhadha/Hidhr est la suivante : 

 
V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred-v (E + Prép-min N

1
-nr) 

 
Dans cette structure nous trouvons des énoncés comme : 

 

ا    اِي  ينِ ِأ يُّه  ن واِ ِالَّذ  واِ ِآم  ذ  مِ ِخ  ك  ر  ذ  واِ ِح  اتِ ِف انف ر  وِ ِث ب 
واِ ِأ  اِانف ر  يع  م  ج       (Coran : S4 : V71) 

Yâ ‘ayuhâ-l-ladhîna ‘amanou khudhou h:dhrakum fanfirou thubâtin ‘ao infirou jamîan 
*Ô ceux qui ont cru prenez méfiance votre et partez groupe par groupe ou partez tous 
(=Ô les croyants, méfiez-vous et partez en expédition par détachements ou partez en masse.) 

ذِ  ه ِِأ خ  ر  ذ  هِ ِح  ن  م   
‘Akhadha h:rahu minh 
*A pris il méfiance sa de lui 
(=Il s’est méfié de lui.) 

Certains noms prédicatifs peuvent aussi s’inscrire dans cette construction. Nous les citerons plus 

bas.  

 
Propriétés 

 
Le sujet 

Le N° est toujours humain et actif. 

 
Le complément 

Ces noms ont toujours une expansion prépositionnelle plus au moins effaçable, le complément 

prépositionnel reste facultatif dans la plupart des cas. Avec h:idr et zîna (décoration), la présence 



Chapitre III : Présentation du corpus 

 240 

du complément n’est pas obligatoire et il reste dépendant du message que le locuteur veut 

transmettre. Par contre, dans le cas d’un nom comme  ِع ج  ض   mad:ja (sommeil), le complément du م 

nom est strictement interdit. Il existe d’autres noms qui sont plus marqués par la présence d’un 

complément prépositionnel, c’est le cas des noms comme : ة اج  أرِ  ,h:âja (besoin) ح   tha’r ث 

(vengeance) et d’autres noms que nous présenterons plus bas. 

 
La nominalisation 

Le substantif h:idhr et les autres substantifs qui peuvent figurer dans cette construction sont, en 

effet, des nominalisations pures de leurs verbes ordinaires. Ces nominalisations se font dans les 

conditions habituelles de la nominalisation. Soit la nominalisation suivante : 

 

رِ  ذ   إح 
‘Ih:dhar ! 
(=Méfies-toi !)  
 

ذِ  = كِ ِخ  ر  ذ  ح   
Khudh H:idhrak ! 
*Prends méfiance ta ! 
(=Prends tes précautions.) 

 
La réduction du V-sup 

Ces noms ont le même problème que nous avons soulevé lors de notre commentaire sur la 

construction précédente. La relativation est sémantiquement incertaine, pourtant la formation 

d’un GN prédicatif synonyme est tout à fait normale.  

 

رِ  ذ  نِ +Eِِ)ِِف لانِح  (ِ)...(ف لانِ ِم   
H:adharu Fulân (E + min Fulânin) (…) 
*Méfiance quelqu’un (E + quelqu’un) (…) 
(=La méfiance de X (E + de Y) (…).) 

 
Les déterminants 

Le nom h:idhr a, dans cette construction, des restrictions assez fortes portant sur ses 

déterminants. A part le possessif coréférent et le générique al qui sont tous les deux admissibles, 

tout autre type de déterminant provoque une agrammaticalité ou une modification du sens par 

rapport à la phrase verbale associée. En ce qui concerne les autres noms de la construction, ils 

admettent tous et sans exception la détermination par le possessif coréférent. Les autres 

déterminants restent dépendants des noms. Prenons, à titre d’exemple, le nom ة اج   ,h:âja (besoin) ح 

ce nom n’accepte, dans son association avec ‘Akhadha, que le possessif coréférent à son sujet. Un 

nom comme  ِق  h:aq (droit) admet avec le possessif coréférent l’indéfini tanwine. Avec des noms ح 

comme هيئة hay’a (apparence) et ن ة ي   zîna (parure + décoration) un modifieur superlatif est tout à ز 

fait possible.  
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La double analyse 

Comme nous l’avons dit pour la construction précédente, la double analyse n’est possible qu’avec 

la présence d’un complément prépositionnel. 

 
Les extensions lexicales 

Les verbes qui peuvent remplacer ‘Akhadha dans cette construction sont dépendants du N-pred. 

Dans le cas de, h:idhr, par exemple, nous n’avons pas rencontré, dans notre corpus classique, la 

moindre occurrence comprenant un verbe susceptible de jouer le rôle d’une variante lexicale du 

support ‘Akhadha. Par contre, avec un nom comme  ِأر  tha’r (vengeance) ‘Akhadha est susceptible ث 

d’être remplacé par le verbe  ِك ر   adraka (atteindre). Nous trouvons aussi dans cette construction‘ أد 

des N-pred qui présentent une gamme assez large de variantes lexicales, c’est le cas d’un nom 

comme ة اج   h:âja (besoin). Avec ce nom, nous avons la possibilité de remplacer ‘Akhadha par ح 

tous ces verbes :  ِاب الِ  ,as:âba (atteindre)‘ أ ص  ل غِ  ,nâla (obtenir) ن  كِ  balagha (atteindre) et ب  ر   adraka‘ أ د 

(atteindre). Ces substitutions se font en fonction du Prép N1 lorsqu’il est possible. Avec les noms 

ة دَّ بَّة udda (préparatifs) et ع   ahubba (préparatifs), le V-sup ‘Akhadha est irremplaçable au moins‘ أ ه 

dans notre corpus.  

 
Des N-pred possibles dans la construction 

Nous regroupons ici les N-pred que nous avons pu repérer dans notre corpus et qu’ils entrent dans 

cette construction à même titre que h:idhr. Il s’agit des noms : ين ة  ,zîna (parure + décoration) ز 

ع ج  ض  ة ,mad:ja (sommeil) م  اج  قِ  ,h:âja (besoin) ح  ة ,h:aq (droit) ح  دَّ بَّة ,udda (préparatifs) ع   ahubba‘ أ ه 

(préparatifs),  ِأر ة ,tha’r (vengeances) ث  م  ئة niqma (vengeance) et ن ق  ي   hay’a (apparence). Comme nous ه 

l’avons dit plus haut, ces N-pred sont liés syntaxiquement et morphologiquement à leurs verbes 

ordinaires, à l’exception des noms ة اج  قِ  ,h:âja (besoin) ح   h:aq (droit) qui n’ont pas des formes ح 

verbales associées. 

 
Noms synonymes 

Parmi ces N-pred, nous trouvons d’un côté, les noms ة دَّ بَّة ,udda (préparatifs) ع   ahubba‘ أ ه 

(préparatifs), et ئة ي   hay’a (apparence) qui peuvent être synonymes les uns des autres, d’un autre ه 

côté, les noms  ِأر ة tha’r (vengeance) et ث  م   niqma (vengeance) ont la même caractéristique, chaque ن ق 

nom peut être remplacé par son synonyme sans que cela provoque une inacceptabilité ou une 

modification du sens. Cette remarque ne joue pas dans le cas des noms comme h:idhr et h:âja. Là 

où ces noms acceptent d’être supportés par ‘Akhadha, leurs synonymes ne l’acceptent pas. Le 

nom يف ة  khîfa (suspicion + appréhension), donné par le Lisân47 comme synonyme de h:idhr, ne خ 

                                                 
47.  L’entrée  رر ذر  حر
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peut pas être supporté par ‘Akhadha, il sélectionne, pour être introduit dans le discours, le 

support  ِس ج   awjasa (concevoir) qui, à son tour, est interdit avec le nom h:idhr. Il en va de même‘ أ و 

pour le nom h:âja dont son synonyme ب ة  ma’raba (besoin), toujours selon le Lisân48, n’accepte مأر 

pas ‘Akhadha comme support, il a pour cela le verbe  ِك ر   adraka (atteindre) qui, comme nous‘ أد 

l’avons montré plus haut, peut être une variante lexicale de ‘Akhadha dans son association avec le 

nom h:âja. Par contre, l’actualisation du nom ma’raba par ‘Akhadha n’est pas possible. Ces 

observations confirment le fait que la synonymie ne doit pas se faire en dehors du cadre de la 

phrase49. Cette notion ne peut pas être appliquée aux mots de façon isolée au moins dans l’étude 

des N-pred. 

 
L’adjectivation 

Mis à part les noms  ِأر ة ,tha’r (vengeances) ث  اج  قِ  h:âja (besoin), et ح   h:aq (droit), les autres noms ح 

peuvent faire l’objet d’une adjectivation. Dans cette transformation, l’adjectif prédicatif dérivé est 

actualisé par le support sous-jacent yakoun. Soit les dérivations suivantes : 

 

رِ :ِِل يِف ق الِ  ذ  ي ورِ ِف إنَّهِ ِ،ِاح  غ   
Faqâla lî : ih:dhar, fa’innahu ghayour 
*A dit il à me : méfie-tu, est il jaloux 
(=Il m’a dit : sois prudent, il est jaloux.) 

 
Comme la nominalisation suivante est possible : 

 

ذِ :ِل يِف ق الِ  كِ ِخ  ر  ذ  هِ ِ،ِح  ي ورِ ِف إنَّ غ   
Faqâla lî : khudh h:dhraka, fa’innahu ghayour 
*A dit il à me : prends méfiance ta, est il jaloux 
(=Il m’a dit : sois prudent, il est jaloux.)  

l’adjectivation l’est également : 

 

را ِِك نِ :ِل يِف ق الِ  ذ  ي ورِ ِف إنَّهِ ِ،ِح  غ           
Faqâla lî : kun h:dhiran, fa’innahu ghayour 
*A dit il à me : sois prudent, est il jaloux 
(=Il m’a dit : sois prudent, il est jaloux.) 

 
Cette adjectivation n’est pas le propre du verbe H:adhira, il en va de même pour les verbes 

suivants :  ِن يَّ ز  دِ  ,Tazaîyana (se maquiller) ت  ع  تَّ بِ  ,Istaadda (se préparer)‘ اس  أهَّ  ,Ta’hhaba (se préparer) ت 

ئا يَّ ه  مِ  ,tahaîya’a (se préparer) ت  ق  ت  عِ  Intaqama (se venger) et ان  ج   D:jaa (se coucher) qui peuvent être ض 

tous adjectivés de façon identique à celle que nous venons de montrer pour H:adhira. 

 

 

 

                                                 
48.  L’entrée  ورجر  حر
49.  Pour plus de détails sur cette question, cf. Giry-Schneider (1978 : 282). 
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Relation avec d’autres types de supports 

Certains N-pred de cette construction peuvent avoir d’autres types de supports beaucoup moins 

fréquents que le support verbal. Il s’agit du support d’état dans ses deux formes : ف ي fî (en) et ل ى  ع 

alâ (en). Parmi les noms de la construction, nous trouvons h:idhr, zîna, udda, ‘ahubba, et hay’a. 

Soit les exemples suivant : 

 

نِ  ل ىِك  رِ ِع  ذ  نِ ِح  يمِ ِم  ر  ك 
اِال  هِ ِإذ  ت  ن  أ ه      (cf. corpus, énoncé N° 178) 

Kun alâ h:adharin min-l-karîmi ‘idhâ ‘ahantahu 
*Sois sur méfiance de le généreux si as insulté tu le 
(=Prends garde à ne pas insulter un noble.)  
 

ات وا ب  ل ةِت ل كِ ِو  ل ي  ل ىِال  ب ةِع  أ ه         (cf. corpus, énoncé N° 195) 

Wa bâtou tilak-l-laylata alâ ‘auhba 
*Ont couché ils cette la nuit là sur préparatif 
(=Ils ont passé cette nuit là aux aguets.)  

 

Il en va de même pour le nom udda. Par contre, les noms zîna et hay’a ne peuvent pas être 

actualisés par le support alâ. En revanche, le nom h:idhr ne peut pas être actualisé par le support 

fî qui reste tout à fait possible pour les autres noms cités ci-dessus. Les exemples seront présentés 

dans l’annexe, nous nous contentons, ici, d’en citer un : 

جِ  ر  ل ىِف خ  هِ ِع  م  ت هِ ِف يِق و  ين  ز       (Coran : S28 : V79) 

Fakharaja alâ qawmihi fî zînatihi  
*Est sorti il sur peuple son dans décoration sa 
(=Il s’est montré à son peuple dans tout son apparat.) 

 
(ACA.4) 

Cette sous-liste contient 7 noms prédiactifs, soit 25,92% de la totalité des noms de la liste ACA. 

Pour les exemples attestés concernant cette liste, voir le corpus en annexe, de l’énoncé N° 200 

jusqu’à l’énoncé N° 214. 

 

ACA.4  َذ عِلْمَ /ََأ خ    ‘Akhadha/ ilm (suivre l’enseignement de + se mettre à l’école de) 

Nous avons choisi le N-pred  ِل م  ilm (science) pour présenter une construction comprenant un ع 

certain nombre de N-pred ayant en commun les caractéristiques et les propriétés de base d’un 

substantif prédicatif supporté. Il s’agit des noms déverbaux de la même racine que leurs verbes 

distributionnels que nous pouvons considérer, en nous appuyant sur le classement de Larcher 

(2003), comme des réfléchis indirects, de sens moyen. Ces noms lorsqu’ils sont prédicatifs et 

supportés par ‘Akhadha, se trouvent dans la structure syntaxique suivante : 

                                         V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred-v (E + Prép N1) 

  



Chapitre III : Présentation du corpus 

 244 

Dans cette structure, nous avons la possibilité de rencontrer des N-pred non déverbaux. Mais leur 

nombre est beaucoup plus limité que ceux présentés ci-dessus. L’association ‘Akhadha/ ilma 

peut s’observer dans l’expression suivante : 

 
ذِ  يِ ِأ خ  ل مِ ِالشَّاف ع  نِ ِال ع  ال كِ ِع  ال ف هِ ِث مَِِّم  خ         (cf. corpus, énoncé N° 200) 

‘Akhadha-Ac-châfiyo-l-ilma an Mâlikin thomma khâlafaho 
*A pris Achchafi’yo  la science de Malik puis a contredit il le 
(= Achchafi’yu a suivi l’enseignement de Malik, puis il l’a contredit.) 

 
A noter que le nom science a un sens beaucoup plus général. A sa position dans cette 

construction, nous pouvons placer un grand nombre de noms car les domaines que ce mot est 

susceptible de désigner sont vastes.  

 
Propriétés 

 
Le sujet 

Comme dans toutes les constructions que nous avons présentées jusqu’à présent, le N° dans cette 

construction est obligatoirement un N-hum. Le fait que ce N°-hum soit actif ou non est dépendant du 

N-pred en question. À titre d’exemple, un N-pred comme  ِة و   + nachwa (euphorie + ébriété ن ش 

enivrement + extase + vertige de) ne peut jamais avoir un N°-hum sémantiquement actif dans son 

association avec le V-sup ‘Akhadha. 

 
Le complément 

La présence et la nature du complément du N-pred restent dépendantes du nom et du message que 

le locuteur désirerait transmettre. Il est tantôt obligatoire, tantôt facultatif et parfois interdit. Avec 

notre modèle ilm, la présence d’un complément du nom est obligatoire, il est toujours de type 

Prép N1 ; il peut se manifester sous quatre formes différentes : premièrement nous avons le cas où 

Prép N1 = min N1
-nr, ensuite nous pouvons remarquer que Prép N1 = an N1

-hum, dans un troisième 

temps, nous avons Prép N1 = bi N1
-nr, et enfin, nous avons le cas où Prép N1 = alâ N1

-hum. Avec 

un nom comme ة و  ش   rachwa (pot-de-vin), le complément du nom est facultatif, s’il est possible, il ر 

sera également de type Prép N1, nous avons soit Prép N1 = alâ N1
-nr, soit Prép N1 = min N1

-hum. 

Avec ce dernière forme, le V-sup ‘Akhadha joue le rôle d’un support converse du support standard 

‘At:â. Dans le cas de nachwa, nous n’avons pas enregistré, dans notre corpus, le moindre cas où 

ce nom est déterminé par un complément prépositionnel. Ave un nom comme  ِار  qarâr ق ر 

(installation), le Prép N1 = fî N1
-Loc. D’ailleurs, nous avons le nom اص ص   ُ  qis:âs: (talion) dont le ق 

complément est facultatif, s’il est présent, il sera de type Prép N1 = min N1
-hum. Enfin, pour un 

nom comme ل ة ه   muhla (délai), nous avons la possibilité de voir un complément Prép N1 sous 2 م 

formes : soit Prép N1 = alâ N1
-hum, soit Prép N1 = fî N1

-nr. 
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La nominalisation 

Le type du complément du nom prédicatif ilm a un impact sur la relation que nous pouvons 

établir entre la forme nominale et la forme verbale de ce prédicat. Tout d’abord, nous signalons 

que le complément an N1
-hum n’a rien à voir avec la forme verbale  ِلَّم ع  ت   yataallam (apprendre), il a ي 

une spécificité propre à la forme nominale. Ensuite, si nous avons dans la nominalisation le Prép 

N1 = bi N1
-nr, il s’agira, cette fois-ci, de la nominalisation du verbe  ِل م ع   yalam (connaître + avoir ي 

connaissance de), sauf dans quelques cas où le N1 est un nom verbal (masdar) qui explique la 

manière ou l’expérience par laquelle on apprend comme, par exemple,  ِلَّم ع  ت  ارِ بِ ِي  ر  التِّك   yataallam bi-t-

tikrâr, *Apprends il par la répétition, (=Il apprends en répétant.). Dans ce cas là, nominalisation est 

tout à fait normale. En revanche, si le Prép N1 = min N1
-nr ou Prép N1 = alâ N1

-hum, nous pouvons 

dire que le N-pred ilm est la nominalisation de la forme verbale yataallam. Soit la phrase : 

 

امِ  أ ق  رِ ِو  د  ن  ك  لَّمِ ِالإس  ع  ت  ل ىِي  وِع  ط  س  ر 
سِأ  م  ن ينِ ِخ  س   

Wa ‘aqâma Al ‘iskandar yataallamu alâ ‘Aristou khamasu sinîn 
*Et est resté Alexandre apprends il sur Aristote cinq ans 
(=Alexandre a passé cinq ans pour apprendre l’enseignement d’Aristote.)  
 

امِ  أ ق  رِ ِو  د  ن  ك  ذِ ِالإس  أ خ  ل مِ ِي  ل ىِال ع  وِع  ط  س  ر 
سِأ  م  ن ينِ ِخ  س   

Wa ‘aqâma Al ‘iskandar ya’khudhu-l-ilma alâ ‘Aristou khamasu sinîn 
*Et est resté Alexandre prend il la science sur Aristote cinq ans 
(=Alexandre a passé cinq ans pour suivre l’enseignement d’Aristote.)  
 

نِ ُِِ  ب يِم 
ةِأ  د  ي  ب  ع  انِ   اسِأبوِك  وَّ لَّمِ ِن  ع  ت  ي   

Kâna ‘Abou nawwâsin yataallamu min ‘Abî ‘ubayda 
*Etait Abou nawwas apprend d’Abi obayda 
(=Abou nawwas suivait l’enseignement d’Abi obayda.) 
 

انِ  اسِ ِأ ب وِ ِك  وَّ ذِ ِن  أ خ  ل مِ ِي  نِ ِال ع  ب يِم 
ةِأ  د  ي  ب  ع   

Kâna ‘Abou nawwâsin ya’khudhu-l-ilma min ‘Abî ‘ubayda 
*Etait Abou nawwas prend il la science d’Abi obayda 
(=Abou nawwas suivait l’enseignement d’Abi obayda.) 

 
 
La réduction du V-sup 

Avec tous les noms de la construction, ‘Akhadha peut être réduit après une relativation dans les 

conditions habituelles de la réduction d’un V-sup. Il n’existe qu’un seul cas où il peut nous poser 

un problème dans le GN obtenu, il s’agit du nom rachwa dans le GN suivant : 

 

ة ِ) و  ش  انِ ِر  ل ط   ُ ت هِ +ِِالس  و  ش  ل ى(ِر  مِ ِع 
ك  ال ح   

(Rachwatu-s-sult:âni + Rachwatuhu) alâ-l-h:ukmi 
*(Pot-de-vin le sultan + Pot-de-vin son) sur le jugement 
(=(Le pot-de-vin du Sultan + Son pot-de-vin) concernant le jugement.) 
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Ce GN est ambigu, puisqu’il a une double interprétation, la première en ‘Akhadha réduit : le pot-de-

vin que le sultan prend pour son jugement, et la deuxième est celle où ce GN peut s’interpréter de la 

manière suivante : le fait de donner un pot-de-vin au sultan pour son jugement. 

 
Les déterminants 

La nature des déterminants dans cette construction, comme dans toutes les constructions à 

verbes supports, est dépendante de chaque N-pred. Le nom ilm, par exemple, a une gamme assez 

large de déterminants : nous pouvons voir le générique al, l’indéfini tanwine, le possessif et la 

détermination par annexion. Ces deux derniers sont plus au moins restreints dans leur 

fonctionnement : le possessif doit être anaphorique, tandis que l’annexant, dans la détermination 

par annexion, ne doit pas être un N°-hum. En ce qui concerne le nom rachwa, nous n’avons 

rencontré que la détermination par le générique al et par l’indéfini tanwine. Les autres noms de la 

construction ont pour déterminant approprié le générique al, le tanwine est peu fréquent. 

 
La double analyse 

Cette propriété est possible par l’antéposition et la postposition, mais est gouvernée par la 

présence d’un Prép N1. 

 
Les extensions lexicales 

Dans cette construction, nous n’avons repéré que deux cas de variantes lexicales possibles, il 

s’agit de celui où le support ‘Akhadha peut être remplacé soit par le verbe nâla (obtenir), soit par 

le verbe  ِب ت س   iktasaba (obtenir) dans son association avec le nom nachwa et de celui où ‘Akhadha اك 

peut être remplacé par le verbe  ِق ب ل qabila (accepter). 

 
Des N-pred possibles dans la construction 
Nous regroupons, ici, les N-pred ayant pour support ‘Akhadha et qui peuvent entrer dans notre 

construction de départ cité ci-dessus. Comme nous les avons vu au fur et à mesure de la 

présentation, ces noms sont : ة و  ش  ل ة ,rachwa (pot-de-vin) ر  ه  اص ,muhla (délai) م  ص   ُ  qis:âs: (talion) ق 

avec un sujet agentif,  ِة و  ارِ  ,nachwa (délire + ébriété + enivrement + extase + vertige de) ن ش   qarâr ق ر 

(le fait de se fixer dans un endroit), et enfin, ة ع  ف    .chafa (droit de préemption) ش 

 
Adjectivation 
Parmi les N-pred de cette construction, nous en trouvons qui sont susceptibles de se transformer 

en adjectifs prédicatifs dérivés des mêmes racines. Ces adjectifs peuvent être actualisés à l’aide du 

support sous-jacent yakoun (être au présent). Soit les transformations suivantes : 

 

لِ  هَّ م  كِ ِف يِت  ر  م 
أ   

Tamahhal fî ‘amrik 
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*Ralentis dans affaire ton 
(=Sois patient dans tes affaires.)  

ذِ  ل ةِ ِخ  ه  كِ ِف يِال م  ر  م 
أ           (cf. corpus, énoncé N° 208) 

Khudhi-l-muhlata fî ‘amrik 
*Prends la lenteur dans affaire ton 
(=Sois patient dans tes affaires.)  
 

نِ  لا ِِك  ه  م  ت  كِ ِف يِم  ر  م 
أ   

Kun mutamahilan fî ‘amrik 
*Sois lent dans affaire ton 
(=Sois patient dans tes affaires.)  
 

Il en va de même pour les N-pred ة و  ش  ةِ  ,rachwa (pot-de-vin) ر  و   + nachwa (délire + ébriété ن ش 

enivrement + extase + vertige de),  ِار  qarâr (le fait de se fixer dans un lieu) à partir desquels ق ر 

pouvons dériver respectivement les adjectifs : ت شي ر  ي ,murtachî (corrompu) م  ت ش  ن   muntachî (en م 

extase + enivré + délirant) et ق ر ت  س   .mustaqir (bien installé + bien assis) م 

 
Relation avec d’autres types de supports 

Dans cette construction, le seul nom qui peut avoir un autre support que ‘Akhadha, est nachwa qui 

peut être actualisé, en gardant son statut de N-pred, par le support d’état fî :  

 
ةِ ِف يِف ب تُِّ و  ن ش   

Fabittu fî nachwatin  
*Et ai couché je dans enivrement 
(= J’ai passé la nuit en état d’ébriété.) 

 

Dans ce type d’actualisation, la préposition fî est la forme réduite du support d’état ( ِال ةِ ِف يِيك ون ِح 

نِ  (م   (yakoun fî h:âlatun min) (être en état de). 

 
3. Le corpus de l’arabe moderne (AM) 
 
Ce corpus sera présenté dans le cadre de trois grandes catégories essentielles. La première sera 

celle où les N-pred étudiés sont actualisés seulement par la variante Ittakhadha. Ils sont les plus 

nombreux, les plus variés et les plus utilisés. Dans un deuxième temps, nous présentons les N-pred 

qui sont supportés uniquement par ‘Akhadha. Ces noms sont en petit nombre et moins fréquents 

que les précédents. Dernièrement, nous avons les N-pred qui peuvent être à la fois supportés par 

‘Akhadha et Ittakhadha. Mais avant de commencer notre commentaire de ce corpus, nous tenons à 

donner quelques précisions. Premièrement, Nous ne reprenons pas dans cette présentation les 

caractéristiques définitoires générales du support ‘Akhadha/Ittakhadha que nous avons montrées 

dans notre commentaire du corpus de l’AC. Nous ne tenons compte de ces propriétés que si elles 

présentent des différences fonctionnelles sur le plan syntaxique ou sur le plan sémantique. 

Deuxièmement, étant donné que le nombre des N-pred utilisés en AM est beaucoup plus élevé que 

celui des N-pred de l’AC, nous ne procédons pas à un commentaire nom par nom, nous allons 
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commenter chaque construction en fournissant, à chaque fois, un éventail des noms qui peuvent 

y figurer. A la fin de notre présentation du corpus moderne, nous allons clarifier la situation dans 

le corpus moderne par rapport au corpus classique tout en soulignant les situations dans 

lesquelles nous nous citerons les noms modernes absents de l’AC et du Coran, ainsi que les noms 

de l’AC qui sont en continuité avec l’AM. Enfin, nous signalons que nous entendons par « absents 

de l’AC» l’absence de l’emploi support et non pas l’absence des items dans le lexique arabe car 

tous les N-pred que nous avons relevés dans notre corpus moderne viennent de l’AC. Les emplois 

que nous avons repérés sont regroupés dans 4 listes : une listes en Ittakhadha ; une deuxième en 

‘Akhadha ; ensuite, une liste où ‘Akhadha s’emploie comme un support converse, et enfin une 

autre liste en ‘Akhadha/Ittakhadha. La liste en Ittakhadha se subdivise en 5 sous-listes et contient 

79 noms prédicatifs, soit 23,16% de la totalité des noms du corpus. 

 
3.1 Le corpus de l’arabe moderne en Ittakhadha (AMI) 

 
Dans cette section, nous présentons les N-pred dont la fréquence avec Akhadha n’est pas attestée 

dans notre corpus. Ces noms se répartissent en deux catégories qui se distinguent par la présence 

ou par l’absence d’un modifieur (complément du nom, proposition relative). 

 
V-sup-Ittakhadha N°-hum Prép-min N

1
-nr N-(pred-v + pred) ((E* + E) (Modif + E)) 

 
Cette construction peut comprendre, d’un côté, des noms prédicatifs déverbaux qui permettent 

une paraphrase verbale sans que cela provoque ni un changement du sens, ni une modification 

dans le champ argumental du prédicat. D’autre côté, nous pouvons voir dans cette construction 

des noms dont la paraphrase verbale n’est pas tout à fait possible même si quelques uns, parmi 

eux, ont une forme verbale proche. Dans cette structure de base, nous pouvons rencontrer des 

énoncés comme : 

 
ذِ  نِ ِأتاتوركِاتَّخ  ةِ ِم  ان ي  لم  را ِِال ع  ر  ب  ت هِم  اس  ي  ل س         

Ittakhadha Atâtourk mina-l-ilmânîyati mubarriran li sîyasatih 
*A pris Atatürk de la laïcité justification une pour politiques sa 
(=Atatürk a justifié sa politique par la laïcité.) 

ذِ  ات بِ ِاتَّخ  نِ ِال ك  ةِ ِم  ك  ر  انِ ِح  ال ب  ارا ِِط  ي  ع  اتِ ِل ق ي اسِ ِم  ىِالتَّك وين  ر  الأخ       

Ittakhadha-l-kâtibu min h:arakati T:âlibân miyâran li qîyâsi-t-takouinâtu-l-‘akhurâ 
*A pris l’écrivain de mouvement Talibans critère un pour mesurer les formations les 
autres 
(=L’écrivain a pris le mouvement des Talibans comme critère pour juger les autres formations.) 
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Propriétés 

 
Les arguments 

Les arguments dans cette construction sont obligatoirement deux. Le sujet est régulièrement de 

type humain et actif. Il arrive parfois que nous trouvions, par métaphore ou par métonymie, dans 

la position du sujet un N°- nr non actif, comme le montre l’énoncé suivant : 

 
ذِ  يدِ ِاتَّخ  ىِع  ح  نِ ِالأض  ةِ ِم  ي  ح  ل هِاسما ِِالتَّض         (cf. corpus, énoncé N°226) 

Ittakhadha îdu-l-‘ad:hâ mina-t-tad:h:îyati isman lah 
*A pris fête la sacrifice de la sacrifice nom pour lui 
(=La fête du sacrifice « Aïd El adha » a pris son nom du mot sacrifice « Al tadhya».) 

 

Ici, la relation entre le N-pred et le nom îdu-l-‘ad:hâ est indirecte car ce nom n’est pas l’auteur réel 

de l’action dans la phrase. Ce type du sujet est assez fréquent dans les constructions à support 

Ittakhadha en arabe moderne. En ce qui concerne le deuxième argument, il est nécessairement un 

Prép N1 constitué de la préposition min et d’un N-nr. La préposition min dans ce syntagme pourrait 

avoir trois fonctions : premièrement, si le N-nr qui la suit est générique, elle sert, dans ce cas, à 

confirmer l’action que subit son complément, à savoir le N-nr. Dans ce cas la présence de cette 

préposition est facultative, elle peut être effacée sans que cela ait des conséquences négatives sur 

le sens et sur la grammaticalité de la phrase. Considérons l’énoncé suivant : 

 
ذِ  نِ )ِاتَّخ  انِ (Eِِ+ِِم  م 

ةِ ِالأ  غ  وِّ اِم س  اب ه  ض  غ  لإ       (cf. corpus, énoncé N°253) 
Ittakhadha (mina + E)-l-‘amâni musawighatan li ‘ighd:âbihâ 
*A pris il (de + E) la sécurité justification une pour fâcher la 
(=Il a fait de la sécurité une bonne raison pour la fâcher.) 

 
Dans lequel la présence ou l’effacement de min n’ajoute et ne retranche rien au sens. Du point de 

vue syntaxique, l’effacement de cette préposition assigne au N-pred le cas accusatif, alors que ce 

dernier était marqué par le génitif en présence de min. Ensuite, la deuxième fonction que la 

préposition min pourrait avoir dans cette construction, c’est celle où elle peut jouer le rôle d’un 

partitif, comme le montre l’énoncé suivant : 

 
ذِ  ي ونِ ِاتَّخ  و  نِ ِال ل غ  رِ ِم  ل يِالشِّع  اه  را ِِالجَّ د  ص  مِ ِم  اث ه  ح  ب  لأ           (cf. corpus, énoncé N°234) 

Ittakhadha-l-laghawiyouna mina-ch-chiri-j-jâhilî mas:daran li ‘abh:âthihim 
*Ont pris les linguistes de la poésie l’ignorante source une pour recherches leurs 
(=Les linguistes ont fait des poésies antéislamiques une référence pour leurs recherches.) 

 
Même si la traduction française, que nous proposons, s’éloigne un peu du sens de l’énoncé arabe, 

la notion de partitif est fortement présente dans l’énoncé de départ. Nous pouvons interpréter 

l’énoncé par le fait que Les linguistes n’ont pas adopté toutes la poésie antéislamique, mais plutôt une partie. 

Cela se justifie par le fait que la préposition min peut être remplacée par le partitif  ِض  :bad ب ع 
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(quelque) sans changer le sens de départ. Cette nuance de sens s’observe clairement si nous 

effaçons min de l’énoncé ci-dessus. Le sens n’est plus le même : 

  
ذِ  ي ونِ ِاتَّخ  و  رِ ِال ل غ  ل يِالشِّع  اه  را ِِالجَّ د  ص  مِ ِم  اث ه  ح  ب  لأ   

Ittakhadha-l-laghawiyouna ach-chira-j-jâhilî mas:daran li ‘abh:âthihim 
*Ont pris les linguistes la poésie l’ignorante source une pour recherches leurs 
(=Les linguistes ont adopté la poésie antéislamiques comme référence pour leurs recherches.) 

 
La troisième fonction que la préposition min pourrait avoir dans cette construction est celle où 

elle se trouve dans une situation intermédiaire entre l’emploi que nous l’avons vu plus haut et 

l’emploi locatif lorsqu’il acquiert le sens de fî (en). Cette fonction apparaît lorsque N1
-nr désigne un 

locatif. Il suffit d’en convaincre de regarder l’énoncé suivant : 

 
ذِ  نِ ِاتَّخ  ف ىِم  ش  ت  س  يِال م  ر  ك  س  ع 

ةِ ِال  ت هِ ِانطلاقِ ِن ق ط  ير  س  ل م      (cf. corpus, énoncé N°295) 

Ittakhadha mina-l-mustachfâ-l-askarî nuq:ata-ant:ilâqin li masîratih 
*A pris il de l’hôpital le militaire point démarrage pour défilé son 
(=Il a fait de l’hôpital militaire un point de départ pour sa carrière.)  

 
La préposition min, dans ce cas là, peut se substituer à la préposition fî. Par contre, si nous 

gardons cette interprétation, nous n’avons pas la possibilité de l’effacer. Si nous le prenons pour 

un confirmatif, cet effacement sera normal. Enfin, la détermination de la valeur de cette 

préposition reste imprévisible et dépendante du message que locuteur voudrait transmettre.  

 
Les caractéristiques définitoires de Ittakhadha 

Ittakhadha dans cette construction satisfait aux critères requis pour la reconnaissance de la valeur 

support du verbe. Il remplit son rôle de support de nominalisation. Lorsque nous avons affaire à 

un N-pred déverbal, une paraphrase verbale sera tout à fait possible :  

 
ذِ  ارِ ِاتَّخ  ي  دِ ِالتَّ دِّ ش  ت  نِ ِإيرانِف يِال م  هِ ِم  ذ  ةِ ِه  دَّ ةِ ِالرِّ جَّ يمِ ِح  ع  د  ق ف هِل ت  و  م        (cf. corpus, énoncé N°222) 

Ittakhadha at-taîyâru-l-mutachaddiu fî ‘Irân min hadhihi-r-riddati h:ojjatan li tadîmi mawqifih 
*A pris le courant le sévère en Iran de cette l’apostasie prétexte un pour supporter attitude 
son 
(=Le courant radical en Iran a pris pour prétexte cette apostasie pour renforcer sa position.) 

  
La paraphrase verbale de cet énoncé donne le résultat suivant : 

 

حِ  جِ ت  ارِ ِج  ي  دِ ِالتَّ دِّ ش  ت  هِ ِإيرانِف يِال م  ةِ ِب ه ذ  دَّ يمِ ِالرِّ ع  د  ق ف هِل ت  و  م   

Tah:ajaja at-taîyâru-l-mutachaddiu fî ‘Irân bi hadhihi-r-riddati li tadîmi mawqifih 
*A prétexté le courant le sévère en Iran de cette l’apostasie pour supporter attitude son 
(=Le courant radical en Iran a prétexté par cette apostasie pour renforcer sa position.) 

Dans cette nominalisation, Ittakhadha est réductible. Cette réduction donne un GN indépendant 

où les arguments du N-pred sont conservés. En ce qui concerne la propriété de la double analyse, 

elle est opératoire par les tests que nous avons proposés. L’extraction en bloc de N-pred Prép-min N
1 
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ou uniquement Prép-min N
1 ne pose aucun problème dans cette construction. L’insertion d’un N-hum 

après le N-pred est complètement inacceptable dans cette construction. 

 
Les déterminants 

Les déterminants du N-pred dans cette construction, sont plus au moins restreints et tout dépend 

du nom. Parmi ces noms, il y en a qui exigent un modifieur (complément du nom, proposition 

relative) pour assurer la complétude de la phrase, avec d’autres noms, la présence de ce modifieur 

reste facultative. Les noms qui nécessitent la présence de ce modifieur ont une gamme assez large 

de déterminants, comme nous le montre la variation des déterminants des nom يل ة س   wasîla و 

(moyen) et  ِغ وِّ ةم س   musawigha (justification) dans cette phrase qui nécessite la présence d’un 

modifieur pour que sa prédicativité soit achevée : 

 
ذِ  نِ ِبوشِجورجِاتَّخ  اقِ ِم  ر  يل ةِ )ِال ع  س  يل ةِ +ِِو  س  هِ +ِِال و  يل ت  س  يل ةِ ال وِ +ِِو  زِ (ِِالأولىِس  ف و 

اتِ ِف يِل ل  اب  ت خ  الان   
Ittakhadha Jourj bouch mina-l-irâqi (wasîlatan + al wasîlata + wasîlatuhu + al wasîlata-l-‘aoulâ) li-l-
fawzi fî-l-ntikhâbât 
*A pris George Bush de l’Iraq (moyen un + la moyen + moyen son + le moyen le 
premier) pour gagner dans les élections 
(=George Bush a instrumentalisé la question de l’Iraq pour gagner les élections.) 
 

ذِ  نِ ِاتَّخ  انِ ِم  م 
ةِ )ِِالأ  غ  وِّ ةِ +ِِم س  غ  وِّ هِ +ِِال م س  ت  غ  وَّ هِ +ِِم س  ذ  ةِ ِه  غ  وِّ ةِ +ِِال م س  غ  وَّ ل ىِال م س  ث  ا(ِال م  اب ه  ض  غ  لإ   

Ittakhadha mina-l-‘amâni (musawighatan + al musawighata + musawighatahu + hadhihi-l-
musawighatu +  al musawighata-l-muthlâ) (li ‘ighd:âbihâ 
*A pris il de la sécurité (justification une + la justification + justification sa + cette la 
justification + la justification l’idéale) pour fâcher la 
(=Il a fait de la sécurité (une bonne raison + ?la bonne raison + ? sa bonne raison + ? cette bonne raison 
+ ?la raison idéale) pour la fâcher.) 

 
Souvent dans de telles situations, se révèle, comme une restriction, la nature du Modif ; si nous 

remplaçons le modifieur Prép N2 par un modifieur de type proposition relative, nous constaterons 

que le déterminant tanwine devient inadmissible : 

 

ذِ  نِ ِا تَّخ  انِ ِم  م 
ةِ )*ِِالأ  غ  وِّ ةِ +ِِم س  غ  وِّ هِ +ِِال م س  ت  غ  وَّ هِ +ِِم س  ذ  ةِ ِه  غ  وِّ ةِ +ِِال م س  غ  وَّ ل ىِال م س  ث  اِالَّت ي(ِال م  ب ه  ض  ت غ  س   

Ittakhadha mina-l-‘amâni (*musawighatan + al musawighata +  musawighatahu + hadhihi-l-
musawighatu +  al musawighata-l-muthlâ) allatî satughd:ibuhâ 
*A pris il de la sécurité (justification une + la justification + justification sa + cette la 
justification + la justification l’idéale) qui fâchera la 
(=Il a fait de la sécurité (une bonne raison + ?la bonne raison + ? sa bonne raison + ? cette bonne raison 
+ ?la raison idéale) qui la fâchera.) 
 

Il arrive parfois qu’une proposition qualificative remplace le modifieur proposition relative, mais 

cela implique une forte réduction de la gamme de la variation des déterminants du N-pred. Dans un 

énoncé comme le suivant : 

 
ذِ  نِ ِاتَّخ  مِ ِم  ق ي 

ةِ ِال  ين ي  سا ِ)ِالدِّ هِ +ِ*ِالأ  س سِ +ِ*ِأ س  س  هِ +ِ*ِأ س  ذ  سا ِ+ِِالأ  س سِ ِه  ةِ ِأ س  ت ين  ق ومِ (ِم  اِت  ه  ل ي  ةِ فِ ِع  ر  اِت  ئ  ت هِ ر  ب ل ةِس  ق  ال م    
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Ittakhadha mina-l-qiyami-d-dînîyati (‘ososan + *al ‘ososa + *’ososahu + *hadhihi-l-‘ososa + ‘ososan 

matînatan) taqoumu alayhâ fatratu ri’asatihi-l-muqbila 
*A pris il de valeurs les religieuses (fondements des + les fondements + fondements ses + 
ces les fondements + fondements fortes) se lève elle sur eux période présidentielle sa la 
venue 
(=Il a fait des valeurs religieuses (des fondements + les fondements + ses fondements + ces fondements + 
des fondements solides) sur (desquels + lesquels) se bâtira son prochain mandat présidentiel.) 

 
aucun autre déterminant que le tanwine et le modifieur adjectival n’est possible. 

 
Dans la position de Prép dans Prép N2, nous avons la possibilité de rencontrer les prépositions 

suivantes : ل ـ li (à + pour), ف ي fî (dans + en), ل ى نِ  alâ (sur) et ع   ,an (de). Parmi ces prépositions ع 

nous avons relevé dans notre corpus une fréquence d’occurrence très élevée de la préposition li. 

A titre d’exemple, sur un échantillon de près de 80 énoncés dans cette construction, nous avons 

enregistré 54 occurrences, soit 67,5% de la totalité des énoncés. Le choix de la préposition dans 

Prép N2 est dépendant du N2
-nr. Les exemples ci-dessus montrent bien le degré de la fréquence de 

la préposition li dans cette construction. Pour les autres prépositions, nous prenons les exemples 

suivants : 

ذِ  تَّخ  نِ ِي  س  نِ ِح  اكِ ِم  ر  با ِِال ع  اج  ب يلِ ِف يِو  اةِس  ي  ال ح       (cf. corpus, énoncé N°237) 
Yattakhakhidu Hasanu mina-l-irâki wâdjiban fî sabîli-l-h:ayâ 
*Prend Hasan de la bagarre devoir un dans chemin la vie 
(=Hasan fait de sa lutte (pour gagner son pain) une condition pour vivre.) 
 

ذِ  ت ورِ ِاتَّخ  ك  نِ ِالد  اف ق ةِ ِم  و  ةِ ِم  ار  ز  ةِ ِو  حَّ ل يلا ِِالصِّ ل ىِد  ت رائيِع  اف   

Ittakhadha-d-daktour min mouwâfaqati wizâratu-s:-s:ih:h:a dalîlan alâ-f-tirâ’î 
*A pris le docteur de l’autorisation de le ministère la santé argument un sur calomnie ma 
(=Le docteur a fait de l’autorisation du ministère de la santé un argument contre « le caractère calomnieux 
de mes propos ».) 

 

En ce qui concerne les noms avec lesquels la présence d’un modifieur (complément du nom, 

proposition relative) est facultative, nous constatons une restriction beaucoup plus forte sur le 

choix des déterminants du N-pred. Aucun autre déterminant que le tanwine et le modifieur adjectival 

n’assure la complétude des énoncés où ces noms apparaissent : 

 
ذِ  ودِ ِاتَّخ  ع  س  نِ ِم  يِم  اد  شيرِو  ان  ق لا)ِب  ع  ق لا ِ+ِِم  ع  ا ِِم  ن  (آم         

Ittakhadha Masoud min wâdî Bânchîr (maqilan + maqilan ‘aaminan) 
*A pris Massoud de vallée Banshir (fortification une + fortification sécurisée)  
(=Massoud (s’est réfugié + s’est réfugié de façon plus sûre) dans la vallée de Banshir.) 
 

ذِ  ادِ ِاتَّخ  نِ ِالسوفيتيِالإتِّح  ادِ ِم  ينا ِ)ِالإل ح  ينا ِ+ِِد  (اب تا ِثِ ِد    
Ittakhadha-l-‘ttih:âdu-s-souvaytî mina-l-‘ilh:âdi (dînan + dînan thâbitan) 
*A pris l’union le soviétique de l’athéisme (religion une + religion stable) 
(=L’union soviétique s’est donnée avec l’athéisme une (religion + une religion stable).) 
 

Les autres déterminants tels que le possessif, le défini al, le démonstratif exigent la présence d’un 

modifieur de type Prép N2 ou d’un qualificatif propositionnel comme nous l’avons vu avec les 
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noms commentés plus haut. Enfin, Malgré cette petite divergence, tous les noms de cette 

construction ont en commun le fait de ne pas pouvoir avoir un déterminant figé. En général, la 

question de déterminants dans cette construction reste très compliquée à étudier du fait que les 

contres exemples à ce que nous venons de dire existent et ils peuvent être constitués facilement 

selon le message que le locuteur désire transmettre. 

 
(AMI.I) 

Noms déverbaux  avec un Modif (complément du nom, proposition relative) obligatoire 

Cette sous-liste contient 21 noms prédicatifs, soit 26,58% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMI. Peuvent être supportés par Ittakhadha dans cette construction, les noms déverbaux 

suivants : ةِ ِ ي  ط  م   mat:îya (expédient), ر ب رِّ ِ,dharîa (prétexte) ذريعة ,mubarrir (justification) م  رِ   و  ح   م 

mih:war (axe),  ِز ك  ر  سِ  ,markaz (centre) م  ل ق ,ausis (fondements)‘ أ س  ط  ن  ل يل ,munt:alaq (point de départ) م   د 

dalîl (argument), ة جَّ ل ,h:ujja (prétexte + argument) ح  خ  د  ت ار ,madkhal (exorde) م   ,sitâr (paravent) س 

اء ط  جِ  ,ghit:â (couverture) غ  ه  ن  ة ,manhaj (programme + plan) م  ي   ُ ط   mat:îya (moyen). Pour tous les م 

noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir l’index des noms prédicatifs à la fin de ce 

travail et le corpus en annexe, de l’éoncé N° 215 jusqu’à l’énoncé N° 230. 

 
(AMI.II) 

Noms non déverbaux avec un Modif (complément du nom, proposition relative) 

obligatoire 

Cette sous-liste contient 20 noms prédicatifs, soit 25,31% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMI. Nous trouvons aussi dans cette construction des noms qui n’ont pas de formes 

verbales associées comme : ِمعيار  miyâr (critère), ج وذ  م  ب ر ,namoudhaj (modèle) ن  ن   ,minbar (tribune) م 

ر د  ص  يل ة ,mas:dar (source + référence) م  س  اج بِ  ,wasîla (moyen) و  ث ل ,wâjib (devoir) و   ,mathal (exemple) م 

ب يل ال ,sabîl (chemin) س  ج  دِ  ,majâl (domaine + place +espace) م  ع  و   mawid (moment fixé + date م 

prévue), ب ب ة ,sabab (raison) س  د  يق ,qâida (base) ق اع  ر  ة ,t:arîq (route) ط  ص   + furs:a (occasion ف ر 

opportunité), ب يئ ة bî’a (environnement), اة ج ع ,adâ (instrument)‘ أ د  ر  ن فَّس ,marji (référence) م  ت   م 

mutanaffas (aire), ض وع و  ان ,mawd:ou (sujet) م  ك  د ف ,makân (lieu) م  افع ,hadaf (but) ه   dâfi (motif). Pour د 

tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir l’index des noms prédicatifs et le 

corpus en annexe, de l’éoncé N° 231 jusqu’à l’énoncé N° 253. 

 

(AMI.III) 

Noms déverbaux  avec un Modif (complément du nom, proposition relative) facultatif 

Cette sous-liste contient 14 noms prédicatifs, soit 17,72% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMI. Parmi ces noms, nous trouvons :  ِن ك  س  لاذ ,maskan (logement) م  ة ,malâdh (refuge) م  و   ق د 

qudwa (idole), ق ل ع  بأ ,maqil (fortification + casemate + fief) م  خ  رِ  ,makhb’a (cachette) م  ق   maqarr م 
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(siège), ة ظ  ى ,iz:a (admonition) ع  أ و  نِ  ,ma’wâ (abri) م  ط  و  نِ  ,mawt:in (berceau d’un peuple) م  ط   wat:an و 

(pays),  ِان و  ن   unwân (titre). Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le ع 

corpus en annexe, de l’éoncé N° 254 jusqu’à l’énoncé N° 271. 

 
(AMI.IV) 

Noms non déverbaux avec un Motifs (complément du nom, proposition relative) 

facultatif 

Cette sous-liste contient 20 noms prédicatifs, soit 25,31% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMI. Sont concernés des noms comme : ة ق يد   ,mawd:ou (sujet) م وضوع ,aqîda (confession) ع 

ة اد  ة ,mâda (matière) م  ي  ظ  ح  ة ,mah:z:îya (concubine) م  ين  ين ,qarîna (épouse) ق ر  ي ار ,dîn (religion) د  ع   miyâr م 

(critère), ج م وذ  يد ,namoudhaj (modèle) ن  ين ة ,îd (fête) ع  ه  ة ,rahîna (otage) ر  لام  ل وب ,alâma (signe) ع   أس 

‘ausloub (style),  ِةس اس  ي   sîyâsa (politique), ِف ة ل س  ف   falsafa (philosophie), مسمى musammâ (dénommé), 

ل ح ط  ة ,must:alah: (terme) م ص  د  ة ,qâida (base) ق اع   quwa (force). Pour tous les noms de cette liste ق وَّ

ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de l’éoncé N° 272 jusqu’à l’énoncé N° 

292. 

 
(AMI.V) 

Noms composés 

Cette sous-liste contient 04 noms prédicatifs, soit 05,06% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMI. Dans cette construction, nous pouvons rencontrer des noms prédicatifs composés 

comme :  ِة لاقِن ق ط  ط  ان   nuqt:tu-nt:ilâq (point de départ),  ِل ام  ةِع  ل ي  س  ت   âmilu taslîya (facteur de distraction), 

جِ  ه  ن  لِم  م  ع   manhaju amal (plan du travail),  ِة ق  ر  طِو  غ  ض   waraqatu d:aght: (moyen de pression). Pour tous 

les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de l’éoncé N° 293 

jusqu’à l’énoncé N° 296. 

 
Extensions lexicales 

Le verbe support Ittakhadha peut être remplacé dans cette construction et avec tous les noms qui 

y figurent par le verbe  ِل ع  رِ  jaala (faire) au sens du factitif ج  يَّ  s:ayyara (faire que quelqu’un ou ص 

quelque chose soit). Selon le cadre théorique où nous sommes, cette substitution nous conduit à 

nous interroger sur la valeur de Ittakhadha dans cet emploi. Est-ce que nous sommes en présence 

d’un verbe support ou d’un verbe opérateur causatif ? En vérifiant quelques propriétés comme 

par exemple l’insertion d’un N-hum, la relativation et la contrainte sur le sujet, nous pouvons 

avancer la thèse selon laquelle le verbe Ittakhadha dans ces constructions, malgré les propriétés de 

l’opérateur qu’il apporte, aurait tendance de fonctionner comme un support plutôt qu’un 

opérateur. 
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3.2 Le corpus de l’arabe moderne en ‘Akhadha (AMA) 

 
Nous avons relevé dans notre corpus 55 N-pred différents auxquels le verbe ‘Akhadha est 

approprié, soit 16,12% de la totalité des noms du corpus. Ces noms sont répartis en 7 sous-listes 

différentes. L’actualisation de ces noms par Ittakhadha n’est pas attestée. Nous excluons de cette 

catégorie les noms entrant dans une relation converse entre ‘Akhadha et ‘at:â et auxquels nous 

consacrons une classe particulière. Les expressions où ces noms apparaissent s’inscrivent dans 

plusieurs structures syntaxiques et selon le N-pred en question. Parfois, nous rencontrons un nom 

qui figure dans plusieurs constructions différentes. Nous passons en revue les différentes 

structures où apparaissent les expressions en ‘Akhadha en commentant leurs propriétés 

syntaxiques et sémantiques.  

(AMA.I) 

V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred-v (E* + Prép N1
-nr) 

 
Cette sous-liste contient 08 noms prédicatifs, soit 14,54% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMA. Dans cette structure, nous pouvons voir un nom comme ة ور   s:oura (photo) qui ص 

s’associe au verbe  ِر وَّ  s:awwara (photographier) lorsqu’il figure dans une expression comme la ص 

suivante : 

انِ  ك  ف الِ ِو  ق ونِ ِالأ ط  ر 
هِ ِي ط  اب  ادِ ِف يِب  ي  فيِالأ ع  اِو  ه  ر  ي  نِ ِغ  بِ ِم  اس  ن  ل ب ونِ ِاتِ ال م  ي ط  ُِ ِو  ذ   ُ ةِ ِأ خ  ور  هِ ِص  ع  م    

Wa kâna-l-‘at:fâlo yat:roqouna bâbaho fî-l-‘ayâdi wa fî ghayrihâ mina-l-monâsabâti wa yat:libouna 

‘akhdha s:ouratin maah 
*Et était ils les enfants frappaient ils porte sa dans les fêtes et dans autres la de les 
occasions et demandent ils prendre photo une avec lui 
(=Pendant les fêtes et les autres événements, les enfants frappaient à sa porte et demandaient de prendre 
une photo avec lui. 

 
Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 297 jusqu’à l’énoncé N° 303. 

 
Les arguments 

Dans cette construction, le nombre d’arguments est de deux ou plus. Le sujet est obligatoirement 

de type N-hum et actif. Le deuxième argument est nécessairement de type Prép N1. Nous pouvons 

avoir dans la place de la préposition dans Prép N1 les prépositions suivantes : ل ـ li (à + pour),  ِن  م 

minِِ(de),  ِن عِ  an (de) et ع  maa (avec). Quant à la nature du N1, si Prép = li, le N1 sera N1 م 
-(hum + Loc 

+ Obj), dans le cas où Prép = min, le N1 = N1
-Obj, ensuite, lorsque Prép = an, le N1 = N1

-nr, enfin, si 

Prép = maa, le N1 = N1
-hum. Chaque modification a des incidences directes sur le fonctionnement 

de l’expression. Si, par exemple, cela est fréquent, nous avons, à la place de la préposition li dans 

la position de Prép N1 dans un énoncé comme 301 (cf. corpus, en annexe), un Prép N1 de type an 

N1
-nr, nous aurons une modification totale du point de vue aussi bien syntaxique que sémantique 
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et morphologique. Le sujet devient non-actif, le N-pred perd toute relation avec la forme verbale 

s:awwara et il peut avoir d’autres noms synonymes qui ne le sont pas si N1 est introduit par une 

autre préposition que an, c’est le cas des noms comme  ِاع ب  ط  ة int:ibâ (impression) et ان  ر   fikra ف ك 

(idée). En ce qui concerne la détermination du N-pred, un modifieur adjectival sera recommandé 

comme le montre cet exemple : 

 
ذِ  ةِ ِأ خ  ور  ةِ ِص  ئ  يِّ نِ ِس  ل دِ ِع  ِال ب   

‘Akhadha s:ouratan ani-l-balad 
*A pris photo mauvaise de le pays 
(=Il s’est fait une mauvaise idée du pays.) 

 

Avec la préposition maa, nous aurons un énoncé où le N1 est de type N-hum comme : 

ي ح بُِّ ذِ ِأ نِ ِو  أ خ  ةِ )ِي  ور  ةِ +ِِص  ور  ةِ ِص  ي  ار  ك 
ا(ِت ذ  ه  ع  م   

Wa yuh:ibu ‘an ya’khudha (s:ouratan + s:ouratan tidhkârîyatan) maahâ 
*et aime il que prend il (photo une + photo mémorielle) avec elle 
(= … et il voudrait qu’il prenne (une photo + une photo de souvenir) avec elle.)ِ  

 
La relation d’association avec la forme verbale est tout à fait conservée dans ce cas, mais à 

condition que cette forme verbale apparaisse avec son objet interne. Par contre, dans cette forme 

verbale, la relation d’agentivité sujet/verbe est marquée d’une certaine ambiguïté.   

  
Avec la préposition min, un autre N1 que N1

-obj n’est pas acceptable : 

 
ذِ  ةِ ِأ خ  ور  نِ ِص   ُ ث يق ةِم  ال و   

‘Akhadha s:ouratan mina-l-wathîqa 
*A pris photo une de le document 
(=Il a fait une photocopie du document.) 

 
Un N1 de type N-hum est possible, mais cela provoque une ambiguïté totale. La valeur support de 

‘Akhadha peut se transformer en valeur distributionnelle ordinaire ainsi que le N-pred s:oura qui 

devient un nom concret. 

 
Signalons une dernière restriction sur Prép N1 imposée, cette fois-ci, par le N°. Si le N° de la 

phrase est de type spécifique et concerne un domaine très limité comme celui de la radiologie ou 

la médecine, le Prép N1 sera obligatoirement soit li N1
-hum, soit li N1

-part.Corps (cf. énoncé N° 300 de 

l’annex). 

 
N-pred synonymes et extensions lexicales 

La relation de synonymie que le N-pred s:oura peut avoir avec d’autres noms est en fonction de la 

nature des arguments et surtout le deuxième argument Prép N1. Avec un complément du nom de 

type li N1
-(hum + Loc), ou de type maa N1

-hum le nom s:oura peut être remplacé par le nom ة  laqt:a ل ق ط 

(prise de vue) sans que le sens soit modifié, dans ce cas le support ‘Akhadha joue le rôle d’une 
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variante lexicale du verbe support  ِق ط Iltaqat:a (cueillir).  Si au lieu du li N1 ال ت 
-(hum + Loc), nous avons 

un li N1
-(Loc), cette synonymie deviendra difficile à accepter et la relation lexicale entre ‘Akhadha et 

Iltaqat:a n’a plus aucun sens. Avec Prép N1 = an N1
-nr, comme nous l’avons dit plus haut, des 

noms comme  ِاع ب  ط  ة int:ibâ (impression) et ان  ر   ,fikra (idée) sont de vrais synonymes de s:oura ف ك 

mais aucune relation lexicale ne s’établit entre ‘Akhadha et Iltaqat:a. Le verbe support ل ك م   yamluk ي 

peut remplacer ‘Akhadha dans ce cas, par contre, cela est beaucoup plus fréquent avec int:ibâ et 

fikra qu’avec s:oura. Dans le cas où Prép N1 = min N1
-Obj, un nom comme ة خ   nuskha (copie) peut ن س 

remplacer sans aucun problème s:oura sans que la relation Akhadha et Iltaqat:a soit possible. Avec 

le N° spécifique, la synonymie n’est possible qu’avec le nom ة ع   achia (radio) qui ne peut pas‘ أ ش 

être actualisé par Iltaqat:a, mais par un autre support comme ى ر   .Ajrâ (effectuer)‘ أج 

 
(AMA.II) 

V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred (Det-annexion + Prép N1
-nr) 

 
Dans cette construction peuvent figurer des N-pred comme ة ر  و  ر وس ,dawra (stage) د   ,durous (leçons) د 

ات ر  اض  ة ,muh:âd:rât (cours) م ح   h:is:s:a (séance). Ces noms sont très peu en nombre, mais ils sont ح صَّ

une fréquence d’occurrence très élevée en AM. Cette sous-liste contient 06 noms prédicatifs, soit 

10,90% de la totalité des noms figurant dans la liste AMA. Parmi ces noms, il n’y a que durous qui 

peut être issu de la nominalisation de son verbe  ِس ر   : darasa (étudier) د 

 

وا ذ  وسا ِِأ خ  ر  انالطَِِّف يِد  ر  ي   
‘Akhadhou durousan fî-t:-t:ayarân 
*Ont pris leçons des dans l’aviation 
(=Ils ont pris des leçons d’aviation.) 
 

سِ  ر  انِ ِد  ر  ي  الطَّ  
Darasa-t:-t:ayarân 
*A étudié il l’aviation 
(=Il a étudié l’aviation.) 

 
Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 304 jusqu’à l’énoncé N° 309. 

 
Les arguments 

Le sujet est régulièrement un N-hum et est actif. Le deuxième argument peut prendre la forme d’un 

complément prépositionnel où Prép doit être ف ي fî (dans) ou ل ى  alâ (sur). Tandis que dans la ع 

position du N1, il est obligatoire de placer un nom d’activité socioprofessionnelle ou un d’une 

science donnée. Par contre ce complément prépositionnel n’est pas obligatoire si le N-pred est 

déterminé par annexion ou par une proposition relative.  
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Les déterminants 

Ces noms ont une gamme assez libre de déterminants, comme nous l’avons dit plus haut, une 

détermination par modifieur (complément du nom, proposition relative) est tout à fait opératoire. 

La détermination par un modifieur adjectival exige une complétude de la phrase. Une autre sorte 

de détermination est également possible dans ce cas, il s’agit de la détermination par une 

proposition qualificative qui ne nécessite pas la présence d’un complément prépositionnel. 

Extensions lexicales 

Le seul verbe qui peut remplacer ‘Akhadha avec ces N-pred sans que les propriétés de départ soient 

affectées est le verbe support ل قَّى  tallaqâ (recevoir). D’ailleurs, l’AM utilise également le N-pred dars ت 

(leçon) dans un autre emploi particulier dans lequel ni le nom dawra, ni le nom muh:âd:rât, ni le 

nom h:is:s:a non plus peuvent figurer. Il s’agit de l’emploi avec le verbe َِّنِ ل ق  laqanna (dicter) avec 

lequel le support ‘Akhadha entre dans une relation converse. 

 
Extensions aspectuelles 

Avec ces noms, le support ‘Akhadha peut avoir plusieurs variantes aspectuelles comme l’inchoatif 

أ ِ د  عِ  bada’a (commencer), le duratif ب  اب  مَِّ tâbaa (suivre) et les terminatifs ت  ه ى ,atamma (accomplir)‘ أ ت   أن 

‘anhâ (finir). 

 
Autres V-sup possibles 

Les noms de cette construction peuvent se combiner, dans d’autres conditions, avec d’autres 

verbes supports. Pour le nom dawra, nous pourrons avoir les supports  ِم  ,naz:z:ama (organiser) ن ظَّ

امِ  دِ  ,aqâma (faire)‘ أ ق  ق   aqada (nouer), pour les noms dars, muh:âd:rât, et h:is:s:a, nous avons la ع 

possibilité de rencontrer des verbes comme ى ط  مِ  ,at:â (donner)‘ أ ع  دَّ   .qaddama (présenter) ق 

 
Pour finir, signalons que le N-pred dars peut s’inscrire dans une autre structure syntaxique en 

s’insérant dans un autre paradigme lexical que le précédent. Il s’agit de la structure suivante : 

 
V-sup-‘Akhadha N°-hum (N-pred-v + N-pred) (E* + Prép N1

-nr) 

 

Dans laquelle nous pouvons rencontrer des N-pred comme ة ر  ب  ة ibra (leçon + admonition) et ع  ر  ب   خ 

khibra (expérience). Cette construction est marquée par la nécessité de la présence d’un 

complément prépositionnel restreint de type min N1
-nr et par des contraintes plus fortes sur les 

déterminants du N-pred que dans la construction précédente. Ces noms peuvent se remarquer dans 

un énoncé comme le suivant : 

 

آنِ ...ِ ف رِ ِأ نِ ِالأوانِ ِو  اذِ ِف يِت ح  ت ن   ُ ر  نِ ِاك   ُ ذِ ِوأ  أ خ  اِن  ه  ن  سا ِِم  ر  ةِد  بر  ع  و   

… wa ‘aana-l-‘awânu ‘an tuh:fara fî dhâkiratinâ wa ‘an na’khudha minhâ darsan wa ibra 
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*… et vient le moment que grave elle dans mémoire notre et que prenions nous d’elle 
leçon une et admonition une 
(=Il est temps qu’elle soit gravé dans notre mémoire et que nous en tirions une leçon.) 

  

Le nom khibra est beaucoup moins fréquent avec ‘Akhadha que dars et ibra. Il a pour support 

approprié soit le verbe  ِب س  ت  ل كِ  iktasaba (acquérir), soit le verbe اك  م   yamluk (avoir) qui restent, tous ي 

les deux, interdits dans le cas des deux autres noms. Par contre, les noms dars et ibra peuvent 

avoir, dans la position de ‘Akhadha, un verbe comme  ِل ص خ  ت   Istakhlas:a (extraire) qui n’est pas اس 

possible pour le nom khibra. En revanche tous ces trois noms ont la possibilité d’établir une 

relation de synonymie entre eux lorsqu’ils ont tous pour support le support prépositionnel lahuِ: 

 

يِ ِالأوانِ ِآنِ ِوِ ...ِ ف رِ ِك  اِف يِت ح  ت ن  ر  اك  نِ ِذ   ُ ك ونِ ِوأ  ا)ِي  اِل ن  ه  ن  ا+ِِم  اِل ن  سا ِ(ِف يه  ر  ةِ ِد  بر  ع  ةِو  ر  ب  خ  و   
… wa ‘aana-l-‘awânu kay tuh:faru fî dhâkiratinâ wa ‘an yakouna (lanâ minhâ + lanâ fîhâ) darsan wa 

ibra 
*… et vient le moment que grave elle dans mémoire notre et que soit (pour nous d’elle + 
pour nous dans elle) leçon une et admonition une et expérience une 
(=Il est temps qu’elle soit gravé dans notre mémoire et que nous en tirions une leçon et une expérience.) 

 

(AMA.III) 

V-sup-‘Akhadha N°-hum (N-pred-v + N-pred) (E + Modif-Adj) 

 

Dans cette construction peuvent figurer des N-pred comme  ِام مَّ ة ,h:ammâm (douche) ح  اح   râh:a ر 

(pause), ة ح  ة ,fush:a (pause) ف س  اح  ت ر  ة ,nafas (souffle) ن ف س ,istirâh:a (pause) اس  از  ل ة ,ijâza (vacances)‘ إج  ط   ع 

‘ut:la (congé), ل ة و  ة ,jawla (tour) ج  ر  و  ة ,dawra (demi-tour) د  و  ف   ghafwa (petit somme). Cette sous-liste غ 

contient 17 noms prédicatifs, soit 30,90% de la totalité des noms figurant dans la liste AMA.  

Voici un énoncé modèle : 

 
ذِ  آخ  اما ِِس  مَّ لَِّ...ِِح  اِك  كِ ِم  ل ي  ل هِ ِأنِ ِع  ع  ف  جِ ِت  ر  امِ ِت خ  ع  نِ ِالطَّ ...البوتاجازِف رنِ ِم   

Sa’aakudhu h:ammâman … kulla mâ alayka ‘an tafaluhu tukhriju-t:-t:aâma min furni-l-butâjâz 
*Prendrai je douche une … tout ce que sur toi que fais tu le sors la nourriture de four de 
la cuisinières 
(=Je prendrai une douche … Tout ce que tu as à faire, c’est de sortir le repas du four de la cuisinière.) 

 
Comme le montre cet exemple, ce type de construction est marqué par la non-obligation de la 

présence d’un modifieur (adjectif, complément du nom, proposition relative). La plupart de ces 

noms sont des nominalisations de leurs verbes distributionnels. Des verbes comme  ِم مَّ ح   ت 

tah:ammama ou َِّم ح  ت  ِاس   Istah:amma (se laver),  ِاح حِ  ,Irtâh:a (se reposer) ارت  ف سَّ  tafassah:a (se reposer en se ت 

promenant), اح ت ر   Istarâh: (se reposer + se relaxer), sont des verbes très usés en AM sans oublier اس 

le verbe  ِفَّس ن    .tanaffasa (respirer) ت 

Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 310 jusqu’à l’énoncé N° 326. 
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Les arguments 

Le sujet dans cette construction est exclusivement de type N-hum et actif. Le deuxième argument 

reste toujours facultatif et dépendant le message que le locuteur veut transmettre. 

 
Les déterminants 

Les déterminants les plus appropriés pour ces noms sont le tanwine et le Modif-adj. Le défini al et le 

possessif coréférent sont également possibles dans cette construction, mais ils exigent, à part le 

cas de nafas, une lecture anaphorique et fréquentative ou itérative qui peut être mise en évident 

par l’introduction du modifieur d’unicité  ِاد عت   .al mutâd (habituel) après chacun de ces noms ال م 

 
Les extensions lexicales 

A part les noms fush:a (promenade) et jawla (tour) qui peuvent avoir, au lieu du support ‘Akhadha 

et dans des situations gouvernées par la présence d’un complément du nom de type Prép N1
-Loc, le 

support  ِام ب ـِق   qâma bi (faire), les autres noms ne peuvent pas figurer avec un autre support que 

‘Akhadha. 

 
Autres V-sup possibles 
Certains N-pred de cette construction peuvent, dans ‘autres situations et dans d’autres contextes, 

être actualisés par un autre support comme ‘Aεt:â (donner). Il s’agit des noms comme : le nom 

rah:a (pause) au sens de accorder une pause pour quelqu’un, le nom ‘ijâza (vacances) au sens de offrir des 

vacances à quelqu’un, et le nom ut:la (congé) au sens de donner un congé à quelqu’un. Avec ces noms et 

dans leur construction en ‘Aεt:â, ‘Akhadha est tout à fait possible en jouant le rôle d’un verbe 

converse, mais par contre, il ne fonctionne pas comme ‘Akhadha dont nous avons parlé au 

départ. Si ‘Akhadha converse peut se substituer au verbe comme  ِل صَّ ل ىِت ح  ع   tah:as:s:ala alâ 

(obtenir) qui lui est équivalent, ‘Akhadha support approprié standard ne le pourra pas dans la 

construction de départ où le complément du nom prédicatif est facultatif. Tous les noms cités 

plus haut, à l’exception de h:ammâm (douche) et de nafas (souffle), peuvent être supportés par le 

support d’état fî comme le montre l’exemple suivant : 

 

وِ  ةِ )ِف يِه  اح  ةِ +ِِر  از  ةِ +ِِإج  اح  ت ر  ةِ +ِِاس  ح  ل ةِ +ِِف س  و  ةِ +ِِج  و  ف  ل ةِ +ِِغ  ط  (ع   

Huwa fî (râh:atin + ‘ijâzatin + istirâh:tin + jawlatin + ghafwatin + ut:latin) 
*Il en (pause + vacances + pause + promenade + tour + somme + congé) 

(=Il (est + est en) (pause de midi + vacances + pause de midi + promenade + tour maintenant + 

assoupi + congé parental.) 
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(AMA.IV) 

V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred (Modif-Adj) Prép N1
-hum 

 
Nous n’avons rencontré que cinq N-pred qui peuvent figurer dans cette construction, soit 09,09% 

de la totalité des noms figurant dans la liste AMA. Il s’agit des noms ه د ع   ,taahud (engagement) ت 

طِ  ر  ذِ  ,chart: (condition) ش  أ خ  ات ,ma’khadh (reproche) م  فُّظ  ح  ات tah:affoz:ât (réserves), et enfin ت  ظ   م لاح 

molâh:a:ât (remarques) comme le montre l’énoncé suivant : 

 
ذِ  أ خ  ت  ةِ ِس  ك وم  اتِ ِال ح  ه د  ع  ةِ ِت  اب ي  ت  ل ىِك  ينِع  د  ر  و  ت  س  م 

مِ ِال  د  نِ ِب ع  ادِ ِالشَّح  ت ير  س  الا  لِ ِو  ولِ ِق ب  ص  ل ىِال ح  افِ ِع  و  ي ةِق اتِ ال م  حِّ ِالصِّ
ة ي  ر  ط  ي  ب 

ال   و 

Sata’khudhu-l-h:ukoumatu taahudâtin kitâbîyatin alâ-l-mustawridîn bi adami-ch-chah:ni wa-l-

istîrâdi qabla-l-h:us:ouli alâ-l-mouwâfaqâti-s:-s:ih:h:îyati wa-l-bayt:arîya 
*Prendra le gouvernement engagements écrits sur les importateurs de non le chargement 
et l’importation avant l’obtention sur les acceptations les sanitaires et les vétérinaires 
(=Le gouvernement a exigé des engagements écrits vis-à-vis des importateurs de ne rien charger et de ne 
rien importer avant d’obtenir des autorisations sanitaires et vétérinaires.) 

 

Dans cet emploi, nous ne pouvons pas considérer le nom taahud comme la forme nominalisée 

du verbe  ِد ه  ع   taahada (s’engager). Avec ‘Akhadha, ce nom fonctionne comme un nom autonome ت 

qui a son propre schéma actanciel.  

 
Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 327 jusqu’à l’énoncé N° 331. 

 
Les arguments 

 
Les arguments de ce N-pred sont obligatoirement trois. Le premier argument, le sujet, doit être de 

type N°-hum et actif. Le deuxième argument est strictement de type Prép N1
-hum où la préposition 

introductrice du N1 est nécessairement la préposition alâ. Quant au troisième argument est de 

type Prép N1
-(part.nég. n-verbal + n-verbal) où Prép = bi. Toute modification sur le type de la préposition alâ 

dans le deuxième argument entraîne un changement total de sens et de structure. Si par exemple, 

nous remplaçons alâ par la préposition min, ‘Akhadha deviendra un support converse du verbe 

support ‘At:â (donner), tandis que cette notion de la conversion est totalement absente avec la 

préposition alâ. 

 
Les déterminants 

Le déterminant le plus approprié pour le nom taahada dans son association avec le support 

‘Akhadha est le tanwine avec ou sans modifieur adjectival. Le défini al est également possible, avec 

ou sans un modifieur adjectival, mais il est moins fréquent que le tanwine et exige, pour 

l’amélioration de l’énoncé, un modifieur d’unicité. Le possessif est douteux, voire inacceptable, 
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quant au démonstratif, il exige une lecture anaphorique. Les quantifieurs et les partitifs ne posent 

aucun problème. 

 
Extensions lexicales 

Il existe des verbes qui peuvent remplacer ‘Akhadha dans cet emploi, il s’agit des verbes qui ne 

sont supports qu’avec ce nom et précisément dans cet emploi50. Ce sont des verbes comme  ِب ت   ك 

kataba (écrire) et  ِض طِ  farad:a (imposer) ou bien ف ر  ر  ت   ichtarat:a (exiger). Des autres verbes peuvent اش 

également se substituer à ‘Akhadha en fonction de son nom : pour le nom chart:, par exemple, on 

peut voir, parallèlement avec verbes  ِب ت  ضِ  kataba (écrire) et ك   farad:a déjà mentionnés, le verbe ف ر 

عِ  ض  لِ  wad:aa (mettre) ; dans le cas de tah:ffod:ât, un verbe comme و  جَّ  sajjala (marquer) ou bien س 

comme ى د   abdâ (prouver + manifester) sont tout à fait possibles et qui vont de même avec le‘ أ ب 

nom molâh:z:ât  

 
Extensions aspectuelles 

‘Akhadha peut jouer le rôle d’une variante aspectuelle inchoative pour le duratif support 

prépositionnel lorsque ce dernier actualise le N-pred taahud.  

 

ةِ  ك وم  اتِ ِل ل ح  ه د  ع  ةِ ِت  اب ي  ت  ل ىِك  ينِع  د  ر  و  ت  س  م 
مِ ِال  د  نِ ِب ع  ِِالشَّح  الا  ادِ و  ت ير  لِ ِس  ولِ ِق ب  ص  ل ىِال ح  اف ق اتِ ِع  ةالِال م و  ي  حِّ ِصِّ

ي ة ر  ط  ي  ب 
ال   و 

Li-l-h:ukoumatu taahudâtin kitâbîyatin alâ-l-mustawridîn bi adami-ch-chah:ni wa-l-istîrâdi qabla-l-

h:us:ouli alâ-l-mouwâfaqâti-s:-s:ih:h:îyati wa-l-bayt:arîya 
*Pour le gouvernement engagements écrits sur les importateurs de non le chargement et 
l’importation avant l’obtention sur les acceptations les sanitaires et les vétérinaires 
(=Le gouvernement a pris des engagements écrits vis-à-vis des importateurs de ne rien charger et de ne rien 
importer avant d’obtenir les autorisations sanitaires et vétérinaires.) 

 
(AMA.V) 

V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred Det (E + Prép N1
-nr) 

 
Cette sous-liste contient 11 noms prédicatifs, soit 20% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMA. Dans la construction ci-dessus, nous pouvons voir des N-pred comme : ر و   ,dawr (tour) د 

ة ص  اء ,furs:a (occasion) ف ر  ز  ق ,jazâ’ (peine) ج   bâl ب ال h:irs: (attention) et ح ر ص ,h:aq (droit) ح 

(attention). Malgré le nombre réduit de ces noms, ils ont une fréquence d’occurrence très élevée 

en arabe moderne. Ces noms s’observent dans des énoncés comme : 

 
ذِ  أخ  ي  نِ ِس  ىِم  دَّ ت ص  اِي  هِل ه  اء  ز  ج   

Saya’khudhu man tas:addâ lahâ jazâ’ah 
*Prendra qui intercepte pour la peine sa 
(=Celui qui l’intercepte recevra sa peine.)   
 

                                                 
50.  Pour le français cf. Giry- Schneider (1987 : 21). 
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ذِ  لامِ ِأ خ  ه ِِالإع  ر  و  ب يرِ ِد  اِف يِال ك  ذ  الاتجاهِه   

‘Akhadha-l-‘ilâmu dawrahu-l-kabîru fi hadha-l-ittijâh 
*A pris l’information, rôle son le grand, dans cette la direction 
(=Les médias ont joué leur grand rôle à cet égard.)   

 

Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 332 jusqu’à l’énoncé N° 341. 

 
Les arguments 

Le sujet dans cette construction est de type N°-hum, mais certains noms peuvent avoir un N°-nr 

non actif. Le deuxième argument est facultatif, s’il est possible, il sera de type Prép N1. 

 
Les déterminants 

Les déterminants dans cette construction dépendent des N-pred. Certains noms bénéficient d’une 

gamme plus large que d’autres. Pour un comme bâl (attention), aucun autre déterminant que le 

possessif coréférent n’est possible. Avec les autres noms, le déterminant al et l’indéfini tanwine 

exigent la présence d’un modifieur de type complément du nom Prép N1 ou de type proposition 

relative. Les partitifs et les quantifieurs sont complètement exclus sauf avec le nom furs:a qui les 

admet, mais ils  ne sont pas fréquemment utilisés. Le déterminant qui reste le plus régulier pour 

ces noms, sans exception, c’est le possessif coréférent. Par contre, ce qui différencie ces noms des 

noms que nous avons déjà vu dans (AMA.III) lorsqu’ils sont déterminés par le possessif, c’est le 

fait que le possessif dans le cas, que nous sommes en train de présenter, n’entraîne pas une 

lecture fréquentative ou itérative comme c’était le cas dans les noms de (AMA.III). 

 
Extensions lexicales 

Avec chaque nom de cette série, ‘Akhadha peut être remplacé par d’autres verbes sans que les 

propriétés syntaxiques et sémantiques des énoncés soient modifiées. Avec le nom dawr (rôle), 

nous avons la possibilité de voir, à la place de ‘Akhadha, des verbes comme  ِل ع طَّ ب ـِاض   id:t:alaεa bi 

(assumer) et  ِب الِ  laiba (jouer). Le verbe ل ع   nâla (obtenir) peut remplacer ‘Akhadha avec les noms ن 

furs:a (occasion), h:aq (droit) et jazâ’ (peine). D’ailleurs, avec ce dernier ‘Akhadha peut être 

remplacé, en plus de nâla, par le verbe ل ق ى  yalqâ (trouver). Pour le nom bâl, nous n’avons pas ي 

trouvé, dans notre corpus, de verbe qui peut remplacer ‘Akhadha. 

 
Extensions aspectuelles 

L’inchoatif ‘Akhadha peut avoir, dans sa combinaison avec quelques uns de ces noms, des 

variantes aspectuelles. Avec les noms dawr (tour), furs:a (occasion) et ق  h:aq (droit), ‘Akhadha ح 

peut être remplacé par le duratif  ِاف ظ ل ىِح  ع   h:afaz:a alâ (garder) ou les supports prépositionnels 

lahu et indahu. Pour le terminatif, ‘Akhadha peut être remplacé par  ِق د  .faqada (perdre) ف 
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Autres V-sup possibles 

Dans d’autres contextes, certains de ces N-pred peuvent avoir d’autres supports que ‘Akhadha. 

Avec le nom h:irs: (attention), le fait de voir des verbes comme ى د  رِ  abdâ (manifester) et‘ أ ب  ه   أ ظ 

‘az:hara (manifester) est tout à fait possibles. Le nom furs:a peut être dans le discours à l’aide d’un 

support comme ى ط   at:â (donner). Pour le nom bâl, nous avons la possibilité de l’actualiser par‘ أع 

le support أل ق ى ‘alqâ (jeter). 

(AMA.VI) 

V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred-Moy.TR. Det (E + Modif) 

 
Cette sous-liste contient 06 noms prédicatifs, soit 10,90% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMA. Les N-pred qui peuvent être introduits par ‘Akhadha dans cette construction sont les 

noms des moyens de transports. Nous pouvons voir, ici, des noms comme : ة ائر   ,t:â’îra (avion) ط 

ار اف لة ,qit:âr (train) ق ط  ة ,h:âfila (bus) ح  اخ ر  ي ,bâkhira (bateau) ب  س  اك  ة ِ taxi (taxi) ou bien ت  ار  يَّ ةِس  ر  أ ج   

sayyâratu ‘ojra (taxi). Voici un énoncé modèle : 

 

ا...ِ ن  ذ  أ خ  يِف  س  اك  ف ةِإلىِالتَّ ط  رِع  اللهِن ص   
Fa’akhadhna-t-tâksî ‘ilâ at:fit nas:ra-L-lâh 
*Et avons pris nous le taxi à Atfit NasrAllâh 
(= … et nous avons pris le taxi jusqu’à Atfit NasrAllâh.) 
 

ا ن  ذ  ةِ ِأ خ  ائر  ةِ ِالطَّ تَّج ه  نِ ِإلىِالم  د  ةِل ن  ر  اش  ب  م   
‘Akhadhnâ-t:-t:â’îrata-l-muttajuhati ‘ilâ Landan mubâcharatan 
*Avons pris l’avion l’orienté à Londres directement 
(= Nous avons pris l’avion à destination directe de Londres.) 

 
Par contre, le verbe ‘Akhadha est douteux avec les moyens de transport particuliers. Pour tous les 

noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de l’éoncé N° 342 

jusqu’à l’énoncé N° 345. 

 
Les arguments 

Le N° dans cette construction est exclusivement un N°-hum et actif. Le deuxième argument reste 

facultatif et selon du message du locuteur. S’il est présent, il doit être de type Prép N1 où Prép = 

(min ou ‘ilâ) et le N1 = un locatif. 

 
Les déterminants 

Le tanwine avec ou sans modifieur adjectival n’est pas sûr avec ces noms. Le possessif n’est 

possible que s’il traduit une habitude comme par exemple  ِذ ه ِِأ خ  ار  ادِق ط  ت  ع  ال م   ‘Akhadha qit:ârahu-l-

mutâd (= Il a pris son train habituel ou qu’il l’habitude de prendre.), sinon, le possessif reste interdit. La 

détermination par annexion est possible pour les noms ayant des horaires et des destinations déjà 

connues. Avec un nom comme taxi, ce type de détermination est impossible. Des modifieurs de 
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type complément du nom Prép N1, une proposition relative ou une proposition qualificative sont 

tous possibles. 

 
Extensions lexicales 

Le verbe qui peut remplacer ‘Akhadha dans cette construction, est le verbe support َِّق ل ت   istaqalla اس 

(emmener + se faire transporter + emprunter un moyen de transport commun). En ce qui 

concerne les variantes aspectuelles, nous n’avons pas trouvé des verbes qui peuvent intervenir à la 

place de ‘Akhadha, neutre, ici, du point de vue aspectuel, pour exprimer les autres aspects. 

D’ailleurs, ces noms ne peuvent pas, dans autres contextes, avoir d’autres verbes supports que 

‘Akhadha ou sa variante lexicale istaqalla. 

 
(AMA.VII) 

V-sup-‘Akhadha N°-nr N-pred (*E + Prép-‘ilâ N
1
-n-v) 

 
Cette sous-liste contient 02 noms prédicatifs, soit 03,63% de la totalité des noms figurant dans la 

liste AMA. Dans cette structure, on retrouve les N-pred  ِل ب ي  يقِ  sabîl (chemin) et س  ر   + t:arîq (chemin ط 

route) lorsqu’ils apparaissent dans des énoncés comme : 

 
ذِ  أخ  ارِ ِي  نِ ِال ح و  ي  اتِ ِب  ار  ض  ل هِ ِال ح  ب ي  ارِ ِإل ىِس  ت ش  الا  ن   

Ya’khodho-l-h:iwâro bayna-l-h:ad:ârâti sabîlaho ‘ilâ-l-‘intichâr 
*Prend le dialogue entre les civilisations chemin son à la diffusion 
(= Le dialogue entre les civilisations prend de l’ampleur.)  
 

ذِ  أخ  اتِ ِت  ه د  ع  يسِ ِت  ار  اِب  يق ه  ر  ف يذِ ِإلىِ ِط  ن  التَّ  

Ta’khodho taahodâti Barîs t:arîqahâ ‘ilâ-t-tanfîd: 
*Prennent engagements Paris route leur à l’exécution 
(=Les engagements de Paris entrent en vigueur.) 

 
Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 346 jusqu’à l’énoncé N° 347. 

 
Les arguments  

Dans ces expressions, la nature du N1 détermine celle du N°. Si N1 =, par exemple, ‘intichâr ou 

tanfîd:, le N°, sera exclusivement de type N-nr. en revanche, si N1 = , un nom comme  ِف اء  ’chifâ ش 

(guérison), le N1 = N-hum. En ce qui concerne la préposition dans Prép N1, c’est obligatoirement la 

préposition ‘ilâ ou sa variante li. 

 
Les déterminants 

Le déterminant le plus naturel dans ces cas est le possessif coréférent. Les autres déterminants 

sont douteux. 
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Les variantes lexicales et aspectuelles 

‘Akhadha peut être remplacé, ici, par la variante lexicale salaka sans que les propriétés sémantico-

syntaxiques soient affectées. Aspectuellement, ‘Akhadha, dans ces expressions, n’est pas un verbe 

standard, il y fonctionne comme une variante aspectuelle inchoative du support duratif 

prépositionnel fî. Ce qui est intéressant dans ces situations, c’est le fait de ne pas pouvoir avoir un 

support terminatif. 

 
4. Les constructions en ‘Akhadha converse (ACON) 

 
Dans cette classe, nous présentons et commentons les N-pred qui font de ‘Akhadha un verbe 

support converse d’un autre support standard, en l’occurrence ى ط   At:â (donner). Le nombre‘ أ ع 

n’en est pas très élevé, nous en avons relevé 19 noms, soit 05,57% de la totalité des noms du 

corpus. Ces noms se subdivisant en deux catégories : la première est celle où le N-pred est lié 

morphologiquement à un verbe ; la deuxième est celle où le nom n’a pas de lien avec un verbe ou 

n’est pas proche du verbe avec lequel il a une relation morphologique. Nous ne reprenons pas, 

dans cette présentation, les noms que nous avons déjà vus dans ACI.1 au fur et à mesure de 

notre présentation du corpus de l’AC. Nous allons passer en revue les deux catégories des N-pred 

autour desquels une relation de conversion entre ‘At:â et ‘Akhadha peut être établie.  

 
4.1 Constructions converses à N-pred-v (ACONI) 

 
Cette sous-liste contient 14 noms prédicatifs, soit 73,68% de la totalité des noms figurant dans la 

liste ACON. Ce sont les constructions les plus nombreuses. Il s’agit des noms déverbaux 

actualisés par le support ‘At:â. Nous retrouvons, dans cette liste, des noms comme : اف ق ة و   م 

mouwâfaqa (accord + autorisation) dont le verbe est  ِاف ق ة ,wâfaqa (autoriser) و  يح   nas:îh:a (conseil) ن ص 

dont le verbe est  ِح يض ,nas:ah:a (conseiller) ن ص  ف و   tafwîd: (mandant + procuration + blanc-seing) ت 

dont le verbe est  ِض يل ,fawwad:a (mandater + donner mandant + donner procuration) ف وَّ ك  و   tawkîl ت 

(procuration) dont le verbe est  ِل كَّ ات ,wakkala (donner procuration) و  د  ي  أ ك   + ta’kîdât (confirmations ت 

garanties) dont le verbe est  ِد ضِ  ,akkada (donner des garanties)‘ أ كَّ  qard: (emprunt + prêt) dont le ق ر 

verbe est  ِض نِ  ,aqrad:a (accorder un prêt + créditer + prêter)‘ أ ق ر   + idhn (autorisation‘ إذ 

permission) dont le verbe est  ِن ان ات ,adhina (autoriser + permettre)‘ ا ذ  م   d:mânât (garanties) dont le ض 

verbe est  ِن م  ات ,d:mina (donner des garanties) ض  ه د  ع  دِ  taahudât (engagements) dont le verbe est ت  ه  ع   ت 

taahada (s’engager), اب و  ابِ  jawâb (réponse) dont le verbe est ج  دِ  ,ajâba (répondre)‘ أ ج  ع   wad و 

(promesse) dont le verbe est  ِد اع  يحِ  wâada (promettre) et و  ر   tas:rîh: (autorisation + permis) dont ت ص 

le verbe est  ِح رَّ خ يص ,s:arrah:a (autoriser + permettre) ص  ر   tarkhîs: (autorisation) dont le verbe est ت 



Chapitre III : Présentation du corpus 

 267 

صِ  خَّ  rakhkhas:a (autoriser). Ces noms peuvent s’inscrire dans les structures syntaxiques ر 

suivantes : 

V-sup-‘At:â N°-hum N
1
-hum N-pred-v (E + Prép N1) 

V-sup-‘At:â N°-hum N-pred-v Prép-li N
1
-hum  (E + Prép N2) 

 
 dont la structure converse en ‘Akhadha est : 

 

V-sup-‘Akhadha N
1
-hum N-pred-v Prép-min N°-hum 

 
Considérons cet énoncé à prédicat verbal : 

 

رِ  بَّ نِ ِع  هِ ِع  ان  ت ن  ت هِ ِام  اذ  ت  اف ق تِ ِالَّت يِلأ  س  ل ىِل هِ ِو  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِل ت  ص  م   

abbara an imtinânahu li ‘ustâdhatihi allatî wâfaqat lahu alâ’as-safari li tamthîli Mas:r 
*A exprimé il gratitude sa pour professeur son qui a autorisé elle pour lui sur le voyage 
pour représenter Égypte 
(=Il a exprimé sa gratitude pour sa professeure qui lui a donné l’autorisation de partir pour représenter 
l’Égypte.) 

qui se nominalise en : 

 

رِ  بَّ نِ ِع  هِ ِع  ان  ت ن  ت هِ ِام  اذ  ت  هِ ِالَّت يِلأ  س  ت  ط  اف ق ةِ ال مِ ِأ ع  ل ىِو  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِل ت  ص  م   

abbara an imtinânahu li ‘ustâdhatihi allatî ‘at:athu-l-mouwâfaqata  alâ’as-safari li tamthîli Mas:r 
*A exprimé il gratitude sa pour professeur son qui a donné le elle l’autorisation sur le 
voyage pour représenter Égypte 
(=Il a exprimé sa gratitude pour sa professeure qui lui a donné l’autorisation de partir pour représenter 
l’Égypte.) 

 
et se transforme en un énoncé en ‘Akhadha converse : 

رِ  بَّ نِ ِع  هِ ِع  ان  ت ن  ت هِ ِام  اذ  ت  ذِ ِالَّت يِلأ  س  اِأ خ  ه  ن  اِم  و  ل ىِف ق ةِ ال م  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِل ت  ص  م   

abbara an imtinânahu li ‘ustâdhatihi allatî ‘akhadha minhâ al mouwâfaqata  alâ’as-safari li 
tamthîli Mas:r 
*A exprimé il gratitude sa pour professeur son qui a pris il d’elle l’autorisation sur le 
voyage pour représenter Égypte 
(=Il a exprimé sa gratitude pour sa professeure dont il a reçu l’autorisation de partir pour représenter 
l’Égypte.) 

 
Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 348 jusqu’à l’énoncé N° 384. 

 
4.2 Constructions converses à N-pred (ACONII) 

 
Dans les mêmes structures syntaxiques que nous avons citées ci-dessus, peuvent figurer des noms 

n’ayant pas de formes verbales proches. En ce qui concerne la relation converse entre ‘At:â et 

‘Akhadha, ces noms ne se différencient pas dans leurs fonctionnement des déverbaux, mais ils 

sont moins nombreux qu’eux ; nous avons pu en relever 05 N-pred, soit 26,31% de la totalité des 

noms de la liste ACON. Ces noms sont les suivants : ات ل وم  ع  ات ,maloumât (informations) م  ل يم  ع   ت 
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talîmât (instructions), يرة أش  ج يه ات ta’chîra (visa + autorisation) et ت  و  لاح يات ,tawjîhât (directives) ت   ص 

s:alâhîyât (attributions) : 

 
ةِ  اصَّ ل سِأ نَِِّخ  ج  ة ِِم  ار  يِإد  اد  ىِالنَّ ط  يعِ ِل هِ ِأ ع  م  ي اتاِج  لاح  لاحِ ِف يِلصَّ يقِإص  ف ر 

ال   

Khâs:atan ‘anna madjlisu ‘idâratu-n-nâdî ‘at:â lahu jamîu-s:-s:alâh:îyâti fî ‘is:lâh:-l-farîq 
*Spécialement que conseil administration le club a donné lui toutes les attributions dans 
réforme l’équipe 
(= … notamment que le conseil administratif du club lui a donné toutes les attributions pour réformer 
l’équipe.) 
 

ةِ  اصَّ ذِ ِأ نَّهِ ِخ  نِ ِأ خ  ل سِم  ج  ة ِِم  ار  يِإد  اد  يعِ ِالنَّ م  ي اتِج  لاح  لاحِ ِف يِالصَّ يقِإص  ف ر 
ال   

Khâs:atan ‘annahu ‘akhadha min madjlisu ‘idâratu-n-nâdî jamîu-s:-s:alâh:îyâti fî ‘is:lâh:-l-farîq 
*Spécialement que a pris il de conseil administration le club toutes les attributions dans 
réforme l’équipe 
(= … notamment qu’il a reçu du conseil administratif du club toutes les attributions pour réformer 
l’équipe.) 

 
Pour tous les noms de cette liste ainsi que les énoncés attestés, voir le corpus en annexe, de 

l’éoncé N° 385 jusqu’à l’énoncé N° 394. 

 
Notre principe de classification de ces N-pred se fonde sur les propriétés et les caractéristiques de la 

relation de conversion telle qu’elle a été exploitée dans G. Gross (1989) : permanence du noyau 

prédicatif, identité des déterminants en soulignant quelques particularités provenant du 

mécanisme de ce phénomène en arabe, permutation des arguments et enfin, la nature humaine du 

N° du verbe standard ‘At:â. Par contre, nous notons ce qui distingue le fonctionnement du 

verbe support standard ‘At:â en AM de celui de donner français lorsqu’ils actualisent des N-pred 

acceptant respectivement les converse ‘Akhadha et Prendre. Il s’agit de l’apparition de la 

préposition introductrice du complément datif : li pour l’AM et à pour le français. En français, là 

où la présence de cette préposition est obligatoire, son apparition est parfois, en AM, douteuse, 

voire condamnable comme dans le cas du N-pred mouwâfaqa que nous avons vu dans le premier 

exemple de la série précédente. Cette préposition que nous considérons faire partie d’un des 

composants internes de sémantisme du verbe ‘At:â, n’est pas totalement absente lorsqu’elle 

n’apparaît pas en surface ;  elle est incorporée dans le verbe. Ce propos est justifié par deux faits, 

d’un côté, l’obligation de la présence de la préposition min dans les constructions converses en 

‘Akhadha même si les constructions standard ne comprennent pas la préposition li, de l’autre 

côté, la réapparition de li dans les GN obtenus après l’effacement du support.  

 
En ce qui concerne les traits définitionnels de la valeur support de ‘Akhadha dans cet emploi, 

nous trouvons qu’ils sont pertinents, sauf la réduction. Dans la plupart des cas, la réduction de 

‘Akhadha a pour résultat des GN inacceptables, comme par exemple, ce GN obtenu après la 

réduction de ‘Akhadha après la relativation d’un de nos exemples ci-dessus : 
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هِ * ق ت  اف  و  نِ ِم  ت هِ ِم  اذ  ت  ل ىِأ س  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِل ت  ص  )...(ِم     

*Mouwâfaqatuhu min ‘ustâdhatihi alâ’as-safari li tamthîli Mas:r (…) 
*Acceptation sa de professeur son  sur le voyage pour représenter Égypte (…) 
(=Son autorisation de la part de sa professeure de partir pour représenter l’Égypte (…).) 

  
Cette inacceptabilité, ce n’est pas propre au substantif mouwâfaqa. Il en va de même pour tous les 

autres substantifs. L’insertion de la préposition li avec le pronom réfléchi hu au détriment du 

groupe d’annexion mouwâfaqatu + hu pourrait améliorer la situation : 

 
ةِ  ق  اف  و  نِ ِم  ت هِ ِم  اذ  ت  ل ىِل هِ ِأ س  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِ ِل ت  ص  )...(ِم     

Mouwâfaqaton min ‘ustâdhatihi lahu alâ’as-safari li tamthîli Mis:ra (…) 
*Acceptation une de professeur son à lui sur le voyage pour représenter Égypte (…) 
(=L’autorisation de la part de sa professeure de partir pour représenter l’Égypte (…).) 

 
Même si ce dernier GN n’est pas tout à fait naturel chez un grand nombre de natifs, il souligne 

une vérité de base : le verbe réduit serait bien le standard ‘At:â et non le converse ‘Akhadha. Ce 

propos sera confirmé par l’effacement de la préposition min de ce GN qui le rend plus sûr : 

 
ةِ  ق  اف  و  ت هِ ِم  اذ  ت  ل ىِل هِ ِأ س  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِل ت  ص  )...(ِم     

Mouwâfaqatu ‘ustâdhatihi alâ’as-safari li tamthîli Mas:r (…) 
*Acceptation professeur son  sur le voyage pour représenter Égypte (…) 
(=L’autorisation de la part de sa professeure de partir pour représenter l’Égypte (…).) 

 
Le support adéquat qui nous autorise à justifier la présence de la préposition min, que nous avons 

effacée et si nous voudrions garder, ce n’est pas le fait qu’elle est la trace de ‘Akhadha, mais plutôt 

la trace du support  ِاك ن   : hunâka (il y a) ه 

 

اكِ  ن  اف ق ةِ ِه  و   ُ نِ ِم  ت هِ ِم  اذ  ت  ل ىِل هِ ِِأ س  ف رِ ِع  ث يلِ ِالسَّ م  رِل ت  ص  )...(ِم     

Honâka mouwâfaqaton min ‘ustâdhatihi lahu alâ’as-safari li tamthîli Mas:r (…) 
*Là-bas acceptation une, de professeur son, à lui, sur le voyage, pour représenter Égypte 
(…) 
(=Il y a une autorisation de la part de sa professeure de partir pour représenter l’Égypte (…).) 

 
Pour améliorer la situation de l’acceptabilité, on peut supprimer le complément lahu et le 

remplacer par le pronom réfléchi hu qui doit être suffixé au N1 : 

 

اكِ  ن  اف ق ةِ ِه  و   ُ نِ ِم  ت هِ ِم  اذ  ت  ل ىِأ س  هِ ِع  ف ر  ث يلِ ِسَّ م  رِل ت  ص  )...(ِم     

Hunâka mouwâfaqaton min ‘ustâdhatihi alâ safarihi li tamthîli Mas:r (…) 
*Il y a acceptation une de professeur son sur voyage son pour représenter Égypte (…) 
(=Il y a une autorisation de la part de sa professeure concernant son départ pour représenter l’Égypte 
(…).) 

 
Par contre, l’irréductibilité de ‘Akhadha dans son emploi converse ne met pas en cause sa valeur 

support. Une propriété comme l’impossibilité de l’insertion d’un N-hum dans les phrases converses 

est tout à fait opératoire. 
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4.3 Les variantes de ‘Akhadha converse 

 
Dans son emploi converse, ‘Akhadha peut être remplacé par d’autres supports verbaux ou 

prépositionnels. En revanche, l’application de cette notion de variante de ‘Akhadha converse est 

plus au moins restreinte et tout reste dépendant du nom prédicatif étudié. Avec certains noms, 

‘Akhadha devient, du point de vue énonciatif, moins naturel que sa ou ses variante(s). Avec des 

substantifs comme ات ل يم  ع  يه ات talîmât (instructions) et ت  ج  و  ات ,tawjîhât (directives) ت  د  ي  أ ك   ta’kîdât ت 

(confirmations + garanties), la variante ل قَّى  ,talaqqâ (recevoir) est plutôt préférable à ‘Akhadha ت 

tandis qu’avec des substantifs comme اف ق ة و  ة ,mouwâfaqa (accord + autorisation) م  يح   nas:îh:a ن ص 

(conseil) ‘Akhadha est le converse approprié. Avec des noms comme يض و  ف   + tafwîd: (mandant ت 

procuration + blanc-seing),  ِيح ر   tas:rîh: (autorisation + permis), (autoriser + permettre) et ت ص 

خ يص  tarkhîs: (autorisation + permis) la variante talaqqâ est difficilement acceptée, elle perd du ت ر 

terrain face à la variante verbale  ِل ك م   tamluk (avoir) ayant la possibilité de se réduire dans la ي 

variante prépositionnelle  ِد ن   inda (l’équivalent de avoir français dans ces cas). Cette variante ع 

prépositionnelle, de son côté, peut varier selon le choix stylistique du locuteur. Considérons 

l’exemple suivant : 

 

لِ  خ  اءِ ِالعاملِ ِد  ين  ان تِ ِال م  ك  ة ِِو  ار  هِ ِق دِ ِالإد  ت  ط  يحا ِِأ ع  ر  ل كِ ِت ص  ب ذ   

Dakhala-l-âmilu-l-mînâ’a wa kânat-l-‘idâratu.qad ‘at:thu tas:rîh:an bi dhalik 
*Est entré l’ouvrier le port et était l’administration avait donné lui permission un de cela 
(=L’ouvrier est entré au port, la direction lui avait donné la permission.) 
 

لِ  خ  اءِ ِالعاملِ ِد  ين  انِ ِال م  ك  ذِ ِق دِ )ِو  يحا ِتِ ِأ خ  ر  هِ +ِِص  ي  يحِ ِل د  ر  ل كِ +ِِت ص  م  يحا ِِي  ر  نِ (ِت ص  ةِم  ار  ل كِ ِالإد  ب ذ   

Dakhala-l-âmilu-l-mînâ’a wa kâna (qad ‘akhadha tas:rîh:an + ladayhi tas:rîh:on + yamliku 
tas:rîh:an) mina-l-‘idâra bi dhalik 
*Est entré l’ouvrier le port et était (avait pris il permission un + avait il permission un + 
avait il permission un) de l’administration de cela 
(=L’ouvrier est entré au port, il avait la permission de la direction.) 

 

où la substitution de la préposition ب ـ bi (avec) au support converse ‘Akhadha ou à ses deux 

variantes est tout à fait possible, c’est exactement comme le remarque pour le français G. Gross 

(1989 : 240-241) lorsqu’il parle de la variante être avec du support converse recevoir : 

 

لِ  خ  اءِ ِالعاملِ ِد  ين  يحِ ِال م  ر  نِ ِب ت ص  ةِم  ار  الإد   

Dakhala-l-âmilu-l-mînâ’a bi tas:rîh:in mina-l-‘idâra 
*Est entré l’ouvrier le port avec permission de l’administration 
(=L’ouvrier est entré au port avec la permission de la direction.) 

 
Il arrive parfois que des restrictions de type temporel s’imposent dans l’étude de cette question de 

la variante du converse ‘Akhadha. Une variante comme  ِل ك م   tamluk (avoir) est complètement ي 

impossible au passé et très difficile à accepter au futur, tandis qu’elle est tout à fait régulière au 

présent. Dans son ensemble, la question de la relation entre le support converse et sa variante ne 
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s’élabore pas de manière systématique, elle se fait en fonction de chaque N-pred et de la nature du 

verbe support standard, si cette notion de variante est opératoire entre ‘Akhadha et talaqqâ est 

possible autour de substantifs prédicatifs donnés, comme ceux que nous avons vus plus haut 

dont la construction standard est en ‘At:â, elle ne le sera pas- le converse ‘Akhadha est exclu- 

autour de substantifs prédicatifs comme ة د  ان  س  م musânada (appui + soutien) et م  ع    ,dam (soutien) د 

dont la construction standard est en  ِم دَّ  qaddama (présenter). Enfin, il y a une question qui se pose ق 

dans l’étude des variantes de ‘Akhadha, il s’agit de savoir si le support ‘Akhadha est le support 

converse approprié de ‘At:â dans son association avec un certain nombre de noms comme ceux 

que nous avons cités plus haut  ou s’il est, plutôt, une variante d’autres supports plus adéquats 

pour certains de ces noms ? 

 
5. Construction en ‘Akhadha/Ittakhadha (AK/IT) 

 
Dans cette liste nous classons les N-pred de l’AM dont la construction est à la fois en ‘Akhadha et 

en Ittakhadha. Ils sont en nombre réduit, 37 noms, mais d’une fréquence très élevée surtout dans 

l’arabe de la presse. Cette liste représente 10,55% de la totalité des noms du corpus. Le fait de 

choisir ‘Akhadha ou Ittakhadha par le locuteur est aléatoire et n’a aucune justification si ce n’est 

d’un point de vue purement stylistique. Du point de vue sémantique, l’emploi de ‘Akhadha ou 

Ittakhadha n’a pas d’impact sur le sens général de l’énoncé. L’intuition des locuteurs concernant la 

distinction entre ‘Akhadha et Ittakhadha reste fragile dans des situations dont ils ne possèdent ni 

une description bien nette, ni une représentation claire. Lors de notre classification de notre 

corpus, nous avons mené une expérience consistant à demander à 30 locuteurs natifs de l’arabe 

moderne, étudiants en 2e et en 3e cycle, de compléter des phrases à noms prédicatifs de cette 

classe par le verbe le plus conforme à leur intuition sans, bien entendu, leur inspirer de choix 

entre ‘Akhadha et Ittakhadha. Les réponses étaient diversifiées : pour un nom comme ار  qarâr ق ر 

(décision), nom fort répandu dans la production linguistique moderne, dans la phrase suivante : 

 

ارا ِِواشنطن)...(ِ بِ ِق ر  ر  اقِ ِب ض  ر  رِ ِال ع  ب لِ ِالشَّه  ق  ال م    

(…) Wachint:un qarâran bi d:arbi-l-irâqi-ch-chahri-l-muqbil 
*(…) Washington décision une de frappement l’Irak le mois le prochain 
(=Washington (…) une décision d’attaquer l’Irak le mois prochain.) 

 
il y en a 26 qui ont rempli le blanc par Ittakhadha. Parmi les quatre autres locuteurs, il y en a 3 qui 

ont mis ‘Akhadha et un qui a mis ‘As:dara. Dans une autre phrase comme la suivante : 

 
ةِ )...(ِ ان  ارا ِِال ف نَّ غِ ِق ر  ف رُّ

اِب التَّ ين م  للسِّ  
(…) al fannânatu qarâran bi-t-tafarrughi li-s-sinîmâ 
*(…) l’artiste décision une de se vider pour le cinéma 
(=L’artiste (…) une décision de se donner toute entière au cinéma.) 
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la priorité a été également donnée à Ittakhadha, mais de façon plus réduite que dans la phrase 

précédente : 21 pour Ittakhadha contre 9 pour ‘Akhadha. Or, dans la première phrase, 86,6% de 

notre échantillon ont choisi Ittakhadha, 10% qui ont préféré ‘Akhadha et enfin, 3,3% ont choisi un 

autre verbe qui pourrait être considéré comme une variante lexicale du support. Dans la 

deuxième phrase, le pourcentage est de 70% pour Ittakhadha contre 30% pour ‘Akhadha. La 

supériorité de Ittakhadha sur ‘Akhadha avec le N-pred qarâr (décision) que nous avons observée à 

partir de cet expérience a été confirmée par une recherche aléatoire sur internet. Cette recherche 

consistait à rechercher par la fréquence d’occurrence de la formule de base  ِذ ارا ِِأ خ  ق ر   ‘Akhadha 

qarâran (il a pris une décision) et  ِذ ارا ِِاتَّخ  ق ر   Ittakhadha qarâran (il a pris une décision). Notre 

recherche a aboutit un résultat de 1420 occurrences pour Ittakhadha qarâran contre 29 seulement 

pour ‘Akhadha qarâran, soit d’un pourcentage de 97,9% contre 2,1% de la totalité d’énoncés. 

Certes la franche supériorité stylistique de Ittakhadha sur ‘Akhadha dans les constructions à N-pred 

qarâr ne met pas en cause la validité de l’emploi de ce dernier comme un verbe support approprié 

de qarâr, il ne s’agit, ici, que d’un privilège intuitif dont nous ne connaissons pas, jusqu’à présent, 

la cause. D’ailleurs, ce que nous avons observé pour qarâr est presque la même chose que ce que 

nous avons observé dans le cas d’autres N-pred de cette classe comme : ات اء  ر   ijrâ’ât (dispositions)‘ إج 

que 27 de notre échantillon ont actualisé à l’aide de Ittakhadha et 3 seulement par ‘Akhadha, soit 

un pourcentage de 90% pour Ittakhadha, contre 10% seulement pour ‘Akhadha. Sur internent, 

nous avons trouvé 200 énoncés en Ittakhadha ‘ijrâ’ât contre 37 en ‘Akhadha ‘ijrâ’ât, soit 84,3% 

contre 15,6%. Il en va presque de même pour les noms : ق ف و   ,mawqif (position + attitude) م 

ات اط  ت ي  وات ,ih:tîyât:ât (préoccupations) اح  ط  اب ير  ,khut:ouwât (pas) خ  د  وق ع ,tadâbîr (mesures) ت   mawqian م 

(place), ل س ج    .nahj (chemin) ن ه ج ,madjlis (chaise + siége) م 

 
Par contre, il est ressorti de l’expérience que nous avons menée qu’avec certains N-pred, ‘Akhadha 

est plus fréquent que Ittakhadha, c’est le cas des noms comme :  ِد  bud (dimension) dans la ب ع 

phrase destinée à notre échantillon : 

 

ا ِ د  وعِ ِب  ض  و  ادا ِ)...(ِِال م  ع  ةِأ ب  ي  اس  ي  س   
Bada’a-l-mawd:ouu (…) ‘abâdan siyâsîya 
*A commencé le sujet (…) dimensions politique  
(=La question a commencé à (…) des dimensions politiques.) 
 

73,3% de notre échantillon ont mis intuitivement ‘Akhadha contre 26,6% qui ont favorisé 

Ittakhadha. Sur internent, nous avons effectué une recherche à partir de l’expression أبعادا ِِيأخذ  

ya’kkhudhu ‘abâdan (a des dimensions) et par أبعادا ِِيتخذ  yattakhidhu ‘abâdan (a des dimensions). 

Nous avons détecté 113 énoncés en ‘Akhadha pour 33 en Ittakhadha, soit 77,3% contre 22,6% de 

la totalité des énoncés. Cette supériorité de ‘Akhadha sur Ittakhadha s’observe également avec des 

N-pred comme : ى ح  ن  ل ,manh:â (aspect) م  احة ,chakl (forme) ش ك  س  ز ,masâh:a (espace) م  ي   ,h:ayyz (espace) ح 
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يق ر  د ,t:arîq (route + chemin) ط  ع  ق  ى ,lawn (couleur) ل ون ,maqad (chaise) م  ر  ج  ى majrâ (courant),  et م  د   م 

madâ (ampleur). 

 
Il existe une troisième sorte de N-pred de cette classe, ce sont les noms dont le degré 

d’appropriation par rapport à ‘Akhadha et Ittakhadha n’est pas très important. Ce sont des noms 

comme : مبادرة mubâdara (initiative), وير ع ,tah:awîr (modification) ت ح  ض  ه ر ,wad: (position) و  ظ   م 

maz:har (apparence), ان و  ن  ة ,unwân (titre + intitulé) ع  م  ه ,sima (caractère) س  ج  اب ع ,wadjh (visage) و   ط 

t:âbi (caractère), ار س  ة ,masâr (itinéraire) م  غ  ب  ي ة ,s:ibgha (teint) ص  مِّ ان ,ahammîya (importance)‘ أ ه  ك   م 

makân (endroit), ِالأسب اب  al ‘asbâb (les moyens), اتجاه ittijâh (direction).  

 
Les N-pred de cette classe peuvent figurer dans deux structures syntaxiques différentes de base. Ils 

sont tous regroupés sous une seule étiquette (voir corpus en annexe, de l’énoncé N° 395 jusqu’à 

l’énoncé N° 498).  

 
5.1 V-sup-(‘Akhadha + Ittakhadha) N°-nr N-(pred-v + pred) Modif 
 
Parmi tous les noms de la classe que nous sommes en train de présenter, il y en a 19 qui peuvent 

figurer dans cette construction dont 13 sont déverbaux. Les formes verbales de ces noms doivent 

être marquées par la présence d’un objet interne qui se transforme après la nominalisation à l’aide 

de ‘Akhadha/Ittakhadha en N-pred. Les six autres N-pred n’ont pas de verbes proches.  

 
Les arguments 

Ces noms ont un seul argument, ils prennent un sujet de type N°-nr non-actif, sauf 2 noms qui 

peuvent avoir, entre autres, un sujet de type N°-hum. Il s’agit des noms اتجاه ittijâh (direction) et ن ه ج 

nahj (chemin). Il existe un seul nom dont le sujet est exclusivement N°-hum, c’est le cas du nom 

ة اس  ي     .siyâsa (politique) س 

 
Les déterminants 

L’achèvement du processus prédicatif dans cette construction exige la présence d’un Modif après 

le N-pred qui peut être prédéterminé par le tanwine, le défini al, le démonstratif et le possessif 

coréférent. Par contre, la prédétermination de ces noms par le défini al, le démonstratif et le 

possessif coréférent exigent une lecture anaphorique ou la présence d’un modifieur d’unicité. Un 

nombre très limité de ces noms peuvent avoir une prédétermination par un partitif comme ة غ  ب   ص 

s:ibgha (teint), ي ة مِّ وير ahammîya (importance) et‘ أ ه   tah:awîr (modification). Une détermination par ت ح 

annexion est tout à fait possible. 
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La double analyse 

L’absence d’un complément de type Prép N1 bloque l’application de la double analyse dans le cas 

de cette construction. 

 
Relation avec d’autres types de supports 

Les noms que nous sommes en train de présenter ont en commun le fait de pouvoir être 

actualisés par d’autres types de supports tels que les supports prépositionnels li ou le support 

déictique dhou. 

 
5.2 V-sup-(‘Akhadha + Ittakhadha) N°-hum N-(pred-v + pred) Prép N1 

 
Dans cette construction s’inscrivent les 18 autres noms de cette classe.  Parmi ces noms, nous en 

trouvons 11 qui s’associent à des verbes dérivés de la même racine qu’eux. Parmi les 7 autres, il y 

en a 2 qui ont des verbes proches, mais sans aucune association syntaxique, c’est le cas de noms 

comme ات اء  ر  اب ير ijrâ’ât (dispositions) et‘ إج  د   tadâbîr (mesures) par rapport respectivement aux ت 

verbes أجرى‘adjrâ (faire) et  ِر بَّ  .dabbara (arranger), les 5 autres noms n’ont pas de verbes proches د 

Les formes verbales des noms déverbaux n’exigent la présence d’un objet interne que dans le cas 

de  ِق ف ق ف waqafa (s’arrêter) dont le N-pred est و  و  ى mawqif (position) et م  ط   kht:â (faire un pas) dont خ 

le N-pred associé est ة و  ط   .khut:wa (pas) خ 

 
Les arguments 

Parmi les noms de cette construction, il n’y a que ز ي   h:ayyz (espace) qui peut prendre un sujet de ح 

type N°-nr non-actif, les 16 autres ont exclusivement un sujet N°-hum actif. Quant au deuxième 

argument, il est de type Prép N1 où N1 est souvent un non verbal. 

 
Les déterminants 

Tous les noms de cette classe ont une gamme assez large de déterminants.  

 
Extensions lexicales 

Le choix de la variante lexicale dans cette construction est dépendant du N-pred. Avec un nom 

comme qarâr, par exemple, nous pouvons remplacer, dans des situations de caractère 

essentiellement officiel, ‘Akhadha par  ِر د   as:dara (promulguer). Par contre, cette substitution‘ أ ص 

n’est pas possible si le sujet n’a pas de statut officiel.   

 
Extensions aspectuelles 

Le support ‘Akhadha/Ittakhadha peut avoir, avec certains noms de cette construction, plusieurs 

variantes aspectuelles traduisant des aspects différents. Avec un nom comme ‘istidâdât 

(préparatifs), à titre d’exemple, nous pourrons exprimer l’inchoatif à l’aide d’un verbe comme ِ أ د   ب 
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bada’a (commencer), le progressif par ِ ِل اص  و  was:ala (continuer), le terminatif à l’aide des verbes 

comme أنهى ‘anhâ (finir) et  ِل م  ثَّفِ  akmala (terminer), l’intensif par‘ أ ك   ,kaththafa (condenser) ك 

l’augmentatif par  ِاد   .zâda (augmenter) ز 

 
Autres V-sup possibles 

Certains noms de cette construction peuvent apparaître avec d’autres verbes supports, c’est le cas 

de ات اء  ر  اب ير ijrâ’ât (dispositions) et‘ إج  د  امِ  tadâbîr (mesures) avec le verbe ت  ب ـِق   qâma bi (faire), le cas 

de مبادرة mubâdara (initiative) avec le support  ِل ق يق at:laqa (lâcher) ou bien le cas‘ أط  ر   t:arîq (route ط 

+ chemin) avec le support َِّق   .chaqqa (fendre) ش 

 
6. Importance relative du corpus classique 

 
L’importance relative de notre corpus permet de faire en sorte que, dans les deux variantes de 

l’arabe, les constructions présentées sont suffisantes et permettent d’entamer une étude sur le 

support ‘Akhadha/Ittakhadha. Sur le plan quantitatif, nous avons pu repérer, dans les deux 

variantes, 341 constructions à N-pred différents dont 151 constructions en AC (27 en ‘Akhadha et 

124 en Ittakhadha) et 190 constructions en AM (55 en ‘Akhadha, 79 en Ittakhadha, 37 en 

‘Akhadha/Ittakhadha, et 19 en ‘Akhadha converse). Ainsi, nous avons un pourcentage de 44,28% 

de la totalité des constructions en AC dont 17,88% en ‘Akhadha et 82,11% en Ittakhadha contre 

55,71% en AM dont 28,94% en ‘Akhadha, 41,57% en Ittakhadha, 10% en ‘Akhadha converse, et 

enfin 19,47% en ‘Akhadha/Ittakhadha. 

 
6.1 Importance relative dans le Coran  
 
Les verbes ‘Akhadha/Ittakhadha ont, tous les deux, 246 occurrences recouvrant tous les emplois 

possibles pour ces verbes : emplois distributionnels, emplois opérateurs, emplois ayant tendance à 

fonctionner comme ergatifs, emplois où ‘Akhadha fait partie d’une expression figée. En effet, 

nous avons eu la surprise, en arrivant au repérage de l’emploi support de ces verbes dans le 

Coran, de constater que plus que de la moitié, 130 de 246, soit (52,84%), de la totalité des 

occurrences de ‘Akhadha/Ittakhadha sont des emplois à support. Ces emplois supports peuvent 

être détaillés de la manière suivante : 103 occurrences de 130 sont en Ittakhadha, soit 79,23% pour 

28 occurrences sur 130 en ‘Akhadha, soit 21,53% de la totalité des emplois supports. Ces 

pourcentages reflètent bien l’importance de ce support dans l’usage coranique qui par son 

éloquence impressionnait réellement les Arabes pré-islamiques lors de sa révélation alors qu’ils 

étaient les maîtres de cet art à cette époque.  
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6.1.1 Emplois absents dans le Coran et en arabe classique 

 
Tous les emplois de la liste AK/IT sont absents dans le Coran et en AC. Cependant, ces 

expressions ainsi que celles d’autres autres verbes supports doivent faire l’objet d’une description 

diachronique pour vérifier leur origine arabe et leur éventuelle évolution. Donc, une telle étude 

pourrait se baser sur la question centrale suivante : les expressions à verbe support et à nom 

prédicatif absentes en AC sont-elles propres à l’état de la langue moderne, ou bien s’agit-il 

d’expressions inspirées d’autres langues ? Si le « oui » porte sur la première moitié de la question, 

une autre description s’imposerait pour connaître la nature et le degré de leur évolution ; s’agit-il 

d’une évolution à l’intérieur de l’évolution générale de la langue ou bien d’une évolution 

spécifique limitée aux items en question. D’autre part, si le « oui » porte sur la deuxième moitié de 

la question, il faudrait, d’un côté, savoir quelles sont les langues qui ont inspiré à l’arabe moderne 

ces emplois, d’autre part, mener une étude comparative et typologique. 

 
7. La situation dans le corpus moderne par rapport au corpus classique 

 
La plupart des constructions de l’AC sont toujours en continuité avec l’AM, mais leur usage se 

limite presque aux textes littéraires ou judiciaires. Même s’il est rarissime dans la langue moderne 

courante de tous les jours de tomber sur l’expression  ِذ هِ ِأ خ  ع  ج  ض  م   ‘Akhadha mad:jaahu (Il s’est 

couché) ou sur l’expression  ِذ نِ ِاتَّخ  اِش ئِ ِم  قا ِِم  ز  ر   Ittakhadha lin chay’in mâ rizqan (Il a cherché un 

gagne-pain de quelque chose) surtout dans la production orale, ces expressions restent, quand 

même, claires et transparentes dans leur accessibilité et dans leur interprétation chez les locuteurs 

de l’AM. Par contre, nous avons pu repérer, dans le corpus moderne, deux situations où les 

données sont beaucoup moins claires.  

 
7.1 Emplois évolués 

 
Nous avons trouvé en AM des expressions qui se trouvent en AC mais dans une situation 

syntaxique et sémantique différente. Nous considérons ces emplois comme témoins de 

l’évolution de la langue arabe en général et du processus de construction de sens en aprticulière. Il 

s’agit d’expressions comprenant le verbe ‘Akhadha et le N-pred qarâr. En AC, nous pouvons 

trouver un énoncé comme : 

ى أ و  هِ ِإل ىِو  ع  ج  ض  ل مِ ِم  ذِ ِو  أ خ  ارِ ِي  لِ ِال ق ر  ع  ج  لِ ِو  ل م  م  ت  هِي  ف ي   

Wa ‘awâ ‘ilâ mad:jaihi wa lam ya’khudha-l-qarâra wa jaala yatamalmalu fîh 
*Et s’est retiré il au lit son et non a pris il la décision et a fait il s’agite il dans le 
(=Il s’est retiré dans son lit, il n’est pas parvenu à s’y fixer et il a commencé à bouger en dormant.) 

 
Dans cet énoncé, la combinaison ya’akhudhu al qarâr signifie se fixer dans un endroit précis. En AM, 

cette combinaison peut être observée dans un énoncé comme : 
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ذِ  ارِ الِ ِأ خ  يمِ ِق ر  ك  لِ ِال ح  ح  ر  و   

‘Akhadha-l-qarâra-l-h:ahîma wa rah:al 
*A pris il la décision le sage et est parti il 
(=Il a pris la décision la plus sage et il est parti.) 

 
où la combinaison ‘Akhadha al qarâr signifie prendre la décision. Malgré la symétrie morphologique 

des deux combinaisons, elles présentent des propriétés syntaxiques et sémantiques différentes 

l’une de l’autre. Du point de vue sémantique, d’une part, lorsque le N-pred qarâr est supporté par 

‘Akhadha, il est, en AC, la nominalisation du verbe distributionnel َِّق ر ت   istaqarra (se fixer), tandis اس 

qu’il est, en AM, la nominalisation du verbe  ِر  qarrara (décider), d’autre part, le sujet de qarâr est ق رَّ

en AC de type N°-nr, tandis qu’il est exclusivement, en AM, de type N°-hum. Syntaxiquement, le 

nom qarâr n’a pas la même distribution des déterminants dans les deux cas : en AC, il a une forte 

contrainte sur ses déterminants, il ne peut avoir que le déterminant générique al. Les autres 

déterminants ne sont pas attestés, nous n’avons trouvé aucune autre occurrence, dans notre 

corpus, où un autre déterminant que le générique al soit possible. Or, et contrairement à l’AC, où 

la présence d’un modifieur est facultative, cela est obligatoire en AM. En AM, ce nom a une 

gamme assez large des déterminants. Par contre, il y a un autre argument en faveur de notre 

hypothèse selon laquelle les deux emplois sont, en fait, un seul emploi qui a évolué. C’est en ayant 

recours à la matrice définitoire du nom qarâr que nous pouvons consolider notre propos. Donc, 

nous pouvons situer le nom prédicatif qarâr de l’AC dans la matrice définitoire suivante : 

 

ارِ "ِ وِ ِال ق ر  انِ ِه  ك  عِ ِأ وِ ِال م  ض  و  ائيِ ِال م  يِالن ه  ه ِِالَّذ  ذ  تَّخ  صِ ِي  اِش خ  عِ ِم  ي ض  هِ ِو  ف س  وغِ ِف ي هِ ِن 
عِ ِل ب ل  ض  ائي ِِو  ال ةِ ِأوِ ِن ه  دِ ِح  دَّ ح  "ِةم   

« Al qarâru huwa-l-makânu ‘ou-l-mawd:iεu--n-nihâ’î-l-ladhî yattakhidhuhu chakhs:on mâ wa yad:au naffsahu 

fîhi li buloughi wad:in nihâ’îyn ‘aou h:âlatin muh:addada » 
* « La décision il l’endroit ou la position (le final + la finale) que prend il personne donnée et se 
met elle dans (le + la) pour atteindre situation finale ou cas déterminé » 
(=La décision est l’endroit ou la position dans lequel ou laquelle  se fixe une personne en s’y mettant pour 
atteindre une situation donnée ou état déterminé.) 
 
En ce qui concerne le nom prédicatif qarâr de l’AM, nous le mettons dans la matrice définitoire 

suivante : 

ارِ "ِ وِ ِال ق ر  ائيِ ِال ب تُِِّه  يِالنِّه  ق ومِ ِالَّذ  صِ ِب هِ ِي  ا،ِش خ  أنِ ِم  اِب ش  اِأوِ ِي ج بِ ِم  ل هِ ِي ج بِ ِلاِم  الِ ِف ع  ي  رِ )ِح  م 
ِ+ِِأ  ص  ِامِ (ِش ئِ +ِِش خ 

وغِ 
عِ ِل بل  ض  يَّنِ ِو  ع  ةِ ِأوِ ِم  ج  ت ي  ةِ ِن  د  دَّ ح  ةِم  ائ ي  ن ه  "ِو   

« Al qarâru huwa-l-battu- n-nihâ’îyo-l-ladhî yaqoumu bihi chakhs:on mâ, bi cha’ani mâ yajibu ‘ou mâ lâ yajibu 

filhau h:îyâla (‘amrin + chakhs:in + chay’in) mâ, li buloughi wad:in muayyanin ‘aou natîjatin 
muh:addadatin wa nihâ’îya » 
* « La décision il la coupe la finale qui fait il la personne donnée à propos ce que doit ou ne doit 
pas faire le vis-à-vis (fait un + personne une + chose une) donné(e) pour atteindre situation 
déterminée ou résultat déterminé et final » 
(=La décision est la conclusion finale que l’on fait à propos ce que l’on doit ou ne doit pas faire vis-à-vis d’une 
(affaire + personne + chose) donnée dans le but d’atteindre une situation bien déterminée ou un résultat précis et 
final ».)  
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Les deux occurrences du nom qarâr dans ces deux définitions matricielles ont en commun le fait 

de la stabilité ou de l’« enracinement » et le fait d’être ferme dans le choix d’un endroit déterminé  

ou bien d’une position précise. 

 
Nous avons mis le doigt sur un autre cas qui présente un argument en faveur de l’hypothèse de 

notre étude : chercher à déterminer l’origine de quelques groupes nominaux en arabe. Certains 

linguistes considèrent que la plupart des expressions à support appartenant à l’AM sont des 

expressions empruntées à d’autres langues étrangères comme nous l’avons montré dans 

l’introduction. Une de ces expressions est celle où le nom mawqif est actualisé par le support 

‘Akhadha/Ittakhadha. Si ces linguistes avaient eu recours à l’étude de groupes nominaux comme le 

suivant, ils auraient pu se rendre compte que des telles expressions sont bel et bien présentes en 

arabe. Ainsi le groupe nominal appartenant à l’AM : 

 

هِ  ق ف  و  نِ ِم  يتِ ِم  و  ل ىِالتَّص  وعِع  ر  ش  ال م   

Maoqifaho mina-t-tas:wîti ala-l-machrou 
*Arrêt de le vote sur le projet 
(=Sa position vis-à-vis du vote sur le projet.) 

 
Où le verbe support approprié et réduit est ‘Akhadha/Ittakhadha. Prenons un groupe nominal 
classique figuré dans Al ‘aghanî d’Az-zamakhcharî : 
 

ق ف هِ  و  نِ ِم  ذِ ِم  ةِ ِأ خ  ع  ي  يدِ ِال ب  ز  ل ي   

Mawqifoho min ‘akhadhi-l-bayati li Yazîd 
*Position sa de prise l’allégeance pour Yzyd 
(=Sa position vis-à-vis de la présentation de l’allégeance à Yazyd.)  
 

La signification du nom mawqif dans les deux variantes est identique ainsi que la relation 

sémantico-syntaxique entre ce nom et le pronom possessif coréférent au sujet d’un verbe réduit. 

En plus, un test exigeant le rétablissement de la relativation effacée et de ‘Akhadha/Ittakhadha 

réduit donne exactement le même résultat dans les deux variantes malgré l’absence, en AC, au 

moins dans notre corpus, de tout énoncé où ce support apparaît en s’associant avec le nom 

prédicatif mawqif et la préposition min. Par conséquent, nous considérons l’emploi moderne de 

‘Akhadha/Ittakhadha/mawqif comme un emploi évolué hérité de l’AC plutôt qu’un emploi 

emprunté à d’autres langues étrangères. Cette évolution s’est faite par l’apparition du support qui 

était immergé dans l’usage classique. Ce que nous venons de dire s’applique à un grand nombre 

de groupes nominaux arabes classiques qui méritent d’être étudiés indépendamment.  

 
8. Appréciations personnelles des constructions à V-sup ‘Akhadha/Ittakhadha dans l’arabe 
moderne de la presse 

 
Nous tenons dans cette présentation de notre corpus moderne à donner nos appréciations 

personnelles sur la situation des emplois à support ‘Akhadha et Ittakhadha dans l’arabe de la presse 
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d’aujourd’hui. Dans ce langage, on préfère très souvent la combinaison V-sup/N-pred, sans se 

rendre compte de sa valeur linguistique, pour exprimer la plupart des événements. A titre 

d’exemple, nous choisissons le cas très répandu de la combinaison du V-sup  ِل ق ي laqiya (trouver) 

avec les N-pred  ِع ر  ص  فِ  mas:ra (mort) et م  ت   ,h:atf (mort) que presque aucune information ح 

concernant les accidents, les attentats, les guerres, et quelle que soit la nature de cette 

information, écrite, télévisée ou radiophonique … etc., ne peut éviter. D’autres emplois à V-

sup/N-pred sont largement fréquents dans le discours journalistique économique arabe actuel et 

peuvent être facilement observés. Il s’agit, d’un côté des combinaisons comme celles du V-sup  ِل جَّ  س 

sajjala (enregistrer) avec les N-pred  ِت ف اع ة fâ’id: (plus-value) et ف ائضِ  ,irtifâ (augmentation) ار  ز   qafza ق ف 

(saut) ou, d’un autre côté, de celles  des V-sup comme  ِق د مِ  aqada (nouer) et ع  ر   abrama (tresser)‘ أ ب 

avec les N-pred ق ة ف  د s:afqa (opération commerciale) et ص  ق   ,aqd (contrat). Bien que peu étudiées ع 

aussi bien dans le cadre du Lexique-Grammaire que dans un autre cadre linguistique traditionnel 

arabe, ces expressions, dans le discours journalistique arabe contemporain, ont été souvent et 

hâtivement qualifiées comme étant des locutions verbales métonymiques.   

Parmi les expressions les plus courantes dans le discours journalistique arabe, nous trouvons 

celles en ‘Akhadha et Ittakhadha. Nous avons réalisé un comptage pour calculer le pourcentage 

d’occurrence de ces expressions au sein des articles dans les journaux arabes. Notre enquête a 

porté sur deux journaux, parmi les journaux les plus lus du monde arabophone. Il s’agit de ام ر   الأه 

Al ‘ahrâm et  طِ ِالشَّرق س  الأو   Ach-charq al ‘awsat: publiés respectivement au Caire et à Londres. 

 
Nous avons cherché dans tous les articles publiés sur les sites internet de ces deux journaux dans 

la période comprise entre premier au dernier jour du mois de janvier 2004. Les recherches 

partaient des mots-clés أخذ ‘Akhadha et اتخذ Ittakhadha51 ayant pour sujet la troisième personne du 

singulier. Nous avons relevé les résultats suivants : dans Al ‘ahrâm, nous avons extrait 175 articles 

comprenant le verbe ‘Akhadha dont 60 où ce verbe a la valeur support, c’est-à-dire 34,28% de la 

totalité des occurrences sont à support, soit 0,34% ‘Akhadha support pour chaque article. Pour 

Ittakhadha, nous avons relevé, dans ce même journal, 176 articles où ce verbe est apparu 193 fois 

dans sa fonction support, c’est-à-dire, 109,65% de la totalité des occurrences, soit 1,09% 

Ittakhadha support pour chaque article. Donc, nous avons eu, au total, 351 articles dans lesquelles 

‘Akhadha/Ittakhadha a pu se manifester 253 fois comme support, c’est-à-dire 72,07% de la totalité 

des occurrences en ‘Akhadha/Ittakhadha, dans ce journal et dans la période adoptée, sont à 

‘Akhadha/Ittakhadha support soit un pourcentage de 1,38% verbe pour un article. Pour le journal 

Ach-charq al ‘awsat:, nous avons relevé 61 articles comprenant le verbe ‘Akhadha en général, parmi 

ces 61 occurrence, il y en a 45 qui sont à valeur support, soit 73,77% de la totalité des 

occurrences, c’est-à-dire 0,71% ‘Akhadha support dans chaque article. En ce qui concerne 

                                                 
51.  Sans marquer les signes des voyelles qui rendent la recherche impossible. 
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Ittakhadha, toutes les occurrences de Ittakhadha étaient, sans exception, à valeur support. Dans 66 

articles, nous avons pu compter 79 occurrences, c’est-à-dire 119,69%, soit 1,19% pour chaque 

article. 

 
Seules les occurrences en ‘Akhadha at Ittakhadha au passé et à la troisième personne du singulier 

ont été comptées. Donc, ces pourcentages n’ont pris en compte ni les autres formes du support 

‘Akhadha/Ittakhadha telles que la nominalisation, la passivation, le nom d’agent ou l’adjectivation, 

ni les autres états temporels du verbe comme le présent et le futur. Ces pourcentages reflètent 

l’importance du support ‘Akhadha/Ittakhadha dans le fonctionnement du discours journalistique 

arabe et surtout dépassent les limites du phénomène de la métonymie par laquelle la plupart des 

courants linguistiques classiques arabes désignent les combinaisons V-sup/N-pred. Ces appréciations 

présentent pour nous l'intérêt par rapport à l’ensemble du travail, d'être une réflexion sur la 

langue de la presse en arabe moderne en général et sur les combinaisons V-sup/N-pred dans cette 

langue en particulier. Cela reste un travail urgent à accomplir dans une étude indépendante.  
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                   Chapitre IV : Les emplois non-supports de ‘Akhadha / ‘Ittakhadha 

 
Avant de dégager la notion de verbe support à travers les constructions en ‘Akhadha et sa 

variante Ittakhadha, il nous apparaît important de parler d’autres emplois de ce verbe pour éviter 

toute confusion ultérieure. Une telle entreprise sera l’objectif de ce présent chapitre. La diversité 

fonctionnelle de ce verbe représente une difficulté importante dans les dictionnaires de l’arabe 

classique et moderne. Ces dictionnaires n’accordent pas beaucoup d’importance, ni aux 

propriétés syntaxiques des éléments lexicaux dans les constructions où ils figurent, ni aux 

relations sémantico-syntaxiques que ces éléments ont avec les autres éléments de la construction. 

La plupart de ces dictionnaires font la différence entre plusieurs emplois d’un élément 

linguistique donné par des explications de nature sémantique et par le contexte général où 

l’élément en cause apparaît. Cela se fait par le biais d’une série d’exemples attestés.  

 
À titre d’exemple, dans l’entrée ‘a kh dh, le Lisân recense environ dix emplois différents pour 

‘Akhadha et deux pour ‘Ittakhadha sans dégager les propriétés syntaxiques de ces emplois. Il se 

contente de définir le sens de ‘Akhadha par son synonyme concerné en fournissant des exemples, 

ainsi l’exemple de : 

 

ه ِ ذ  ب هِ ِأ خ  ن  اق ب ه:ِِب ذ  ع    

‘akhadhaho bi dhanbihi :  âqabaho 
 *A pris il le par péché son : a puni il le  
(=*Il l’a pris par son péché : Il l’a puni.). 

 
La méthode de classement utilisée dans un autre grand dictionnaire arabe dit Le Tâj ne diffère pas 

beaucoup de celle utilisée dans le Lisân. Il suit le même cheminement que celui-ci. La seule 

différence entre les deux est que le Tâj, plus récent, cite, lorsqu’il a affaire à un emploi figuré, la 

formule définitoire :  ِن م  ازِو  ج  الم   wa mina al majâz * et au sens figuré. (= métonymiquement.), pour 

décrire les emplois non-ordinaires de ‘Akhadha ou ittakhadha. La seule citation de nature 

syntaxique dans l’entrée ‘a kh dh dans le Tâj apparaît lorsqu’il définit le nom verbal de ‘Ittakhadha : 

al ‘ittikhâdh en signalant que :  

 

اذ » ىِ ِالأت خ  دَّ نِ ِإلىِ ِي ع  ول ي  ع  ف  ىِ ِوِ ِم  ر  ىِي ج  ر  ج  ل،ِم  ع  وِ ِالجَّ ه  آنِفيِو  ل ىِ ِالق ر  ُِ ِع  ة  رِ ِث لا ث  ش  ا ِِع  ه  ج  ه.ِو  اج ع  ف ر   » 
 

« Al ‘ittikhâdh yoddâ ‘ilâ mafoulayn wa yojrâ majrâ aj-jal, wa howa fî al qor’aan alâ thalâthta achra 

wajhan. Farâjiah » 
 
(= Le nom verbal du verbe ‘Ittakhadha peut avoir deux compléments en fonctionnant comme le 

nom verbal aj-jal. Il a été cité dans le Coran sous treize formes différentes, et il faut les revoir.). 
 
Dans cette notation, l’auteur se contente de donner l’information et laisse aux lecteurs la tâche de 

vérifier, eux-mêmes, le champ d’application du phénomène dans le Coran. Ce cheminement a été 

bien suivi par des dictionnaires plus récents que les précédents. Il s’agit de dictionnaires comme 
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Al wasît: de l’Académie de la langue arabe du Caire. Une consultation de l’entrée ‘akhadha nous 

montre que les auteurs de ce dictionnaire ont regroupé les différents emplois de ‘Akhadha et 

‘Ittakhadha en donnant, à chaque fois, un exemple attesté sans fournir la moindre distinction 

syntaxique pour justifier cette diversité d’emploi. Préciser les propriétés syntaxiques de chaque 

emploi des verbes ‘Akhadha et ‘Ittakhadha sera l’objectif de ce chapitre.  

 
Ces verbes représentent, comme dans plusieurs langues, des propriétés sémantiques et 

syntaxiques très spécifiques. Si nous essayons d’adapter à l’arabe la classification des verbes 

français en six classes asymétriques hiérarchisées faite par Ibrahim (2000b), nous constatons que 

quatre de ces six classes sont opératoires pour ‘Akhadha. Il s’agit des classes de verbes opérateurs, 

distributionnels, supports, et figés. Nous allons parler de ces propriétés au fur et à mesure de 

notre commentaire de chaque emploi de ‘Akhadha ou Ittakhadha que nous étudions plus en détail 

dans les lignes qui suivent en commençant par l’emploi distributionnel de ces verbes.  

 
1. L’emploi distributionnel ordinaire de ‘Akhadha  

 
Cet emploi est le plus fréquent. Il apparaît dans la structure syntaxique suivante avec, parfois, 

quelques modifications liées à la nature de la détermination des noms occupant la position du 

complément direct : 

V N° N1 

 
Dans cet emploi le verbe ‘Akhadha a son sens plein et c’est lui qui établit une relation entre les 

arguments. Autrement dit, il remplit le rôle du prédicat dans les phrases. Ce prédicat est 

indispensable pour qu’il y ait énoncé complet. Considérons les exemples suivants : 

 

اِوِ       (96)         تِ ِل مَّ ك  نِ ِس  ىِع  بِ ِم وس  ض  ذِ ِال غ  احِأ خ  الأ ل و                      (Coran : 7 : 154) 

Wa lammâ sakata an Mousâ al ghad:abo ‘akhadha al ‘alwâh: 
*Et quand s’est tué elle de Moïse la colère a pris il les tablettes 
(=Et quand la colère de Moïse se fut calmée, il prit les tablettes.) 

 

ه    (97)         د  ِب ي  رِ  ج  ِالح  ب يِ  ِالنَّ ذِ  خ 
 52(Al Qozwînî : 93)                                                  أ 

‘Akhadha an-nabî al h:ajara bi yadih 
*A pris le Prophète la pierre par main sa 
(= Le Prophète a pris la pierre dans sa main.) 

د      (98)         ي  ِالجَّ كِ  م  ِالسَّ نِ  ةِ ِم  ب ير  ِك  اتِ  ي  مِّ يونِك  ود  ع  ِالسُّ
ذِ  أخ   53(:Al charq al awsat)                ي 

Ya’khodh as-sooudîyouna kimîyâtin kabîratin mina as-samak aj-jaîyd 
*Prennent les saoudiennes quantités grandes de le poisson le bon 
(=Les Saoudiens achètent de bons poissons en Grosse quantité.) 

 

                                                 
52. Al Qazwînî آثار البلَد وأخبار العباد ‘Athâr al bilâd wa ‘akhbâr al ibâd, page 45, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 16 juin 2003). 
53. Ach-charq Al ‘Awsat: journal  En ligne. 04 septembre 2000. Disponible à l’adresse :  
http://www.asharqalawsat.com/ (Page consulté le 10 février 2002). 



Chapitre IV : Les emplois non-supports de ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 284 

ا      (99)         ذ  ابِ ِخ  ت  يدِ ِا ك  د  ِج                                           (AL … conversation entre Libyens)           
Khadhâ iktâb jadîd 
*A pris il livre nouveau 
(=Il a (pris + acheté + emprunté) un nouveau livre.)    

 
La relation de ‘Akhadha avec les noms qu’il sélectionne, dans son emploi ordinaire, est plus 

restreinte, c’est-à-dire que la nature de ces noms est plus précise. D’autres noms d’une autre 

nature, comme les substantifs abstraits, peuvent recatégoriser ce verbe dans une autre classe 

verbale dont les comportements vont être complètement modifiés. Tous les noms concrets qui 

figurent dans ces quatre phrases n’entrent que dans le schéma suivant : 

 
‘Akhadha (N° N1) 

 
Nous observons que ‘Akhadha s’applique dans ces énoncés à quatre noms concrets différents qui 

sont classés, selon le principe harrisien, dans la catégorie des arguments « élémentaires » inaptes à 

jouer le rôle d’un noyau prédicatif dans les phrases où ils figurent. Le sens initial de l’action الأخذ 

al ‘akhdh (le fait de prendre) est toujours assuré dans les quatre phrases mais il peut être l’objet 

d’une paraphrase à l’aide de plusieurs verbes qui lui sont synonymes dans des constructions plus 

restreintes. Dans l’exemple (96) et (97) ‘Akhadha peut signifier  ِف ع  rafaa (lever). Par contre dans ر 

(98) il peut être paraphrasé par le verbe ى ت ر  ا ichtarâ (acheter), et dans (99) par‘ إش  ر   chrâ (acheter) ش 

ou  ِلَّف  as-sallaf (emprunter). Dans ces deux derniers cas le sens de ‘Akhadha a évolué, il s’est‘اسَّ

spécialisé en prenant le sens de ‘Ichtarâ mais qui reste distributionnel non effaçable et qui ne peut 

pas actualiser le nom concret qui le suit. Nous considérons cette évolution du sens des verbes 

distributionnels comme première étape vers la grammaticalisation d’un verbe qui commence à 

perdre son sémantisme ou son sens dictionnairique. C’est la relation distributionnelle de ‘Akhadha 

avec ses arguments et non sa signification première qui détermine le sens au sein de ces 

constructions. C’est exactement la démarche d’Ibrahim (2000b : 86) lorsqu’il confirme que : « les 

verbes distributionnels changent de sens en fonction de leur environnement ». 

Dans sa fonction ordinaire, ce verbe garde toujours ses rapports avec sa structure analytique qui a 

la forme suivante : 

 
ذِ  أخ  صِ ِي  اِش خ  يئا ِِم  نِق اب لا ِِش  ذِ ِلأ  ي ؤخ    

Yâ’khodho chakhs:on mâ chay’an qâbilan li’an you’khadh 
 *Prend quelqu’un quelque chose prenable  
(=Quelqu’un prend quelque chose qui peut être pris.). 

 
Chaque modification syntaxique ou sémantique dans cette matrice change la classe du verbe.  

 
Le fonctionnement de la variante ‘Ittakhadha comme verbe distributionnel est plus restreint 

sémantiquement et syntaxiquement que celui de ‘Akhadha. Sur le plan sémantique, ‘Ittakhadha 

peut s’appliquer aux noms concrets mais avec une perte totale du sens d’origine, et en acquérant 
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un nouveau sens dépendant du nom qui le suit. Syntaxiquement, la structure dans laquelle 

‘Ittakhadha figure, doit être une structure à deux compléments dont le deuxième est précédé d’une 

préposition. Considérons l’énoncé suivant : 

 

اسِ       (100)        ِالنُّح  نِ  الا ِِم  ث  ِت م  نِ  ي  ن  وِالق ر 
ِذ  ذِ   54(Al Qozwînî : 114)                       ا تَّخ 

‘Ittakhadha Dhou-l-Qarnayni timthâlan mina an-noh:âs 
*A pris Dhou-l-Qarnayn statue une de cuivre 
(=Dhou-l-Qarnayn a (fait + fabriqué) une statue en cuivre.)  

 
Dans cet emploi, le nom concret timthâl (statut) provoque un changement dans le sémantisme de 

ittakhadha sans que ce dernier perde sa caractéristique distributionnelle, il est toujours le foyer de 

la prédication dans l’énoncé. Nous remarquons une prédominance, et cela dépendra du contexte 

et de quelques verbes comme :  ِع ن  ى ,s:anaa (fabriquer) ص  ت ر  دِ  ,ichtarâ (acheter)‘ اش  ب   .abada (adorer) ع 

 
2. ‘Akhadha comme verbe opérateur  

 
Dans la théorie de Maurice Gross, on appelle un opérateur chaque verbe ayant un sujet ou 

complément complétitif ou infinitif. Dans sa classification des verbes français, Ibrahim (2000b) 

explique que les opérateurs sont des verbes à combinatoire libre qui s’appliquent à d’autres verbes 

ou à une proposition tout entière. Nous allons essayer, dans ce qui suit, de développer cette 

notion d’opérateur à quelques emplois de ‘Akhadha et Ittakhadha. Cela sera notamment illustré par 

quatre cas de figure observés dans le fonctionnement de ces verbes.  

 
2.1 ‘Akhadha opérateur d’inchoation 

 
Nous constatons que cette notion d’opérateur est tout à fait opératoire pour ‘Akhadha qui, dans 

un de ses emplois, n’opère que sur des verbes ou des noms verbaux, dérivés de la même racine 

que les verbes en cause, en perdant son sens d’origine dans un processus de grammaticalisation 

très marqué en arabe. Il s’agit de l’emploi inchoatif où ‘Akhadha fonctionne, selon la 

nomenclature traditionnelle arabe, comme un verbe inerte qui s’inscrit dans les structures 

syntaxiques suivantes : 

 
V-‘Akhadha N° V W     ou     V-‘Akhadha N° Prep-fî N-nom verbal W 

 
Dans cet emploi ‘Akhadha se regrammaticalise en devenant un instrument absolument 

grammatical qui commande l’expression des marques aspectuo-temporelles dans les 

constructions où il apparaît. Ce phénomène est connu dans la tradition linguistique arabe par le 

nom de ال ع  وعِأف  الشُّر   ‘afâl ach-chorou (les verbes de commencement ou les verbes inchoatifs). 

Considérons les énoncés suivants : 

                                                 
54. Al Qazwînî, ibid., (p. 282). 
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ب وت      (101)        ك  ن  ِالع  ل تِ  ب  ِأق  جِ  س  ن  ِي  ِال ق زِِّ ودِ  ِد  ذِ  اِأ خ   55(Al modhich : 282)                   ل م 

Lamâ ‘akhadha doudi-l- qazzi yansijo ‘aqbalati-l- ankabout 
*Quand a pris ver à soie tisse il a venu l’araignée 
(=Quand le ver à soie a commencé à tisser, l’araignée est arrivée.) 
 

انِ       (102)        نِ ِك  ينِا ب  ير  ثِ ِس  د  ت ح  ارِ ِفيِي  ،ِالنَّه  ك  ح  ي ض  اِو  اءِ ِف إذ  لِ ِج  ذِ ِالل ي  اءِف يِأ خ  ال ب ك             
Kâna ‘Ibno Sîrîn yatah:adatho fî-n-nahâri wa yad:h:ako, fa’idhâ jâ’a-l-laylo ‘akhadha fî-l-bokâ’ 
*Etait Ibn Syryn parle il et rit il dans le jour, si est venue la nuit a pris il dans le sanglot 
(=Ibn Syryn parlait et riait toute la journée, mais quand la nuit tombait il se mettait à pleurer.)56 

 

ي     (103)         ش  ِف يِالتَّلا  ذِ  اِأ خ  ِم  انِ  ع  ر  يِس  ِالَّذ  ق يِ  ئب  ِالزِّ ائ نِ  ِالك  ل كِ                                  57(:Al charq al awsat)  ذ 

Dhalika al kâ’ino az-zi’baqîo al-ladhî sorâna mâ ‘akhadha fî at-talâchî 
*Ce lui-là l’être le mercureux qui vite fait de a pris il dans la disparition 
(=Cet être mercureux qui s’est empressé de disparaître.)          

 

       (104)    ِِِِِ ي ضِ  ِالأب  تِ  ي  ِالب  دِ  ي  ِس  دِ  ِض  ك ونِ  ر  ت حِ  ِي  لاميينِ  الإع  ةِ ِو  اس  ِالسَّ نِ  ِم  ف رِ  ِن  ذِ     58(:Al charq al awsat)    أ خ 

‘Akhadha nafaron mina as-sâsati wa-l- ‘ilâmîyyna yatah:arakouna d:ida sayîdi al bayti al ‘abyad: 
*Ont pris petit groupe de les politiciens et les journalistes bougent ils contre maître la 
maison blanche 
(=Un petit groupe d’hommes politiques et de journalistes commence à agir contre le maître de la maison 
blanche.)  

 
Nous notons que ces énoncés appartiennent à l’AC (101 et 102) et à l’AM (103 et 104). Nous 

observons également que le verbe ‘Akhadha intervient pour exprimer lexicalement l’aspect 

inchoatif en indiquant le début de l’action qui va progresser. L’insertion d’autres verbes au lieu de 

yansij ou yatah:arak est tout à fait admissible dans (101 et 104), et cela va de même pour les noms 

verbaux bokâ’ et talâchî qui acceptent, à leur tour, d’être remplacés par d’autres noms d’action. Par 

contre, nous ne pouvons pas parler de l’intervention de ‘Akhadha comme opérateur d’inchoation 

dans des situations comprenant d’autres verbes opérateurs, comme, par exemple, les opérateurs 

de modalité يع ت ط  س  ادِ  yajib (devoir), les opérateurs aspectuels d’imminence ي ج بِ  ,yastat:î (pouvoir) ي  ك   ي 

yakâd (sur le point de),  ِك  youchik (être au bord), les opérateurs dits annulateurs59 ou déficients ي وش 

ل ب حِ  ,yaz:al (rester) ي ظ  ي ,yos:bih: (devenir) ي ص  س  ى ,yomsî (devenir) ي م  ح  ير ,yad:h:â (devenir) ي ض   yas:îr ي ص 

(devenir), les autres opérateurs aspectuels inchoatifs يبدأ yabda’ (commencer), ف ق  yat:fiq ي ط 

(commencer), … etc.  

 

                                                 
55. Ibn Aj-jawzî دهِش

ُ
 /Al Modhich, page 137, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com الم

     (page consultée le 10 octobre 2002). 
56. La meilleure traduction française pour cet énoncé est celle où on doit respecter la chronologie des actions entre le 
temps du verbe de la principale et celui de la subordonnée. Mais ici, nous essayons de garder cette traduction pour 
bien montrer la construction arabe de l’énoncé où l’opérateur de l’inchoation ‘Akhadha est au présent tandis que le 
temps de la principale est à l’imparfait. Donc la traduction appropriée vers le français est la suivante : (= Ibn Syryn 
parlait et riait toute la journée, mais quand la nuit tombe, il commençait à pleurer.) 
57. Ach-charq Al ‘Awsat:, journal  En ligne.  23 avril 2002. Disponible à l’adresse :  
http://www.asharqalawsat.com/ (Page consultée le 10 février 2003). 
58. Ach-charq Al ‘Awsat:, journal  En ligne.  24 août 2003. Disponible à l’adresse :  
http://www.asharqalawsat.com/ (Page consultée le 25 août 2003) 
59. Dans la tradition arabe, on appelle annulateurs les verbes qui entraînent un changement de la place et de la 
fonction syntaxique du prédicat et du thème.  
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La combinaison de l’inchoatif ‘Akhadha avec un verbe support est acceptable comme le montrent 

les énoncés suivants : 

 

اتِ      (105)        يع  ذ  ىِالم  د  ِبإح  يدِ  د  ِالشَّ هِ  اب  ج  يِإع  د  لِ ِي ب  ه  ِالك  ذِ  ِأخ  رِ  ه  ِش 
ذِ  ن   60(ammî el hâj)      م 

Mondho chahrin ‘akhadha-l-kahlo yobdî ‘ijâbaho-ch-chadîda bi ‘ih:dâ-l- modhîât 
*Depuis mois un a pris le vieux manifeste il admiration la forte d’une les annonceuses 
(=Il y a un mois, le vieux a commencé à manifester sa forte admiration pour une des animatrices.) 

 
Nous avons aussi un cas semblable de cette combinaison avec des supports comme Yojrî, yartakib, 

yos:dir, … etc, et aussi farad:a, Soit l’énoncé suivant : 

 

ب ي      (106)        ر  ِال ع  فِ  ر  ل ىِال ح  ِع  هِ  ب  ار  ج  يِت  ر  ِي ج  ل يزيِ  ج  ِالإن  سِ  د  ن  ه  ِالم  ذِ     61(Al ‘Ahrâm)   أخ 

‘Akhadha-l-mohandiso-l-‘injilîzî yojrî tajâribaho alâ-l-h:arfi-l-arabî 
*A pris l’ingénieur l’anglais effectue il tests ses sur la lettre arabe 
(=L’ingénieur anglais commence à faire ses tests sur la lettre arabe.) 

 
Mais aussi avec le support prototypique d:araba : 

ذِ       (107)      خِ ِأخ  ي  بِ ِالشَّ ر  الِ ِي ض  ث  ينِالأم  ر  اض  ح 
ل ل      (exemple constitué par nous même                                                  

‘Akhqdha-ch-chaykho yad:ribo-l-‘amthâla li-l-h:âd:rîn 
*A pris le vieux frappe il les exemples pour les présents 
(= Le maître (cheikh) a commencé à donner des exemples à l’assistance.) 

 
Dans les phrases (105),(106), et (107), l’inchoatif ‘Akhadha avec son sujet forment une 

phrase « supérieure »62 qui s’applique aux autres phrases, ici à support, sans pour autant en 

augmenter le nombre des arguments. Ces supports, déjà marqués aspectuellement par 

l’inaccompli, n’ont la capacité d’exprimer l’inchoation qu’après avoir recours aux opérateurs de 

commencement dont ‘Akhadha fait partie. 

 
En revanche, l’opérateur de l’inchoation ‘Akhadha ne peut jamais se combiner ni avec le support 

‘Akhadha, ni avec sa variante Ittakhadha. Ce phénomène est totalement imprévisible dans l’état 

actuel des connaissances.  

 
Quant à l’AL, nous signalons l’absence de cette propriété de l’emploi inchoatif de ‘Akhadha. Ce 

dialecte fait appel au verbe ا د    .bda (commencer) pour exprimer l’inchoatif ب 

 
Le fait de ne pas avoir de structure matricielle analytique pour les opérateurs, à l’image de celle 

que nous venons de voir dans les cas de ‘Akhadha distributionnel, n’empêche pas l’opérateur de 

l’inchoation ‘Akhadha de se manifester sous la forme d’un nom d’agent dérivé de la même racine 

que le verbe. À la différence de la forme verbale qui s’applique aux verbes et aux noms verbaux 

                                                 
60. Chaqeer Mohammad., Nouvelle, ammî el hâj. 
61.  Al ‘Ahrâm, Journal En ligne. N° 41884, Année 126, 09 août 2001. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 25 août 2003). 
62. Nous avons emprunté ce terme à G. Gross (1989 : 24). 
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précédés par la préposition fî, la forme nom d’agent ne sélectionne pour argument que les noms 

verbaux, comme le montre l’énoncé suivant : 

 

يُّر     (110)         ِفيِالتَّغ  ِآخ ذِ  عِ  ض  ِالو   63(:Ach-charq Al ‘Awsat)                                   إنَِّ

‘Inna al wad:a ‘aakhidhon fî-t-taghîyor 
*Certes la position est en train dans le changement 
(=La situation est en voie de changement.) 

 
Par contre, l’obtention d’un complément interne à partir de l’opérateur ‘Akhadha n’est pas 

vérifiable. Toute sorte de complément interne est interdit dans l’emploi opérateur de ‘Akhadha, 

c’est-à-dire, qu’il est impossible d’avoir un complément interne générique comme dans 

l’exemple suivant : 

 

     (110-a)       ِذ عِ ِأ خ  ض  يُّرِ ِفيِال و  ذا ِِالتَّغ  أ خ  * 

*‘Akhadha al wad:o fî at-taghîyori ‘akhdhan 
*A pris la position dans le changement *prenement 
*(=La situation a commencé à changer un commencement.) 

 
Il est également impossible d’avoir un complément interne non-générique, nous ne pouvons pas 

dire en arabe : 

 

     (110-b)      ِة ذ  ذِ  أ خ  عِ ِأ خ  ض  يُّرِ ِفيِال و  التَّغ  * 

* Akhadha al wad:o fî at-taghîyori ‘akhdhatan 
*Certes la position commence dans le changement 
*(=La situation a commencé à changer un commencement.) 

 
2.2 ‘Akhadha comme opérateur à lien  

 
Nous avons pu repérer en AM et en AL d’autres situations où ‘Akhadha peut jouer le rôle d’un 

opérateur à lien64. Ces constructions sont semblables à celles du français étudiées par M. Gross 

(1981) et Vivès (1983). Il s’agit des constructions où ‘Akhadha et Khadha s’appliquent à la suite 

اب ل ىِح س   65 alâ h:isâb (être à la charge de). Ces constructions s’inscrivent dans les(yakoun) )يكون(ِع 

structures syntaxiques suivantes : 

 

N1 (yakoun) Prép-alâ N-h:isâb N° 

 

‘Akhadha Ni° N1 Prép-alâ Ni-h:sâb Deti-poss 

 

                                                 
63. Ach-charq Al ‘Awsat:, journal En ligne. 16 novembre 2002. Disponible à l’adresse : 

http// :www.asharqalawsat.com/ (page consultée le 25 août 2003). 
64. Dans le sens où ce terme est utilisé par M. Gross (1981). 
65. Nous sommes obligé ici de faire apparaître le sous-entendu (yakoun) pour analyser les composants des suites en 
cause. En général, ce verbe n’apparaît pas au présent. 
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Cette application est gouvernée par l’obligation de la coréférence du possessif au sujet de 

‘Akhadha. C’est exactement ce que montre M. Gross (1981 : 31) pour les constructions 

semblables en français en rappelant que : « L’application de l’opérateur Max prend à la phrase en être 

comporte donc une condition spéciale de coréférence : 

 
                Max prend.     Cet atelier est sous la responsabilité de Max. 

 
L’identité entraînant la formation du possessif. Nous noterons qu’il n’y a pas changement du nombre des 

arguments : N0 prendre introduit un sujet, mais le complément de N0 de responsabilité ne compte plus, 

puisqu’il est identique à ce sujet ».  

 
Considérons les deux énoncés suivants qui appartiennent respectivement à l’AM : 

اليف      (108)        ك  ةِ ُِِ ِت  اس  ر  ال بِ ِد  ل ىِالطَّ ابِ ِع  ف ارةِ ِح س  اصِ ِالسِّ الخ      (attesté auprès des natifs) 

Takâlîfo dirâsato-t:-t:âlibi alâ h:sâbi-s-sifârati-l-khâs: 
*Coûts étude l’étudiant sur compte l’ambassade le spécial 
(= Les frais des études de l’étudiant sont à la charge de l’ambassade.) 

 
Le complément de verbe sous-jacent (yakoun) est obligatoirement un N-hum. Ce même 

complément qui sera le sujet de Akhadha quand il s’applique sur (108) pour obtenir (108a) : 

 

       (108a)      ِت ذ  ة ِِأ خ  ف ار  ال يفِ ِالسِّ ةِ ِت ك  اس  ر  ال بِ ِد  ل ىِالطَّ اِع  اب ه  اصِح س  الخ    

‘Akhdhati-s-sifârato takâlifo dirâsati-t:-t:âlibi alâ h:isâbihâ-l-khâs: 
*A pris l’ambassade coûts étude l’étudiant sur compte son le spécial 
(=L’ambassade a pris à sa charge les frais des études de l’étudiant.) 

 
Ici, aucun changement de détermination du nom h:isâb n’est possible. Le nombre des arguments 

reste invariable car le sujet introduit par ‘Akhadha est identique à celui du complément de verbe 

sous-jacent (yakoun) avant l’application de l’opérateur. Notons également la disparition totale des 

traces du sous-jacent (yakoun). 

 
La même situation est observable en AL, considérons l’exemple suivant : 

 

     (109-a)      ن امج ر  ةِب  د  ر  لىِكلاَِِّالزَّ ابِ ِع  س  ليِح  ع           

Barnâmj az-zarda klla alâ h:sâb alî 
*Programme le voyage tout sur charge Ali 
(= Tout le programme du voyage est pris en charge par Ali.) 

 

       (109-b)     ا ذ  ليِخ  امجِع  ن  ر  ةِب  د  ر  ل ىِكلاَِِّالزَّ اب هِع  س  ح       

Khadha Ali barnâmij az-zarda klla alâ ah:sâba 
*A pris Ali programme le voyage tout sur compte son 
(= Ali a pris le programme du voyage à sa charge.) 

 
Nous avons rencontré dans notre corpus une autre situation où l’opérateur à lien ‘Akhadha peut 

s’appliquer à des phrases en منِيأتي  ya’tî min (venir de) sans en augmenter le nombre d’arguments. 

Considérons l’exemple suivant : 
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     (110-a)        ة ر  اش  ب  ِم  ائ دِ  ِالق  نِ  ِم  ي شِ  ِل لجَّ أت يِالأوامرِ   66  ت 
Ta’tî-l-awâmiro li-j-jaychi mina-l-qâ’îdi mobâchara 
*Viennent les ordres à l’armée du commandant directement 
(=Les ordres à l’armée viennent directement du commandant.) 

 
Après l’application de l’opérateur ‘Akhadha, nous avons : 

     (110-b)     ِائ د ةِالق  ر  اش  ب  م  نِ ِ  م  أ  ذِ ي  ي شِ ِخ  ه ِِالجَّ ر  ام  أ و   
Ya’khodho-j-jaycho ‘awâmiraho mina-l-qâ’idi mobâchara 
*Prends l’armée ordres ses du commandant directement 
(=L’armée (prend + reçoit) ses ordres du commandant d’une façon directe.) 

 
Nous remarquons que le sujet de ‘Akhadha est bien celui qui occupait la position de complément 

d’objet indirect dans la phrase en Ta’tî. C’est pourquoi l’intervention de l’opérateur n’augmente 

pas le nombre d’arguments dans cette phrase. Passons maintenant à l’analyse d’un autre emploi 

opérateur mais cette fois-ci il s’agit de la variante Ittakhadha dans sa fonction causative. 

 
2.3 Ittakhadha opérateur causatif 

 
Nous avons pu mettre le doigt sur un autre emploi opérateur de la variante ‘Ittakhadha. Il s’agit 

d’un emploi dans lequel nous avons relevé une fréquence d’occurrence très élevée dans notre 

corpus classique et moderne. Cet emploi se présente dans la structure syntaxique suivante : 

 
Ittakhadha N0

-hum (Prép N1 + Det N1) N2 Prép N3 

 
où ittakhadha fait partie d’une étiquette grammaticale de verbes appelés dans la tradition arabe 

التحويلِأفعال  (verbes de transfert). Sont synonymes dans cet ensemble, les verbes suivants :  ِل ع   ج 

jaala (faire),  ِر يَّ لِ  ,s:ayyara (faire devenir) ص  وَّ دَِّ h:aowala (transformer), et ح   .radda ( faire devenir) ر 

D’un point de vue syntaxique et en fonction de la grammaire classique arabe, ces verbes 

s’appliquent à des phrases nominales à thème et à prédicat au cas nominatif en transformant ces 

derniers en premier complément, pour le thème, et en deuxième complément pour le prédicat. 

Cette transformation entraîne un changement casuel, c’est-à-dire un passage du cas nominatif au 

cas accusatif. Dans le sillage de M. Gross (1981), nous considérons que ‘Ittakhadha, dans cette 

situation, joue le rôle d’un opérateur causatif qui s’applique à des phrases ayant un « yakoun » 

sous-jacent en y ajoutant un certain nombre d’arguments. Ce « yakoun » peut, parfois, se réduire 

en pronom comme  ِو  howa (il). Observons le statut syntaxique de cette série d’exemples avant et ه 

après l’intervention de ‘Ittakhadha : 

 

          (111-a)  ِذ ه ورِ ِا تَّخ  م  نِ ِالجُّ ن بِ ِم  ي  زا ِِز  م  الِ ِر  م  رب يِل لجَّ ال ع   

Ittakhadha-j-jomhouro min Zaynabin ramzan li-j-jamâli-l-arabî 
*A pris le public de Zaynab symbole pour la beauté arabe 
(=Le public a fait de Zaynab le symbole de la beauté féminine arabe.) 

                                                 
66. Exemple constitué par nous-même et attesté auprès des natifs. 
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          (112-a)  ِذ يمِ ِاتَّخ  ع  ةِ ِالزَّ ي  با ِِالشِّيوع  ه  ذ  ل ةِم  و  ل لدَّ  

Ittakhadha-z-zaîmo-ch-chîyouîyata madhhaban li-d-dawla 
*A pris le leader le communisme doctrine pour l’Etat 
(=Le leader a fait du communisme la doctrine de l’Etat.) 

 

          (113-a)  ِذ ات بِ ِا تَّخ  اِال ك  يِم  ر  اقِ ِف يِي ج  ر  الا ِِال ع  ث  ةِ ِم  ن  م  ي  ةِل ل ه  ي  يك  ر  الأم   

Ittakhadha-l-kâtibo mâ yajrî fî-l-irâqi mithâlan li-l-haymanati-l-‘amrîkîya 
*A pris l’écrivain ce qui court dans l’Irak exemple pour la domination l’américaine 
(=L’écrivain a considéré ce qui est en train de se passer en Irak comme un exemple pour la domination 
américaine.) 

 
Le verbe Ittakhadha et son sujet dans ces énoncés s’appliquent respectivement aux phrases 

nominales suivantes : 

 

ن بِ  ي  مزِ ِز  الِ ِر  م  ب يِل لجَّ ر  ال ع   

 ُِ Zaynabo ramzon li-j-jamâli-l-arabî 
*Zaynab symbole pour la beauté l’arabe 
(=Zaynab est le symbole de la beauté féminine arabe.) 
 

ةِ  ي  ي وع  بِ ِالشُّ ه  ذ  ل ةِ ِم  و  ل لدَّ  

Ach-chîyouîyato madhhabon li-d-dawla 
Le communisme doctrine pour l’Etat 
(=Le communisme est la doctrine de l’Etat.) 
 

ا يِم  ر  اقِ ِف يِي ج  ر  الِ ِال ع  ث  ةِ ِم  ن  م  ي  ةِل ل ه  ي  يك  ر  الأم   

Mâ yajrî fî-l-irâqi mithâlon li-l-haymanati-l-‘amrîkîya 
ce qui court dans l’Irak exemple pour la domination l’américaine 
(=Ce qui est en train de se passer en Irak est un exemple pour la domination américaine.) 

 
où les premiers compléments dans les phrases de départ occupent la tête. Nous constatons 

qu’une unité supplémentaire s’est ajoutée au nombre d’arguments après l’intervention de 

Ittakhadha. Ces situations sont fréquentes en arabe. Cette immense productivité nous pose un 

problème non encore étudié. Il s’agit de tracer les frontières entre la nature prédicative ou non 

prédicative des noms qui figurent dans ce type de constructions. Nous parlerons à la fin du 

cinquième chapitre d’un cas intermédiaire entre l’opérateur et le support. 

 
2.4 ‘Akhadha opérateur introduisant une complétive 

 
Nous comprenons par là les complétives en ‘an al mas:darîyâ (que substantival)67 introduites par la 

forme composée de‘Akhadha. Cette forme est constituée du verbe ‘Akhadha suivi de la 

préposition ل ىِ ع  alâ (sur) et du nom عاتق âtiq (épaule) attaché au pronom  ِه ho (il) obligatoirement 

coréférent au sujet du verbe. Une substitution de âtiq par le nom ن ف س nafs (soi même) est tout à 

fait possible. Ces emplois devraient toujours avoir la structure suivante : 

                                                 
67. cf. Ibrahim (1978 :  277). 
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                                               ‘Akhadha Ni° alâ (âtiqihii + nafsihii) Qu P  
 
où la complétive se compose de ‘an al mas:darîya suivi d’une phrase verbale à l’inaccompli. La 

forme composée de ‘Akhadha alâ âtiqihi fonctionne, dans ce cas, comme une unité lexicale 

indépendante qui peut avoir des synonymes verbaux autonomes, en l’occurrence  ِل مَّ ح   tah:ammala ت 

(se charger + assumer) ou أضطلع ‘id:t:alaa (assumer) pour la forme ‘Akhadha alâ âtiqihi et ألتزم 

‘iltazama (s’engager) pour la forme Akhadha alâ nafsihi. Considérons l’exemple suivant : 

 

انِ         (114)      ك  ارِ ِو  طَّ ذِ أ ِِق دِ ِال ع  ل ىِخ  هِ ِع  ف س  دَِِّأ نِ ِن  الِ ِي ع  ج  ال ح ينِالرِّ الصَّ   

Wa kâna-l-at:t:âro qad ‘akhadha alâ nafsihi ‘an yoidda-r-rijâla-s:-s:âlih:în 
*Avait pris Al Atar sur soi-même que prépare il les hommes les bons 
(=Al Atar avais pris sur lui de former des hommes bons.) 

 

ذ ت        (115)      ل ةِ ِأ خ  و  ل ىِ ِالدَّ اِع  ات ق ه  لِ ِأ نِ ِع  م  ع  ل ىِت  ةِ ِع  اح  نِ ِر  اط  الم و   

‘Akhadhati-d-dawlato alâ âtiqihâ ‘an tamala alâ râh:iti-l-mowât:in 
*A pris l’état sur épaule son que travaille il sur tranquillité le citoyen 
(=L’Etat se charge du confort du citoyen.) 

 
Nous observons, ici, que ces suites sont analogues à celles du français où la complétive entretient 

une relation avec des nominalisations et des infinitifs. Dans le cas de nos deux exemples, cette 

relation se situe entre la complétive et le masdar qualifié d’infinitif par plusieurs grammairiens. 

Dans une première description systématique des complétives en arabe, Ibrahim (1979 : 70) 

entrevoit « une grande similitude – entre l’arabe et le français - dans le fonctionnement des relations 

transformationnelles et notamment des propriétés de réduction.» Pour illustrer notre propos, nous 

maintenons l’opération de la réduction de complétive à un masdar. Dans nos exemples, la 

complétive peut se réduire à un N-v (mas:adr), considérons les transformations suivantes : 

 

     (114-a)       ِان ك  ارِ ِو  طَّ ذِ ِق دِ ِال ع  ل ىِأ خ  هِ ِع  ف س  ادِ ِن  د  الِ ِإع  ج  ال ح ينِالرِّ ِالصَّ  

Wa kâna-l-at:t:âro qad ‘akhadha alâ nafsihi ‘idada-r-rijâla-s:-s:âlih:în 
*Avait pris Al Atar sur soi-même la préparation les hommes les bons 
(=Al Atar s’était engagé à former des hommes bons.) 

 

     (115-a)      ذ ت ل ةِ ِأ خ  و  ل ىِ ِالدَّ اِع  ات ق ه  لِ ِِع  م  ل ىِال ع  ةِ ِع  اح  نِ ِر  اط  و  الم     

‘Akhadhati-d-dawlato alâ âtiqihâ-l-amala alâ râh:iti-l-mowât:in 
*A pris l’état sur épaule son le travail sur tranquillité le citoyen 
(=L’Etat se charge du confort du citoyen.) 
 

Après la réduction de la complétive, nous avons remarqué des contraintes de co-référence entre 

le sujet de ‘Akhadha et le sujet du masdar. 

 

En AL, ce type d’opérateur existe sous la forme composée هِ ِفيِدار اب  س  ح   dâr fî h:sâba (prendre en 

considération). Ce point sera détaillé dans l’étude de différents emplois de dâr dans le dernier 

chapitre de ce travail. 
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3. Les emplois supposés ergatifs de ‘Akhadha  

 
Au cours de ce paragraphe, nous allons examiner des constructions où ‘Akhadha montre la trace 

d’un emploi qui pourrait être considéré comme un emploi ergatif. Dans l’usage transitif habituel 

de ‘Akhadha, le rôle du patient est toujours assuré par son objet, tandis que dans certains emplois, 

comme l’emploi supposé ergatif, ce rôle est joué par son sujet. Il s’agit, ici, des constructions où 

‘Akhadha, par exemple, peut avoir deux actants, l’un est vrai, l’autre virtuel. Dans ces emplois 

l’objet de ‘Akhadha subit l’action du procès d‘une part et y participe d’autre part. C’est-à-dire, que 

‘Akhadha a deux actants dans le même énoncé. Examinons les exemples suivants : 

 
                     ‘Akhadha N°-psy N

1
-hum 

ذِ  )ِ...ِ(   (116)           اسِ ِأ خ  م  دا ِِال ح  ي  ز   
‘Akhadha-l-h:amâso Zaydan ( … ) 
*A pris l’enthousiasme Zayd 
(=Zayd s’est enthousiasmé.) 

 

هِ ِِ   (117)           ت  ذ  ة ِِأ خ  ير  ر  ع  ق ش   

‘Akhadhatho qacharîra 
*il l’a pris un frisson 
(=Il a eu la chair de poule + Il a été pris d’un tremblement.) 

 

ةِ    (118)           ف اء  ِإ غ  هِ  ت  ذ  خ 
ِأ  ق دِ  ِو  دِ  ر  ِال ب  نِ  ِمِ  هِ  ه  ج  ِو  ىِ  ط  خا ِِغ  ي  ِش  دِ  ج  و   68ِِو 

Wa wajada chaykhan ghat:â wajhaho mina-l-bardi wa qad ‘akhadhatho ‘ighfâ’a 
*Il a trouvé un vieux a couvert son visage de froid et il l’a pris un somme 
(=Il a trouvé un vieux qui s’était évanoui et qui couvrait son visage de froid.) 

 
Dans ces exemples, le responsable de l’énoncé ou celui qui le commande est Zaïd en (116) et le 

pronom ِ ه ho en (117 et 118). C’est-à-dire que ce n’est pas lui seulement qui fait l’action de 

l’énoncé, mais il est aussi le responsable du procès. Autrement dit, il est l’actant principal de 

l’action. Même s’il occupe, apparemment, la position d’un complément d’objet. L’autre co-

participant de l’énoncé sont les noms al h:amâs, qacharîra, et ‘ighfâ’a qui y présentent la prédiction 

sémantique. Ils sont indispensables pour que les énoncés soient complets.  

 
Morphologiquement, ces emplois peuvent être paraphrasés par des formes verbales intransitives 

dérivées de la même racine que le second actant en gardant toujours la tournure impersonnelle : 

 

     (116a)        ِس مَّ دِ ِت ح  ي  )...(ِز   
Tah:ammasa Zaydon (…) 
*S’est enthousiasmé Zayd 
(=Zayd s’est enthousiasmé … .) 

 

                                                 
68. Al Taher, Ali Jawad, المفصل في تاريخ العرب قبل الإسلَم al mofas:al fî târîkh al arab qabla al ‘isalâm, En ligne. Page 2525. 

Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/  (Page consultée le 01 décembre 2003). 
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     (117a)       َِّر دِ ِإق شَّع  ي  )...(ِز     

‘Iqcharra Zaydon (…) 
*a frissoné Zayd.) 
(=Il a eu la chair de poule + Zayd a tremblé.) 

 

     (118a)        ِدِ ِو ج  خا ِِو  ي  ىِ ِش  ط  هِ ِغ  ه  ج  نِ ِو  دِ ِم  ر  انِ ِال ب  ك  ف ىِ ِق دِ ِو  غ   
Wa wajada chaykhan ghat:â wajhaho mina-l-bardi wa kâna qad ghafâ 
* Il a trouvé un vieux a couvert son visage de froid et il était endormi  
(=Il a trouvé un vieux qui s’était évanoui et qui couvrait son visage de froid.) 

 
Dans cette paraphrase verbale, les éléments qui occupaient la position de l’objet direct dans (116, 

117 et 118) deviennent sujets des verbes dans (116a, 117a et 118a) qui se caractérisent par 

l’intransitivité. Par contre, il ne sera pas possible de dériver des noms morphologiquement 

associés aux suites ‘Akhadha al h:amâso, ‘Akhadha al ghorouro, et ‘Akhadhat an-nachwato tandis que 

cette dérivation sera tout à fait possible avec les verbes de (116a), (117a), et (118a).  

 
Une autre particularité de ces constructions, c’est qu’elles ne peuvent pas faire l’objet d’une 

passivisation : 

 
ذِ  دِ ِأ خ  ي  نِ )ِِز  اسِ الِ ِق ب لِ ِم  م  ن+ِِح  لِ ِم  ةِق ب  ير  ر  ع  ق ش 

نِ +ِِال  لِ ِم  ةِق ب  ف اء  غ  (ِالإ   * 

*‘Aokhidha Zaydon (min qibali-l-h:amâs + min qibali-l-qacharîra +  min qibali-l-‘ighfâ’a ) 
*A été pris Zayd (de la part de l’enthousiasme + de la part du tremblement + de la part de 
l’évanouissement) 
*(=Zayd a été pris (par l’enthousiasme + par l’aveuglement + par la fierté).) 

 
Ce qui nous intéresse dans cette entreprise, c’est de distinguer ces emplois supposés ergatifs des 

emplois supports. La différence réside dans le mécanisme de‘Akhadha , supposé ergatif, qui 

fonctionne comme une copule à valeur sémantique négative qui remplit la fonction de liaison 

entre les noms de cette série et l’actant sans actualisation observé, tandis que ‘Akhadha support 

assure les deux fonctions. Il fait la liaison entre le sujet et le nom prédicatif en actualisant ce 

dernier. La question qui se pose : peut-on classer ‘Akhadha, qui a un sens figuré dans les emplois 

supposés ergatifs, comme élément syntaxiquement figé ou plutôt comme verbe spécifique dans 

un usage spécifique. Les propriétés de ‘Akhadha comme élément figé ou faisant partie d’une 

construction figée font l’objet du sous-chapitre suivant. 

 
4. ‘Akhadha / ‘Ittakhadha comme partie d’une expression figée  

 
Ce qui nous intéresse, ici, ce sont les structures à éléments figées dont ‘Akhadha / Ittakhadha font 

partie. La notion de figement dans ces structures n’est définie ni par le verbe seul, ni par son 

complément, mais par la suite ‘Akhadha / Ittakhadha + le complément dans une situation de 

détermination plus contrainte. Considérons cette série d’exemples : 

 

ذِ    (119)           ل ىِأ خ  ف لانِف مِ ِع       ِِِِِِِِِِِِِ (M.Sîny et autres : 1996 : 5) 
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‘Akhadha alâ fami folân 
*A pris il sur bouche de quelqu’un 
(=Il a empêché quelqu’un de parler.) 

 

ل ي ن        (120)           ص  ن  ِالع  يقِ  ر  ِط  ِف لانِ  ذِ  خ 
 69(Al Maydânî)                        أ 

‘Akhadha Folâno t:rîqo-l-ons:alayn  
*A pris quelqu’un route Al Aonsalayn 
(=Il s’est perdu.) 

 

ا        (121)           يَّه  ار  خ  ِز  ضِ  تِالأر  ذ   70(Al Maydânî)                              أ خ 
‘Akhadhati-l-‘ard:o zokhârîyahâ 
*A pris la terre plantes ses 
(=Les plantes ont donné des fleurs.)  

 

ا        (122)           ه  اح  م  لِ ِر  تِالإب  ذ  خ 
 71(Al Maydânî)                                     أ 

‘Akhadhati-l-‘ibilo rimâh:âhâ 
* Ont pris les chameaux flèches ses 
(=Les chameaux (sont devenus gros + ont grossi).)  

 

ب ضا ِ        (123)           ِر  اءِ  ت  ِالش  ذِ   72(Az-zamakhcharî : 2000 : 216)                                       اتَّخ 
Ittakhadha-ch-chitâ’o rabad:an 
*A pris l’hiver faubourg un 
(=L’hiver commence à s’installer.)  

 

لا ِ        (124)           م  ِج  ِالَّليلِ  ِف لانِ  ذِ   73(Az-zamakhcharî 20002 : 100)                                  اتَّخ 
Ittakhadha Folâno-l-llaylo jamalan 
*A pris quelqu’un le soir chameau un 
(=Quelqu’un a travaillé toute la nuit pour (achever + obtenir) quelque chose.) 

 

Dans cette série d’exemples, nous ne pouvons définir ni ‘Akhadha / Ittakhadha, ni leurs 

compléments à partir de leurs propriétés lexico-sémantiques habituelles. C’est-à-dire que ni le 

sens ordinaire de ces deux verbes, ni le sens ordinaire de leurs compléments ne nous permettent 

d’obtenir une valeur prédicative qui signifie respectivement  ِع ن  نِ ِم  لامِم  ال ك   manaa mina-l-kalâm 

(empêcher qqn de parler)dans (119), َِّل ت ,d:alla (perdre son chemin) dans (120) ض  ر  ه   أز 

‘azharat(fleurir) dans (121), ن ت م  دأ ِ ,samanat (Grossir) dans (122) س   ,bada’a (commencer) dans (123) ب 

et  ِل م  الِع  و  ليلالَِِّط   amila t:awâl al-llaîl ( travailler toute la nuit) dans (124). D’un point de vue 

sémantique, les relations distributionnelles entre les prédicats de la série et leurs arguments ont 

été modifiées. En général, le premier argument de verbe ‘Akhadha, dans son emploi 

dictionnairique, est toujours de nature humaine. Dans cette série, sauf dans (120) qui a un 

                                                 
69. AL Maydânî, مجمع الأمثال Majma al ‘amthâl, page 24, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 mars 2003). 
70. AL Maydânî, مجمع الأمثال Majma al ‘amthâl, page 12, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 mars 2003). 
71. AL Maydânî, مجمع الأمثال Majma al ‘amthâl, page 23, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 mars 2003). 
72. Az-zamakhcharî, Assas Al balagha  (2000 : 216) 
73. Az-zamakhcharî, Assas Al balagha, (2000 : 100) 
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complément non quantifiable, tous les premiers arguments sont non-humains. Quant aux 

deuxièmes arguments, ils sont toujours concrets. Dans la série, nous remarquons que tous les 

compléments sont abstraits sauf dans (122) qui a un sujet non humain. Cela va de même pour le 

verbe Ittakhadha distributionnel qui ne prend qu’un humain pour sujet et qu’un concret pour 

complément. 

 
D’ailleurs, nous observons une contrainte sur la détermination des noms compléments de 

‘Akhadha / Ittakhadha dans cette série d’exemples. Cette restriction du déterminant joue un rôle 

très important dans l’illustration des cas de figement même si elle est moins pertinente en arabe 

que dans d’autres langues, le français par exemple. Nous avons la possibilité, en français, de lire : 

 
Max prend ses aises 
Le criminel a pris la tangente 

 
Dans ces phrases, les noms aise et tangente ont une contrainte sur leurs déterminants. D’autres 

déterminants que le possessif pour le nom aise ne sont pas acceptables. Cette situation est 

identique à celle que nous venons de voir dans la série arabe. Le nom tangente, à son tour, 

n’accepte que le défini la. Une variation de ce déterminant change complètement le sens : 

 
La société actuelle prend une tangente anti-démocratique 

 
En plus, nous pouvons dire en français : 

 
L’association prend corps 

 
Le figement dans cette expression s’est manifesté par l’absence de déterminant devant le nom 

corps, l’insertion d’un déterminant comme le défini singulier le modifie le sens de départ : 

L’artiste prend le corps comme symbole 
 
Le sens n’est plus s’organiser mais adopter. Ce phénomène de l’absence du déterminant est inconnu 

en arabe classique et moderne. Il ne peut pas faire l’objet d’une illustration des cas de figement, 

car le nom y est obligatoirement déterminé. Par contre, l’absence de déterminant est connue en 

arabe libyen comme dans la plupart des dialectes arabes. Cette propriété est associée, en arabe 

libyen, à la fois, aux constructions à éléments figés et aux constructions à V-sup. prenons un 

exemple de cette absence de déterminant dans le cas des expressions figées : 

 

ارِ  ةِد  خ  ب  ط   
Dâr t:abkha 
*A fait il plat cuisiné 
(=Il a créé un problème.)  

 



Chapitre IV : Les emplois non-supports de ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 297 

Nous reviendrons sur ce phénomène au fur et à mesure de notre analyse du support dâr dans le 

dernier chapitre de ce travail (VI : 2.1.2.2 : p. 537). 

 
Nous constatons que les compléments des phrases (121), et (122) n’acceptent pas d’autre 

déterminant que le possessif. Ce possessif doit être obligatoirement coréférent au sujet de 

‘Akhadha. Le nom t:arîq (route) dans(120), à son tour, n’accepte que la détermination par 

annexion. Cette annexion se fait par le biais du nom al ons:alayn qui porte le figement dans cette 

expression. Les noms figurés dans (123) et (124) n’admettent que le déterminant indéfini tanwine. 

Nous pouvons, également, vérifier le figement dans les structures en ‘Akhadha / Ittakhadha par un 

autre phénomène cité par Ibrahim (1999a :375) : c’est « l’impossibilité de substituer à un élément de la 

séquence figée un autre élément appartenant à son paradigme habituel ». Ce propos est tout à fait 

transposable en arabe. Si nous reprenons un de nos exemples, cité plus haut, nous constatons que 

la substitution à un de ses éléments d’un autre élément du même champ lexical n’est pas 

possible : 

 

          (119a)  * ِل او  ن  ل ىِت  ف لانِ ِف مِ ِع   

Tanâwala alâ fami Folân 
*A pris il sur bouche quelqu’un 
(=Il a empêché quelqu’un de parler.) 

 
Malgré le degré de synonymie entre ‘Akhadha et Tanawala, cette substitution reste interdite. Il en 

va de même pour le complément zîna et un de ses synonymes comme اق ة   .anâqa (élégance)‘ أ ن 

 
Pour définir une structure figée donnée, il faut, selon Ibrahim la comparer à une autre séquence 

libre dans un processus appelé, par lui « reformulation métaphorique régressive » (1999a. 374) qui se 

manifeste de la manière suivante : 

 
Prenons, à titre d’exemple, (123) où la séquence x ‘ittakhadha et x’ rabad:an dans le domaine A : 

Ittakhadha ach-chitâ’o rabad:an signifie  بدأ bada’ (commencer). Remarquons, en appliquant cette 

hypothèse d’Ibrahim, que  bada’a peut être généralisé en  car x et x’ peuvent se projeter en y. 

Enfin, x et x’ dans A signifient  et font un objet d’équivalence avec y. Prenons, à titre d’exemple, 

(123) afin de lui transposer cette hypothèse qui a tendance à être universelle : 

 

X =  ِذ  ittakhadha (prendre pour lui même) اتَّخ 

X’= ِ ا ب ض   rabd:an (refuge pour les animaux) ر 

 = ِ أ د   bada’a (commencer) ب 

  = ِ أ د  اءِ ِب  ت  الشِّ  bada’a ach-chitâ’ao, a commencé l’hiver, (=l’hiver a déjà commencé) 

Y = ِ أ د  اءِ ِب  ت  الشِّ  bada’a ach-chitâ’ao, a commencé l’hiver, (=l’hiver a déjà commencé) 
X +X’ dans A = Y. 
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La reformulation se fait en employant la séquence x ittakhadha dans un autre domaine que son 

domaine d’origine, qui implique un sujet humain voire animé. C’est ainsi pour x’ rabad: qui ne 

fonctionne dans son sens dictionnairique que pour les animaux. Cette reformulation est 

métaphorique ou imagée. Il y a dans cette représentation une sorte de comparaison entre la 

saison hiver et un animal qui se réfugie dans un endroit donné pour se protéger. Donc, le figement 

en (123) et (124), qui a une source métaphorique, vient d’une comparaison entre les mots de la 

séquence x + x’ et les mots de y. Cette représentation ne peut pas être généralisée car il existe des 

cas où le figement se produit grâce à un événement historique comme en (120) qui n’a rien à voir 

avec la métaphore. 

 
Autre objectif de cette partie : dégager les points de divergence entre les expressions figées en 

‘Akhadha et celles où ‘Akhadha fonctionne comme un verbe support. Il va sans dire qu’une 

entreprise de ce genre semble très importante à réaliser car de grandes confusions ont été déjà 

mentionnées dans les travaux de linguistique arabe. Certains linguistes confondent ces deux 

notions par méconnaissance de la notion de verbe support qui a fait récemment et très rarement 

l’objet d’études en linguistique arabe74. Nous citons, à titre d’exemple, des linguistes comme S:îny, 

Hossein & Ad-douch (1996) qui mettent  sur le même pied d’égalité des constructions comme :  

 

ذِ  نِ ِأ خ  ي  ارِب ع  ت ب  الإع    

‘Akhadha bi ayni-l-‘itibâr        
*A pris il d’œil de la considération 
(=Il a pris en considération.) 
 

ذِ  ...ِِف يِأ خ   
‘Akhadha fî … 
*A pris il dans … 
(=Il a commencé … ) 
 

ذِ  ه ِِأ خ  ر  ذ  ح                           
‘Akhadha h:idhraho 
*A pris il sa méfiance.) 
(=Il s’est méfié + il a pris ses précautions + il a fait attention.) 

 
Dans leur dictionnaire, cité plus haut, visant à étudier et regrouper les expressions figées arabes, 

ces auteurs confondent trois types de ‘Akhadha comme le montrent les trois exemples tirés de ce 

dictionnaire. Or, nous sommes, ici, en présence de trois structures différentes à trois verbes 

‘Akhadha différents. Dans le premier exemple, ‘Akhadha construit avec le complément 

prépositionnel bi ayni al ‘itibâr une unité prédicative soudée qui ne peut faire l’objet d’aucune 

variation lexicale, ni prépositionnelle, ni déterminative. Ce complément ne peut pas être le 

                                                 
74. Notons que la première étude détaillée qui ait été faite en français sur les verbes supports en arabe est celle 
d’Ibrahim (2002).  
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deuxième argument de ‘Akhadha. Le seul changement possible ici se fait sur le plan syntaxique 

sujet/verbe. Les tests sur les propriétés habituelles du complément d’objet, élaborés pour le 

français par G. Gross (1996a), sont, également, tous bloqués avec ce complément : 

Ce complément ne peut pas se pronominaliser : 

 
ذِ  اِأ خ  ب ه  * 

*’Akhadha bi hâ 
*A pris il d’elle 
(=?Il a pris avec.) 

 
La relativation n’est pas admissible : 

 

نِ  ي  ارِ ِع  ت ب  ذِ ِالَّت يِالإع  اِأ خ  ب ه  * 

ayno al ‘itibâri al-latî ‘akhadha bihâ 
*L’œil de la considération qu’en a pris il 
(=*La considération qu’il en a pris.) 

 

La question en ا اذ   : bi mâdhâ (en quoi) est interdite ب م 

 

نِ  ي  ارِب ع  ت ب  ع  ا لإ  ا  اذ  ذِ ِب م  ؟ِأ خ  * 

*Bi mâdhâ ‘akhadha ? Bi ayno al ‘itibâri 
*En quoi a pris il ? En œil de considération 
(=*Avec quoi il a pris ? En considération.) 
 

À cela s’ajoute la contrainte sur le déterminant. Aucune autre détermination que par annexion ne 

sera admise. Dans la deuxième expression, de cette série, les auteurs confondent, malgré la 

présence de cette catégorie grammaticale dans la tradition arabe, la valeur inchoative de ‘Akhadha 

avec le cas où ce verbe fait partie d’une expression figée. Dans la dernière expression, ces 

linguistes rangent l’emploi support de ‘Akhadha parmi les expressions figées qu’ils ont étudiées. 

Dans cette expression, le nom ر  h:idhr (méfiance + attention) est un nom prédicatif. Il a les ح ذ 

mêmes arguments que le verbe ‘Akhadha qui sert, ici, à actualiser ce nom en l’inscrivant dans le 

temps et dans l’aspect. Cette expression peut être paraphrasée par d’autres expressions à support 

sans aucun changement sémantique ce qui n’est pas le cas dans le premier cas où ‘Akhadha 

fonctionne comme un élément dans une suite figée. Considérons les paraphrases suivantes : 

 
Paraphrase par un support prépositionnel : 

 

ه ِ) د  ن  هِ +ِِش ئِ ِب هِ +ِِشئِ ِع  ي  نِ (ِش ئِ ِل د  رِم  ذ  الح   

(indaho chayon + bihi chayon + ladayhi chayonà) min al h:adhar 
*(chez lui chose une + en lui chose une + i il chose une) de la méfiance 
(=Il a de la méfiance.) 

 
Paraphrase par un support adjectival : 

 



Chapitre IV : Les emplois non-supports de ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 300 

هِ  رِ ِإنَّ ذ  ح   
‘Inaho h:adhiron 
*Est il méfiant 
(=Il est méfiant + prudent.) 
 

Ces paraphrases montrent que le nom h:idhr remplit bien sa fonction comme prédicat nominal 

apte à être actualisé par un support verbal, adjectival, ou prépositionnel. Nous pouvons trouver 

une excuse à ces linguistes pour avoir confondu les deux notions, puisque celle de verbe support 

n’existe pas dans la littérature linguistique arabe. Par contre, leur confusion entre le statut de 

‘Akhadha dans une séquence figée et son statut comme verbe inchoatif n’est pas excusable car ce 

dernier fait partie d’une configuration verbale très connue dans le classement grammatical 

traditionnel arabe. Nous avons pu, de même, relever cette confusion sous la plume d’auteurs 

arabes faisant partie de la mouvance du Lexique-Grammaire comme Benkaddour (1987), qui 

confond les deux notions dans sa thèse, consacrée à étudier, à analyser, et à classer les expressions 

figées en arabe. Il considère comme expressions figées des expressions comme75 :  

 

ى ط  دِ ِأ ع  ه  ال ع                                            (Benkaddour: table 2 : 53) 

‘Atâ al ahd 
*A donné il l’engagement 
(=Il a donné sa parole / il a fait un serment.)76 
 

بِ  ر  لا ِِض  ث  م                                            (Benkaddour: table 3 : 97) 
‘D:araba mathalan 
*a battu il un exemple 
(=Il a donné un exemple / il a battu une parabole / il a cité un proverbe.) 
 

دِ  ق  ل حا ِِع  ص                                             (Benkaddour: table : 3 : 99) 

‘aqada s:olhan 
*A noué il une réconciliation 
(=Il a conclu un traité de paix.) 

 
Benkaddour classe, au même titre que les trois linguistes cités plus haut, l’expression suivante 

dans la classe des phrases figées : 

 
ه ِِذِ أ خِ  ر  ذ  ح      

‘Akhadha h:idhraho 
 *A pris il sa méfiance.) 
(=Il s’est méfié + il a pris ses précautions + il a fait attention.) 

 
Le cadre d’étude adopté par ce dernier lui permettait de dégager la notion de verbe support. Il 

mentionne avoir étudié les verbes supports. Il écrit dans sa thèse (Benkaddour: ibid. : 181) : 

« Nous avons également étudié la distribution des verbes supports. Il faut bien noter que nous ne nous sommes pas 

livrés à une description systématique de tous les verbes supports. En effet, la dimension de ces verbes prend des 

                                                 
75. Nous gardons la même traduction française faite par l’auteur. 
76. Nous reprenons les exemples et la traduction française telle qu’elle est. 



Chapitre IV : Les emplois non-supports de ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 301 

proportions considérables dans la langue arabe. Pour ne pas prendre la responsabilité de trancher en dernier ressort, 

nous avons eu recours à l’approche de M. Gross, concernant les verbes supports » En faisant cet aveu, ce 

linguiste confirme son point de vue ; considérer ces expressions comme des phrases figées, ce 

que nous ne partageons pas. Nous pensons que ces expressions sont des constructions à verbes 

supports. Nous justifions notre position en nous appuyant sur les travaux développés par les 

tenants de la mouvance du Lexique-Grammaire en ce qui concerne les verbes supports. 

Premièrement, les noms figurés dans ces expressions sont des noms complètement prédicatifs 

actualisés respectivement par les verbes supports  ِى ط  بِ  ,Atâ (donner)‘ أ ع  ر   ,D:araba (frapper) ض 

دِ  ق  ذِ  aqada (nouer), et ع   Akhadha (prendre). Ils constituent le noyau prédicatif dans ces‘ أ خ 

expressions en ayant leurs propres arguments. D’ailleurs, ces substantifs sont liés 

morphologiquement aux verbes  ِد اه  ,âhada (conclure un engagement) ع  لِ  ثَّ ِم   math-thala 

(exemplifier),  ِل ح رِ  s:âlah:a (conclure un traité), et ص  ذ   h:adhira (se méfier). Nous pouvons justifier ح 

cela en adoptant le test élaboré pour le français par G. Gross (1989). Nous pouvons construire 

autour de ces substantifs des phrases comme : 

 

ىِ  ط  ل يِ ِأ ع  دِ ِِع  ه  روِِال ع  م  ل ع   

‘Atâ alion al ahda li amr 
*A donné Ali l’engagement à Amr 
(=Ali a conclu un engagement avec Amr.) 
 

دِ  اه  ل يِ ِع  وِع  ر  م  ع   

ahada alion amra 
* A donné Ali l’engagement Amr 
(=Ali a conclu un engagement avec Amr.) 
 

دِ  ق  ل يِ ِع  ل حا ِِع  عِ ِص  وِم  ر  م  ع   

aqada alion s:olh:an maa amr 
*A noué Ali réconciliation avec Amr 
(=Ali s’est réconcilié avec Amr.) 
 

ال حِ  ل يِ ِص  روِع  م  ع   

Salah:a alion amr 
*S’est réconcilié Ali Amr 
(=Ali s’est réconcilié avec Amr.) 

 
C’est la même situation pour les autres expressions. 

 
Nous remarquons que les arguments des noms prédicatifs sont les mêmes que ceux des verbes 

ordinaires, c’est-à-dire qu’ils ne peuvent, dans les deux cas, figurer qu’entre parenthèses dans le 

schéma suivant proposé, pour le français, par G. Gross (1989) : 

 

دِ  اه  ل ي)ِِع  و،ِِع  ر  م  (ِع   

د ه  ل ي)ِِع  و،ِِع  ر  م  (ِع   

ahada (ali, amr 
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ahd (ali, amr) 
conclure un engagement (Ali, Amr) 
engagement (Ali, Amr) 
 

ال حِ  ل ي)ِِص  و،ِِع  ر  م  (ِع   
ل حِ  ل ي)ِِص  و،ِِع  ر  م  (ِع   

S:âlah:a (ali, amr) 

S:olh: (ali, amr) 
Signer un accord (Ali, Amr) 
Accord (Ali, Amr) 

 
Les prépositions que nous observons sont celles qui ont été introduites par les verbes supports 

‘Atâ et aqada. Nous avons vu que les constructions à verbes distributionnels âhada et S:âlah:a 

sont dépourvues de ces prépositions. Nous pouvons fournir une autre preuve de prédication de 

ces noms : c’est le fait qu’ils acceptent d’être remplacés par d’autres éléments lexicaux 

appartenant au même champ sémantique qu’eux en gardant le même verbe support. Dans le cas 

du nom prédicatif s:olh:, par exemple, des substitutions comme les suivantes sont normales : 

 
ةِ  عِ (ِن  روِم  م  ع  دِ   ق  ل يِ ِع  ل حا ِ)ِع  ةِ +ِِاتفاقا+ِِص  د  اه  ع  دِ +ِِم  ه   

aqada alion (s:olh:an + ‘itifâqan + moâhadatan + hodnatan) maa amr 
*A noué Ali (réconciliation + accord + traité + trêve) avec Amr 
(=Ali a conclu (une réconciliation + un accord + un traité + une trêve) avec Amr.) 

 

D’ailleurs, ces noms peuvent aussi choisir un autre verbe synonyme de aqada sans aucun 

changement de sens, il s’agit du verbe  ِم ر    : abrama (tresser une corde) dans l’exemple suivant‘ أ ب 

 

ةِ +ِ ن  د  عِ (ِِه  وِم  ر  م  ع  مِ   ر  ل يِ ِأ ب  ل حا ِ)ِِع  ةِ +ِِاتفاقا+ِِص  د  اه  ع  م   

‘Abrama alion (s:olh:an + ‘itifâqan + moâhadatan + hodnatan) maa amr 
*A tressé Ali (réconciliation + accord + traité + trêve) avec Amr 
(=Ali a conclu (une réconciliation + un accord + un traité + une trêve) + Ali a tressé des liens) avec 
Amr.) 

 
La formation d’un groupe nominal, où ces noms sont placés en tête du groupe, est tout à fait 

possible, chose qui n’est pas possible dans les phrases figées, considérons ces groupes déduits des 

phrases précédentes : 

 

قا ِ( اد  ِص  انِ  وِ)ك  ر  م  ل ي ِِل ع  ِع  دِ  ه  ع 
77 

dao aliyn li amrin (kâna s:âdiqan) 
*Engagement Ali à Amr (était sincère) 
(=L’engagement d’Ali à Amr (est sincère) 
 

ل حِ  ل ي ِِص  عِ ِع  وِم  ر  م  انِ )ِع  ت نا ِِك  (ِم   

S:olh:o alion maa amrin (kâna matînan) 

                                                 
77. Il y a en arabe une autre possibilité de restructurer les groupes nominaux obtenus après la réduction de la 

relativation et l’effacement du support. Cette restructuration exige de les faire précéder du verbe kâna :  َدُ  كَان ر و عَلِي   عَهر  لِعَمر
 kâna ahdo aliyn li amrin s:âdiqan. * Etait engagement Ali à Amr (sincère) (=L’engagement d’Ali à Amr était sincère.) صَادِقا  
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*Réconciliation Ali avec Amr (était forte) 
(=L’accord entre Ali et Amr (était maintenu.) 
 

Les preuves que nous venons de fournir montrent bien que les expressions considérées comme 

des phrases figées par Benkaddour (1987) ne le sont, en effet, pas. Elles auraient dû être classées 

et traitées comme des constructions à verbes supports. Cette confusion entre des phrases figées 

et des phrases à support est favorisée par la plupart des dictionnaires dans toutes les langues. 

Tracer les frontières entre les deux notions est une tâche complexe. C’est par la notion de 

prédication que nous pouvons réaliser cette tâche. Si le noyau prédicatif est constitué par la suite 

verbe / complément, comme nous l’avons déjà montré dans la série d’exemples (119-124), nous 

pouvons parler d’une séquence figée. Si la prédication dans un domaine donné est commandée 

par le complément du verbe tout seul, là nous faisons apparaître une construction à verbe 

support. Par contre, il existe des situations qui sont, à première vue, analogues en surface, tandis 

qu’en réalité nous avons deux emplois complètement différents. C’est le cas suivant que nous 

allons éclairer dans le chapitre suivant afin d’éviter toute sorte de confusions entre la valeur de 

‘Akhadha dans ce type de construction. Il s’agit de l’énoncé : 

 

ذ ت   (125)           ةِأخ  ف يس  ت هاِن  ين  ز                                  
‘Akhadhat Nafîsa zînatahâ 
*A pris Nafisa décoration sa 
(=Nafisa s’est fait une beauté.)   

 
et de : 

 

تَّى   (126)           آِح  تِ ِإ ذ  ذ  ضِ ِأ خ  ر  اِالأ  ف ه  ر  خ  ز                                     (Coran : 10 : 24) 
H:attaâ ‘idhâ ‘akhadhati al ‘ard:o zokhrofahâ 
*Jusqu’à pris la terre parure sa 
(=Puis, lorsque la terre prend sa parure …) 

 
Les expressions figées présentent, apparemment, des propriétés qui les rapprochent des 

expressions à verbe support qui, à leur tour, se différencient en gardant leurs propres propriétés 

définitoires. Ces propriétés font l’objet du chapitre suivant qui sera consacré à la définition et à 

l’analyse du support ‘Akhadha / Ittakhadha dans le lexique arabe. 

 
5 ‘Akhadha comme verbe support (rakîzah) 

 
Avant de passer à l’étude détaillée du verbe support ‘Akhadha et de sa variante Ittakhadha il 

convient de nous poser une question sur le fonctionnement de ce verbe dans la double 

présentation de l’énoncé (128) en le comparant avec (129) : 

 

ذِ    (128)           يرِ ِأ خ  ز  و 
ارا ِِال  ومِق ر  بال ه ج   

‘Akhadha al wazîro qarâran  bil-hojoum 
*A pris le ministre une décision de l’attaque 
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 (=Le ministre a pris décision d’attaquer.) 
 

ىِ )   (129)           ق فِ +ِِأ ل غ  ضِ +ِِأ و  ار  ق دِ +ِِع  ت  يرِ (ِأ ن  ز  و 
ارا ِِال  ومب الِ ِق ر  ه ج   

(‘Alghâ + ‘awqafa + ârad:a + ‘antaqada) al wazîro qarâran bi-l-hojoum 
*(a annulé + a arrêté + a opposé + a critiqué) le ministre une décision de l’attaque 
(=Le ministre a ( (annulé + arrêté + critiqué) + (s’est opposé à)) une décision d’attaquer.) 

 
Il est à remarquer, ici, que la phrase (128) se caractérise par le fait qu’elle peut avoir deux 

structures différentes : 

 

          (128a)   ِار ف اج ئِ ِق ر  ه ِِم  ذ  يرِ ِأ خ  ز  و 
ومِ ِال  ه ج 

نِ )ِبال  أن هِ ِم  قِّدِ ِأنِ ِش  ق فِي ع  و  (ال م   

Qarâron mofâji’on ‘akhadhaho-l-wazîro bi-l-hojoumi (min cha’nihi ‘an yoaqqida-l-mawqif) 
*Une décision surprenante a pris la le ministre de l’attaque (de son affaire qu’il complique 
la situation) 
(=Une décision surprenante prise par le ministre d’attaquer (de nature à compliquer la situation).) 

 

          (128b)       ِار ف اجئِ ِق ر  ومِ ِم  ه ج 
ه ِِبال  ذ  يرِ ِأ خ  ز  و 

نِ )ِِال  أن هِ ِم  قِّدِ ِأنِ ِش  ق فِي ع  و  (ِال م   

Qarâron mofajî’on  bil-hojoumi ‘akhadhaho al wazîro (min cha’nihi ‘an yoaqida al mawqif) 
*Une décision de l’attaque a pris la le ministre (de son affaire qu’il complique la situation) 
(=Une décision surprenante d’attaquer prise par le ministre (de nature à compliquer la situation).) 

 
Tandis que la phrase (129) n’a pas cette caractéristique et ne peut avoir qu’un seul ordre : 

 

          (129a)       ِار ف اج ئِ ِق ر  ومِ بِم  ه ج 
هِ +ِِأوق ف هِ +ِِألغاه ِ)ِال  ض  ار  ه ِ+ِِع  ق د  ت  يرِ (ِان  ز  و 

)...(ِِال   
Qarâron mofajî’on bil-hojoumi (‘akhadhaho + ‘alghâho + ‘awqafaho + ârad:aho +  antaqadaho)-l-

wazîro (min cha’nihi ‘an yoaqida al mawqif) 
*Une décision surprenante de l’attaque (a pris la + a annulé la + a arrêté la + a opposé la 
+ a critiqué la) le ministre (de son affaire qu’il complique la situation) 
(=Une décision surprenante d’attaquer (prise + annulée + arrêtée + opposée + critiquée) par le ministre 
(de nature à compliquer la situation).) 

 

          (129b)    ِار ف اج ئِ ِق ر  هِ +ِِأوق ف هِ +*ِِألغاه ِ)*ِم  ض  ار  ه ِ+*ِِ؟ع  ق د  ت  يرِ (ِان  ز  و 
ومِ ِال  ه ج 

)...(ِِبال   
Qarâron mofajî’on bil-hojoumi (*‘alghâho + *‘awqafaho + *ârad:aho +  *antaqadaho)-l-wazîro (min 

cha’nihi ‘an yoaqida-l-mawqif) 
*Une décision de l’attaque (a pris la + a annulé la + a arrêté la + a opposé la + a critiqué 
la) le ministre (de son affaire qu’il complique la situation) 
(=Une décision surprenante d’attaquer (prise + annulée + arrêtée + opposée + critiquée) par le ministre 
(de nature à compliquer la situation).) 

 
Une autre manipulation consiste à dire que (128) et (129) sont différentes malgré leur analogie en 

surface. Ceci exige l’annexion au premier complément des verbes de (128) et (129) d’un N-hum. 

Après cette manipulation nous aurons pour (128) : 

 

          (128c)    ِذ يرِ ِأ خ  ز  و 
ارِ ِال  ئ يسِ ِق ر  ومِالرَّ ب ال ه ج   * 

‘Akhadha al wazîro qarâro ar-ra’îsi bil-hojoum 
*A pris le ministre décision du président de l’attaque 
*(=Le ministre a pris la décision du président d’attaquer.) 
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Cette insertion du N-hum rend (128c) agrammaticale, tandis que (129c) est considérée comme une 

phrase complètement grammaticale ; si nous maintenons la même tactique que pour (128c), nous 

aurons pour (129) : 

 

          (129c)   ِ( ِى ق فِ +ِِأ ل غ  ارِ +ِِأ و  ق دِ +ِِضِ ع  ت  يرِ (ِِأ ن  ز  و 
ارِ ِال  ئ يسِ ِق ر  ومِالرَّ ب ال ه ج   

(‘Alghâ + ‘awqafa + ârad:a + ‘antaqada)-l-wazîro qarâro-r-ra’îsi bil-hojoum 
*(a annulé + a arrêté + a opposé + a critiqué) le ministre décision du président de 
l’attaque 
(=Le ministre a (annulé + arrêté + opposé + critiqué) la décision de l’attaque du président.) 

Une autre caractéristique de (128) est qu’elle est susceptible d’être exprimée sous une autre forme 

verbale plus simple sans rien ajouter ni retrancher au sens : 

 

          (128d)   َِّيرِ ِرِ ق ر ز  ومِ ِالو  ال ه ج   
Qarrara al wazîro al hojoum 
*A décidé le ministre l’attaque 
(=Le ministre a décidé d’attaquer.) 

 
Cette expression par une forme verbale simple est tout à fait possible pour (129) mais avec un 

changement total du sens et le sémantisme de décider aura complètement disparu de l’énoncé : 

 

     (129d)       ِ( ِى ق فِ +ِِأ ل غ  ضِ +ِِأ و  ار  ق دِ +ِِع  ت  يرِ (ِِأن  ز  و 
ومِ ِال  ال ه ج   

    (‘Alghâ + ‘awqafa + ârad:a + ‘antaqada)-l-wazîro-l-hojoum 
*(a annulé + a arrêté + a opposé + a critiqué) le ministre l’attaque 
(=Le ministre a (annulé + arrêté + opposé + critiqué) l’attaque.) 

 
Pourquoi ‘Akhadha se particularise-t-il ici ? Pourquoi (128) accepte-il la double présentation avec 

‘Akhadha et ne l’accepte-il pas avec les autres verbes ? Est-ce que cette manifestation syntaxique 

est liée aux phénomènes particuliers connus dans la tradition grammaticale arabe ou plutôt à une 

catégorie nouvelle déterminée de verbes ? Est-ce que ‘Akhadha, dans (128) a une sorte de relation 

spécifique avec le nom qarâr que le reste des verbes n’ont pas ? Est-ce que la suite préposition + 

complément bi-l-hojoumi a les propriétés habituelles d’un second complément d’objet direct du 

verbe ‘Akhadha ordinaire ou les propriétés d’un nouveau complément? Nous ne pouvons 

répondre à ces questions que si nous étudions, en détail, chacune des particularités et des 

propriétés du support ‘Akhadha et de sa variante Ittakhadha dans les trois niveaux de l’arabe : AC, 

AM, et AL. Ces détails seront exposés dans le chapitre suivant. 

 
6 Conclusion provisoire 

 
Nous avons relevé cinq cas illustrant les différents emplois de ’Akhadha/Ittakhadha en arabe. Il 

s’agit des emplois distributionnels, des emplois opérateurs, des emplois où ‘Akhadha a la 

propriété de fonctionner comme un verbe ergatif, des emplois où ce verbe forme un composant 

d’une expression figée, et enfin, des emplois supports. Notre analyse est conduite sur la base de la 

classification faite dans Ibrahim (2000b) pour le français. Au cours de notre analyse, nous ne 
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cherchons pas à étudier chaque emploi de façon détaillée dans la mesure où l’objet de cette 

recherche porte exclusivement sur l’emploi support. Mais nous avons traité tous les cas qui, dans 

les autres emplois, sont liés à l’emploi support. Nous nous contentons donc de dégager les 

caractéristiques générales propres à chaque emploi. D’un côté, pour distinguer les autres emplois 

de ‘Akhadha/Ittakhadha de celui où ce verbe fonctionne comme un support, d’autre côté, pour 

éviter de produire des confusions lorsque l’on consulte la plupart de dictionnaires arabes. Ces 

dictionnaires ne prêtent attention, ni aux propriétés syntaxiques des éléments lexicaux dans les 

constructions où ils figurent, ni aux relations sémantico-syntaxiques que ces éléments ont avec les 

autres éléments au sein de la construction. 

Dans son emploi distributionnel, ‘Akhadha se caractérise par son comportement comme 

l’élément central des constructions où il apparaît en faisant d’autres composants ses arguments 

élémentaires. Ensuite, lorsque ‘Akhadha fonctionne comme un verbe ordinaire, il conserve, dans 

cet emploi, sa relation initiale avec sa matrice définitoire. Il arrive, parfois, au sein de cet emploi 

que ‘Akhadha se spécialise en commençant à perdre son sens primitif et en acquérant le sens d’un 

autre verbe sans que cette spécification ait d’incidence sur son comportement syntactico- 

sémantique : le sens est alors opaque mais la structure syntaxique est respectée. 

 
Nous avons vu, au cours de ce chapitre, que le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha peut assurer la 

fonction d’un verbe opérateur. Nous avons pu en repérer quatre fonctions. Celle où la variante 

‘Akhadha traduit l’inchoation ; ensuite, nous avons vu cette même variante assurant l’emploi d’un 

opérateur à lien ; troisièmement, nous avons mis au jour la valeur causative/fictive de la variante 

Ittakhadha ; enfin, nous avons montré comment la forme composée de ‘Akhadha alâ nafsihi ou 

alâ âtiqihi peut jouer le rôle d’un opérateur introduisant une complétive. 

 
L’opérateur d’inchoation ‘Akhadha opère sur des verbes ou des noms verbaux en se 

grammaticalisant de façon totale. Dans cette fonction ‘Akhadha devient un instrument purement 

grammatical en perdant toute relation avec la définition analytique de base. Dans son emploi 

comme opérateur à lien, ‘Akhadha opère sur des phrases en yakoun -sous-jacent- dans des 

conditions de coréférence restreintes et dans un schéma argumental très spécifique sans que le 

nombre d’arguments soit augmenté. La différence que l’emploi causatif de la variante Ittakhadha 

peut présenter par rapport à l’emploi précédent, c’est que l’application de Ittakhadha et de son 

sujet à la phrase en yakoun –sous-jacent- augmente le nombre d’arguments. Quant au quatrième 

emploi opérateur de ‘Akhadha, nous avons montré certaines ressemblances de cet emploi avec les 

opérateurs français notamment à la réduction de la complétive à un nom verbal correspondant à 
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l’infinitif du français78. Dans tous ses emplois opérateurs, ‘Akhadha ou Ittakhadha bénéficie d’une 

liberté combinatoire totale avec ce à quoi il s’applique. Lorsque ‘Akhadha est destiné à exprimer 

l’inchoation ou ce qu’il est chargé d’introduire une complétive, n’importe quel verbe d’action ou 

n’importe quel nom verbal lié à ce type de verbes peut jouer le rôle d’argument de ‘Akhadha. 

Dans leurs emplois comme opérateurs à lien et comme opérateur causatif, ‘Akhadha et Ittakhadha 

peuvent, respectivement, s’appliquer à un nombre illimité de noms. 

 
Dans son emploi, que nous supposons ergatif, ‘Akhadha s’emploie avec un type spécifique de 

noms dans une structure actancielle et argumentale strictement restreinte. Sémantiquement, le 

sens de ces expressions est opaque et ne comprend aucune ambiguïté. Dans ce type de 

construction, ‘Akhadha acquiert un sens figuré mais qui est loin d’être figé. 

 
Lorsque ‘Akhadha fait partie d’une expression figée, il ne dispose d’aucune relation 

d’appropriation avec l’ensemble d’éléments figurant avec lui dans la même construction. Par 

contre, il arrive, parfois, que les frontières entre la valeur figée et celle support de ‘Akhadha, au 

sein d’une construction donnée, reste plus difficile à tracer. 

 
Ce que nous tenons à signaler, à travers de ce chapitre, c’est qu’une classification selon des 

propriétés précises, telle que celle qui a été faite pour le français par Ibrahim (2000b), est tout à 

fait possible en arabe et en particulier dans le cas de ‘Akhadha caractérisé par sa polyvalence et par 

sa polysémie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
78. Sur l’équivalence masdar / infinitif dans le cadre de l’analyse des complétives de l’arabe cf. Ibrahim (1978 & 1979). 
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Chapitre V 

La transposition des caractéristiques définitoires du support à 
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Chapitre V : La transposition des caractéristiques définitoires du support à 

‘Akhadha/Ittakhadha (prendre) 

 
Dans le chapitre précédent, nous avons eu l’occasion de voir comment ‘Akhadha peut être classé 

dans plusieurs classes hétérogènes en fonction de certaines particularités de nature syntactico-

sémantique. C’est à partir de ces particularités que nous avons pu soulever un certain nombre de 

problèmes énigmatiques dus d’un côté à l’absence dans la littérature linguistique arabe de notions 

nouvelles comme le support, l’opérateur, l’ergatif … etc. et, de l’autre à l’absence d’études plus fines 

sur le fonctionnement du verbe au sein de son environnement linguistique distributionnel ou à la 

confusion entre certaines configurations verbales déjà existantes.  

 
Nous allons, dans ce chapitre dégager les propriétés du V-sup ‘Akhadha et de sa variante Ittakhadha 

et montrer le mécanisme de fonctionnement de ce support dans le lexique arabe. Les travaux de : 

M. Gross 1975, 1981 ; Ibrahim 1994a, 1996, 1999, 2000, 2002, 2003a ; G. Gross 1989, 1994,1996, 

2004 ; Giry-Schneider 1987, 1987 et Vivès 1983 nous serviront de cadre de travail. C’est la base 

sur laquelle s’appuieront notre analyse et notre description des particularités de ce support 

fortement présent et productif en arabe. Même si la plupart de ces études- à part celle d’Ibrahim 

2002 consacrée dans son ensemble à l’étude des V-sup en arabe- ont été faites pour étudier le 

phénomène des supports dans les langues indo-européennes et notamment le français ; elles nous 

permettent néanmoins d’observer ce phénomène en arabe et de développer les idées qu’elles 

portent pour cette langue sémitique. Il est très difficile d’observer un phénomène linguistique 

donné dans sa langue maternelle sans avoir recours à une autre langue étrangère. Le fait que le 

mécanisme grammatical de la langue étrangère ne se calque jamais exactement sur celui de la 

langue maternelle est un excellent révélateur du fonctionnement de la langue étudiée.  

 
Dans les recherches entreprises sur la grammaire traditionnelle de l’arabe, les constructions à V-sup 

n’ont jamais fait l’objet d’une étude. Selon cette grammaire, chaque phrase est constituée de deux 

éléments fondamentaux dits د ن  س  دِ  al mosnad (attribut) et ال م  ن  س  هِال م  إل ي   al mosnado ‘ilayh (corrélatif 

d’attribut) et d’un élément supplémentaire dit ل ة  al fod:la (supplément de la phrase). Ces deux ال ف ض 

éléments principaux prennent dans la phrase dite nominale la nomenclature : دأ ت  ب   ’al mobtada الم 

(thème) pour le corrélatif d’attribut   et ِب ر ال خ   al khabar (prédicat) pour l’attribut. Dans le cas de la 

phrase verbale, le nom  ِل ل fil (verbe) est assigné à l’attribut et celui de ف ع   al fâil au corrélatif ال ف اع 

d’attribut. Tous les autres éléments, à part ces deux constituants sont considérés comme des 

éléments supplémentaires facultatifs79 tels que les compléments, les adverbes, … etc. Les verbes 

arabes sont toujours classés sous l’étiquette de Al mosnad (l’attribut), c’est-à-dire comme éléments 

                                                 
79. Le terme لَة  Al fod:la (supplément de la phrase) ne signifie pas qu’il est inutile ou que l’on peut s’en passer, mais الرفُضر

plutôt, que l’on peut constituer un discours sans le citer.  
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exprimant la prédication dans l’énoncé selon les définitions que leur assignent les grammairiens 

arabes comme, à titre d’exemple, F. As-sâmirâ’î  (2002 : 13) qui définit l’attribut de cette manière :  

 

د » ن  س  ال م  وِ ِو  ثِ ِه  د  ت ح  ثِ ِأوِب هِ ِال م  دَّ ك ونِ ِب هِال م ح  ي  لا ِِو  ما ِِأوِف ع  وِ ِف ال ف علِ،ِاس  دِه  ن  س  لىِ ِم  ج هِع  وامِو  ك ونِ ِلا ِِوِالدَّ ذِ ِإلاِي  ل كك   ُ  »  
 

Wa al mosnad howa-l-otah:datho bihi ‘awi-l-moh:addatho bihi wa yakouno fiεlan ‘aw isman, fâ-l-fiεl howa 

mosnad εalâ wajhi-d-dawâmi wa lâ yakouno ‘illa kadhalik.  
 
(=l’attribut est ce que l’on dit ou que ce dont on parle, c’est un verbe ou un nom. Le fait le verbe ne peut jamais 
être qu’un attribut. » 
 
Ainsi, et du point de vue de cette distribution syntaxique, tous les verbes arabes sont classés et 

analysés de la même manière. Il n’est alors pas étonnant que nous trouvions des phrases 

complètement distinctes qui subissent la même analyse grammaticale. Le manque d’études fines 

sur chaque élément de la langue arabe et l’absence de notions qui aident à classer les verbes dans 

des catégories asymétriques selon leur fonctionnement dans le lexique de langue, comme pour le 

V-sup ou les opérateurs par exemple, est, à nos yeux, une des raisons qui est à l’origine de cette 

confusion.  

 
Pendant nos séjours dans notre pays d’origine, lors de l’analyse et du classement de notre corpus, 

nous avons discuté avec des grammairiens arabes afin de recueillir leur sentiment et leur réflexion 

sur le fonctionnement de ‘Akhadha et Ittakhadha, ainsi que sur la nature des noms figurés après le 

sujet de ces verbes dans des phrases du type : 

 

ذِ    (130)           هِ ِأ خ  ن  اقا ِِم  يث  غليظاِم                                            (cf. corpus, énoncé N° 150) 
‘Akhadha minho mîthâqan ghalîz:an 
*Il a pris de lui un engagement gros 
(=Il a (pris + obtenu) de lui un engagement solennel.) 

 

ا   (131)           ق وِإ ذ  ائ بِ ِالا  ت  اِك  ين  ل م  ع  م  نِ           ذ  ل ىِأ خ  نَِِّع  ول ت ه  دا ِِب ع  ه  ِع     (cf. corpus, énoncé N° 157) 

‘Akhadhna alâ boolatihinna ahdan     ‘idha lâqou katâ’iba molimîna 
Elles ont pris sur leurs maris un pacte lorsqu’ils abordent des bataillons repérés 
(=Elles ont conclu un pacte avec leurs maris lorsqu’ils affrontent des troupes tout en se repérant dans le 
champ de bataille) 

 

تِ    (132)           ذ  يةِ ِأ خ  ادا ِِال ق ض  ع  يةِ ِأ ب  اس  ي  س                                      (cf. corpus, énoncé N°437) 

‘Akhadhat-i-l qad:îyato ‘abâdan sîyâsîya 
*A pris le procès  des dimensions politiques 
(=L’affaire a des dimensions politiques.) 

 

ذِ    (133) تَّخ  ل سِ ِي  ج  رِ ِال م  اب ي  د  ةِ ِت  ي  ر  ك  س  فِ ِع  د  ه  ف ظِ ِإل ىِت  ل مِ ِح  السَّ       (cf. corpus, énoncé N°423) 
Yattakhidhu-l-majlisu tadâbîrin εaskarîyatin tahdufu ‘ilâ h:ifz:i-s-silm 
*Prend le conseil mesures militaires ont pour objectif à conservation la paix 
(= Le conseil prend des mesures militaires visant à maintenir la paix.) 
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Les discussions aboutissaient souvent à des résultats approximatifs. D’une part et d’un point de 

vue syntaxique, il y avait quasi-unanimité pour estimer que les verbes ‘Akhadha et Ittakhadha, dans 

ces phrases étaient des attributs mosnad et que leurs sujets étaient des corrélatifs d’attribut mosnado 

‘ilayh. D’autre part, il semble logique, à leurs yeux, étant donné que ces phrases sont des phrases 

verbales, de dire que les noms يث اق د ,mîthâq (engagement) م  ه  اد ,ahd (pacte) ع  ع   abâd‘ أ ب 

(dimensions), et اب ير د   tadâbîr (mesures) ne peuvent être que des compléments d’objet direct de ت 

‘Akhadha et Ittakhadha. Ces noms sont mis sur un pied d’égalité avec les noms occupant la 

position du complément comme dans les phrases suivantes : 

 

تِ    (134)           ذ  ل ما ِِأ خ  نِ ِق  ل يِم  ع   

‘Akhadhto qalaman min εali 
*Ai pris je un stylo d’Ali 
(=J’ai pris un stylo d’Ali.)  

 

ة   (135)           ِف ضَّ نِ  ما ِِم  ات  ولِ ِخ  س  ِالرَّ ذِ   80(Ibn sa’ad)          اتَّخ 
Ittakhadha-r-rasoulo khâtiman min fid:d:a 
*A pris le prophète une bague d’argent 
(=Le prophète a (eu + possédé) une bague d’argent.) 

 
La seule différence que ces grammairiens peuvent faire entre ces énoncés est liée à la nature des 

compléments. Il s’agit de noms abstraits dans la série (130-133) et de noms concrets dans les 

énoncés (134) et (135). Du point de vue sémantique, ils justifient la diversité sémantique et 

fonctionnelle de ‘Akhadha et Ittakhadha dans de telles situations par l’emploi métonymique, ou 

par la richesse lexicale dont dispose l’entrée ‘Akhadha ou, tout simplement, comme des 

expressions empruntées à d’autres langues, comme par exemple, (132 et 133). 

 
Cette mise en concordance, par la grammaire traditionnelle de ces énoncés, (130-133) d’un côté et 

des (134-135) d’un autre, se justifie par certains comportements syntaxiques identiques. Les noms 

qalam (stylo) et khâtim (bague) respectivement de (134), (135) et les noms de la série (130-133) ont 

en commun, non seulement le fait qu’ils sont analysés comme compléments d’objet direct de 

‘Akhadha et Ittakhadha, mais en plus ils ont quelques comportements syntaxiques semblables. Une 

pronominalisation après relativation sera tout à fait admissible pour tous les noms : 

 

          (130a)  ا ذ  اقِ ِه  يث  يِالم  ه ِِالَّذ  ذ  ليِ ِأ خ  نِ ِع  روِم  م  (W)ِع   

Hadhâ-l-mîthâqo al-ladhî ‘akhadhaho alion min amr (W) 
*Cet engagement que a pris le Ali de Amr (W) 
(=Cet engagement qu’Ali a pris d’Amr (W)) 

 

          (131a)  ا ذ  دِ ِه  ه  يِال ع  هِ ِالَّذ  ن  ذ  ل ِِأ خ  نَِِّىع  اج ه  و  ز 
(W)ِأ   

Hadhâ-l-ahdo ag-gadhî ‘akhadhnaho alâ ‘azwâjihinna (W) 

                                                 
80. Ibn Sa’ad, الطبقات الكبْى at:_t:abaqât al kobrâ, En ligne, p.215. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 mai 2002).  
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*Ce pacte que ont pris elles sur leurs maris (W) 
(=Ce pacte qu’elles ont conclu avec leurs maris (W)) 

 

          (132a)  (W ادِ ِت ل كِ  ع  يةِ ِالأب  اس  ي  اِالَّت يِالسِّ ه  ت  ذ  ةالِ ِأ خ  ي  )ِق ض   

Tilka al ‘abâdo as-sîyâsîyato al-latî ‘akhadhathâ al qad:îyato (W) 
*Ces les dimensions politiques que a pris le procès (W) 
(=Ces dimensions politiques que l’affaire a eues (W)) 

 

          (133a)   ِاب يرِ ِت ل ك د  ةِ ِالتَّ ي  ر  ك  س  ع 
ااتَِِّالَّت يِال  ه  ذ  ل سِ ِخ  ج  (Wِ)ِال م   

Tilka-t-tadâbîro-l-εaskarîyato-l-latî ‘ittakhadhahâ-l-majlis (W) 
*Ces les mesures les militaires que a pris le conseil (W) 
(=Ces mesures militaires que le conseil a prises (W)) 

 

          (134a)  (W) ل كِ   ل مِ ِذ  يِال ق  ذِ ِالَّذ  نِ ِت هِ أ خ  ل يِم  ع   

Dhalika-l-qalamo-l-ladhî ‘akhadhtoho min ali (W) 
*Celui-là le stylo que ai pris je d’Ali (W) 
(=Ce stylo que j’ai pris à Ali (W)) 

 

          (135a)   ِل ك مِ ِذ  ات  يِال خ  ه ِِالَّذ  ذ  ولِ ِاتَّخ  س  نِ ِالرَّ ةِ ِم  (W)ِف ضَّ  
Dalika-l-khâtamo-l-ladhî ittakhadhaho-r-rasoulo min fid:d:atin (W) 
*Cette la bague que a pris le prophète d’argent (W) 
(=Cette bague d’argent que le prophète a eue (W)) 

 
Cette ressemblance peut être repérée par une autre propriété qui nous donne, à première vue, 

l’impression que cette série d’exemples dispose de la même description syntaxique. Sauf pour 

(132) qui est marqué par une tournure passive interne et par une sorte de relation spécifique entre 

le sujet et le verbe dont nous allons parler plus loin (dans 1 : p.319), tous les autres énoncés 

acceptent une passivation sans agent : 

 

          (130b)   ِذ هِ ِأ خ  ن  اقِ ِم  يث  م   
‘Okhidha minho mîthâqon 
*A été pris de lui un engagement 
(=Un engagement a été pris de lui.) 

 

          (131b)   ِذ مِأ خ  ه  ل ي  دِ ِع  ه  ع   

‘Okhidha alayhim adon 
*A été pris sur eux un pacte 
(=Un pacte a été conclu avec eux.) 

 

          (133b)  اب يرِ ِاتُّخ ذ ت د  ةِت  ي  ر  ك  س  ع   
‘Ottokhidhat tadâbîron εaskarîya 
*Ont été prises des mesures militaires 
(=De mesures militaires ont été prises.) 

 

          (134b)   ِذ ال ق ل مِ ِأ خ   
‘Okhidha-l-qalamo 
*A été pris le stylo 
(=Le stylo a été pris (par …).) 

 

          (135b)   ِذ مِ ِاتُّخ  ات  نِ ِخ  ةِم  ف ضَّ  
‘Ottokhidha khâtamon min fid:d:a 
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*A été prise une bague d’argent 
(=Une bague d’argent a été (achetée + possédée + acquise)) 

 
Malgré cette ressemblance en surface et la coïncidence de certains comportements syntaxiques, 

nous ne pouvons pas mettre ces phrases sur le même plan analytique. En effet, nous sommes en 

présence, ici, de deux types de construction pour les verbes ‘Akhadha et Ittakhadha. Pour ce qui 

concerne les noms figurés dans ces phrases, nous allons opposer les propriétés des substantifs : 

qalam(stylo) et khâtam (bague) à celle de mîthâq (engagement), ahd (pacte), ‘abâd (dimensions), et 

tadâbîr (mesures). Nous ne retiendrons que les exemples (130) et (134) pour illustrer notre 

propos. 

 
Pour mettre en évidence la différence entre les deux substantifs mîthâq et qalam, nous suivons 

l’idée proposée par G. Gross (1989 : 34) quand il entame une différenciation entre le substantif 

pendule et le substantif démenti dans les exemples suivants : 

 
Luc a donné un pendule à Max         (G. Gross : 1989 : 34) 
Luc a donné un démenti à Max        (G. Gross : 1989 : 34) 

 
Cet auteur voit que la construction des phrases diversifiées autour du substantif pendule est tout à 

fait possible, cette possibilité s’explique par le fait que le nom pendule : « est un substantif concret qui ne 

peut pas être le noyau d’une phrase ». 

 
Revenons à nos exemples : 

 

ذِ    (130)           هِ ِأ خ  ن  اقا ِِم  يث  غليظاِم            (cf. corpus, énoncé N°150) 
‘Akhadha minho mîthâqan ghalîz:an 
*Il a pris de lui un engagement gros 
(=Il a (pris + obtenu) de lui un engagement solennel.) 

 

تِ    (134)           ذ  ل ما ِِأ خ  نِ ِق  ل يِم  ع   

‘Akhadhto qalaman min ali 
*Ai pris je un stylo d’Ali 
(=J’ai pris un stylo d’Ali.) 

 
Autour du substantif qalam, nous avons la possibilité de voir un certain nombre de phrases, de 

sens divers, en gardant toujours la forme de la phrase simple s’inscrivant dans la structure banale 

de ‘Akhadha : 

 
                  V N° N1 Prép-min N

2 

تِ ) ذ  تِ +ِِأ خ  ب  ه  يتِ +ِِن  ر  تِ +ِإشت  ر  ع  ت  ل ما ِ(ِإ س  نِ ِق  ل يِم  ع   

(‘Akhadhto + nahabto + ‘ichtarayto + ‘istaarto) qalaman min alî 
*Ai (pris + volé + acheté + emprunté) je un stylo d’Ali 
(=J’ai (pris + volé + acheté + emprunté) un stylo (d’ + à) Ali.) 
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Nous remarquons ici que le changement du verbe provoque un changement total du sens et que 

le nom qalam n’a aucun rôle prédicatif, autrement dit, il n’est pas le foyer de la prédication dans la 

phrase. Il est, selon le principe harrisien, un argument élémentaire qui ne peut pas avoir ses propres 

arguments. 

  
Nous essayons maintenant d’adopter la même analyse pour mîthâq en construisant un certain 

nombre de phrases simples : 

 

ذِ ) ى+ِِأ خ  مِ +ِِأ عط  ر  ق دِ +ِِأ ب  ل يِ (ِع  اقا ِِع  يث  ل يظا ِِم  نِ )ِغ  عِ +ِِلـ ِ+ِِم  رو(ِم  م  ع   

(‘Akhadha + ‘atâ + ‘abrama + aqada) alion mîthâqan ghlîz:an (min + li + maa) amr 
*A (pris + donné + noué + noué) Ali un engagement gros (de + à + avec) Amr 
(=Ali a (pris + donné + conclu) un engagement solennel (de + à + avec) Amr 

 
Contrairement à ce que nous venons de voir dans le cas de qalam, et malgré le changement des 

verbes que nous avons effectué, le sens de l’énoncé de départ (130) est constamment présent et la 

nuance sémantique que nous observons est liée à la nature des prépositions. Excepté ces verbes, 

tous les autres verbes prenant pour complément le substantif mîthâq, affectent la structure de la 

phrase simple en la transformant en phrase complexe. Dans l’exemple suivant : 

 

اق ي81   (136)           يث  (ِم  ق ضِ  ِ+ِن  لِ  دَّ  (Nafh:at ar-rayh:âna wa rach-h:it t:ilâ al h:âna) ) ب 
(Baddala + Naqad:a) mîthâqî 
*A (changé + détordu) il mon engagement 
(=Il a violé son engagement vis-à-vis de moi.) 

À l’opposé de (130), considérée comme phrase simple contenant un seul prédicat : المواث قة al 

mowâthaqa (l’engagement), (136) représente une phrase complexe constituée de deux phrases 

simples avec deux éléments prédicatifs : اث قة و  يل al mowâthaqa (l’engagement) et الم  د  ب  ق ضِ ِأ وِت  هِ ِن  ذ  ِه 

قة اث   tabdîl ou naqd:a hadhihi-l-mowâthaqa (le fait de violer cet engagement). Selon le principe du المو 

Lexique-Grammaire, nous considérons que (136) est la forme réduite d’une construction plus 

étendue que nous pouvons reconstruire de la manière suivante en rétablissant ce qui a été effacé 

notamment le verbe ‘Akhadha : 

 

ل)   (137)           دَّ ق ضِ +ِِب  اق ي(ِ)ن  يث  يث اق+ِِم  ي(ِالم  ت هِ ِالَّذ  ذ  هِأ خ  ن  م   
(Baddala + Naqad:a) (mîthâqî + -l-mîthâqa)-l-ladhî ‘akhadhtoho minh 
*A changé (mon engagement + l’engagement) que a pris je de lui 
(=Il n’a pas rempli (son engagement + l’engagement) que je lui ai pris.) 

 
Cette forme étendue sera décomposée en deux phrases simples : 
 

تِ    (138)           ذ  هِ ِأ خ  ن  اقا ِِم  يث  م   
‘Akhadhto minho mîthâqa 
*A pris je de lui engagement 

                                                 
81. Al Mohibbî, نفحة الريحانة ورشحة طلَء الحانة  Nafh:at ar-rayh:âna wa rach-h:at t:ilâ’ al h:âna,  p.173, En ligne. Disponible à 

     l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 12 mai 2002). 
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(=Je lui ai pris un engagement.) 
 

لِ    (139)           دَّ اِب  ذ  اقِه  يث  ال م   
Baddala hadhâ-l-mîthâq 
*A changé il cet engagement 
(=Il n’a pas rempli cet engagement.) 

 

Dans (136), le possessif se réfère au N° du verbe réduit en l’occurrence ‘Akhadha de (138). Par 

contre, ce possessif pose un problème dans l’identification du V-sup approprié dans l’analyse des 

énoncés avec mîthâq. Si dans (136), le possessif inclut les traces sémantiques de ‘Akhadha, il peut 

également porter les traces du verbe ى ط   at:â (donner). Ce problème vient de ce que G. Gross‘ أ ع 

(1989 : 191) appelle «la relation converse » entre différents supports. Nous tenons pour probable que 

‘Akhadha entre dans une relation de ce type avec le support ‘At:â. Nous reviendrons sur ce point 

plus loin (V : 10 : p. 497). 

 
Nous avons remarqué qu’une des deux phrases simples constituant (136) comporte le V-sup 

‘Akhadha, le nom mîthâq et le complément prépositionnel min N1. C’est à partir de cette phrase 

que nous pouvons déterminer le fonctionnement et l’interprétation du nom mîthâq au sein du 

lexique arabe et la nature du complément prépositionnel min N1. Pour obtenir le sens de المواث قة al 

mowâthaqa (l’engagement) entre deux personnes, il faut partir de cette forme phrastique 

élémentaire et non pas du sens primitif de l’unité mîthâq, comme le confirme M. Gross (1988a : 

07) : « l’unité de sens est la phrase élémentaire et non pas le mot ».  

 
Dans une conception plus récente de la phrase élémentaire, Ibrahim (2003a : 105) voit que la 

phrase simple est : « une phrase spécifique où chaque position peut être plus ou moins paradigmatique comme 

elle peut être unique. Ainsi, si la phrase comporte une préposition, il y a de fortes chances pour que ce soit cette 

préposition et aucune autre ou seulement une ou deux autres et dans des conditions précises. ». C’est exactement 

ce que nous pouvons remarquer dans la phrase : 

 

ذِ ) ى+ِِأ خ  مِ +ِِأ عط  ر  ق دِ +ِِأ ب  ل يِ (ِع  اقا ِِع  يث  ل يظا ِِم  نِ )ِغ  عِ +ِِلـ ِ+ِِم  رو(ِم  م  ع   

(‘Akhadha + ‘atâ + ‘abrama + aqada) alion mîthâqan ghlîz:an (min + li + maa) amr 
*A (pris + donné + noué + noué) Ali un engagement gros (de + à + avec) Amr 
(=Ali a (pris + donné + conclu) un engagement solennel (de + à + avec) Amr.) 

 

Selon le verbe approprié au nom, les prépositions admises avec mîthâq sont min (de) et alâ82 pour 

le verbe ‘Akhadha, li (à + pour) par rapport au verbe ‘Aat:â, et maa (avec) en ce qui concerne les 

verbes  ‘Abrama et aqada. Ces quatre prépositions ainsi que ces quatre verbes ne peuvent entrer 

dans la structure de la phrase simple avec mîthâq au sens de (prendre + donner + conclure) un 

                                                 
82. Comme dans l’énoncé suivant : )   أَخَذَ  يعَقُوبُ  عَلَى أبَ رنَائهِ  ) مِيثاَقا   + مَورثقِا ‘Akhadha Yaqoubo alâ ‘abnâ’ihi (mîthâqan + 

mawthiqan). *A pris Jacob envers ses fils un engagement. (= Jacob a pris un engagement formel de ses fils.) 
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engagement. Notons également qu’une autre caractéristique de la phrase simple ‘Akhadha mîthâq 

est la possibilité de pouvoir constituer une entrée lexicale83 indépendante. Dans un éventuel 

dictionnaire arabe, nous pourrions trouver une entrée lexicale phrastique de type :  

 
ذِ  نِ )ِف لانِ ِأ خ  ل ى+ِِم  اقا ِ)ِف لانِ (ِع  يث  ث قا+ِِم  و  م    

 ‘Akhadha folâno (min + alâ) folânin (mîthâqan + mawthiqan) 
*A pris quelqu’un (de + sur) quelqu’un un engagement 
(=Quelqu’un a pris un engagement (formel + solennel) de quelqu’un.) 

 
qui s’interpréterait comme : 
 

امِ  نِ ِإل ز  لِ ِف لا  مِ ِأوِب ف ع  د  لِ ِب ع  اِشئِ ِف ع  ث يقِوِ ِم  و  ثبيتِأوِت  ل كِ ِت  ةِذ  اب  ت  ةِ ِأوِك  افه  لفِ ِم ش  ِشُّه ودالِبإق امةِ ِأوِبالح   

‘Ilzâmo Folân bi fili ‘aou bi adami fili chay’in mâ wa tawthîqo ‘aou tathbîto dhalika kitâbatan ‘aou 
mochâfahatan bi-l- h:alfi ‘aou ‘iqâmati-ch-chohoud. 
*Imposition quelqu’un de faire ou ne pas faire quelque chose et consolidation cela 
*écriturement ou oralement par le serment ou par construction des témoins 
(=Astreindre quelqu’un à faire ou ne pas faire quelque chose en consolidant cette astreinte par écrit ou 
verbalement sous la foi du serment ou bien au vu et au su de témoins oculaires.) 

 
La constitution d’une entrée lexicale à partir d’une phrase simple à nom comme qalam (stylo) ou 

khatam (bague) est impossible puisqu’ils sont, comme nous l’avons déjà signalé, des arguments 

élémentaires qui ne peuvent pas avoir leurs propres arguments.  

 
Nous passons maintenant à une autre caractéristique des noms comme mîthâq dans leur 

association avec ‘Akhadha. Il s’agit de leur capacité d’occuper la place du foyer prédicatif au sein 

d’une matrice analytique définitoire. Si nous prenons un nom synonyme à mîthâq comme  ِد ه   ahd ع 

(pacte) afin de le définir, nous ne pouvons jamais nous séparer de l’incontournable ‘Akhadha qui, 

ayant une relation d’appropriation excessivement étroite avec ce nom, doit figurer dans sa matrice 

définitoire. Nous partons de la forme verbale associée morphologiquement à ce nom :  

 

دِ    (140)           اه  ليِ ِع  رِ ِع  م  مِ ِع  د  ارِ ِب ع  ل كِت كر  ذ   

âhada alion omara bi adami tikrâri dhalik 
*A conclu un pacte Ali Omar de ne pas le combattre  
(=Ali a conclu un pacte de non-agression contre Omar.) 

 

Notons que, pour éviter toute confusion, les substantifs mîthâq et ahd, dans leur fonction de -N-

pred, sont introduits tantôt par le support ‘Akhadha tantôt par le support ‘at:â. C’est à partir de la 

préposition placée devant le complément du nom dans le GN conservé que nous pouvons 

identifier le support. Nous parlerons, comme nous l’avons déjà dit, d’une « relation converse » entre 

les deux supports au sein de laquelle ces noms occupent une place centrale. 

 

                                                 
83. cf. Giry-Schneider (1987). 
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La définition du verbe âhada a pour conséquence de le nominaliser. Cette nominalisation exige 

d’être actualisée par ‘Akhadha qui nécessite un changement du schéma actanciel pour une 

construction converse de verbe ‘at:â : 

 

          (140a)   ِذ رِ ِأ خ  م  ل ىِع  ل يِع  دِ )ِع  ه  دا ِ+ِِال ع  ه  مِ (ِع  د  ارِ ِب ع  ل كِت كر  ذ   

‘Akhadha omaro alâ aliyn-(l-ahada + ahdan) bi adami tikrâri dhalik 
*A pris Omar sur Ali (le pacte + un pacte) de ne pas répétition cela 
(=Omar a obtenu un engagement formel de Ali de ne pas répéter cela.) 

  
Par restructuration, nous pouvons interpréter cette construction en la situant dans une 

description analytique plus étendue et plus redondante84 : 

 

          (140b)   ِم رِ ِأ ل ز  م  ليِع  ةِ ِع  اغ  ي  ذِ ِامِ ِب ص  أخ  هِ ِي  ل ي  اِع  ب ه  دِ )ِب موج  ه  دا ِ+ِِال ع  ه  مِ (ِع  د  ارِب ع  ر  ل كِت ك  ذ   

‘Alzama omaro aliyan bi s:îyâghatin mâ ya’khodho alayhi bi moujibiha-(l ahda + ahda) bi 

adami tikrâri dhalik 
*A imposé Omar Ali d’une formule donnée prend il sur lui en vertu de laquelle (le pacte + 
un pacte) de ne pas répétitions cela 
(=Omar a imposé un propos déterminé à Ali en vertu duquel il obtient de lui un engagement formel de ne 
pas répéter cela.) 

 

La préposition على alâ (sur), en (140a), justifie le choix du verbe descripteur85 ‘Alzama (imposer). Le 

changement de cette préposition provoque une variation du verbe descripteur : 

 

          (140b)  ( ِض ر  حِ +ِِع  ت ر  رِ (ِاق  م  لىِع  ليِع  ةِ ِع  اغ  ي  اِص  ذِ ِم  هِ ِي أخ  ن  اِم  ب ه  دِ )ِب موج  ه  دا ِ+ِِال ع  ه  مِ (ِع  د  ارِب ع  ر  ل كِت ك  ذ   

(‘arad:a + iqtarah:a) omaro alâ aliyn s:îyâghatin mâ ya’khodho minho bi moujibihâ-(l-ahda + 

ahda) bi adami tikrâri dhalik 
*A proposé Omar sur Ali une formule donnée prend il de lui en vertu de laquelle (le pacte 
+ un pacte) de ne pas répétition cela 
(=Omar a proposé un propos déterminé à Ali en vertu duquel il obtient de lui un engagement formel de ne 
pas répéter cela.) 

 
Le recours aux verbes comme ‘Akhadha est complètement exclu de la définition des noms 

concrets comme qalam. Ce genre de noms peut être interprété par une dizaine de verbes 

sémantiquement pleins qui se spécialisent selon le contexte où ils figurent et avec des restrictions 

lexicales, tandis que les autres substantifs comme ahd et mîthâq n’acceptent qu’un nombre plus 

restreint de verbes. Alors, en quoi ‘Akhadha ou Ittakhadha se particularisent-ils avec les noms 

comme ميثاق mîthâq (engagement), عهد ahd (pacte), أبعاد ‘abâd (dimensions), pour le cas de 

‘Akhadha, et تدابير tadâbîr (mesures) dans le cas de Ittakhadha ? 

 
Dans ce qui suit, nous allons essayer d’apporter un élément de réponse à cette question. Nous 

prenons le parti de montrer que les énoncés (130) et (134), vus plus haut, sont des phrases 

                                                 
84. cf.  Ibrahim (1996, 2001, 2003) 
85. Nous empruntons ce terme à Ibrahim (2003). 
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simples fonctionnellement et sémantiquement invariables par une transformation syntaxique 

visant à les transformer dans d’autres énoncés. Ces énoncés se conforment fidèlement à 

l’affirmation de M. Gross (1988 : 07): «Les phrases élémentaires sont sémantiquement invariantes par 

transformation ». Examinons, en nous basant sur M. Gross (1996), le rôle de ‘Akhadha dans la 

transformation de (141) vers (141a) : 

 

رِ    (141)           ل يِ ِق رَّ ح يلِع  الرَّ  

Qarrara alyon-i-r-rah:îl 
*A décidé Ali le départ 
(=Ali a décidé de partir.) 

 
La nominalisation du verbe qarrara (décider) exige la présence du nom verbal qarâr (décision), 

dérivé de la même racine que le verbe, et un placement après le verbe défectueux kâna, soit à la 

tête du GN : 

 

          (141a)  )  ِار ل ي ِِق ر  انِ )ِب الرحيلِ ِع  عا ِِك  رِّ ت س  م   

Qarâro alyin bi-r-rah:îli (kâna motasarrian) 
*Décision Ali de départ (était hâtive) 
(=La décision d’Ali de partir (était hâtive).) 

  
La nominalisation dans cette phrase nous amène à nous interroger sur l’origine du chibh al jomla 

ou du GN qarâro alyon bi-r-rah:îli (la décision d’Ali de partir). La présence de la préposition bi 

dans ce GN exclut l’hypothèse qu’il soit construit à partir de (141) et du verbe qarrara (décider). 

Ce verbe est direct dans son fonctionnement, il correspond au schéma banal de la construction 

verbale arabe V N° N1. Dans ces conditions, nous n’avons plus qu’à recourir à une 

transformation harrisienne pour déterminer l’origine de ce GN, c’est-à-dire, établir une relation 

transformationnelle entre (141) et (141b). Nous procédons à ce principe transformationnel tel 

qu’il est décrit par Ibrahim (2003a : 112) qui voit dans la transformation : «un changement structurel et 

lexical qui préserve une équivalence fonctionnelle ou sémantique, voire fonctionnelle et sémantique, entre l’énoncé 

source et l’énoncé transformé ». Il précise que : « les transformations ne portent que sur des changements de 

structure ou des changements morpho-acoustiques dont la traçabilité – ou la reconstructibilité – est garantie par des 

constantes dérivationnelles ». En conséquence, la transformation que nous devons effectuer doit être 

sémantiquement équivalente à (141) et il faut également que l’énoncé transformé soit garanti par 

un élément dérivé de l’élément prédicatif dans l’énoncé de départ. En fonction de la grammaire 

de Harris, chaque phrase contient un opérateur (prédicat) et des arguments de cet opérateur. 

Comme, dans (141), la prédication est prise en charge par le verbe qarrara et la tâche d’arguments 

est assurée par le sujet Ali et le complément ar-rah:îl, il faudra donc, dans l’énoncé transformé, 

que cette configuration générale soit respectée, autrement dit la relation entre le prédicat et ses 

arguments. Nous avons dans le GN de (141a) la nominalisation du verbe qarrara  représentée par 

le nom dérivé qarâr, nous avons également les deux arguments, Ali et ar-rah:îl introduits par la 
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préposition bi absente dans l’énoncé de départ. Tous ces éléments entrent dans une relation 

distributionnelle qui peut être schématisée de la manière suivante : 

 

ار ل ي،)ِق ر  ح يلِع  (الرَّ   Qarâr (Ali, ar-rah:îl)   Décision (Ali, partir) 

 
qui est parfaitement équivalent à : 

 

رِ  ل ي،)ِق رَّ ح يلِع  (الرَّ    Qarrara (Ali, ar-rahîl)     Décider (Ali, partir) 

Pour que le schéma à nom dérivé soit linéarisé à l’instar de (141), il faut que cela se fasse par 

l’intermédiaire d’une nouvelle catégorie de verbes. Ce sont les V-sup qui assurent, dans la langue, 

l’analyse des phrases complexes comme (141) en termes des phrases simples. Il s’agit, dans ce cas 

et dans les autres vus plus haut, de ‘Akhadha qui assure dans l’énoncé le marquage de temps, de 

l’aspect, de personne et de nombre : 

 

          (141b)   ِذ ل يِ ِأ خ  ارا ِِع  ح يلِق ر  بالرَّ  

‘Akhadha alyon qarâran bi-r-rah:îl 
*A pris Ali décision de départ 
(=Ali a pris une décision de partir.) 

 

Conformément à ce qui précède, le GN : qarâro alyon bi-r-rah:îli a été obtenu à partir de la phrase 

à nom verbal qarâr (décision) et non pas à partir de la phrase à verbe qarrara. La préposition bi 

dont nous cherchons l’origine est enfin celle qui accompagne le verbe ‘Akhadha dans son 

association avec le nom qarâr et elle n’a rien à voir avec le verbe ordinaire qarrara de (141). 

 
En un mot, cette transformation entre (141) et (141b) provoque une : «inversion de la relation 

prédicative dont le foyer devient le nom alors que le verbe se trouve réduit à un simple support de ce qui devient un 

N-pred » Ibrahim (2003a : 114). 

 
Dégager et étudier les particularités et le fonctionnement du support ‘Akhadha et sa variante 

Ittakhadha dans les deux niveaux de l’arabe, ainsi que les caractéristiques des N-pred supportés par 

ce verbe et les différentes structures dans lesquelles figure l’association ‘Akhadha + N-pred, feront 

l’objet du chapitre central qui suit. 

 
1. La dualité actancielle du sujet de ‘Akhadha support 

 
Étudier la relation qui lie un prédicat nominal et ses arguments, au sein de la phrase simple à V-

sup, nous permettra de soulever un certain nombre de propriétés exclusivement spécifiques à cette 

catégorie de noms dits prédicatifs dans leur association avec les V-sup dont ‘Akhadha fait partie. 

Les lignes qui suivent voudraient offrir une description de la dualité actancielle du sujet de 
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‘Akhadha qui est, à la fois, l’actant syntaxique du verbe et l’actant sémantique des N-pred. Si nous 

examinons les phrases suivantes : 

 

اج بِ *   (142)           ال و  ل ىِف  اق لِ ِع  ذِ ِأ نِ ِال ع  أخ  ه ِِي  ر  ذ  نِ ِح  اِم  ذ  وِه  د  ال ع     (cf. corpus, énoncé N° 177)   

*Fâl wâjibo alâ-l-âqili ‘an ya’khodha h:idhraho min hadhâ-l-adou 
*Le devoir sur le sage qu’il prenne sa méfiance de cet ennemi 
(=Celui qui est sage doit prendre ses précautions vis-à-vis  de cet    ennemi.) 

 

ذِ    (143)           أخ  اعِ ِي  ت  مل هِ ِال م  ح  ي  ت هِإلىِو  ي  ب   

Ya’khodho-l-matâa wa yah:milaho ‘ilâ baytih 
*A pris il le bagage et porte le il à sa maison 
(=Il a pris le bagage et l’a porté chez lui.) 

 

Dans (142), le foyer de la prédication est le nom h:idhr (méfiance) dont les noms al âqil (le sage) 

et al adou (l’ennemi) sont les arguments. Cette phrase est en réalité une nominalisation par 

transformation d’une phrase à verbe distributionnel en l’occurrence ر ذ   yah:dhar (se méfier). Le ي ح 

N° de ce verbe est promu en position sujet de l’énoncé transformé (142), autrement dit, il devient 

le sujet syntaxique du V-sup qui prend en charge les informations de temps, de personne et de 

nombre. Ce même sujet est, par ailleurs, le sujet sémantique du N-pred h:idhr. Ce genre de relation 

entre le N° du V-sup et le prédicat nominal est considéré par G. Gross (1989) comme une relation 

distributionnelle habituelle dans les constructions à support. 

 
Passons maintenant à (143) où le véritable élément prédicatif est le verbe ‘Akhadha.  C’est lui qui 

y assure la distribution d’arguments, le nom matâ – occupant la même position syntaxique que le 

nom h:idhr selon l’analyse traditionnelle – n’a aucun rôle prédicatif dans la phrase, il fonctionne 

comme un argument élémentaire. Dans cette phrase on ne constate pas de relation sujet / nom 

(complément). Donc, nous ne pouvons pas mettre ces phrases, voire ces noms sur le même pied 

d’égalité. Nous illustrons cette différence, très nette, à l’aide d’un test proposé par Ibrahim 

(1999a) afin de mesurer le degré d’appropriation entre le V-sup et le nom supporté. Cette 

expérience exige l’annexion86 d’un N-hum au complément de ‘Akhadha ou un possessif autre que 

celui se référant au sujet, cette insertion donne les résultats suivants : 

 

          (142a)   ِاج ب ال و  ل ىِف  اق لِ ِع  ذِ ِأ نِ ِال ع  أخ  ُِ )*ِي  ك  ر  ذ  رِ +ِ*ِح  رِح ذ  م  نِ ِ(ع  اِم  ذ  وِه  د  ال ع   *           

Fâl wâjibo alâ-l-âqili ‘an ya’khodha(* h:idhroka +* h:idhro omar) min hadhâ-l-adou 
*Le devoir sur le sage qu’il prenne (*ta méfiance + *la méfiance d’Omar) de cet ennemi 
 (=Celui qui est sage doit prendre (*tes précautions + *les précautions d’Omar) vis-à-vis  de cet    
ennemi.) 

 

          (143a)   ِذ أخ  ُِ )ِي  ك  اع  ت  اعِ +ِِم  ت  رِ ِم  م  مل هِ ِو(ِع  ت هِإلىِي ح  ي  ب   

Ya’khodho (matâaka + matâo omarin) wa yah:milaho ‘ilâ baytih 
*A pris il (ton bagage + le bagage d’Omar) et porte le il à sa maison 

                                                 
86. L’annexion d’un N-hum au complément équivaut aux constructions françaises de N-hum. 
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(=Il a pris (ton bagage + le bagage d’Omar) et l’a apporté à la maison.) 
 
Nous constatons l’interdiction de cette insertion dans la phrase à V-sup et à N-pred, alors qu’elle est 

aisément acceptée avec ‘Akhadha distributionnel. Dans le cas du N-pred, cette interdiction n’a plus 

de sens si ce nom est formé avec un verbe distributionnel, considérons cet exemple : 

          (142b)   ِاج ب ال و  ل ىِف  اق لِ ِع  ُِ )ِي لا ح ظِ ِأ نِ ِال ع  ك  ر  ذ  رِ +ِِح  ذ  رِ ِح  م  نِ (ِع  اِم  ذ  وِه  د  ال ع              

Fâl wâjibo alâ –l-âqili ‘an yolâh:iz:a (h:idhraka + h:idhra omarin) min hadhâ al adou 
*Le devoir sur le sage qu’il remarque (*ta méfiance + *la méfiance d’Omar) de cet ennemi 
 ? (=Celui qui est sage doit remarquer (tes précautions + les précautions d’Omar) vis-à-vis  de cet    
ennemi.)   

 
Dans cette phrase, il n’y a pas de confusion entre le sujet sémantique du N-pred et le sujet 

syntaxique du verbe qui ne participe pas à l’action. En revanche, cette confusion est claire et nette 

avec le sujet de ‘Akhadha en (142) qui se confond avec l’agent du N-pred al h:adhar. Ce qui 

particularise ‘Akhadha dans cette situation est, entre autres, le fait qu’il soit : « le matériau lexical le 

plus approprié à l’établissement du lien définitoire entre – al h:adhar 87– et son agent » Ibrahim (ibid. : 381). À 

cela s’ajoute un autre élément plus important dans la vérification de la relation de coréférence 

entre le sujet du support et celui du N-pred, c’est qu’il faut la faire dans le cadre de la phrase simple. 

Dans l’exemple suivant où  ِر رَّ  barrara (justifier) n’est pas l’actualisateur ou le verbe approprié du ب 

N-pred ار  : qarâr (décision) ق ر 

 

رِ    (144)           رَّ ل يِ ِب  ه ِِع  ار  ق ر   

Barrara alion qarâraho 
*A justifié Ali sa décision 
(=Ali a justifié sa décision.)  

 
Dans cet exemple, Ali est, à la fois, le sujet du verbe distributionnel barrara et celui du N-pred qarâr. 

Malgré son apparence, cette phrase n’est pas une phrase simple, elle peut être décomposée en 

deux phrases : 

 
ذِ  ل يِ ِاتَّخ  ارا ِِع  ق ر   

Ittakhadha alyon qarâran 
*A pris Ali une décision 
(=Ali a pris une décision.) 

 

رِ  رَّ ل يِ ِب  ا)ِع  ذ  ارِ ِه  ا+ِِال ق ر  ذ  (ه   

Barrara alyon (hadhâ-l-‘amr + hadhâ) 
*A justifié Ali (ce le fait + cela) 
(=Ali a justifié (ce fait + cela) 

  
Le fait que (144) soit une phrase complexe entraîne une liberté dans le choix du sujet, c’est-à-dire 

un désaccord entre le sujet du verbe et celui du N-pred qui garde toujours son statut prédicatif 

                                                 
87. C’est nous qui avons inséré ce mot dans la citation.  



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 322 

malgré l’effacement de son verbe approprié, en l’occurrence ‘Akhadha. Une paraphrase avec un 

sujet N-nr pour le verbe barrara est tout à fait possible pour (144) : 

رِ  رَّ ابِ )ِب  ي  رِغ  م  رِ +ِِع  م  ا+ِِع  ذ  ه ِ(ِ)الأمرِ ِه  ارِ +ِِق رار  ل يِق ر  كِ +ِِع  ار  ةِق رارِ +ِِق ر  ك وم  (ِالح   

Barrara (ghîyâbo omarin + omaro + hadhâ-l-‘amr) (qarâraho + qarâra ali + qarâroka + qarâra 
al h:okouma) 
*A justifié (absence d’Omar + Omar + ce le fait) (sa décision + décision d’Ali + ta 
décision + décision du gouvernement) 
(= (L’absence d’Omar + Omar + ce fait) a justifié (sa décision + la décision d’Ali + ta décision + la 
décision du gouvernement) 

 
Tandis que ce sujet est complètement interdit dans la phrase simple en ‘Akhadha dans son 

association avec le nom qarâr. En revanche, les contraintes sur le N-pred de (142) ne sont pas 

observables dans le cas du N-pred de (144) dont le sujet peut perdre l’obligation de coréférence 

avec le sujet du verbe barrara. L’auteur de l’action pourrait être Ali, mais il pourrait également être 

quelqu’un d’autre.  

 
Lorsqu’une relation de coréférence entre le N° du verbe et le sujet sémantique du N-pred est 

obligatoire, elle l’est dans l’association de ce N-pred avec un V-sup au sein d’une phrase simple 

indécomposable par transformation comme en (142) et non dans celle avec un verbe 

distributionnel comme en (143).  

 
Cette démarche est extrêmement importante pour distinguer les noms dits prédicatifs des noms 

non-prédicatifs. Par contre, ses résultats ne sont généralisables que si elle recouvre d’une façon 

systématique tous les noms qualifiés de prédicatifs dans le lexique arabe. Ce qui nous amène à 

dire cela, c’est que nous avons pu repérer quelques noms qui échappent à cette règle d’insertion 

de N-hum ou d’un possessif et qui méritent d’être étudiés plus à fond. Examinons les exemples 

suivants appartenant à l’AC : 

 

ذِ    (145)           دِ ِأ خ  ه  لا ءِ ِع  ؤ  مِه  ال ق و      (cf. corpus, énoncé N°12)                           

‘Akhadha ahda ha’oulâ’i-l-qawom 
*A pris pacte de ces les gens 
(=Il a pris acte de l'engagement de ces gens.) 

 

ذِ    (146)           انِ ِأ خ  ل كِ ِأ م  ال م       (cf. corpus, énoncé N°165)      
‘Akhadha ‘amâna-l-malik 
*A pris il la sécurité du roi 
(=Il a (eu + obtenu) (un sauf-conduit + la protection) de la part du roi.)  

 

ذِ    (147)           ةِ ِأ خ  ع  ي  لِ ِب  اقِ ِأ ه  ر  امِ ِالع  والشَّ          (cf. corpus, énoncé N°161)      
‘Akhadha bayεata ‘ahli-l-εirâq wa-ch-châm 
*A pris il allégeance des gens de l’Irak et de la (Syrie naturelle + Grande Syrie) 
(=Il a obtenu l’allégeance du peuple d'Irak et de Grande syrie.) 

 
 et ceux concernant l’AM : 
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لِ ِوِ    (148)           تِ ِبال ف ع  ذ  ُِ ِأ خ  ة  يح  ريِن ص  ه  و  الجَّ                       (cf. corpus, énoncé N°352)                      

Wa bi-l-fili ‘akhadhto nas:îh:ata-j-jawhary 
*Effectivement, ai pris je le conseil d’Aj-jawhary 
(=Effectivement, j’ai suivi le conseil d’Aj-jawhary.) 

 

دِ    (149)           ع  ب  ل كِ ِو  تِ ِذ  ل م  ةِ ِأ نَِِّع  ار  ز  تِ ِال و  ذ  أيِ ِأ خ  ارِر  ت ش  س  ال م             (cf. corpus, énoncé N°382)      

Wa bada dhalika alimto ‘anna-l-wizârata ‘akhadhat ra’ya-l-mostachâr 
*Après cela, ai su je que le ministère a pris l’avis du conseiller 
(=Ensuite, j’ai su que le ministère avait demandé l’avis du conseiller.) 

 

ذ ت   (150)           ةِ ِأ خ  ك  ة ِِالشَّر  يد  د  واف ق ةِ ِالجَّ ةِم  ار  ز  ةِ ِو  ار  وِالتِّج  ع  ةالسُّ ي  د      (cf. corpus, énoncé N°348)      

‘Akhadhat-i-ch-charikato-j-jadîdato mowâfaqata wizârat-i-t-tijâra as-sooudîya 
*A pris la compagnie la nouvelle acceptation du ministère de la commerce la saoudienne 
(=La nouvelle compagnie a obtenu l’accord du ministère saoudien du commerce.) 
 

Avant que nous ne poursuivions le commentaire de ces exemples, nous notons que l’AL utilise, 

dans ces situations, les mêmes N-pred que l’AM avec quelques changements de structure 

syntaxique ou des changements de nature morpho-acoustiques. 

 
Nous remarquons que tous les substantifs de la série sont déterminés par ce que l’on appelle dans 

la tradition grammaticale arabe la détermination par annexion et que les compléments de tous ces 

noms sont des N-hum. Dans cette détermination, le nom est complété et défini par le nom qui le 

suit sans recours à une préposition comme en français où l’on a recours à la préposition de pour 

effectuer une telle détermination. Donc, le groupe d’annexion arabe N-pred N-hum est équivalent au 

GN français N de N-hum. 

 
Dans tous ces exemples, nous remarquons qu’un N-hum s’est inséré après les N-pred. Cette insertion 

pourrait être en contradiction avec la règle qui veut que l’insertion d’un N-hum après le N-pred ne 

soit pas possible à cause de la séparation qu’elle entraîne entre le N° du V-sup et celui du N-pred. 

Cette contradiction nous oblige à nous poser la question : est-ce que ‘Akhadha est un V-sup dans 

ces énoncés et les noms, sont-ils des N-pred ? Répondre à cette question d’une manière hâtive et 

succincte n’aboutit pas à un résultat bien fondé qui nous permette de résoudre ce problème car 

les données nous semblent entremêlées et délicates. Dans un premier temps, l’affirmation que ces 

énoncés sont des phrases simples ou des phrases complexes peut se heurter à une première 

difficulté. Une phrase complexe doit avoir deux prédicats ou plus et chaque prédicat doit avoir 

ses propres arguments comme nous l’avons déjà vu plus haut en analysant (144). Dans cette série 

d’exemples, nous avons tendance à ne pas traiter ces phrases comme des phrases complexes, 

malgré leur apparence, puisqu’elles ne contiennent chacune qu’un seul prédicat. Ces prédicats ont 

été actualisés par ‘Akhadha qui est, à nos yeux, affaibli du fait de l’absence ou de la réduction de 

sa préposition appropriée  ِن  min (de). Cette question de l'affaiblissement disparaît complètement م 

lorsque nous faisons remonter la préposition min après les noms dans tous les énoncés sans que 
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cela n’entraîne aucune modification sémantique. Alors, nous avons, ici, affaire à un cas 

extrêmement particulier du ‘Akhadha (supposé support). En ce qui concerne la relation du N° de 

‘Akhadha avec celui des noms étudiés, nous voyons qu’il participe à l’action d’une manière ou 

d’une autre grâce à sa particularité dans ces situations. Cette particularité vient du fait que les 

noms de cette série sont concurrents dans leur relation d’appropriation avec les deux verbes 

‘Akhadha et ‘At:â (donner). En un mot, nous considérons que ces noms sont de bons éléments 

pour occuper la place du noyau prédicatif dans une relation converse à deux niveaux du support ; 

un support supérieur et un autre support inférieur ; il s’agit respectivement des supports ‘At:â et 

‘Akhadha.  

 
Nous nous contenterons, ici, de défendre l’hypothèse selon laquelle les noms figurés dans cette 

série d’exemples sont des N-pred et non pas des noms concrets. Nous soutenons cette idée en nous 

appuyant sur les liens morphologiques qui associent ces noms à des verbes directs dérivés de 

mêmes racines qu’eux, mis à part le cas de ra’y (avis + opinion) de (148) et de mowâfaqa (accord + 

acceptation) de (149) qui ont, chacun, des verbes morphologiquement associés qui exigent une 

construction prépositionnelle particulière et une construction à objet interne générique comme 

dans le cas de ra’y. Considérons les paraphrases verbales suivantes : 

 

          (145a)  X  ِد اه  لا ءِ ِع  ؤ  مِه  ِال ق و   

âhada hawlâ’i-l-qawom X 
*Ont fait ces gens-ci un pacte avec X 
(=Ces gens ont fait un pacte avec X.)  

 

          (146a)  X  ِن ل كِ ِآم  ِال م   
‘Aamana-l-maliko X 
*A sécurisé le roi X 
(=Le roi a accordé (un sauf-conduit + la protection) à X.)  

 

          (147a)  X  ِع اي  لِ ِب  اقِ ِأ ه  ر  امِ ِال ع  الشَّ ِو   

Bâyaa ‘ahlo-l-‘irâqi wa-ch-châmai X 
*Ont fait les peuples de l’Irak et de la Grande Syrie acte d’allégeance à X 
(=Les peuples de l’Irak et de la Grande Syrie ont fait acte d’allégeance à X.) 

        (148a)  X  ِح يِن ص  ر  ه  و  ِالجَّ  
Nas:ah:a-J-Jawhary X 
*A conseillé Aj-jawhary X 
(=Aj-jawhary a conseillé X.) 

          (149a)   ِد ع  ب  ل كِ ِو  تِ ِذ  ل م  ارِ ِأنَِِّع  ت ش  س  أىِ ِال م  ت  ةِ ِا ر  ار  ز  أيا ِِل ل و  ر   

Wa bada dhalika alimto ‘anna-l-mostachâra ‘irta’â li-l-wizârati ra’yan 
*Après cela, ai su je que le conseiller a vu pour le ministère un avis 
(=Ensuite, j’ai su que le conseiller a donné son avis au ministère.) 

 

          (150a)  اف ق ت ة ِِو  ار  ز  ةِ ِو  ار  ةِ ِالتَّج  ي  ود  ع  ةِ ِالسُّ ك  ةِللشَّر  د  ي  د  الجَّ  

Wafaqat wizârato-t-tijârati-s-sooudîyati li-ch-charikati-j-jadîda 
*A accepté ministère de la commerce la saoudien pour la compagnie la nouvelle 
(=Le ministère saoudien de commerce a donné son accord à la nouvelle compagnie.) 
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Nous constatons que ces paraphrases de la série en ‘Akhadha n’apportent aucun changement 

notable de sens dans la signification générale des énoncés. Ils ne servent qu’à indiquer un 

changement dans la manière dont circule l’information entre un émetteur et un récepteur dans 

une relation interne de réciprocité. Ces paraphrases sont strictement interdites, si l’accord, 

l’engagement ou l’acte d’allégeancePrenons comme exemple cette phrase complexe : 

 

(151) Y ق زَّ واف ق ةِ )Xِِم  دِ +ِِم  ه  ةِ +ِِع  ع  ي  (ِب   

Mazzaqa X (mowâfaqata + ahda + bayata) Y 
*A déchiré X (acceptation + pacte + acte d’allégeance) de Y 
(=X a déchiré (l’accord + l’acte de l’engagement + l’acte d’allégeance) écrit de Y.) 

 
À la suite de cette interdiction, nous excluons d’emblée, et une fois pour toutes, l’hypothèse selon 

laquelle les noms de la série (145-150) dans leur association avec ‘Akhadha sont des noms 

concrets. 

 
Comme nous l’avons signalé plus haut en émettant l’hypothèse selon laquelle ‘Akhadha, dans la 

série de départ, est un support qui est affaibli à cause de l’absence, voire de la réduction de sa 

préposition appropriée min ; nous allons essayer dans les lignes qui suivent de défendre ce point.  

 
Nous partons du principe que tous les noms de la série sont des nominalisations de verbes 

distributionnels sémantiquement pleins. Ensuite, et dans la mesure où ces noms sont des 

prédicats nominaux autour desquels l’information dans ces énoncés à été construite, ils doivent 

être introduits dans le discours par un V-sup qui troque sa fonction lexicale et prédicative pour sa 

fonction actualisatrice et grammaticale. La question que nous posons maintenant est donc : est-ce 

que ‘Akhadha est le support approprié pour ces substantifs précisément dans ces situations ? La 

réponse doit être élaborée avec prudence. Elle ne peut faire l’économie de la notion de classes 

d’objet visant à élaborer une typologie sémantique complète des substantifs dont les N-pred aptes à 

être actualisés par ce verbe. Un principe innovant élaboré par G. Gross (1994a, 1994b et 1996). 

Pour répondre à la question nous avons choisi de nous appuyer sur cette approche désormais 

courante au sein du Lexique-Grammaire. 

Sont appelées par G. Gross88 classes d’objets, les sous-classes sémantiques permettant de rendre 

compte de l’emploi déterminé d’un prédicat donné selon la nature de ses arguments dans le cadre 

de la phrase simple. Cet auteur a subdivisé les noms en sous-ensembles en fonction de leurs traits 

humains, concrets, abstraits, locatifs, animé … etc. En fonction de cette grammaire, nous 

essayons de classer les noms de la série dans des sous-classes pour savoir si ‘Akhadha est le 

support requis pour ces substantifs ou non. Sous une classe de noms abstraits, nous avons la 

possibilité de ranger les noms figurés dans la série (145-150) dans cinq sous-classes précises. Dans 

                                                 
88. cf G. Gross (1994a, 1994b et 1996) 
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un premier temps, nous pouvons déterminer une sous-classe regroupant les noms traduisant un 

engagement comme le nom  ِد ه  رِ  ,mîthâq (engagement) ميثاق ahd (pacte) de (145), les noms ع   is:r‘ إ ص 

(pacte), كلمة kilma (mot), et  ِد ع   wad (promesse). Une autre sous-catégorie réunit les noms و 

exprimant une protection, comme  ِان اي ة amân (sauf-conduit + protection) de (146) et aussi‘ أ م   ح م 

h:imâya (protection). Les noms désignant une manière de gouverner peuvent regrouper une sous-

classe comprenant à côté de nom ة ع  ي   khilafa خ لا ف ة : baia (allégeance) les noms suivants ب 

(succession), ة ار  ة ,imâra (émirat + principauté)‘ إ م  اس  ئ  ل كِ  ri’asa (présidentielle), et ر   molk م 

(souveraineté + pouvoir royal). Les noms appartenant à l’AM peuvent, de leur côté, se répartir 

dans les trois sous-ensembles suivants : celui contenant les noms qui traduisent une opinion, c’est 

le cas de ة ح  ي  أ ي nas:îh:a (conseil) de (148) et ن ص   ra’y (opinion + avis) de (149) qui peuvent avoir ر 

comme synonymes des noms comme ة ر  ش و  اف ق ة machoura (consultation), ensuite celui où le nom م  و   م 

mouwâfaqa (acceptation + accord) peut faire partie d’un ensemble autonome.  

 
Si nous admettons que ‘Akhadha soit le support adéquat pour ces noms, est-ce que les autres N-

pred supportés par lui bénéficient de la même distribution d’arguments que les noms de la série 

étudiée ? Examinons les phrases : 

 

Y  ِذ ق فا Xِِِأ خ  و  نِ ِم  ِم   
‘Akhadha X mawqifan min Y 
*A pris X un arrêt de Y 
(=X a pris une position contre Y.)89 

 
Cette phrase s’inscrit dans la structure initiale de ‘Akhadha : V N° N1 min N2 dans laquelle la 

phrase synonyme de (145), vue plus haut, peut, par exemple, s’inscrire également : 

 
ذِ  دا Xِِِأ خ  ه  نِ ِع  لا ءِ ِم  ؤ  مِه  ال ق و   

‘Akhadha X ahdan min ha’awlâ’i-l-qawom 
*A pris X un pacte de ces gens-ci 
(=X a pris un engagement de ces gens.) 

 
La distribution d’arguments n’est pas la même dans les deux phrases. Sans compter que le sujet 

de ‘Akhadha n’accepte qu’un sujet de type humain dans les deux phrases, nous ne pouvons pas 

placer un complément du nom de type N1
-nr dans la deuxième phrase, tandis que cela est tout à 

fait possible dans la première : 

 
ذِ  ق فا Xِِِأ خ  و  نِ ِم  ةِ ِم  ل ي  م  لا مِع  ِالسَّ  

‘Akhadha X mawqifan min amalîyati as-salâm 
*A pris X un arrêt de Y 
(=X a pris une position de Y.) 

 

                                                 
89. Pour que la traduction française de cette phrase soit améliorée, un Modif après le N-pred sera nécessaire. 
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Nous avons déjà vu dans (145) que la réduction ou la suppression de la préposition min est 

admissible. Cette manipulation sera, par contre, absolument refusée dans la phrase à N-pred mawqif. 

Donc, cette phrase est rationnellement attachée à la construction primitive banale de ‘Akhadha. 

D’ailleurs, nous n’entrevoyons aucune participation, d’une manière ou d’une autre, dans la 

prédication nominale de cette phrase de la part du complément du nom humain. C’est le sujet de 

‘Akhadha qui, à son tour, y participe et qui la domine en totalité, ce qui n’est pas le cas avec ahad. 

Ainsi, nous sommes en face de deux substantifs prédicatifs supportés tous les deux par ‘Akhadha 

qui n’a pas le même degré d’appropriation avec ces deux noms, il est plus adéquat pour le 

substantif mawqif que pour le substantif ahd. Cette constatation vaut pour tous les noms de la 

série qui acceptent l’insertion d’un N-hum après le N-pred dans son association avec ‘Akhadha.  

 
En conséquence et si notre hypothèse est tenable, nous disons que pour savoir si un support est 

approprié pour un substantif donné et pour bien mesurer le degré d’appropriation de ce support 

par rapport aux noms qu’il actualise, il faut le faire dans la structure syntaxique initiale du verbe. 

Pour illustrer ce propos, nous continuons notre analyse des noms de la série. Tous, sans 

exception, peuvent naturellement occuper la position de N-pred dans une phrase à support ىِ  ط   أ ع 

‘At:â (donner). Pour illustrer cela, prenons le N-pred ahd de (145) : 

 

          (152)   X ى ط  لا ءِ ِأ ع  ؤ  مِ ِه  قو 
دا ِِال  ه  لـِع   

‘At:â ha’wlâ’i-l qawomi ahdan li X 
*Ont donné ces gens-ci un pacte à X 
(=Ces gens ont contracté un engagement envers X.) 

 

Cette phrase s’inscrit dans la structure initiale de ‘At:â : V N° N1 li N2. Au contraire des 

structures en ‘Akhadha où ces noms acceptent la réduction de la préposition min ainsi que 

l’insertion d’un N-hum ; cette structure en ‘At:â n’accepte, ni l’une ni l’autre : 

 

X *ى ط  لا ءِ ِأ ع  ؤ  مِ ِه  ق و 
دا ِِال  ه  ِع   

*‘At:â ha’wlâ’i-l qawomi ahdan X 
*Ont donné ces gens-ci pacte X 
(=*Ces gens ont contracté l’engagement de X.) 

 
Cette insertion devient possible si cet engagement était écrit noir sur blanc. Dans ce cas le verbe 

n’est plus support et le sujet de ‘At:â  n’est plus l’auteur de l’engagement : 

 

Y ى ط  لا ءِ ِأ ع  ؤ  مِ ِه  ق و 
دِ ِال  ه  ل ـXِِع   

‘At:â ha’wlâ’i-l qawomi ahda X li Y 
*Ont donné ces gens-ci le pacte de X à Y 
(=Ces gens ont donné l’engagement écrit de X à Y.) 
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D’ailleurs un grand nombre de verbes distributionnels peuvent entrer dans une relation de 

synonymie avec ‘At:â dans cette situation : 

 

Y ( ِق ل رِ +ِِن  رَّ لِ +ِِم  ص  لا ءِ (ِأ و  ؤ  مِ ِه  ق و 
دِ ِال  ه  ل ـXِِع   

(Naqala + Marrara + ‘Aws:ala) ’wlâ’i-l qawomi ahda X li Y 
*Ont (transmis + passé + fait parvenir) ces gens-ci le pacte de X à Y 
(=Ces gens ont (transmis + passé + fait parvenir) l’engagement de X à Y.) 

 

Donc, le verbe ‘At:â dans son association avec ces substantifs remplit la fonction d’un V-sup. Il 

est en effet réductible dans les conditions habituelles de réduction des supports : une relativation, 

à titre d’exemple, est tout à fait naturelle : 

 
دِ  ه  يِال ع  اه ِِالَّذ  ط  لا ءِ ِأ ع  ؤ  مِ ِه  ق و 

انِ )Xِل ـِال  ونا ِِك  م  ض  (ِم   

Al ahdo-l-ladhî ‘at:âho ha’oulâ’i-l-qawmi li X (kâna mad:mouna) 
*le pacte que ont donné ces gens-ci à X (était garanti) 
(=L’engagement que ces gens ont contracté envers X (était garanti).) 

 
La réduction du V-sup après cette relativation ne pose aucun problème : 

 
دِ  ه  لا ءِ ِع  ؤ  مِ ِه  ق و 

انِ )Xِل ـِال  م ونا ِِك  ض  (م   

ahdo ha’wlâ’i-l qawomi li X (kâna mad:mouna) 
*Pacte de ces gens-ci à X (était garanti) 
(=L’engagement de ces gens envers X (était garanti).) 
 

Toutes ces opérations se sont faites en respectant la structure initiale de ‘At:â. Aucun élément 

constitutif de cette structure n’a été réduit ou effacé lors de ces restructurations, ce qui fait de 

‘At:â  le support le plus approprié pour les noms des sous-classes que nous avons vus plus haut 

(p. 326). Le sujet de ‘At:â est doublement sujet : du V-sup et du N-pred qui, de son côté, n’accepte 

pas la co-participation dans la prédication d’un autre sujet sous-entendu comme dans le cas de 

son association avec ‘Akhadha-converse- où les traces de ‘At:â restent présentes d’une manière 

ou d’une autre.  

 

En revanche, nous remarquons que le GN obtenu après la réduction de ‘At:â est exactement 

identique à celui que nous obtenons après la réduction de ‘Akhadha dans les phrases de départ. 

Reprenons, à titre d’exemple, la phrase (145), nous commençons par une relativation qui donne : 

 

دِ  ه  لاءِ ِع  ؤ  مِ ِه  ق و 
يِال  ه ِِالَّذ  ذ  انِ )Xِِأ خ  م ونا ِِك  ض  (ِم    

ada ha’wlâ’i-l qawomi-l-ladhî ‘akhadhaho X (kâna mad:mouna) 
*pacte de ces gens-ci que a pris X (était garanti) 
(=L’acte de l’engagement que X a pris de ces gens (était garanti) 

 
L’effacement de ‘Akhadha après la réduction de la relative aboutit à un résultat inacceptable : 

 

دِ  ه  لا ءِ ِع  ؤ  مِ ِه  ق و 
انِ )Xِِال  ونا ِِك  م  ض  (ِم   * 
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*ado ha’wlâ’i-l qawomi X (kâna mad:mouna) 
*pacte de ces gens-ci X (était garanti) 
(=L’engagement de ces gens envers X (était garanti).) 

 
Pour que ce GN soit grammatical, il faut que nous introduisions la préposition li (à) après le 

complément du nom : 

 
دِ  ه  لا ءِ ِع  ؤ  مِ ِه  ق و 

انِ )Xِِل ـِال  م ونا ِِك  ض  (م   

(kâna) ado ha’wlâ’i-l qawomi li X (mad:mouna) 
*(était) pacte de ces gens-ci à X (garanti) 
(=L’engagement de ces gens envers X (était garanti).) 

 
Cette vérification montre que ce GN obtenu après la réduction de ‘Akhadha est déduit de la 

phrase en ‘At:â et non pas de la phrase (145) de départ. Donc le verbe ‘Akhadha dans la série 

(145-150) est un V-sup inférieur qui actualise des N-pred ayant pour support approprié ‘At:â et 

pour agent sémantique le sujet de ‘At:â  malgré la participation seconde de l’agent de ‘Akhadha 

dans la prédication nominale. 

 
Supposons que la préposition min soit présente après les N-pred dans toutes les phrases de la série, 

alors la situation ne sera plus la même. Il s’agit, dans ce cas là, d’une relation converse entre les 

constructions en ‘At:â et les constructions en ‘Akhadha dans laquelle ces noms jouent le rôle 

central de noyau prédicatif.  

Pour résumer, nous retenons la stabilité structurale syntaxique initiale du verbe et l’exclusivité du 

sujet de ce verbe dans la construction nominale comme critères fondamentaux de la mesure du 

degré d’appropriation d’un support par rapport aux N-pred. Nous avions déjà qualifié ‘Akhadha 

dans notre série d‘exemples de support affaibli à cause de la chute de la préposition min 

considérée comme un élément constitutif de la structure initiale de ce verbe. Enfin, le fait que ces 

N-pred échappent à la règle de l’insertion d’un N-hum a pour source deux raisons : premièrement, ils 

ont une aptitude à occuper la position d’un prédicat dans les constructions autorisant une relation 

converse en ‘At:â et ‘Akhadha ; deuxièment, la relation hiérarchisée entre ‘At:â et ‘Akhadha 

autour du type de N-pred marqué par une forme spécifique de détermination appelée, comme nous 

l’avons mentionné plus haut, détermination par annexion. Cette forme de détermination, a une 

fréquence nettement plus importante dans les constructions à V-sup ‘Akhadha / Ittakhadha. Elle 

fait partie d’une gamme plus large de déterminants des N-pred susceptibles de figurer dans ces 

constructions. Dégager les propriétés de ces déterminants sera l’objectif des lignes qui suivent.  

 
2 Le choix des déterminants dans les constructions en ‘Akhadha / Ittakhadha  

 
L’une des raisons qui se trouvent derrière la difficulté de clarification du processus de la 

prédication nominale est, selon Ibrahim (2004 : 29), la notion de détermination. Nous avons déjà, 
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dans (I : 4.5 p. 79), parlé du rôle crucial des déterminants et des difficultés que ces éléments 

peuvent poser dans l’étude des constructions à V-sup en général. De plus, nous avons montré 

comment les déterminants d’un N-pred sont moins libres que ceux d’un nom non-prédicatif. Nous 

passons maintenant à l’étude des particularités liées à la détermination des N-pred supportés par 

‘Akhadha / Ittakhadha. Nous n’isolons pas ici l’usage de ces éléments en AC de leur usage en AM, 

ils se caractérisent en effet par leur symétrie de fonctionnement dans les deux variantes. Par 

contre, nous les jugeons par rapport à l’AL qui connaît le phénomène de l’absence de 

déterminant, chose que l’AC et l’AM ne connaissent pas. Nous pouvons ranger sous la 

dénomination de déterminant l’ensemble des outils de définition du nom dont l’arabe dispose. Il 

s’agit de la détermination par l’indéfini tanwine, le défini al, le pronom possessif suffixé, le 

démonstratif, la détermination par annexion, le déterminant générique et les modifieurs (complément 

du nom, adjectif, proposition relative, proposition qualificative). 

 
La comparaison des différents déterminants autour des N-pred dans les constructions à support 

‘Akhadha / Ittakhadha nous permettra de mettre en évidence les problèmes de description que les 

déterminants peuvent poser dans le classement de ces noms dans le lexique arabe. Il faut préciser 

tout d’abord, comme le rappelle G. Gross (1989), que la nature du déterminant d’un N-pred donné 

peut changer avec le changement de son support. Ainsi, nous observons, dans les exemples qui 

suivent, une nuance dans le choix du déterminant d’un nom comme وع  jou (faim) quand il est ج 

actualisé par le support prépositionnel bi et par le support  ِاب  : as:âb (atteindre)‘ أ ص 

 

دِ    (152)           ي  د  (ش  هِ ِ  اب  وعِ )ِأ ص  جوعِ +ِِالجُّ  

‘As:âbaho- (j-jou + jouon chadîdon) 
*L’a atteint il (la faim + une faim sévère 
(=Il commence à avoir (faim + très faim).) 

 

          (153a)   ِوعِ )ِب ه وعِ +ِِج  دِ ِج  ي  د  وع+ِ*ِِش  (الجُّ  

Bihi (jouon + jouon chadîdon + aj-jou).) 
*En lui (une faim + une faim sévère + *la faim) 
(=Il a (faim + très faim + *la faim).) 

 
Ensuite, nous précisons, à la suite de G. Gross (1995 : 163) que l’étude des déterminants d’un N-

pred donné ne peut pas se réaliser dans : « le seul cadre du GN prédicatif », c’est-à-dire qu’un substantif 

peut avoir une détermination variée selon son emploi. En AL, par exemple, un nom comme 

ل ة ك   mochkila (problème) dans son association avec les supports, quelle que soit leur nature, peut م ش 

désigner un caractère ou une action. Dans sa combinaison avec le support de l’état  ِاع ت   mtâ‘ م 

(l’équivalent dans ce cas du support français être de), ce nom peut figurer dans la construction 

comme la suivante : 

 

ل ي (152) دِ ِع  اح  اعِ ِو  ت  لِ ِِم  اك  ش  م   
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alî wâh:ad ‘mtâ mchâkil 
*Ali un de problèmes 
(=Ali est d’une nature bagarreuse.)  

  
La seule détermination possible pour ce prédicat dans cette association avec ce support est le 

modifieur ou un-modif pour reprendre les notations de G. Gross (cité supra), donc nous avons : 

 

          (153a)   ِةِم ش ي  ب يع  (ط  ل ي  دِ ِع  اح  اعِ ِو  ت  ل ة)*ِم  ك  لال مِ +ِ*ِِم ش  اك  لِ +ِِِش  اك  ش  م   

alî wâh:ad ‘mtâ (*muchikla + *al mchâkil + mchâkil much t:bîiya) mchâkil 
*Ali un de (*problème + *les problèmes + problèmes pas normaux) 
(=Ali est d’une nature bagarreuse.) 

 

En revanche, ce substantif quand il désigne une action, est actualisé par le support verbal  ِار  Dâr د 

(faire) : 

 

ل ي   (154)           ارِ ِع  ل ةِد  ك  ش  م   

alî dâr mochkila   
*Ali a fait problème 
(=Ali a fait (un problème + une bagarre) + (= Ali a créé des ennuis.) 

 
Ici, il y a moins de contraintes sur les déterminants : les quantifieurs sont acceptables, les intensifs 

sont autorisés, de même que le défini, et également le démonstratif. Par contre, le possessif n’est 

pas possible : 

 

          (154a)  ل ي ارِ ِع  ل)ِد  اك  ش  دِ ِم  اج  عِ +ِِو  ب  لِ ِأ ر  اك  ش  لِ +ِِم  اك  ش  لِ +ِِال م  اك  ش  ينِال م  ذ  اكل هِ +*ِِه  ش  (م   

alî dâr (mchâkil wâjid + ‘arba mchâkil + al mchâkil + al mchâkil hadhîn +* mchâkla) 
*Ali a fait (problèmes beaucoup + quatre problèmes + les problèmes + les problèmes 
ceux-ci + *ses problèmes 
(=Ali a fait (beaucoup de bagarres + quatre bagarres + les bagarres + ces bagarres + ses bagarres.) 

  

Une des variantes de dâr comme l’itérative  ِر ثَّ  kaththar (multiplier + augmenter) diminue la liberté ك 

de choix des déterminants, seuls le défini et le possessif coréférent sont possibles : 

 

          (154b)   ِل ي ثَّرِ ِع  ل ه)ِك  اك  ش  ل+ِِم  اك  ش  (ال م   

alî kaththar (mchâkla + al mchâkil) 
Ali a (multiplié + augmenté) (ses problèmes + les problèmes) 
(=Ali a (multiplié + augmenté) (ses bagarres + les bagarres).) 

 
Nous étudierons dans le chapitre suivant la distribution des déterminants des N-pred introduits 

dans le discours par le support libyen dâr. Dans les lignes qui suivent, nous nous contentons de 

porter notre attention sur la distribution des déterminants autour des substantifs prédicatifs dans 

les constructions à support ‘Akhadha et Ittakhadha.  
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2.1 Le déterminant indéfini tanwine équivalent de Un français 

 
Certains rhétoriciens arabes ont attaché beaucoup d’importance à la détermination par l’indéfini 

At-tankîr pour spécifier et définir des noms que le défini At-tarîf ne peut pas déterminer de 

manière adéquate. Citons, à cet égard, Aj-jorjânî qui souligne que l’indéfini est plus adéquat que le 

défini pour transmettre le message coranique suivant : 

 

ه مِ  نَّ د  ج  ل ت  صِ ِو  ر  ل ىِالنَّاسِ ِأ ح  اةِ ِع  ي  ِح         (S2 : V96) 

Wa litajidannahom ‘ah:ras:a an-nâsi alâ h:ayâtin 
*Et tu trouves les plus profondément attachés sur une vie 
(=Et certes tu les trouveras les plus attachés à une vie.) 

 
dans lequel, le nom h:ayâ (vie) a été déterminé par l’indéfini, il voit que l’indéfini a été préféré au 

défini. Cette préférence est liée au fait que les gens en question portent l’attention sur une vie 

spéciale, une vie longue et illimitée. Si le défini al avait été utilisé ici, ce serait une référence à la vie 

normale de tous les jours marquée par sa brièveté. Il affirme cela en disant :  

 

كِوأذكيتِنفسكِراجعتِإذا"ِ اِوجدتَِِّح سَّ ذ  يرِ ِل ه  ك  ن  نا ِ"ِالحياةِعلى"ِيقلِولم"ِحياةِ ِعلى"ِقيلِوأنِالتَّ س  روعةِح  ...ِِلطفوِو 
".التعريفِمعِذلكِتعدمِوتجدك   

 
« Si tu reprends tes esprits et affines ta perception, tu trouveras dans cette détermination par l’indéfini, quand il – 
Dieu – dit « à une vie » et non « à la vie », une qualité, une splendeur, et une délicatesse que tu ne trouveras 
jamais dans la détermination par le défini ». Aj-jorjânî(1960 : 190). 
  
Nous citons aussi Ibn Jinnî (2003 : 300-301) qui manifeste sa grande approbation à la 

détermination par l’indéfini en lui donnant la priorité sur le défini en affirmant que : 

 

ىِألاِ" ينِأنَِِّت ر  و  وينِفإنَِِِّوأيضا...ِعليهِدخلِماِبتمامِمؤذنِالتن  ن  ل مِ ِالتَّ كيرِع  ن  ا...ِِالتَّ م  كيرِأنَِِّك  ن  ب قِ ِالتَّ ةِ ِأس  ب  ت  ِمنِر 
يف ر  فِ ِالتَّع  ر  يقِفاع  ر 

ن ىِمعِفإنَّها،ِالطَّ ةِتأم لِأد  ح  اض  "ِو    
 
« Tu ne te rends pas compte que le tanwine consent à accomplir la détermination du terme auquel il s’applique ? 
… il est également le signe de l’indéfini … Outre qu’il est prioritaire au défini ». 
 
Cette question de priorité s’observe dans le cas des N-pred supportés par ‘Akhadha / Ittakhadha 

quand ils sont déterminés par l’indéfini sans qu’un modifieur y soit obligatoirement attaché. Nous 

trouvons que l’équivalence entre une construction verbale donnée et une construction 

comprenant la nominalisation de ce verbe introduite par ‘Akhadha ou Ittakhadha est plus nette 

avec l’indéfini qu’avec une autre sorte de détermination. Prenons un exemple tiré de notre corpus 

de l’AC où un autre déterminant que l’indéfini tanwine affecte la relation d ‘équivalence entre les 

deux constructions : 

 
                  V-sup N° N-pred-v Dét-indéf 

ذِ    (155)           لا ِِاتَّخَّ أه                                               (cf. corpus, énoncé N°130)      
Ittakhadha ‘ahlan 
*A pris il une famille 
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(=Il s’est donné une famille.) 
 
Cet énoncé est parfaitement équivalent, et sans le moindre changement de sens, à l’énoncé à 

verbe. Le sens est toujours  ِج وَّ ز   : tazawwaja (se marier) ت 

 
                  V N° Dét-déf N

1 

     (155a)   ِِِِ ِل لِ ِا تَّه  ج  الرَّ  
attahala ar-rajolo 
*A famillié l’homme 
(=Il s’est marié.) 

 
Par contre, d’autres déterminants du N-pred ‘ahl entraînent une incomplétude de l’énoncé. 

Considérons la phrase suivante :  

 
                  V-sup N° (Dét-déf N-pred + N-pred-v Det-poss) 

     (155b)       ذِ ِ؟ لِ )ِاتَّخ  ل هِ +ِِالأه  (أ ه   
? Ittakhadha (al ‘ahla + ‘ahlaho) 
*A pris il (la famille + sa famille) 
*(=Il s’est pris (*la femme + *sa femme) 

 
où le N-pred est déterminé une fois par le défini al et une deuxième par le possessif coréférent au 

sujet. Le doute qui s’installe autour de cette détermination se justifie par l’inachèvement de 

l’énoncé. Pour que celui-ci soit complet, il faut que nous ajoutions deux compléments : 

     (155c)       ِة ج   يرِ ِح  ر  ب  اب هِل ت  ي  غ  ذِ   لِ )ِاتَّخ  ل هِ +ِِالأه  (أ ه   
Ittakhadha (al ‘ahla + ‘ahlaho) h:ojjatan li tabrîri ghîyâbih 
*A pris il (la famille + sa famille) une prétexte pour justification absence son 
(=Il a pris pour prétexte sa femme pour justifier son absence.) 

 
L’ajout de ces compléments change radicalement le sens de l’énoncé et entraîne une sorte de 

recatégorisation du N-pred ‘ahl qui troque son rôle prédicatif contre sa fonction argumentale : il 

devient un argument du nom hojja qui lui enlève sa valeur prédicative. Une paraphrase verbale 

prouve ce changement de sens : 

 

جِ  جَّ ل هِ ِت ح  يرِ ِب أ ه  ر  اب هِل ت ب  ي  غ   
Tah:ajjaja bi ‘ahlihi li tabrîri ghîyâbih 
*A prétexté il de famille sa pour justification absence son 
(=Il a pris pour prétexte sa femme pour justifier son absence.) 

 
Donc, ces exemples nous montrent clairement qu’un autre déterminant pour le N-pred ‘ahl que 

l’indéfini peut affecter la relation d’équivalence entre la construction verbale et la construction 

nominale à V-sup. Cette équivalence parfaite entre la construction à verbe distributionnel et la 

construction à N-pred associé à ce verbe et déterminé par l’indéfini est également observée en AM 

lorsque nous regardons l’exemple suivant : 
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ِإل ىِالشارع   (156)           لِ  ز  ن  ِو  مَِّ ح  ت  ،ِا س  ق  د  ِفيِالف ن  يعِالنومِ  ت ط  س  ِي   90(Ach-charq Al ‘Awsat)    ل مِ 

Lam yastat:î an-nawma fî-l-fondoqi, ‘istah:mma wa nazala ‘ilâ-ch-châri 
*N’a pas pu il le sommeil dans l’hôtel, s’est lavé il et est descendu à la rue 
(=Il n’a pas pu dormir à l’hôtel, il s’est lavé et il est descendu dans la rue.) 

 
qui est incontestablement synonyme de : 

          (156a)   ِيعِ ِل م ت ط  س  ،ِفيِالنومِ ِي  ق  د  ذِ ِالف ن  اما ِِأ خ  مَّ لِ ِح  ز  ن  الشارعِإل ىِو   

Lam yastat:î an-nawma fî-l-fondoqi, ‘akhadha h:ammâman wa nazala ‘ilâ ach-châri 
*N’a pas pu il le sommeil dans l’hôtel, a pris il une douche et est descendu à la rue 
(= Il n’a pas pu dormir à l’hôtel, il a pris une douche et il est descendu dans la rue.) 

 
Dans cette phrase, le tanwine ne renvoie pas à une forme précise de douche mais à l’action de se 

laver ; tandis que d’autres déterminants sont également possibles, comme le montre l’exemple 

suivant : 

          (156b)   ِيعِ ِل م ت ط  س  ،ِفيِالنومِ ِي  ق  د  ذِ ِالف ن  امِ )ِأ خ  مَّ ادِال ح  ت  ع  ه+ِِالم  ام  م  ادِح  ت  ع  اما ِ+ِِالم  مَّ يعا ِِح  ر  لِ (ِس  ز  ن  ِشارعالِإل ىِو   

Lam yastat:î an-nawma fî-l-fondoqi, ‘akhadha(-l-h:ammâma-l-motâd + hammâmaho-l-motâd + 

h:ammâman sarîan) wa nazala ‘ilâ ach-châri 
*N’a pas pu il le sommeil dans l’hôtel, a pris il (la douche habituelle + sa douche 
l’habituelle + une douche rapide) et est descendu il à la rue 
(=Il n’a pas pu dormir à l’hôtel, il a pris (la douche habituelle + sa douche habituelle + une douche 
rapide) et il est descendu dans la rue.)  

qui ne traduit pas exactement (156) comme c’est dans le cas de (156a). Si nous voulons établir 

une équivalence entre (156b) et (156), il faut alors modifier la production de la phrase de départ 

pour qu’elle soit : 

          (156d)   ِيعِ ِل م ت ط  س  ،ِفيِالنومِ ِي  ق  د  مَِِّالف ن  ح  ت  ت هِ )ِا س  اد  ع  ةِ +ِِك  ع  ر  لِ (ِب س  ز  ن  الشارعِإل ىِو   

Lam yastat:î an-nawma fî-l-fondoqi, ‘istah:mma (kaâdatihi + bi soratin) wa nazala ‘ilâ-ch-châri 
*N’a pas pu il le sommeil dans l’hôtel, s’est lavé il (comme habitude son + rapidement) et 
est descendu à la rue 
(= Il n’a pas pu dormir à l’hôtel, il s’est lavé (comme d’habitude + rapidement) et il est descendu dans la 
rue.) 

 
Donc, dans la phrase à support, le défini, le possessif et le modifieur qui identifient le N-pred 

doivent être renvoyés à un élément qui les rappellent dans l’énoncé à verbe distributionnel, en 

l’occurrence les adverbes kaâdatihi et bi soratin. Ce qui n’est pas le cas pour l’indéfini tanwine. 

Nous avons remarqué que l’indéfini tanwine est le déterminant le plus naturel et le plus pertinent 

pour établir un lien d’équivalence entre la construction verbale et la construction à N-pred associée 

au verbe. En revanche, la détermination par tanwine n’est pas limitée aux noms déverbaux 

seulement, nous pouvons la voir avec d’autres noms comme ceux qui n’ont pas de liens avec les 

verbes qui leur sont associés morphologiquement. Nous essayons de donner ci-dessous un 

échantillon des principaux types de noms déterminés par l’indéfini dans les constructions à 

support ‘Akhadha et Ittakhadha. Il ne s’agit donc pas, ici, d’étudier l’alternance de tous les 

                                                 
90. Ach-charq Al ‘Awsat:, Journal En ligne, 29 juillet 2003. Disponible à l’adresse :  
http://www.asharqalawsat.com/ (Page consulté le 07 janvier 2004) 
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déterminants possibles autour de ces noms, mais uniquement de repérer et voir les différentes 

situations où le tanwine peut faire son apparition.  

 
Nous adopterons le même cheminement pour les autres déterminants étudiés. L’étude détaillée 

de la variation des déterminants autour les N-pred sera faite au fur et à mesure de notre analyse des 

structures. Nous recensons trois cas de figures où le N-pred a, entre autres, une détermination par 

tanwine : 

2.1.1 Noms déverbaux sans modifieur, ni complément du nom 

 
Quand le N-pred est un nom associé morphologiquement à un verbe et déterminé par le tanwine, il 

n’aura pas besoin d’un modifieur pour que la phrase où il figure soit complète mais à 

condition qu’il soit associé à un verbe intransitif et qu’il puisse s’inscrire dans la structure 

syntaxique suivante 91 :  

 
                  ‘Akhadha / Ittakhadha N°-hum N-pred-v Det-indéf 

 
L’AC est plus productif dans cette structure que l’AM. Ainsi l’exemple (155a) et les exemples 

suivants : 

ِف لان   (157)           سِ  ر   92 (Lisân al rab)      أ ع 

Arasa Folân 
*A fait il banquet un 
(=Il a fait un banquet.) 

 

          (157a)    ِذ سا ِِاتَّخ  ر  ع   

Ittakhadha orsan 
*A pris il banquet un 
(=Il a fait un banquet.) 

 

مِ    (158)           ِال ق و  عِ  ر  د   93 (Lisân al arab)       ا ز 

Izdaraa al qawmo 
*Ont cultivé les gens 
(=Ils ont cultivé pour eux-mêmes.) 

 

          (158a)    ِذ مِ ِاتَّخ  عا ِِال ق و  ر  ز   

Ittakhadha al qawmo zaran 
*Ont pris les gens culture une 
(=Les gens ont cultivé pour eux-mêmes.) 

 

                                                 
91. Dans ces structures, nous n’indiquons pour le moment que les particularités de l’indéfini, nous ne traitons ni les 
autres possibilités de détermination, ni la nature des noms dans les compléments prépositionnels. 
92. Ibn Manzour, لسان العرب Lisân al arab, p.3732, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 18 novembre 2003). 
93. Ibn Manzour, لسان العرب Lisân al arab, P.2400, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 21 novembre 2003). 
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2.1.2 Noms déverbaux avec un complément du nom obligatoire 

 
Ce type de noms doit être associé morphologiquement à un verbe transitif qui exige une 

expansion prépositionnelle ou circonstancielle. Le modifieur adjectival reste facultatif dans ce cas 

et obligatoire en cas d’absence du complément du nom. Ces noms figurent dans la structure 

syntaxique suivante 94 : 

 
                ‘Akhadha / Ittakhadha N°-hum N-pred Det-indéf (E + Modif-Adj) (*E + Prep N1) 

 
Voici quelques exemples :  

 

ضِ ِ   (159)           ت ر  نِ ِاق  وقِ ِم  د  ن  ِالصَّ  
Iqtrad:a mina-s:-s:ondouq 
*A emprunté il de la boite 
(=Il a emprunté à la caisse sociale (…).) 

 

          (159a)   ِذ ضا ِِأ خ  نِ ِق ر  وقِم  د  ن  الصَّ                                 (cf. corpus, énoncé N°358)      
‘Akhadha qard:an mina-s:-s:odouq 
*A pris il un emprunt de la boite 
(=Il a fait un emprunt auprès de la caisse sociale.) 

 

ح يلِ    (160)           ِالرَّ رِ  ال يِق رَّ ب التَّ ِو  هِ  د  ق  ِع  يدِ  د  ج  ِت  وِ  ةِ ِن ح  ي  دِّ ِج  اتِ  و  ط  ِب أي ِِخ  رِ  ع 
ِي ش   95 (Al ‘ahrâm)   ل مِ 

Lam yachor bi’ayi khot:awâtin jidîyatin nah:wa tajdîdi aqdihi wa bi-t-tâlî qarrara-r-rah:îl 
*Il n’a pas senti d’aucun pas sérieux vers le renouvellement de son contrat par suite il a 
décidé le départ 
(=Il a eu le sentiment que l’on n’avait aucune intention sérieuse de renouveler son contrat et il a décidé par 
conséquent de partir.) 

 

          (160a)   ِرِ ِل م ع  اتِ ِب أي ِِي ش  و  ط  ةِ ِخ  ي  دِّ وِ ِج  يدِ ِن ح  د  ج  هِ ِت  د  ق  ال يِع  ب التَّ ذِ ِو  ارا ِِأ خ  ح يلِ ِق ر  ب الرَّ     

Lam yachoro bi’ayi khot:awâtin jidîyatin nah:wa tajdîdo aqdihi wa bi-t-tâlî ‘akhadha qarârn bi-r-
rah:îl 
*Il n’a pas senti d’aucun pas sérieux vers le renouvellement de son contrat par suite il a 
pris une décision de le départ 
(=Il a eu le sentiment que l’on n’avait aucune intention sérieuse de renouveler son contrat et il a pris par 
conséquent (une décision : celle de partir + la décision de partir.) 

 

2.1.3 Noms déverbaux sans liens avec leurs verbes  

 
Ces noms peuvent avoir une détermination par tanwine. Le modifieur adjectival et le complément 

prépositionnel, dans les constructions où ils apparaissent, sont dépendants des N-pred, mais l’un ou 

l’autre reste obligatoire. La structure syntaxique dans laquelle ces noms apparaissent en 

corrélation avec ‘Akhadha / Ittakhadha est la suivante : 

 

                                                 
94. L’avancement et le recul du complément prépositionnel est tout à fait possible sans que cela n’ait aucun impact ni 
syntaxique, ni sémantique sur les énoncés qui figurent dans cette structure. 
95. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42585, Année 127, 11 juillet 2003. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 25 août 2003). 
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             ‘Akhadha / Ittakhadha N°(-hum + -nr) N-pred-v Det-indéf (*E+ Modif-Adj+ Prep N1) 

 
Nous pouvons trouver dans cette structure des noms comme : 

 

نِ    (161)           اءِ ِف م  ذِ ِش  هِ ِإ ل ىِاتَّخ  بِّ ب يلاِر  س         (Coran : S73 : V19) 
Fa man châ’a ittakhadha ‘ilâ rabihi sabîla 
*Ce lui qui veut a pris à son dieu une voie 
(=Que celui qui veut prenne une voie (menant) à son Seigneur.) 

 

Même si le N-pred  ِب يل ِِلِ  sabîl (voie + chemin + route) dans ce verset a été dérivé de la racine س  ِبِ   سِ 

S’ B’ L’ 96, il n’accepte pas de fonctionner comme un objet interne pour le verbe  ِل ب   asbala‘ أ س 

(répandre). Une deuxième contrainte dans cette construction à N-pred comme sabîl, c’est que le 

complément prépositionnel y est obligatoire. Cette contrainte ne s’applique pas dans une 

expression comme la suivante : 

 

تِ ِِِِ   (162)           ذ  ةِ ِأ خ  ي  ادا ِِال ق ض  ع  ةِ ِأ ب  ي  اس  ي  ِس   

‘Akhadhati-l-qad:îyato ‘abâdan siyâsiya 
*Le procès a pris des dimensions politiques   
(=L’affaire a pris des aspects politiques.) 

 

où le N-pred أبعاد ‘abâd (dimensions) a le même type de déterminant que le nom sabîl, mais qui 

exige la présence d’un modifieur pour que la complétude de la phrase soit assurée. Par contre, la 

relation concurrentielle entre l’objet interne et le support n’est pas observable. Remplacer 

‘Akhadha par le verbe associé  ِد ع   : baoda (s’éloigner) aboutit à un résultat refusé ب 

 

          (162a)  ِ* ِت د  ع  ةِ ِب  ي  ادا ِِال ق ض  ع  ةِ ِأ ب  ي  اس  ي  س   

Baodati-l-qad:îya ‘abâdan siyâsiya 
*Le procès s’est éloigné des dimensions politiques   
*(=L’affaire s’est éloignée des aspects politiques.) 

 
Les noms que nous venons de voir dans cette série d’exemples répondent aux critères des noms 

appelés par Giry-Schneider (1987) N libres qui admettent un déterminant indéfini qui ne peut pas 

se figer. Ces noms peuvent encore faire partie d’un GN susceptible d’occuper la position du sujet 

ou de l’objet des autres verbes non-supports : 

 

لِ    (163)           ك  ادِ ِت ش  ع  ةِ ِالأ ب  ي  اس  ي  ةِ ِالسَّ ي  ق ض   ُ ل ةِ ِلل  ض  ةِ ِم ع  ق يق ي  امِ ِح  لِ ِأم  اعِح  النَّز    

Tochakilo-l-‘abâdo-s-siyâsiyato li-l-qad:iya mod:ilatan h:aqîqiyatan ‘amâma h:alli-n-nizâ 
*Les dimensions les politiques pour le procès forment un embarras véritable devant 
solution du conflit 
(=Les aspects politiques de l’affaire constituent un véritable obstacle à la résolution du conflit.) 

ou bien de se placer dans la position complément d’objet direct : 

 

          (163a)   ِس ر  اميِد  اسِ ِالأبعادِ ِالم ح  ي  ُِ السِّ ة  ةِي  ي  لل ق ض   

                                                 
96. cf. Lisân Al rab, l’entrée سبل. 
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Darasa-l-mh:oh:âmî-l-‘abâd a-s-siyâsiyat li-l-qad:iya 
*L’avocat a étudié les dimensions politiques du procès 
(=L’avocat a étudié les aspects politiques de l’affaire.) 

 
Une des propriétés de ces noms est qu’ils acceptent certaines transformations syntaxiques au sein 

de la phrase simple comme la relativation, par exemple. La source de l’antécédent de cette 

relativation est, selon un certain nombre de tenants du Lexique-Grammaire, comme Giry-Schneider 

(cité supra), un nom à déterminant indéfini. Pour obtenir un GN dans lequel ces noms seront 

conservés, un recours à cette relativation est nécessaire, regardons ces transformations à partir de 

(158a) : 

          (158b)   ِع ر  يِالزَّ ه ِِالَّذ  ذ  مِ ِاتَّخ  اف را ِِكانِ )ِال ق و  (و   

Az-zaro-l-ladhî ittakhadhaho-l-qawmo (kâna wâfiran) 
*La culture que les gens ont pris (était abondante) 
(=La culture que les gens ont cultivée pour eux-mêmes (était abondante.)  

 
La réduction du V-sup donne : 

 

          (158c)   ِع ر  مِ ِز  ق و 
انِ )ِال  اف را ِِك  (و   

Zaro al qawmi (kâna wâfiran) 
*Culture des gens (était abondante) 
(=La culture des gens (était abondante).) 

 

La source de (158c) est bien (158a) dans laquelle le nom zar est déterminé par l’indéfini tanwine 

suffixé à ce nom. Cette détermination joue le rôle du déterminant de base qui autorise un certain 

nombre de propriétés transformationnelles97. À partir de (164) :  

 
                  V-sup-‘Akhadha + ittakhadha N°-hum N-pred-v Det-indéf Prep N1 

ذِ    (164)           ق فا ِِاتَّخ  و  دِ ِم  يلِ ِض  د  ع  ت ورِ ِت  س  يِالد  التُّون س                ِِِِِِِِِِِ(cf. corpus, énoncé N°410)      

Ittakhadha mawqifan d:ida tadîli-d-dostouri-t-tounisî 
*Il a pris un arrêt contre la modification de la constitution la tunisienne 
(=Il a pris position contre la modification de la constitution tunisienne.) 

 
et en plus de la relativation, nous pouvons effectuer les transformations suivantes : 

La passivation : 

 
                  (N-pred-v Det-indéf V-sup-‘Akhadha-passif + Ittakhadha-passif) Prep N1 

          (164a)  ( ِق ف و  ذِ ِم  ذِ +ِِاتُّخ  ق فِ ِاتُّخ  و  دِ (ِم  يلِ ِض  د  ع  ت ورِ ِت  س  يِالد  ِالتُّون س   

(Mawqifon ‘Ittokhidha + ‘Ittokhidha mawqifon) d:ida tadîli-d-dostouri-t-tounisî 
*(Un arrêt a été pris + A été pris un arrêt) contre la modification de la constitution la 
tunisienne 
(=Une position a été prise par X contre la modification de la constitution tunisienne.) 

 
La pronominalisation sous la forme d’un pronom postverbal : 

 
                     Det-dem N-pred-v,Marqueur-aspectuel V-sup-‘Akhadha-passif + Ittakhadha-passif  Pro-postverbal N° Prep N1 

                                                 
97. cf. G. Gross (1989). 
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          (164b)  ا ذ  ،ِه  ق ف  و  هِل ق دِ ِال م  ذ  دXَُِِِّ ِاتَّخ  يلِ ِض  د  ع  ت ورِ ِت  س  يِالدَّ التُّون س   

Hadhâ al mawqifo, laqad ittakhadhao X d:ida tadîli-d-dostouri-t-tounisî 
*Ce l’arrêt, il l’avait prise contre la modification de la constitution la tunisienne 
(=Cette position, il l’avait prise contre la modification de la constitution tunisienne.) 

 
À cela s’ajoute une caractéristique distributionnelle que peut imposer la détermination tanwine aux 

noms qui le suivent. Au contraire des autres déterminants comme un certain nombre de 

quantifieurs, par exemple, qui fonctionnent selon le genre de leurs noms, le tanwine se particularise 

par sa constance formelle. Cette dernière se remarque naturellement quand les noms se mettent 

au pluriel : 

 
                  V-sup-‘Akhadha + ittakhadha N°-hum N-pred-v Det-indéf Prep N1 

     (164c)        ِذ اق فِ ِاتَّخ  و  دِ ِم  يلِ ِض  د  ع  ت ورِ ِت  س  يِالد  التُّون س                 

Ittakhadha mawaqifa d:ida tadîli-d-dostouri-t-tounisî 
*Il a pris des arrêts contre la modification de la constitution la tunisienne 
(=Il a pris des positions contre la modification de la constitution tunisienne.) 

ِ 
Par ailleurs, cette invariabilité s’observe de nouveau dans l’énoncé suivant où le N-pred porte la 

marque du féminin : 

 

ذِ    (165)           أ خ  ةِ ِت  ك  ر  ةِ ِال ح  م  ةِ ِس  ي  م  ق و                                   (cf. corpus, énoncé N°467)      
Ta’khodho-l-h:arakato simatan qawmîya 
*Le mouvement prend un trait un national 
(=Le mouvement (politique) prend un caractère nationaliste.) 

 
Nous constatons que la forme de la détermination n’a pas changé. Ce désaccord en genre ne 

s’observe pas dans le cas des quantifieurs cardinaux où le déterminant entre dans une relation 

contraire avec les noms qui le suivent. Si nous remplaçons le tanwine de (165) par un déterminant 

quantifieur cardinal nous remarquons que ce déterminant prendra la marque du masculin pour 

désigner un nom féminin : (nous rappelons en outre que nous aurons un changement du support 

inchoatif ‘Akhadha au profit du support prépositionnel d’état li) : 

          (165a)   ِة ك  ر  اتِ ِث لا ثِ ِل ل ح  م  ةِ ِس  ي  م  ةِ ِق و  ي  ر 
ق ط  ةِ ِو  ي ن ي  د  و   

Li-l-h:arakati thâlatho simâtin qawmiyatin wa qot:riyatin wa dîniyatin 
*Pour le mouvement trois caractères nationaliste et régional et religieux 
(=Le mouvement (politique) a trois caractères, nationaliste, régional et religieux.) 

 
L’inverse est observé dans l’énoncé suivant où le N-pred est un nom masculin : 

 

تِ    (166)           ذ  ة ِِاتَّخ  اد  ةِ ِال ق ي  ين ي  ط  ارا ِِال ف ل س  ي  ئا ِِخ  يِّ س                                     (cf. corpus, énoncé N°492)      
Ittakhadhat-i-il qiyâdato al filist:îniyato khayâran saiy’an 
*La commande palestinienne a pris un choix mauvais 
(=Le commandement palestinien a fait un mauvais choix.) 

  
Le déterminant quantifieur cardinal se met au féminin : 
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 (166a)    ِت ذ  ة ِِاتَّخ  اد  ةِ ِال ق ي  ين ي  ط  اتِ ِث لا ثِ ِال ف ل س  ار  ي  ةِخ  ئ  يِّ س   
Ittakhadhat-i-il qiyâdato-l-filist:îniyato thalâtha khayârâtin saiy’a 
*La commande palestinienne a pris trois choix mauvais 
(=Le commandement palestinien a fait trois mauvais choix.) 

 
La liberté transformationnelle et distributionnelle presque totale que le tanwine accorde aux 

substantifs qu’il détermine fait de lui le déterminant élémentaire le plus fréquent dans les 

constructions à support en général. 

 
Nous revenons maintenant à notre point de départ, mais à une autre échelle descriptive. Nous 

avions parlé au début de cette section de la priorité que la détermination par tanwine a sur la 

détermination par le défini. Maintenant, nous parlons de la relation entre le choix du tanwine et 

l’énonciateur. Ibrahim98 compte parmi les marqueurs relationnels, le déterminant indéfini français 

un en considérant qu’un marqueur est relationnel quand il est la trace d’un choix, d’un lien, d’une 

relation, entre l’élément à déterminer ou à identifier et le producteur de l’énoncé. Cette trace est 

toujours subjective. Dans cette définition, on attribue le choix du marqueur relationnel 

(déterminant) à la relation que le producteur de l’énoncé a avec le terme qu’il veut déterminer 

dans (sa phrase). Le fait que (cette sélection) se fasse au détriment d’un ou plusieurs autres 

marqueurs reflète la subjectivité du choix qui a, en même temps, un caractère polyvalent et 

polymorphe. Cette subjectivité est nettement observable dans le cas d’un prédicat autonome 

prédéterminé supporté par َِّق ل ت   istaqalla (littéralement : devenir indépendant : une variante‘ اس 

lexicale de ‘Akhadha) pour lequel le marqueur relationnel est plus libre que pour un autre nom 

dont ce marqueur construit la détermination. Considérons l’énoncé suivant : 

 

اء   (167)           س  اِف يِال م  س  ِالنِّم  ةِ  م  اص  لِ ِإل ىِع  (ِل ي ص  هِ  ت  ائر  ةِ ِ+ِط  ائر  ةِ ِ+ِالطَّ ائر  ِ)ط  قِ  ي  ف ر 
ِال  ق لَِّ ت   99(Al ahrâm) ا س 

Istaqalla-l-farîqo (t:â’iratan + -t:-t:â’irata + t:â’irataho) liyas:ilo ilâ âs:imato -N-Nimsâ fî-l-masâ’ 
*L’équipe est devenue indépendante (un avion + l’avion + son avion) pour il arrive à 
capitale d’Autriche le soir 
(=L’équipe a pris ( ?un avion + l’avion + *son avion) pour arriver en Autriche le soir.) 

 
Par contre, cette liberté du marqueur relationnel est beaucoup moins restreinte dans un énoncé à 

N-pred non prédéterminé comme par exemple سوق souq (marché) dans cette situation : 

 

وا   (168)           ذ  وقا ِِاتَّخَّ س                (cf. corpus, énoncé N°143)      
Ittakhadhou souqan 
*Ont pris ils marché un 
(=Ils ont fait (du shoping + leur marché).) 

 

                                                 
98. Amr. Helmy Ibrahim, communication personnelle. 
99. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42684, Année 127, 18 octobre 2003. Disponible à l’adresse :  

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 25 novembre 2003). 
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où l’énonciateur ne peut pas effectuer sa propre distribution sélective des marqueurs relationnels 

et il n’a d’ailleurs aucun lien avec l’élément à déterminer dont le marqueur relationnel tanwine 

construit la détermination principale.  

 
Le degré de fréquence de cette sorte de déterminants nous sert à classer autour du support 

‘Akhadha / Ittakhadha deux catégories de N-pred. Primo, des N-pred dissociables de 

‘Akhadha/Ittakhadha et qui, en conséquence, peuvent fonctionner avec d’autres verbes 

susceptibles d’appartenir à différentes catégories verbales en admettant une gamme de 

déterminants variés comme les définis par exemple. Secundo, des N-pred qui n’admettent que la 

détermination par tanwine et qui sont inséparables de ‘Akhadha / Ittakhadha. Le mécanisme de ces 

deux catégories de noms correspond presque exactement, comme nous l’avons déjà signalé plus 

haut, à celui des N libres et des N non libres avec faire observé en français par Giry-Schneider 

(1987 : 34). Celle-ci affirme que : «La possibilité que N soit précédé d’un déterminant indéfini, avec ou sans 

modifieur obligatoire, est donc une propriété de base qui, en somme, peut aider à distinguer des n libres, dissociables 

de faire et susceptibles d’avoir la forme d’un GN = : LE N de N0, et des N non libres …».  

 
Le développement de cette description pour l’arabe constitue un argument en faveur de 

l’hypothèse selon laquelle le fonctionnement d’un support donné ou la production de la 

prédication nominale d’un certain nombre de noms autour d’un support déterminé pourrait avoir 

un mécanisme quasi analogue en arabe et en français même si ces deux langues sont 

typologiquement éloignées l’une de l’autre. Avancer cette théorie ne nous est pas possible dans 

cette entreprise, nous n’avons fait que signaler la ressemblance entre les deux langues dans le 

domaine des verbes supports afin d’indiquer les prolongements possibles de notre étude sur le 

phénomène. Ce projet consiste à mener deux études comparatives, une pour comparer les 

principaux V-sup dans les deux langues, et l’autre pour élaborer une analyse descriptive destinée à 

traiter le phénomène de la prédication nominale dans une perspective lexico-syntaxique. Ces 

études comparatives auront pour finalité de clarifier et de résoudre un certain nombre de faits 

dans l’enseignement de l’arabe comme langue maternelle, et également dans l’enseignement du 

français comme langue étrangère dans notre pays sans oublier l’importance de telles études dans 

la traduction entre ces deux langues. 

 
2.2 Le défini Al équivalent de Le, La, Les  français  

 
La détermination par l’indéfini al a une fréquence d’occurrence assez forte dans l’actualisation des 

N-pred par le support ‘Akhadha et Ittakhadha. Le fait de définir un substantif par al englobe et 

conserve certaines valeurs déterminatives, périphrastiques, et déictiques qui méritent d’être 

signalées. Nous apercevons les indications de ces multiples facettes du déterminant al chez un 
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certain nombre de linguistes arabes comme, par exemple, Aj-jorjânî(1960 : 125) (mort en 471 de 

l’hégire) qui dit : 

ل مِ  »  اع  جِ ِأ نَّكِ ِو  اللامِ ِالأل فِ ِدِ ت  رِ ِفيِو  ب  خ 
ىِث مَِِّال  ل كِ ِف يِل هِ ِت ر  وها ِِذ  ج  و   » 

« Sache que al peut être polyvalent ou multifonctionnel quand il fait partie du prédicat ». 
 

Ici, cet auteur entend par le mot  ِر ب   khabar (prédicat) le deuxième élément de la phrase nominale خ 

arabe. Il suit dans cette classification la structure banale de la phrase arabe qui écarte la 

nomination prédicat de toute phrase dite verbale constituée de deux éléments principaux : sujet et 

verbe. Dans notre analyse des N-pred supportés par ‘Akhadha et Ittakhadha, nous avons repéré cette 

polyvalence du déterminant défini al signalée par ce grand linguiste et rhétoricien arabe. Nous 

examinons ci-dessous les emplois multiples de al quand il détermine un N-pred supporté par 

‘Akhadha ou Ittakhadha. Nous distinguons trois types de déterminants al. 

2.2.1 Al anaphorique  

 
Dans les structures où le défini al est anaphorique, le N-pred doit être connu chez les deux 

interlocuteurs ou avoir déjà été explicitement ou implicitement mentionné dans le discours. Cet 

emploi est connu dans la grammaire traditionnelle arabe sous la dénomination de ي ةِأل د  ه  ال ع   Al al 

ahdiya. Le N-pred où la prédication verbale par le verbe auquel ce nom est morphologiquement 

associé doit être préalablement mentionné. Considérons l’exemple suivant : 

(169) رِ  ئ يسِ ِق رَّ يكيِ ِالرَّ ر  دَِِّالأم  اتِ ِم  ق وب  ةِ ِالع  وض  ف ر  ل ىِالم  انِ ِع  ود  ق الِ ِالسُّ تِ ِو  ي  ذِ ِالرئ سِ ِأنَِِّالأبي ضِ ِالب  ب بِ ِارِ الق رِ ِاتَّخ  ِب س 

الِ  م  ةِ ِأع  اس  ي  س  ةِ ِو  ك وم  انِح  ود  السُّ                      (cf. corpus, énoncé N°398)      

Qarrara-r-ra’yso-l-‘amrîkîo madda-l-oqoubâti-l-mafroud:ati alâ-S-soudâni wa qâla-l-bayto-l-‘abyad:o 

‘anna-r-ra’ysa ittakhadha hadhâ-l-qarâro bi sababi ‘amâli wa siyâsati h:koumato-S-Soudân 
*A décidé le président américain prolonger les sanctions les imposées sur Le Soudan et il a 
dis la maison la blanche que le président a pris la décision à cause des travaux et de la 
politique du gouvernement soudanais. 
(=Le président américain a décidé de prolonger les sanctions imposées au Soudan. La maison blanche a 
affirmé que le président a pris cette décision à cause de la politique menée par le gouvernement soudanais.) 

 
Nous remarquons que le déterminant al du N-pred qarâr (décision) renvoie au fait précédemment 

mentionné, à savoir le fait de qarrara (décider). Dans cet emploi anaphorique, un autre 

déterminant que al ou le démonstratif hadhâ entraîne une agrammaticalité. 

2.2.2 Al générique 

 

Ce déterminant est connu dans la tradition grammaticale arabe sous la nomenclature de ي ةِأل س  ن  ال ج   

al al jinsiya. Dans les constructions à support ‘Akhadha / Ittakhadha, il confère au N-pred qu’il 

détermine une valeur générique. Cette détermination peut également être à l’origine de la valeur 

aspectuelle du support. Si nous partons de cet énoncé : 
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ِالله ِِالمرتشي   (170)           نِ   100(Asâso al balagha‘)     ل ع 

Laana Allâho-l-mortachy 
*A maudit Allâh le vénal   
(=Que Allâh maudisse celui qui accepte un pot-de-vin.)  

 
qui peut être restructuré de cette manière : 

          (170a)   ِن نِ ِالله ِِل ع  يِم  ت ش  ر  ي   

Laana Allâho man yartachy 
*A maudit Allâh qui corrompt  
(=Que Allâh maudisse celui qui accepte un pot-de-vin.) 

 
où le verbe distributionnel yartachy (se corrompre) est dérivé de la même racine que le prédicat 

adjectival mortachy (le vénal). Cet énoncé à prédicat verbal accepte, à son tour, d’être paraphrasé 

via la nominalisation de ce verbe distributionnel par l’intermédiaire du support ‘Akhadha 

introduisant le déverbal ة و  ش   rachwa (corruption + pot-de-vin). Cette nominalisation exige pour le ر 

N-pred-v la détermination par le générique al pour bien conserver la relation d’équivalence 

synonymique et aspectuelle entre la phrase à support et ces deux premiers énoncés : 

 

          (170b)   ِن نِ ِالله ِِل ع  ذِ ِم  أخ  ةِي  و  ش  الرَّ  

Laana Allâho man yâ’khodho-r-rachwa    
*A maudit Allâh qui prend la corruption 
(=Que Allâh maudisse celui qui accepte un pot-de-vin.) 

 
Si nous proposons, pour (170b), une variation de déterminants, nous remarquerons que cette 

variation – nous avons exclu le démonstratif - entraîne soit une agrammaticalité soit un 

changement sensible du sens : 

 

          (170c)  ِ ض  ةِب ع  و  ش  (الرَّ ةِ  * و  ش  ةِ ِر  ب ير  تين+ِ*ِك  و  ش  +ِر  هِ  * ت  و  ش  +ِر  *ِ+  ُِ نِ   نِ ِالله ِِل ع  ذِ ِم  أخ  ة)ِي  و  ش  ؟رَّ  

Laana Allâho man yâ’khodho ( ?rachwatan + *rachwataho + *rachwatan kabîratan + *rachwataîn 
+ *bad:a-r-rachwa)    
*A maudit Allâh qui prend (*corruption une+*rachwataho+*corruption une grande 
une+*corruptions deux+*(quelque+de la corruption)) 
(=Que Allâh maudisse celui qui accepte (un pot-de-vin +*son pot-de-vin + un grand pot-de-vin + *deux 
pot-de-vin + quelque pot-de-vin.) 

 
Après cette tentative de remplacer le déterminant générique al par d’autres déterminants que nous 

venons de montrer, nous constatons que certains déterminants présentent des signes 

d’agrammaticalité comme le possessif coréférent, le modifieur101 adjectival, le quantifieur, et le 

                                                 
100. Az-zamakhcharî, أساس البلَغة ‘Asâso al balâgha (2000 : 233). 
101. certains de ces déterminants comme le modifieur restent normaux à condition que la phrase doive être achevée 

comme dans : العمل بهذا يقوم أن مقابل كبيرة رشوة على يأخذ (  Yâ’khodho Ali rachwatan kabîratan moqâbila ‘an yaqouma bi hadhâ-l-amal 

‘Ali prend un pot-d-vin contre lequel il effectue ce travail,. Dans cet emploi, ‘Akhadha n’est plus support et le nom 
rachwa devient un complément d’objet normal d’un verbe distributionnel qui peut être remplacé par plusieurs verbes 

n’ayant aucun lien de synonymie avec lui. ‘Akhadha y prend le sens de يطلب yat:libo (demander + réclamer), يشترط 
yachtarit:o (Conditionner), يقبض yaqbid:o (toucher), على يتحصل  yath:as:alo alâ (obtenir), mais aussi يستحق yastah:iqo (mériter). 
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partitif. A contrario, dans le cas où ce nom serait déterminé par le tanwine, comme nous l’avons vu 

dans (170c), une altération de la relation d’équivalence de la phrase à support avec la phrase de 

départ à prédicat adjectival sera observée sans parler de l’incomplétude de la phrase que ce 

déterminant entraîne. En plus, il modifie la valeur aspectuelle itérative de ‘Akhadha dans la phrase 

à N-pred. Dans l’énoncé suivant : 

 

ونِ    (171)           ل ع  نِ ِم  ذِ ِم  أخ  ةِ ِي  و  ش  لِ ِفيِر  ف سِ ِق ت  ةِ ِن  ي  ك  ل ما ِِز  ظ       ِِِ(cf. corpus, énoncé N°204)      

Malounon man yâkhodho rachwatan fî qatli nafsin zakiyatin z:olman 
*Maudit qui prend pot-de-vin un dans meurtre âme une candide une injustement 
(=Maudit soit celui qui reçoit un présent pour tuer injustement un être innocent.) 

 
Tout d’abord, nous remarquons, malgré la constance du temps du verbe et l’aspect inaccompli, 

que ‘Akhadha, dans cet énoncé, a perdu sa valeur itérative habituelle à cause de la détermination 

par tanwine. La définition générique que le défini al a conférée à l’action a totalement disparue. 

Lorsqu’un nom comme rachwa est déterminé par le générique al, il désigne une originalité et une 

généralité de l’action. L’autre problème que pose le tanwine dans ce cas est qu’il affecte la relation 

d’équivalence entre la phrase (171) à support verbal et la phrase (170) à support adjectival de 

départ. Même si la relation de synonymie, entre (171) et (170a), est bien maintenue et que nous 

effectuons une transformation à partir de (171) : 

ونِ    (171)           ل ع  نِ ِم  ذِ ِم  أخ  ةِ ِي  و  ش  لِ ِفيِر  ف سِ ِق ت  ةِ ِن  ي  ك  ل ما ِِز  ظ        

Malounon man yâkhodho rachwatan fî qatli nafsin zakiyatin z:olman 
*Maudit qui prend pot-de-vin un dans meurtre âme une candide une injustement 
(=Maudit soit celui qui reçoit un présent pour tuer injustement un être innocent.) 

 
Il est tout à fait possible de restructurer cette phrase par l’intermédiaire du verbe yartachy au 

présent et à l’inaccompli : 

          (171a)   ِون ل ع  نِ ِم  يِم  ت ش  ر  لِ ِفيِي  ف سِ ِق ت  ةِ ِن  ي  ك  ل ما ِِز  ظ        

Malounon man yartachî fî qatli nafsin zakiyatin z:olman 
*Maudit qui se corrompt dans meurtre âme une candide une injustement 
(=Maudit soit celui qui reçoit un présent pour tuer injustement un être innocent.) 

 
En revanche, le fait d’établir une relation d’équivalence synonymique avec la phrase (170) à partir 

de (171) avec une détermination par tanwine est strictement interdit. Une phrase comme (171b) 

est complètement refusée en arabe : 

          (171b)   ِون ل ع  نِ ِم  ونِ ِم  ك  يا ِِي  ش  ت  ر  لِ ِفيِم  ف سِ ِق ت  ةِ ِن  ي  ك  ل ما ِِز  ظ   *     

Malounon man yâkhodha rachwatan fî qatli nafsin zakiyatin z:olman 
*Maudit qui prend pot-de-vinun dans meurtre âme une candide une injustement 
(=Maudit soit celui qui reçoit un présent pour tuer injustement un être innocent.) 

 
Tandis que cette équivalence est tout à fait possible avec (170). Cette analyse nous montre que le 

générique al prend la totalité de l’action en fonctionnant comme un des composants sémantiques 

                                                                                                                                                         
La dérivation d’un prédicat adjectival ou nominal au sens de mortachy ou rachwa à partir de ces verbes est 
complètement impossible. 
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des termes qu’il détermine. Grâce à cette force prédicative, il n’a pas besoin d’un autre élément 

pour parachever les énoncés où il figure au contraire du tanwine qui exige généralement102 d’être 

suivi d’un élément pour que la phrase soit complète. 

 
À cela s’ajoute le fait que plusieurs autres comportements consolident notre hypothèse selon 

laquelle al est un déterminant générique dans le cas des N-pred. Ces particularités ont pour source 

le fait que ces noms sont susceptibles de se comporter comme un nom composé avec le nom 

verbal  ِذ  ,Akhdh (prise). A la différence du tanwine, qui pourrait remplacer al comme dans (170)‘ أ خ 

le générique al est le seul déterminant qui permet de déterminer le nom rachwa dans cette phrase :  

لا ِ (172)           فِ ِو  نِ ِخ لا  ي  ل فِ ِب  ذِ ِأ نَِِّالسَّ ةِ ِأ خ  و  ش  ل ىِالرَّ الِ ِع  ط  قِ ِإب  الا ِِأوِح  ،ِم  وز  تِ ِي ج  ح  امِس  ر  ح   (cf. corpus, énoncé 
N°203)      

Wa lâ khilâfa bayna-s-salafa ‘anna ‘akhadha-r-rachwata alà ibt:âli h:aqin ‘aou mâlâ yajouzo soh:ton 
h:arâm 
*Et non désaccord entre les ancêtres que prise le pot-de-vinsur abolition droit un ou ce 
qui non permis illicite interdit 
(=Les savants prédécesseurs sont unanimes sur le fait que l’acceptation d’un pot-de-vin est interdite et est 
un péché lors qu’elle a pour effet d’abolir ce qui est légal ou de faire ce qui n’est pas permis.) 

 
Cette combinaison Sup-nom Det-gén-al N-pred

103 accepte d’occuper des positions différentes comme 

celle du complément d’objet direct ou indirect d’un verbe distributionnel : 

 

رِ    (173)           ك  أ ن  ل ىِو  انِ ِع  ل ط  ذِ ِالسُّ ةِ ِأ خ  و  ش  نِ ِالرَّ اةِم  ال ق ض      ِِِِِِِِِِ (cf. corpus, énoncé N°205)      

Wa ‘ankara alâ-s-solt:âni ‘akhdho-r-rachwati mina-l qod:â 
*A nié il, sur le sultan, prise, le pot-de-vin, de les juges 
(=Il a donné tort au sultan qui a accepté un pot-de-vin de la part des juges.) 

 
Là encore, une position de sujet est pleinement acceptable : 

 

ذِ    (174)           ةِ ِأ خ  و  ش  مِ ِالرَّ م  الذِّ دِ   س   (constitué par nous-même)ِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِ ي ف 
Yofsido ‘akhadho ar-rachwati-d:-d:imam 
*Abîme il, prise, le pot-de-vin, les sens moraux 
(=L’acceptation des pots-de-vin fait perdre tout sens moral.) 

  
Par contre, le nom rachwa dans cette série d’exemples accepte difficilement, en (173), la 

substitution de al par tanwine et il la refuse complètement dans (174). Les raisons de cette 

difficulté proviennent du trait comptable que le tanwine pourrait entraîner dans ces énoncés. Ce 

trait comptable permettrait l’introduction d’un partitif qui sera complètement refusé dans le cas 

de rachwa, car il traduit la partition tandis que le générique al y exprime une généralité et une 

totalité de l’action comme nous l’avons déjà signalé. D’ailleurs, la suite : Al générique + N-pred, qui 

peut former une tête d’une classe d’objet contenant certaines sous-classes se comportant 

                                                 
102 . Sauf que lorsque son verbe ou le verbe de la principale est précédé par une particule de négation comme dans 

l’exemple suivant : رشوةَ  يأخذ أن للعامل يجوز لا.  Lâ yajouzo lil âmili ‘an yâ’khodha rachwa ‘Un ouvrier ne doit pas accepter (un 

présent + de dessous-de-table.). 
103. N’importe quel N-pred supporté par un support verbal peut figurer dans cette structure avec éventuelle variation 
concernant la présence ou l’absence d’un complément du nom. 
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différemment dans leurs choix des déterminants, s’applique à l’ensemble de cette classe et non 

seulement à quelques-uns de ses sous-classes. Nous citons, à titre d’exemple, le nom ول ة م   omoula ع 

(commission), dans son sens négatif, qui n’a pas la même restriction sur les déterminants que 

rachwa. Pour garder les liens d’équivalence sémantique parfaite avec notre énoncé de départ (170) 

le générique al est le déterminant pertinent.  

 
Dans son analyse de l’article générique le français Kleiber (1989 : 27) signale qu’un SN générique 

doit avoir : « une double condition référentielle … (i) son référent doit être non spécifique ou non actualisé (ou 

encore, pour certains, -virtuel- … (ii) l’ensemble du référent doit être concerné et non seulement des parties ». Ces 

deux conditions référentielles sont applicables aux noms que nous sommes en train d’étudier et 

qui forment avec le déterminant al un SN générique. Les noms rachwa  et ilm dans les suites 

‘Akhadha-r-rachwa et ‘Akhadha-l-ilma (apprendre) sont tous les deux des noms qui se réfèrent à 

des actions plus générales qui sont respectivement : accepter un pot-de-vin et apprendre et non 

seulement à une forme spécifique de la corruption ou de science. Du coup, nous ne pouvons pas 

effectuer une lecture particulière à partir des phrases suivantes :  

 

امِ    (175)           ر  اِح  لُّه  ة ِِك  و  ش   104(Ih:yâ oloum ad-dîn‘)    الرَّ
Ar-rachwato kollohâh h:arâm 
*La corruption toute la interdite 
(=Toute sorte de corruption est interdite.) 

 

ل بِ    (176)           ِف يِال ق  فِ  ذ  ِي ق  ل مِ ِن ورِ   105(Ih:yâ oloum ad-dîn‘)   ال ع 

Al  ilmo nouron yoqdhafo fî-l-qalbi 
*La science lumière une projetée dans le cœur 
(= (La science (illumine + éclaire) le cœur + La science est une lumière qui se projette dans le cœur).) 

 

Le recours à l’interrogation par  ِعِ ِأي و  نِ ِن  م   ‘ayo nawin min (quel genre de) peut nous servir de test 

pour argumenter la généralité de cette lecture dans les phrases précédentes : 

 

ة ِ و  ش  اِالرَّ لَّه  امِ ِك  ر  ح       
Ar-rachwato kollohâh h:arâm 
*La corruption toute la interdite 
(=Toute sorte de corruption est interdite.) 
 

عِ ِأيِ *ِ و  نِ ِن  ة؟ِم  و  ش  الرَّ  
*‘Ayo nawin mina ar-rachwa? 
Quel genre de corruption ? 
(= Quel type de corruption ?) 

ل مِ  فِ ِن ورِ ِال ع  ذ  ل بِ ِف يِي ق  ال ق      

Al  ilmo nouron yoqdhafo fî-l-qalbi 
*La science lumière une projetée dans le cœur 

                                                 
104. Abouh:âmid Al Ghazâlî إحياء علوم الدين ‘Ih:yâ oloum ad-dîn, p.483, En ligne. Disponible à l’adresse :  

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 15 décembre 2003). 
105. Abouh:âmid Al Ghazâlî (ibid. : 53). 
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(=(La science (illumine + éclaire) le cœur + La science est une lumière qui se projette dans le cœur).) 
 

عِ ِأيِ  و  نِ ِن  ؟ِم  ل م  ِال ع  * 

*‘Ayo nawin mina al ilm ? 
Quel genre de science ? 
(=Quel type de science ?) 
 

Comme nous l’avons déjà mentionné plus haut, les noms comme rachwa et ilm autorisent chacun 

une classe d’objet qui englobe un certain nombre de sous-classes. Leur substitution par un 

membre de leurs sous-classes est complètement interdite. Les changements comme les suivants 

sont sémantiquement refusés : 

 

          (175a)  (* ِول ة م  ايا+ِِالع  د  ا(ِال ه  لُّه  امِ ِك  ر  ح       

*(Al omoulato + Al hadâyâ) kollohâh h:arâm 
*(La commission + les cadeaux) toute les interdites 
(=Toute(s) (commission + cadeaux) (est + sont) interdite(s).) 

 
Dans (175a), la lecture générique de al entraîne une inacceptabilité sémantique car il implique de 

la partition et il renvoie à un ensemble précis de commissions et de cadeaux. Pour que ces noms 

εomoula et hadâyâ puissent être compris, par les interlocuteurs, comme des synonymes de pot-de-vin 

ou de dessous-de-table, ils doivent être suivis d’une suite explicative qui définit leur comportement 

sémantique comme le montre, par exemple, la restructuration suivante : 

 

          (175a)  ( ِول ة م  ايا+ِِالع  د  ب يلِ ِل ىعِ (ِال ه  ةِ ِس  و  ش  اِالرَّ لَّه  امِ ِك  ر  ح       

*(Al omoulato + Al hadâyâ)  εalâ sabîli-r-rachwati kollohâh h:arâm 
*(La commission + les cadeaux) sur chemin le pot-de-vin (toute + tous) (interdites + 
interdits). 
(=(Toute commission + Tous les cadeaux) (considérée + considérés) comme un pot-de-vin (est + sont) 
(interdite + interdits) .) 

 
dans laquelle le générique al troque sa fonction de générique contre celle d'anaphorique. A la 

lumière de ce qui précède, nous comprenons que le fait d’accepter la commission ou le cadeau n’est 

interdit que s’il s’agit de corruption. Dans ce cas là, la détermination des noms faisant partie des 

sous-classes de la classe d’objet d’un nom standard comme rachwa par le générique al n’est pas 

possible si ce dernier n’est pas mentionné dans le discours ou n’est pas connu chez les 

interlocuteurs. 

 
Statistiquement, le nombre de N-pred supportés par ‘Akhadha qui ont pour déterminent pertinent 

le générique al sont très peu nombreux en arabe. Nous en avons recensé quatre lors de la 

constitution de notre corpus classique et moderne (cf. la liste (ACA.4) dans l’annexe). Il s’agit 

conjointement de rachwa des noms :  ِل م ل ة ,ach-chafa (la préemption) الشفعة ,al ilm (la science) الع  ه   ال م 

al mohla (le délai), اص ة ,al qis:âs: (le talion) الق ص  و   al المبادرة an-nachwa (l’enivrement, la griserie) et النَّش 

mobâdara (l’initiative). Le générique de ces noms, comme dans le cas de rachwa, définit une action 
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d’une valeur générale et maintient la valeur aspectuelle itérative du support ‘Akhadha. Ces noms 

ne sont pas sujets au changement de leur déterminant générique al qui leur est approprié dans 

leur association avec le support ‘Akhadha. Considérons ces énoncés : 

 

ذِ    (177)           أ خ  ارِ ِي  ةِ ِالجَّ ع  ف  يعِ ِف يِالشَّ ضِ ِب  الأر          

Yâ’khodho-j-jâro-ch-chafata fî bayi al ‘ard: 
*Prend le voisin la préemption dans vente la terre 
(=Le voisin bénéficie de droit de préemption sur le terrain mis en vente.) 

 

          (178)   ِ دِ ي وِف لا  نِ ِج  ذِ ِم  أخ  ةِ ِي  ر  اد  ب  ت جِ ِالم  هِ ِف يلما ِِوي ن  جَّ و  ت  ف الِي  ل لأط    ِ (cf. corpus, énoncé N°459)      
Falâ youjado man yâ’khodho-l mobâdarata wa yontijo fîlman yatawajjaho li-l-‘at:fâl 
*Non existe il qui prend l’initiative et produit il film un destine il aux enfants 
(=Il n’y a personne qui puisse prendre l’initiative de produire un film destiné aux enfants.) 

 

ا   (179)           ذ  ه  ه ِِق دِ ِو  ر  ك  لِّمِ ِي ن  ك  ت  يِالم  ذِ ِالَّذ  أخ  ل مِ ِي  نِ ِال ع  ت بِ ِم  ال ك     ِِ(cf. corpus, énoncé N°201)      

Wa hadhâ qad yonkiraho-l-motakallimo-l-ladhî yâ’khodho-l-ilma mina-l-kotob 
*Ceci peut nier le parleur qui prend la science de les livres 
(=Et cela peut être contesté par le théologien qui cherche à acquérir l’ensemble des connaissances par les 
livres.) 

 
où toute modification, au sein de ces énoncés, de la détermination des N-pred entraîne soit une 

agrammaticalité, soit une déviation du sens. La manipulation du déterminant générique al et 

l’agrammaticalité ou la déviation sémantique qui peuvent en résulter affectent la relation de ces 

énoncés avec leurs équivalents en supports adjectivaux ou en supports prépositionnels. Les 

équivalences suivantes ne seront possibles qu’à partir de (177), (178), et de (179) : 

 

          (177a)    ِار ف يعِ ِالج  عِ ِف يِش  ي  ضِب  الأر   

Aj-jâro chafîon fî bayi-l-‘ard:ِ 
*Le voisin intercesseur dans vente la terre 
(=Le voisin est bénéficiaire du droit de préemption sur le terrain mis en vente.) 

 

          (177b)   ِة ع  ف  ارِ ِالشَّ يعِ ِف يِل لجَّ الأرضِب   

Ach-chafato li-j-jâri fî bayi-l-‘ard: 
*La préemption pour le voisin dans vente la terre 
(=Le droit de préemption est réservé au voisin lors de la vente d’un terrain.) 

 

          (178a)  ِ دِ ِف لا  صِ ِي وج  رِ ِالشَّخ  اد  ب  اجِ ِالم  ت 
ن  هِ ِف يلمِ ِلإ  جَّ و  ت  ف الل لأطِ ِي      

Falâ youjado-ch-chakhs:o-l-mobâdiro li-‘i-ntâji  fîlmin yatawajjaho li-l-‘at:fâl 
*Non existe il la personne l’empressée pour produire film un destiné aux enfants 
(=Il n’y a personne qui soit empressé de produire un film destiné aux enfants.)  

 

          (178b)  ِ دِ ِف لا  نِ ِي وج  ل كِ ِم  م  ة ِِي  ر  اد  ب  اجِ ِالم  ت 
ن  هِ ِف يلمِ ِلإ  جَّ و  ت  ف الِي  ل لأط      

Falâ youjado man yamloko-l-mobâdarato li-‘i-ntâji fîlmin yatawajjaho li-l-‘at:fâl 
*Non existe il qui a l’initiative pour produire film un destiné aux enfants 
(=Il n’y a personne qui puisse prendre l’initiative de produire un film destiné aux enfants.) 

 
Étant donné que le déterminant générique al est contraint, ces N-pred ne disposent pas du même 

degré d’appropriation avec le support ‘Akhadha. Les noms rachwa et ilm peuvent figurer avec 
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d’autres verbes avec un sens proche de celui dans leur association avec ‘Akhadha comme le verbe 

ل قَّى ت  ى ,yatalaqqâ (recevoir) ي  ق اض  ت  ى yataqâd:â (toucher + percevoir + recevoir), et ي  اط  ع  ت   yataât:â ي 

(s’adonner à) pour le nom rachwa et comme le verbe ل قَّى ت   .yatalaqqâ (recevoir) dans le cas de ilm ي 

Quant aux noms chafa et mobâdara, ils sont complètement indissociables de ‘Akhadha pour 

produire respectivement le sens de Avoir le droit de préemption et de prendre l’initiative. De ce fait, 

nous ne classerons pas ces noms là, dans leur ensemble, comme des noms dits non libres106 malgré 

la contrainte sur leur déterminant. 

 
En conclusion, nous qualifions le générique al dans les exemples que nous avons analysés tout au 

long de cette section comme un élément ayant une très forte spécialisation107 à laquelle correspond le 

figement d’un déterminant. Par contre, nous n’osons pas aller trop loin dans le figement de ce 

déterminant et nous ne considérons pas, ici, que le générique al est complètement figé mais qu’il a 

tendance à se figer en occupant une place médiane entre la liberté du déterminant et le figement. 

Cette tendance au figement que possèdent les déterminants, présente une des propriétés des 

constructions à support en arabe. Le repérage de cette propriété est plus facile à entreprendre 

dans le cas de la détermination par possessif coréférent obligatoirement au sujet quand cette 

dernière est strictement contrainte. Étudier cette forme de détermination sera le but de la section 

suivante.    

 
2.3 Le déterminant possessif  

 
Nous nous intéresserons, ici, à l’étude des cas particuliers où ce déterminant aurait tendance à se 

figer en prenant, tout seul, la responsabilité de déterminer les N-pred qui le précèdent dans leur 

association avec le support ‘Akhadha / Ittakhadha. Mais avant que nous envisagions cette 

situation, nous nous interrogerons sur l’existence d’exemples où le possessif fait partie d’une 

gamme plus ou moins vaste de déterminants possibles pour un substantif prédicatif donné sans 

que le sens de l’énoncé soit modifié. Dans certains cas, la réponse à cette question est oui et cela 

peut être illustré par des noms comme قرار qarâr (décision), ق ف و  ,mawqif (position) م  اتِ ِ اط  ت ي  اح   

’ih:tiyât:ât (précautions), تدابير tadâbîr (mesures), صبغة s:ibgha (caractère), عمولة omoula 

(commission), فرصة  ُ   fors:a (occasion), ن  lawn (couleur) qui ont un spectre de déterminants ل و 

assez large. Dans une structure contenant un de ces noms, nous notons une distribution plus 

étendue des déterminants : 

‘Akhadha N° (Det-déf + Det-démon N-pred) + (N-pred Det-indéf + Det-poss + Det- Modif-un + Det-Modif-le + Det-annex) 

(E + Prep N1) 

                                                 
106. Appelés ainsi par Giry-Schneider (1987) qui voit que ces noms admettent un déterminant figé et restent 
indissociables de leur support. 
107. cf. Ibrahim (1998 : 375). 
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La détermination des N-pred par un possessif108 doit être obligatoirement basée sur le principe de la 

coréférence de ce déterminant. Selon ce principe nous repérerons deux cas de figures : soit le 

possessif réfère au sujet de la phrase, soit le possessif fonctionne comme un déterminant figé. Les 

deux cas seront étudiés ci-dessous. 

2.3.1 Le possessif coréférent au N° 

 
Dans ce cas, le possessif renvoie au sujet du V-sup qui est en même temps le sujet sémantique des 

N-pred : 

 

تِ    (180)           ذ  ةِ ِاتَّخ  س  ر  د  اِال م  د  ت ع  ااس  ات ه  الِ ِد  ب  ت ق  س  امِ ِلا  ع 
يدِال  د  الجَّ    ِِِ(cf. corpus, énoncé N°486)      

Ittakhadhat-i-lmadrasato istidâdâtohâ l-istiqbâli-l-âmi-j-jadîd 
*A pris l’école préparatifs ses pour la réception l’an le nouvel 
(=L’école a pris ses dispositions pour accueillir la nouvelle rentrée.) 

 

Dans cet énoncé, le possessif ا  hâ (son + sa + ses) réfère au sujet de ‘Akhadha, tout autre ه 

possessif entraîne une agrammaticalité : 

 

          (180a)   ِخ تِ اتَّ ةِ ِذ  س  ر  د  م)*ِال م  ات ه  اد  د  ت ع  ات نا+*ِِاس  اد  د  ت ع  الِ (ِاس  ب  ت ق  س  امِ ِلا  ع 
يدِال  د  الجَّ     

Ittakhadhat-i-lmadrasato (*istidâdâtihim+*istidâdâtonâ) l-istiqbâli-l-âmi-j-jadîd 
*A pris l’école (*préparatifs leurs +* préparatifs nos) pour la réception l’an le nouvel 
*(=L’école a pris (leurs dispositions + nos dispositions) pour accueillir la nouvelle rentrée.) 

 
La distribution des déterminants dans cet exemple est assez libre et la variation du déterminant 

est relativement libre : les partitifs sont possibles ainsi que le démonstratif anaphorique, le 

modifieur adjectival et propositionnel, l’intensif : 

 

   (180b)  ِت ذ  ةِ ِاتَّخ  س  ر  د  ضِ )ِال م  اتِ ِب ع  اد  د  هِ +ِِالاست ع  ذ  اتِ ِه  اد  د  ت ع  يدِ +ِِالاس  د  اتِ ِمنِ ِال ع  اد  الِ (ِالاست عد  ب  ت ق  س  امِ ِلا  ع 
يدالجَِِّال  د      

Ittakhadhat-i-lmadrasato (bad:a-l-istidâdâti + hadhihi-l-istidâdâto + -l adîda mina-l-istidâdâti) 

l-istiqbâli-l-âmi-j-jadîd 
*A pris l’école (quelques les préparatifs +ces les préparatifs + les plusieurs de les 
préparatifs) pour la réception l’an le nouvel 
(=L’école a pris (quelques dispositions + ces dispositions + beaucoup de dispositions) pour accueillir la 
nouvelle rentrée scolaire.) 

 

En revanche, l’application du tanwine et du défini al à ce nom aboutit à un énoncé difficilement 

acceptable. La cause de cette difficulté est attribuable au fait que ces deux derniers ne peuvent pas 

figurer seuls avec ce nom et qu’ils exigent la présence d’un modifieur adjectival ou d’unicité pour 

améliorer la situation : 

 (180c)  ِت ذ  ةِ ِاتَّخ  س  ر  د  اتِ )ِال م  اد  د  ت ع  تِ +ِِ؟اس  اد  د  ت ع  اتِ +ِِ؟الاس  اد  د  ت ع  ف ةِ ِاس  ثَّ ك  ا+ِِم  د  ت ع  اتِ الاس  ةِ ِد  م  ز  لا 
الِ (ِال  ب  ت ق  س  امِ الِ ِلا  يدِع  د  الجَّ     

Ittakhadhat-i-lmadrasato (*istidâdâtin+*-l-istidâdâti + istidâdâtin mokath-thafatin + -l-

istidâdâti-l-lazimati) l-istiqbâli-l-âmi-j-jadîd 

                                                 
108. Le possessif en arabe se présente sous la forme d’un pronom suffixé au nom concerné et il s’accorde en genre et 
en nombre avec ce nom. 
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*A pris l’école (*préparatifs des +* les préparatifs + préparatifs des intensifs des + les 
préparatifs les obligatoires) pour la réception l’an le nouvel 
*(=L’école a pris (*des dispositions +* les dispositions + des dispositions extrêmes+ les dispositions 
(indispensables + nécessaires) pour accueillir la nouvelle rentrée scolaire.) 

 
Par contre, cette incompatibilité entre le possessif et le défini al n’est pas systématique, ils sont 

tous les deux possibles avec un nom comme ة دَّ ب ة odda (outil) ou ع   ohoba (préparatif) qui ont‘ أ ه 

une gamme de déterminants plus restrictive que le nom précédent : 

 

ل م   (181)           ق ىِف  ب  دِ ِي  ه مِأ ح  ن  ل ةِ ِت ل كِ ِم  ق دِ ِإلاَِِّاللي  ذِ ِو  هِ ِأ خ  ت  دَّ هِ ِع  ت  ب  أ ه  دَِِّو  ع  ت  بِ الِ ِب آل ةِ ِوأس  ر  ح   ِِِ(cf. corpus, énoncé 
N°197)      

Falam yabqâ ‘ah:don minhom tilka-l-lîlati ‘illâ wa qad ‘akhadha oddataho wa’ohobataho wa 

‘astaadda bi ‘aalati-l-h:arb 
*Donc ne reste personne d’eux cette-là la nuit sauf et avait pris il outil son et préparatif 
son et s’est préparé il par outil la guerre 
(=Cette nuit là, tout le monde était en état d’alerte et sur le pied de guerre.) 

 

          (181a)  ل م ق ىِف  ب  دِ ِي  ه مِأ ح  ن  ل ةِ ِت ل كِ ِم  ق دِ ِإلاَِِّاللي  ذِ ِو  ةِ ِأ خ  دَّ ةِ ِال ع  ب  الأ  ه  دَِِّو  ع  ت  بِ اِب آل ةِ ِوأس  ر  ل ح    

Falam yabqâ ‘ah:don minhom tilka-l-lîlati ‘illâ wa qad ‘akhadha-l-oddata wa-l-‘ohobat wa ‘astaadda 
bi ‘aalati-l-h:arb 
*Donc ne reste personne d’eux cette-là la nuit sauf et avait pris il outil son et préparatif 
son et s’est préparé il par outil la guerre 
(=Cette nuit là, tout le monde était en état d’alerte et sur le pied de guerre.) 

 

Si nous comparons, du point de vue sémantique, (181) à (181a), nous observons une synonymie 

totale, malgré la différence dans la manière de détermination des noms. Le possessif est 

parfaitement coréférentiel et le défini qui est indiscutablement générique renvoie à une action et à 

une réalité générale. Signalons qu’une lecture anaphorique serait possible mais avec un 

changement total de situation : les noms deviennent des noms concrets et le support ‘Akhadha se 

recatégorise en verbe distributionnel ordinaire en reprenant en charge la prédication dans 

l’énoncé. Dans la lecture anaphorique des déterminants possessifs et al, une équivalence avec la 

relative sera tout à fait naturelle : 

ل م ق ىِف  ب  دِ ِي  ه مِأ ح  ن  ل ةِ ِت ل كِ ِم  ق دِ ِإلاَِِّاللي  ذِ ِو  هِ ِأ خ  ت  دَّ ل كِ ِالَّت يِع  م  دَِِّي  ع  ت  بِ ِب آل ةِ ِوأس  ر  ال ح    

Falam yabqâ ‘ah:adon minhom tilka-l-lîlati ‘illâ wa qad ‘akhadha oddataho-l-latî yamliko wa 

‘astaadda bi ‘aalati-l-h:arb 
*Donc ne reste personne d’eux cette-là la nuit sauf et avait pris il outil son que possède il 
et s’est préparé il par outil la guerre 
(=Cette nuit là, tout le monde était en état d’alerte et sur le pied de guerre en préparant tous les moyens 
qu’il possède.) 
 

ل م ق ىِف  ب  دِ ِي  ه مِأ ح  ن  ل ةِ ِت ل كِ ِم  ق دِ ِإلاَِِّاللي  ذِ ِو  ةِ ِأ خ  دَّ ل كِ ِالَّت يِال ع  م  دَِِّي  ع  ت  بِ ِب آل ةِ ِوأس  ر  ال ح    

Falam yabqâ ‘ah:adon minhom tilka-l-lîlati ‘illâ wa qad ‘akhadha-l-oddata-l-latî yamliko wa 

‘astaadda bi ‘aalati-l-h:arb 
*Donc ne reste personne d’eux cette-là la nuit sauf et avait pris il outil son que possède il 
et s’est préparé il par outil la guerre 
(=Cette nuit là, tout le monde était en état d’alerte et sur le pied de guerre en préparant tous les moyens 
qu’il possède.) 
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Dans la lecture non-anaphorique du possessif et du défini générique al, cette équivalence avec la 

relative est strictement interdite. Dans une autre analyse, si d’une part le possessif et le al sont 

anaphoriques la suite : ‘Akhadha (iddataho + al iddata) autorise une phrase directe et complète où 

le verbe ‘Akhadha est un verbe transitif distributionnel qui accepte pour sujet N°-métier : 

 
ذِ  اف يِ )ِِأ خ  ك  لِ +ِِالإس  ام  ان عِ +ِِحِ ال ف لاَِّ+ِِال ع   ُ يِ +ِِالص  د  ن  هِ (ِِال ج  ت  دَّ ع   

‘Akhadha (al ‘iskâfiyo + al âmilo +al fallâh:o + as:-s:ânio + al jondiyo) iddataho 
A pris il (le cordonnier + l’ouvrier + le paysan + l’artisan + le soldat) outil son 
(= (Le cordonnier + L’ouvrier + Le paysan + L’artisan + Le soldat) a pris (sa boite d’outils + son 
arme.) 

 
D’autre part, si le possessif et le al sont respectivement non-anaphorique et générique ‘Akhadha 

dans la suite : ‘Akhadha (iddataho + al iddata) est un V-sup et idda est un N-pred qui peut se 

verbaliser en َِّد ع  ت   istaadda (se préparer + se tenir prêt + se disposer). D’ailleurs, cette suite n’est اس 

possible qu’après l’ajout d’un modifieur complément prépositionnel après le N-pred  : 

 
ذِ  اف يِ )ِأ خ  ك  لِ +ِِالإس  ام  حِ +ِِال ع  ان عِ ال+ِِال ف لاَّ  ُ يِ +ِِص  د  ن  دِ +ِِال ج  ي  هِ (ِز  ت  دَّ ف رِع  للسَّ  

‘Akhadha (al ‘iskâfiyo + al âmilo +al fallâh:o + as:-s:ânio + al jondiyo + Zaydon) iddataho li-s-
safari 
A pris il (le cordonnier + l’ouvrier + le paysan + l’artisan + le soldat + Zayd) outil son 
pour le voyage 
(= (Le cordonnier + L’ouvrier + Le paysan + L’artisan + Le soldat + Zayd) a pris ses dispositions 
pour partir) 

 
Ce complément prépositionnel sera facultatif, si nous avons un autre sujet que les noms de 

métier. Dans ce cas là, nous aurons la possibilité de marquer un point final, par contre, une 

continuité phrastique sera préférée comme dans (181) et (181a). Cette analyse va de même pour 

le nom ب ة بَِّ ohba (préparatif) qui accepte de se verbaliser, lui aussi, en‘ أ ه  أ ه   .tâ’ahabba (s’apprêter) ت 

Nous constatons également que ces N-pred sont susceptibles d’entrer dans une relation de 

synonymie lorsqu’ils sont déterminés par le possessif coréférentiel et par le générique al. Ils se 

verbalisent en prenant la forme des verbes pronominaux réfléchis. Aux deux verbes ‘istaadda  et 

tâ’ahabba que nous venons de voir s’ajoutent le verbe  ِر ذ  اطِ  h:adhira (se méfier) et ح  ت   ih:tât:a‘ ا ح 

(pourvoir + prendre des précautions) dont les noms  ِر ذ  ةِ h:adhar (méfiance) et ح  ط  ي  ح   h:ît:a 

(précaution) ne peuvent fonctionner que comme prédicatifs. 

 
À partir des exemples (que nous venons de voir) nous constatons le rôle tout particulier de 

coréférence que joue le possessif dans ces énoncés. Donc, les cas où le possessif est coréférent 

syntaxiquement et sémantiquement au sujet de la phrase s’inscrivent dans la structure syntaxique 

suivante : 

‘Akhadha Ni° N-pred Deti-poss (E + Prép N1) 
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où la source du possessif n’est pas la relative mais un verbe pronominal réfléchi, dérivé de la 

même racine que le N-pred auquel le possessif est suffixé dans la phrase à support. 

 
Mais ce résultat nous interroge à un autre niveau, en effet, est-ce que cette observation vaut plus 

spécialement pour ces noms que pour d’autres noms ? Et lorsqu’un nom donné accepte d’être 

déterminé par le générique al, accepte-t-il, systématiquement, la détermination par le possessif 

coréférent au sujet de la phrase ? Donc, elle doit être revue en fonction des différents N-pred 

supportés par ‘Akhadha qui acceptent, entre outre, la détermination par le générique al. Si à titre 

d’exemple, nous analysons des N-pred comme : أي ة ,ra’î (avis + opinion) ر  ش ور   + machoura (avis م 

suggestion + consultation), ة ح  ي  نِ  ,nas:îh:a (conseil) ن ص  اف ق ة idhn (autorisation + permis), et‘ إذ  و   م 

mowâfaqa (acceptation + accord) dans leur association avec le support ‘Akhadha, nous 

observerons qu’ils ont un comportement différent des noms précédents.  

 
Considérons les phrases où les N-pred sont déterminés par le générique al : 

 

تِ    (182)           ذ  ةِ ِأ خ  ان  ةِ ِالأ م  ام  بِ ِال ع  أيَِّ)ِل ل ح ز  ةِ +ِِالرَّ يح  ة+ِِالنَّص  ش ور  ن(ِ ال م  بِ ِل ج انِ ِم  زِف يِال ح ز  اك  ر  الم      

‘Akhadhat-i-l-’amânato-l-âmato li-lh:izbi (-r-ra’ya + -n-nas:îh:ata + -l- machourata) min lijâni-l-
h:izbi fî-l-marâkiz 
*A pris le secrétariat le général pour le parti (l’avis + le conseil + la consultation) de 
comités la partie dans les centres 
(=Le secrétariat général du parti (a pris conseil + a demandé l’avis) auprès de ses sous-commissions.)  

 

ذِ    (183)           يِأ خ  اد  اف ق ةِ )ِالن  نِ +ِِالم و  نِ (ِالإذ  يرِم  هِ ِف يِالأ م  ذ  ف ق اتِه  الصَّ   
‘Akhadha-n-nâdî (-l-mowafaqata + -l-’idhna) mina-l-‘amîri fî hadhihi-s:-s:afaqât 
*A pris le club (l’acceptation + l’autorisation) de le prince dans comme ces les affaires 
(=Le club obtient (l’accord + l’autorisation) du prince dans ces affaires.) 

 

Les N-pred dans cette série n’admettent pas la détermination par le possessif qui renvoie au sujet du 

verbe : 

          (182a)   ِت ذ  ةِ ِأ خ  ان  ةِ ِالأ م  ام  بِ ل لِ ِال ع  ا)*ِح ز  ه  أ ي  ه ا+*ِِر  ت  ح  ي  ه ا+*ِِن ص  ت  ش ور  ن(ِ م  بِ ِل ج انِ ِم  زِف يِال ح ز  اك  ر  الم       

‘Akhadhat-i-l-’amânato-l-âmato li-l-h:izbi(*ra’yahâ + *nas:îh:atahâ + *machourathâ) min lijâni-l-
h:izbi fî-l-marâkiz 
*A pris le secrétariat le général pour le parti (*son avis + *son conseil + *sa consultation) 
de comités la partie dans les centres 
*(=Le secrétariat général du parti (a pris son conseil + a demandé son avis) auprès de ses sous-
commissions.) 

 

          (183a)   ِذ يِأ خ  اد  هِ )*ِالن  ق ت  اف  و  هِ إذ+*ِِم  نِ (ِن  يرِم  هِ ِف يِالأ م  ذ  ف ق اتِه  الصَّ     
‘Akhadha-n-nâdî (*mowafaqataho + *’idhnaho) mina-l-‘amîri fî hadhihi-s:-s:afaqât 
*A pris le club (*son acceptation + * son autorisation) de le prince dans ces les affaires 
*(=Le club obtient (son accord + son autorisation) du prince dans ces affaires.) 
 

Ce type d’impossibilité de coréférence du possessif est logique, la cause provient du fait que le 

sujet verbal n’est pas l’auteur de ces actions et que le verbe ‘Akhadha n’est pas, non plus, le 

support approprié pour ces substantifs comme nous l’avons déjà dit dans (V : 1). Une illustration 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 354 

par la relative consolide ce que nous venons de dire. Le support ‘Akhadha sera refusé dans la 

relative : 

 

 (182b) * ِت ذ  ةِ ِأ خ  ان  ةِ ِالأ م  ام  بِ ِال ع  أ يِ )ِل ل ح ز  ة+ِِالرَّ يح  ةِ +ُِِ ِالنَّص  ش ور  ي(ِ)الم  هِالَّذ  ت  ذ  اِالَّت ي+ُِ ِأ خ  ه  ت  ذ  نِ (ِأ خ  بِ ِل ج انِ ِم  ِال ح ز 

زِف ي اك  ر  الم    

*’Akhadhat-i-l’amânato-l-âmato li-l-h:izbi (-r-ra’ya + -n-nas:îh:ata + -l-machourata) (alladhî 
‘akhadhaho + allatî ‘akhadhthâ min lijâni-l-h:izbi fî-l-marâkiz 
*A pris le secrétariat le général pour le parti (l’avis + le conseil + la consultation) que a 
pris(e) il le de comités la partie dans les centres 
*(= Le secrétariat général du parti a pris conseil qu’il a pris auprès de ses sous-commissions.) 

 

          (183b)   ِذ يِأ خ  اد  اف ق ةِ )ِالن  ن+ِِالم و  اِالَّت ي(ِ)الإذ  ه  ذ  ي+ِِأ خ  ه ِِالَّذ  ذ  نِ (ِأ خ  يرِم  هِ ِف يِالأ م  ذ  ف ق اتِه  الصَّ  * 
‘Akhadha an-nâdî( al mowafaqata + al’idhna)(allatî ‘akhadhahâ+alladhî ‘akhdhaho) mina al ‘amîri 
fî  hadhihi as:-s:afaqât 
*A pris le club (l’acceptation + l’autorisation) que a prise il la de le prince dans ces les 
affaires 
*(=Le club obtient (l’accord + l’autorisation) qu’il a  obtenu(e) du prince dans ces affaires.) 

 
Tandis qu’une relative à support approprié de ces noms aboutit à un résultat tout à fait normal. Il 

s’agit du support ى ط   : atâ (donner)‘ أ ع 

 

(182c)  ِت ذ  ةِ ِأ خ  ان  ةِ ِالأ م  ام  بِ ِال ع  أ يِ )ِل ل ح ز  ة+ِِالرَّ يح  ةِ +ُِِ ِالنَّص  ش ور  ي(ِ)ِالم  هِ ِالَّذ  ت  ط  اِالَّت ي+ِِأ ع  ه  ت  ط  ا(ِأ ع  بِ ِل ج انِ ِل ه  ِال ح ز 

زِف ي اك  ر  الم   

’Akhadhat al’amânato-l-âmato li-l-h:izbi (-r-ra’ya + -n-nas:îh:ata + -l-machourata) (-l-ladhî 

‘at:âtho+ -l-latî ‘atâthâ) lahâ lijâni-l-h:izbi fî-l-marâkiz 
*A pris le secrétariat le général pour le parti (l’avis + le conseil + la consultation) que a 
donné(e) il le (a) à lui comités la partie dans les centres 
(=Le secrétariat général du parti a pris le conseil que ses sous-commissions lui ont donné.) 

 

          (183c)   ِذ يِأ خ  اد  اف ق ةِ )ِالن  نِ +ِِالم و  اِالَّت ي(ِ)الإذ  اه  ط  ي+ِأ ع  اه ِِالَّذ  ط  يرِل هِ (ِأ ع  هِ ِف يِالأ م  ذ  ف ق اتِه  الصَّ  

‘Akhadha-n-nâdî (-l-mowafaqata + -l-’idhna) (-l-latî ‘at:âhâ + -l-ladhî ‘at:âho) laho-l-‘amîri fî 
hadhihi-s:-s:afaqât 
*A pris le club, (l’acceptation + l’autorisation) que a donnée il, la lui, le prince, dans ces les 
affaires 
(=Le club a obtenu (l’accord + l’autorisation) que le prince lui a donné dans ces affaires.) 

 

De ce fait, il apparaît clairement que l’origine du possessif est bien la relative à support ‘At:â et 

non celle à support ‘Akhadha. 

Cette question de relative-source du possessif a été étudiée pour le français et plus particulièrement 

pour le support donner par G. Gross (1989) qui voit que la répétition du support ne peut pas être 

postulée dans cette relative puisqu’elle aboutit à des phrases inacceptables. Cette remarque, 

comme nous l’avons vu dans (182b), (183b) est tout à fait transposable à l’arabe. En revanche, 

nous pouvons également transposer à cette langue sémitique l’exception que ce linguiste fait qui 

consiste à tolérer la répétition du support dans la relative source du possessif. Tout d’abord, nous 

signalons que cette transposition présente un cas particulier de coréférence du possessif au sujet 

de ‘Akhadha quand il supporte des noms ayant pour support approprié ‘at:â comme, par 
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exemple, les noms que nous venons d’étudier. Pour mettre en évidence l’acceptabilité de la 

répétition du support dans la relative, nous citons les exemples que G. Gross donne pour illustrer 

cette observation. En premier lieu l’exemple de départ où le possessif réfère au sujet du support : 

 
Luc a donné (une + sa) gifle à Max     (G. Gross : 1989 : 86) 

 
à l’instar duquel nous pouvons voir respectivement en AC : 

 

ين ة   (184)           د  ِإل ِىِالم  ول هِ  خ  ِد  لِ  ِق ب  دِ  ي  ِز  نِ  ِم  هِ  ان  ِأ م  رِ  م  ِع  ذِ   109(constitué par nous même) أ خ 

‘Akhadha omara ‘amânaho min Zaydin qabla dokhoulihi ‘ilâ-l-madîna 
*A pris Omar sécurité sa de Zayd avant entrée son à la ville 
(=Omar a reçu un sauf-conduit de Zayd avant qu’il entre à la ville.) 

 
Dans cette situation, G. Gross rattache l’acceptabilité de cet énoncé au sens du substantif et à la 

valeur aspectuelle itérative que le possessif y assure. Ensuite, il montre l’impossibilité de 

reproduire le même support au sein de la relative : 

 
*Luc a donné à Max la gifle qu’il lui a donnée (G. Gross: 1989 : 87) 

 
Cette impossibilité, comme nous l’avons vu plus haut, se vérifie en arabe. Il n’y a pas lieu de 

répéter les exemples semblables déjà vus dans (182b) et (183b) 

 
De cette interdiction, G. Gross exclut la situation suivante : 

 
Luc a donné à Max la gifle qu’il lui donne habituellement (G. Gross : 1989 : 87) 

 
où il propose une solution qui consiste à mettre le support répété au présent en lui attribuant une 

valeur itérative assurée dans l’exemple ci-dessus par l’adverbe habituellement. À l’instar de cette 

situation, nous obtiendrons en arabe : 

          (184a)   ِذ رِ ِأ خ  م  انِ ِع  يِالأ م  ه ِ)ِالَّذ  ذ  أ خ  ةِ )ِي  اد  ادةِ ِف ي+ِِع  ادِ (ِ+ِال ع  ت  ه ِِأنِ ِا ع  ذ  أخ  نِ (ِي  دِ ِم  ي  لِ ِز  ول هِ ِق ب  خ  ين ةِإل ىِد  د  الم    

‘Akhadha omara-l-‘amânaha-l-ladhî (yâ’khodhoho (âdatan + fî-l-âdati)+ itâda ‘an yâ’khodhaho) 
min Zaydin qabla dokhoulihi ‘ilâ-l-madîna 
*A pris Omar la sécurité que (prend il la (habituellement + dans l’habitude) + se habitue il 
que prend il la) de Zayd avant entrée son à la ville 
(=Omar a reçu son sauf-conduit habituel de la part de Zayd avant qu’il entre à la ville.) 
 

Comme dans la phrase française, nous observons que le possessif peut remplacer une forme 

verbale et la possibilité de la répétition de ‘Akhadha dans la relative aurait tendance à être la 

source du possessif. Ces cas sont peu fréquents en arabe mais peuvent avoir des impacts sur 

                                                 
109. Nous avons constitué cet exemple en nous référant à l’AC qui autorise normalement la suite  أخذ الأمان منcomme 

nous le voyons dans ce vers qui donne un exemple parfait de cette suite : 

مرديك  مرا لا فهو لحظه     من أمانك فخذ فؤادي يا   Yâ fou’âdî fakhodh ‘amânoka min     lah:z:ihi fahowa lâ mirâ’a mordîka ‘Ô mon cœur 

protége-toi quand tu la vois car elle va sans nul doute te foudroyer,. Al Marâdy عشر الثاني القرن أعيان في الدرر سلك  silk ad-dorar 

fî ‘ayân al qarni ath-thânî achar, p.297, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 
consultée le 16 janvier 2004). 
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l’analyse du mécanisme du possessif dans cette langue surtout quand il détermine un N-pred. Dans 

ce cas précis, ce qui mérite d’être davantage souligné, c’est ce que nous appellerons la double 

référence du possessif dans l’exemple (184). Nous entendons par la double référence la propriété que le 

possessif possède dans ce cas (184). Cette propriété se résume au fait que ce déterminant a une 

coréférence syntaxique et une autre sémantique. Ce fait s’explique simplement par une réciprocité 

entre une action et un résultat. Sémantiquement, le possessif réfère à l’auteur de l’action ; 

syntaxiquement, il renvoie à celui qui subit l’action. Comme ces cas sont très peu fréquents tant 

en AC qu’en AM, il ne faut pas insister sur ce point puisque notre argument d’analyse doit être 

assez général pour qu’il puisse nous permettre de déduire une conclusion tenable.  

 

Il existe en arabe d’autres noms qui fonctionnent exactement comme  ِان  amân (sauf-conduit)‘ أ م 

dans cet exemple mais avec une contrainte plus au moins restrictive sur la préposition. Il s’agit 

des noms des listes (ACA.1) pour l’AC et des listes (ACONI et ACONII) de l’AM.  

 
Nous ajoutons un autre argument en faveur de notre analyse des noms dans les exemples (182) et 

(183). Cette analyse consiste au fait que ces noms sont sensibles à être déterminés par annexion où 

l’annexé sera un nom qui peut occuper la position sujet de ‘at:â :   

    (182d)     ِت ذ  ةِ ِأ خ  ان  ةِ ِالأ م  ام  بِ ِال ع  أ يِ )ِل ل ح ز  ةِ +ِِر  ح  ي  ة ِ+ِِن ص  ش ور  انِ (ِم  بِ ِل ج  زِف يِال ح ز  اك  ر  ِِال م   

’Akhadhat al’amânato-l-âmato lil h:izbi(ra’yo + nas:îh:ato + machourato) lijâni-l-h:izbi fî-l-marâkiz 
A pris le secrétariat le général pour le parti (avis + conseil + consultation) comités la partie 
dans les centres 
(=Le secrétariat général du parti a pris le conseil de ses sous-commissions.) 

 

    (183d)         ِذ يِِأ خ  اد  ُِ )ِالن  ة  اف ق  و  نِ +ِِم  يرِ (ِإذ  م 
هِ ِف يِالأ  ذ  ف ق اتِه  الصَّ  

‘Akhadha an-nâdî (mowafaqato + ‘idhno) al ‘amîri fî hadhihi as:-s:afaqât 
*A pris le club (acceptation + autorisation) le prince dans ces les affaires 
(=Le club a obtenu (l’accord + l’autorisation) du prince dans ces affaires.) 

  
L’analyse que nous venons d’effectuer met en évidence l’impossibilité de déterminer les noms de 

la série précédente par un possessif coréférent au sujet de ‘Akhadha. Au contraire des noms, vus 

plus haut (p. 353), qui n’acceptent aucun autre possessif non-coréférent, les noms de la dernière 

série autorisent n’importe quel autre possessif sauf le coréférent. Dans la suite de cette série : 

 

          (182e)   ِت ذ  ةِ الأ ِِأ خ  ان  ةِ ِم  ام  بِ ِال ع  م)ِل ل ح ز  ك  أ ي  م+ِِر  ك  ت  ح  ي  ك م+ِِن ص  ت  ش ور  (ِم   

‘Akhadhat-i-l-’amânato-l-âmato li-l-h:izbi (ra’yakom + nas:îh:takom + machouratakom).) 
*A pris le secrétariat le général pour le parti (avis votre + conseil votre + consultation 
votre)  
(=Le secrétariat général du parti a pris en compte votre conseil, votre avis et votre suggestion.) 

 

          (183e)   ِذ يِأ خ  اد  ا)ِالن  ت ن  ق  اف  و  ن كِ +ِم  هِ ِف ي(ِإذ  ذ  ف ق اتِه  الصَّ  
‘Akhadha-n-nâdî (mowafaqatonâ + ‘idhnoka) fî hadhihi-s:-s:afaqât 
*A pris le club (acceptation notre + autorisation ton) dans ces les affaires 
(=Le club a obtenu (notre accord + ton autorisation) dans ces affaires.) 
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La source du possessif est une relative à support ‘At:â (donner). Nous pourrions ramener les 

causes de ce problème au caractère converse de ‘Akhadha par rapport à ‘At:â. D’après l’analyse, 

nous concluons que la détermination par le possessif ne fonctionne pas d’une manière 

systématique avec tous les N-pred. Avec un certain nombre de noms, ce déterminant s’intègre à une 

gamme plus au moins vaste de détermination. Il existe des cas dans lesquels le possessif est tout à 

fait compatible avec le générique al, ceci dans une situation assez close où le reste des 

déterminants est strictement interdit. Par contre, cette compatibilité avec le générique n’est pas 

systématique, nous avons vu des situations où le générique al est le déterminant adéquat, tandis 

que le possessif reste complètement interdit. Enfin, le fonctionnement du possessif est dépendant 

du sens du N-pred. Dans ce qui suit, nous expliquons comment un possessif peut être figé en 

déterminant un certain nombre de N-pred. 

2.3.2 Le possessif comme un déterminant figé  

 
Parallèlement au sentiment de grammaticalité chez les locuteurs natifs d’une langue donnée, il 

existe, selon Ibrahim (1999a), même si c’est à un degré moindre que celui de la grammaticalité, un 

sentiment de figement qui permet au locuteur de varier et d’adapter ses pratiques langagières 

selon les situations de l’énonciation dans lesquelles il se trouve. Le choix d’un V-sup, par exemple, 

pour un N-pred donné se rapporte, d’une manière ou d’une autre, à ce sentiment et fait plus au 

moins partie de ces pratiques. Les choses ne s’arrêtent pas ici, puisqu’un N-pred a besoin d’être 

déterminé, dans chaque cas, par un type particulier de déterminant pour que le locuteur puisse 

orienter son information dans le sens qu’il veut. Comme la nature du déterminant du N-pred n’est 

pas prévisible, seul le producteur de l’information a conscience de la pertinence du choix du 

déterminant pour un N-pred donné si la gamme de ses déterminants est plus au moins étendue. 

Mais ce n’est pas toujours le cas et certains N-pred ne laissent pas au locuteur le choix du 

déterminant ; ils lui imposent une forme spécifique et exclusive de détermination. Enfin de 

compte, c’est son sentiment du figement qui lui inspire l’emploi de tel ou tel déterminant. 

Certains substantifs, lorsqu’ils sont introduits dans le discours par le support ‘Akhadha ou 

Ittkhadha, limitent la liberté de choix de leurs déterminants en imposant un type spécifique 

comme, par exemple, le possessif. Dans ce qui suit, seront décrites les situations où le possessif 

peut remplir la fonction d’un déterminant qui aurait tendance à se figer en s’imposant comme le 

déterminant unique possible pour un certain nombre de noms. 

 
Mais tout d’abord, avant de commencer notre description, quelques précisions s’imposent afin 

d’éviter toute confusion lors de notre description du possessif dit figé. Il est difficile, en arabe, de 

tracer, dans le cas des déterminants, les frontières entre une séquence à support et une séquence 

figée. Cette difficulté provient, à notre avis, du double sentiment que nous avons envers ces 
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situations et l’impression contradictoire qu’elles laissent chez certaines personnes préoccupées de 

ce phénomène. D’un côté, la forte contrainte pesant sur l’autonomie du N-pred lorsqu’il est 

déterminé par un déterminant qui aurait l’apparence d’être figé comme le possessif dans les 

situations que nous envisagerons de décrire et le blocage des propriétés syntaxiques habituelles. 

Ces cas, laissent entendre que nous avons affaire à des expressions figées selon les principes de la 

théorie sur laquelle nous nous basons. De l’autre côté, et toujours selon nos inspirations 

théoriques, le sens des constructions en question est compositionnel et transparent. 

L’information qu’elles portent est tout à fait le produit du sens de ses éléments constitutifs et les 

producteurs de ces séquences ne devraient pas avoir besoin d’être très instruits pour qu’ils 

puissent s’entendre, ce qui n’est pas le cas des expressions indiscutablement figées. Un autre 

critère : leur compositionnalité fait qu’elles peuvent faire l’objet d’un certain nombre de 

paraphrases sans aucun changement sémantique de leur prédication initiale en respectant 

ponctuellement les règles de la dérivation. 

 
Dans son travail sur le support français donner, G. Gross (1989 : 72) entend par déterminant figé : 

«le fait que le déterminant de V-n ne puisse faire l’objet d’aucun choix, quel que soit ce déterminant », c’est-à-

dire, qu’il est impossible au locuteur de changer le déterminant qui lui est imposé par l’usage de la 

langue. De son côté Ibrahim (1999a : 375) voit que le figement, quand il s’agit de la 

détermination : «se manifeste par la réduction de l’acceptabilité pour un sens donné à un type de déterminant 

voire à une propriété de la détermination à l’exclusion de toute autre. » Ces deux principes nous servent à 

repérer et à mesurer le degré de figement du possessif dans certaines constructions à support 

‘Akhadha ou Ittakhadha.  

 
Considérons l’énoncé suivant : 

      W V-sup-Ittakhadha Ni°-hum N-pred-v Deti-poss N
1
-loc 

عِ    (185)           بَّ ت  وِ ِت  ت هِ ِه  ق  ف ي  ر  لا ءِ ِو  ؤ  ينِ ِه  اف د  واِأنِ ِإ ل ىِال و  ذ  ه مِاتَّخ  ال س  ج  اخ لِ ِم  مِد  ع  ط  الم   ِِِِِِِ(cf. corpus, énoncé 
N°433)      

Tatabbaεa howa wa rafîqatoho ha’oulâ’i-l-wâfidîna ‘ilâ ‘an ittakhadhou   majâlisahom dâkhila-l-

mat:am 
*A suivi il lui et compagne sa ceux-ci les arrivants jusqu’à ont pris ils salons leurs intérieur 
le resturant 
(=Lui et sa compagne ont surveillé ces arrivants jusqu’à ce que ces derniers aient pris leurs places à 
l’intérieur du restaurant.)  

 
Dans cet énoncé, il y a une forte contrainte sur le possessif. Il est insubstituable et 

obligatoirement coréférent au N°. Toute modification de la détermination du N-pred, au sein de 

l’énoncé, entraîne soit une agrammaticalité, soit un changement total du sens ou du contexte de 

production de l’énoncé. Si, par exemple, nous essayons de déterminer le nom  ِل س ج   + majlis (salon م 

conseil) par d’autres déterminants que le possessif coréférent, nous obtenons soit des 
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substitutions agrammaticales, soit des substitutions très difficiles à accepter dans le sens de 

s’asseoir : 

          (185a)  ِوا ذ  م)*ِاتَّخ  ك  ال س  ج  ال سِ +ِِم  ج  هِ +ِِ؟ال م  ذ  ال سِ ِ؟ه  ج  ال سا ِ+ِِال م  ج  ةِ ِ؟م  يح  ر  نِ +ِم  ي  ل س  ج  اخ لِ (ِ؟م  مِد  ع  ط  الم     
Ittakhadhou (*majâlisakom+ ?-l-majâjisa + ?hadhihi-l-majâlisa + ?majâlisan morîh:atan + 

 ?majlisayni) dâkhila-l-mat:am 
*… ont pris ils (*salons vos + ?les salons + ?ces les salons + ?salons des confortables des 
+ ?deux salons) intérieur le restaurant 
(=Lui et sa compagne ont surveillé ces arrivants jusqu’à ce que ces derniers aient pris (*vos places+ ? les 
places + ?ces places + des places confortables + deux places) à l’intérieur du restaurant.)   

Par contre, ce même N-pred pourra se comporter différemment si cette variation de déterminants 

est admissible. Dans le cas échéant, le contexte de la production va sensiblement changer comme 

nous le montre l’énoncé suivant :ِ(cf. corpus, énoncé N°16)      

 

انِ    (186)           ك  ذِ ِق دِ ِو  ةِ ِف يِاتَّخ  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  نِ ِال م  ي  ل س  ج  اِم  م  ه  د  ي افِ ِوِ ِف ودِ ل لوِ ِأ ح  رِ ِالأض  ةِ ِوالأ خ  ل ب  لِ ِل لطَّ أ ه  مِ ِو 
ل  ال ع    

Wa kâna qad-i-ttakhadha fî-l-qaryati-l-madhkourati majlisayni ‘ah:adihimâ li-l-wofoudi wa-l-‘ad:yâfi 

wa-l-‘aakharo li-t:-t:alabati wa ‘ahli-l-ilmi 
*Et avait pris il dans le village le mentionné salons deux un des deux ils pour les arrivants 
et les invités et l’autre pour les étudiants et gens la science 
(=Il avait tenu deux (conseils + salons) au village mentionné, l’un est pour recevoir les délégations et les 
invités, et l’autre est réservé aux étudiants et aux savants.) 

 
Corrélativement au quantifieur, un spectre assez large de déterminants est tout à fait possible 

dans cet énoncé : l’indéfini tanwine est acceptable ainsi que le modifieurs et l’annexion : 

 

 (186a)  ِان ك  ذِ ِق دِ ِو  ةِ ِف يِاتَّخ  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  ل سا ِ)ِال م  ج  ف ودِ ِم  ل سا ِ+ِِل لو  ج  يا ِِم  لم  ل سِ +ِِع  ج  مِ ِم 
ل  ه+ِع  ل س  ج  ادِ ِم  ت  ع  (ِال م   

Wa kâna qad-i-ttakhadha fî-l-qaryati-l-madhkourati (majlisan li-l-wofoudi + majlisan ilmiyan + 

majliso ilmin + majlisaho-l-motâd)  
*Et avait pris il dans le village le mentionné (salon un pour les arrivants + salon un 
scientifique un + salon scientifique + salon son l’habituel) 
(=Il avait tenu au village mentionné (un salon pour recevoir les délégations et les invités + un salon 
scientifique + *un salon de science + son salon habituel).) 

 
Nous remarquons que le quantifieur ou un autre déterminant possible entraîne un changement 

fondamental du sens. Le sens n’est pas celui de  ِل س  jalasa (s’asseoir) que nous avons dans ج 

l’énoncé de départ avec le déterminant possessif, mais plutôt celui de  ِام ق دِ ِأ وِ ِأ ق  ل سا ِِع  ج  م   ‘Aqâma ‘aou 

aqada majlisan (tenir un salon). Nous signalons également que le possessif coréférent au sujet du 

verbe est ambigu110 sans un modifieur. Alors, nous avons affaire à deux noms différents de majlis. 

Nous défendrons cette idée par cette série de tests. Une phrase verbale concurrente, dans laquelle 

le nom de départ majils fonctionne comme un objet interne, est parfaitement normale : 

؟   (187)           لَّب  ه  مِ ِال م  ك  ر  ي  ِأ م  لِ  اِف ع  ِ:ِم  ِق الِ  هِ  ل س  ج  ِم  رِ  ِب ش  ل سِ  اِج  ل مَّ  111(Al kâmilo fî-l-loghati wa-l-‘adabi)   ف 

Fa lammâ jalasa Bichron majlisaho qâla : mâ faala ‘amîrakomo-l-mohallab ? 
* Quand s’est assis Bichr salon son a dit il : que a fait il prince votre Al Mohallab ? 

                                                 
110. Sauf si l’on effectue une lecture anaphorique du possessif. 

111. Al Mobarrad الكامل في اللغة و الأدب Al kâmilo fî-l-loghati wa-l-‘adabi, p.285, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 16 octobre2003). 
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(=Dés que Bichr s’est assis, il a demandé : qu’est-ce qu’il a fait votre prince AL Mohallab ?) 
 
Il existe un fort parallélisme entre le fonctionnement de cet énoncé et celui de (185). La 

contrainte sur la détermination est tout à fait identique. La prédication est parfaitement la même 

dans les deux situations, la seule différence entre elles est de nature modale, dans la phrase de 

départ la prédication a été apportée par le substantif prédicatif majlis, tandis qu’elle est assurée, 

dans (187), par le verbe distributionnel plein jalasa. L’objet interne sert dans (187) à renforcer et 

confirmer l’action de s’asseoir, tandis que cette force et cette confirmation ont été garanties dans 

(185) par le V-sup Ittakhadha. Ces deux caractères, dans les deux phrases peuvent être exprimés, 

sans aucune déviation du sens, par le verbe َِّق ر ت   istaqarra (s’installer) qui aurait tendance à اس 

fonctionner comme un verbe exprimant l’ergatif : 

نِّي   (188)           ِي غ  ف عِ  د  ت ىِان  ِح  ل سِ  ج  ِال م  ِب هِ  ق رَِّ ت  ا اس  ِف م  ل سِ  ج  ِو  رِ  ج  ب 
ِالأ   ادِ  ع   112(At-tadhkira Al hamdounnya) و 

Wa âda Al ‘abjaro wa jalasa falmmâ-s-taqrra bihi-l-majliso h:attâ-n-dafaa yoghannî  
*Et est revenu Al ‘Abjar et s’est assis à peine s’est installé il de lui le salon jusqu’à s’est 
élancé il chanter 
(=Al Abjar est revenu et sitôt assis, il s’est mis à chanter.)     

 
Le nom majlis, ici, n’a rien à voir avec celui de (186) qui signifie salon ou conseil. Une simple 

variation de déterminants de ce nom, dans son association avec Ittakhadha, permet de distinguer 

deux sens de majlis. Nous avons signalé plus haut que cette manipulation est tout à fait possible 

dans (186a) où la détermination de majlis est moins contrainte : une détermination par annexion, 

par modifieurs définis et indéfinis, par tanwine, et par quantifieur sont toutes possibles, tandis 

qu’elles ne le sont pas dans (188a) : 

 

         (188a)  َِّق ر ت  ل سِ )*ِب هِ ِاس  ج  ف ودِم  ل سِ +*ُِ ِال و  ج  يِ ِال م  ل م  ل سا ِ+*ِال ع  ج  هِ +*ِم  ل س  ج  ادِ ِم  ت  ع  ت ى(ِال م  ف عِ ِح  د  نِّيِان  ي غ  ل سِ ِ  ج  اِو  ف م     

… wa jalasa fammâ-s-taqrra bihi (*majliso-l-wofoudi+ *-l-majliso-l-ilmî+*majlisan +*majlisaho-l-

motâd) h:attâ-n-dafaa yoghannî  
*Et est revenu Al ‘Abjar et s’est assis à peine s’est installé il de lui (*salon les arrivants+*le 
salon scientifique+*salon un+*salons deux) jusqu’à s’est élancé il chanter 
(=Sitôt assis, il s’est mis à chanter.)  

 
Par contre, le déterminant possessif coréférent est possible : 

 

          (188b)  َِّق ر ت  هِ ِب هِ ِاس  ل س  ج  ت ىِم  ف عِ ِح  د  نِّيِان  ي غ  ادِ ِ  ع  رِ ِو  ج  ل سِ ِالأ ب  ج   ُ اِو  ف م     

Wa âda Al ‘abjaro wa jalasa fammâ-s-taqrra bihi majlisaho h:attâ-n-dafaa yoghannî  
*Et est revenu Al ‘Abjar et s’est assis à peine s’est installé il de lui salon son jusqu’à s’est 
élancé il chanter 
(=Al abjar est revenu et sitôt assis, il s’est mis à chanter.) 

 
Après ce qui précède, nous observons que la paraphrase par istaqarra n’a pas affecté le lien 

d’équivalence avec notre énoncé de départ. L’action de ل وس  aj-jolous (le fait de s’asseoir) est الجُّ

                                                 
112. Ibn Hamdoun التذكرة الحمدونية At-tadhkira Al hamdounnya, p.1087, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 16 octobre2003). 
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toujours dominante dans la phrase à support (185), ainsi que dans la phrase à verbe 

distributionnel (187), et dans la paraphrase (188). C’est également par cette paraphrase que nous 

avons pu faire la différence entre le nom majlis de (185) et celui de (186). Le nom verbal masdar, 

aj-jolous, peut, lui aussi, faire son apparition dans la dernière paraphrase, chose qui confirme la 

distinction que nous avons faite entre les deux sens de majlis : 

 

          (188c)  َِّق ر ت  ل وسِ ِب هِ ِاس  ت ىِالجُّ ف عِ ِح  د  نِّيِان  ي غ  ادِ ِ  رِ ِوع  ج  ،ِالأ ب  ل س  ج   ُ اِو  ف م     

Wa âda Al ‘abjaro wa jalasa fammâ-s-taqrra bihi-j-jolouso h:attâ-n-dafaa yoghannî  
*Et est revenu Al ‘Abjar et s’est assis à peine s’est installé il de lui salon son jusqu’à s’est 
élancé il chanter 
(=Al abjar est revenu et sitôt assis, il s’est mis à chanter.) 

 
La nominalisation du verbe jalasa dans cet énoncé est parfaitement acceptable : 

 

          (188d)  َِّق ر ت  ل وسِ ِب هِ ِاس  ت ىِالجُّ ف عِ ِح  د  نِّيِان  ي غ  ادِ ِ  ع  رِ ِو  ج  ذِ ِالأ ب  أ خ  ه ،ِو  ل س  ج  اِم  ف م     

Wa âda Al ‘Abjaro wa ‘akhadha majlisaho, fammâ-s-taqrra bihi-j-jolouso h:attâ-n-dafaa yoghannî  
*Et est revenu Al ‘Abjar et a pris il salon son, à peine s’est installé il de lui salon son 
jusqu’à s’est élancé il chanter 
(=Al abjar est revenu et sitôt assis, il s’est mis à chanter.) 

 
Cette mise au point nous amène, dans un deuxième temps, à approfondir le fossé de la différence 

entre les deux N-pred majlis dans (185) et (186) et à défendre notre thèse selon laquelle un 

déterminant peut changer la valeur prédicative d’un nom donné dans un contexte particulier. 

Nous avons pu montrer que (185) est susceptible d’être paraphrasée à l’aide d’un verbe 

distributionnel dérivé de la même racine que le N-pred et elle peut entrer dans une relation de 

concurrence et de complémentarité avec une phrase à objet interne dérivé, lui aussi, de la même 

racine que le verbe. Ces propriétés ne sont pas valables pour (186). Par contre, le N-pred majlis de 

(186) peut avoir sa propre paraphrase à l’aide d’autres V-sup comme, par exemple : les V-sup  ِق د  ع 

aqada (nouer) et  ِام  : aqâma (lever). Considérons cet énoncé‘ أ ق 

مِ    (189)           د  ق  ةِو  ر  رِ ِال ق اه  ي  ةِ ِغ  رَّ ق دِ ِم  ع  ل سا ِِو  ج  يرِ ِم  ف س  عِ ِل لتَّ ام  رِب ج  ه  الأ  ز    ِ(cf. corpus, énoncé N°20)      

Wa qadima Al qâhira ghayra marratin wa aqada majlisan li-t-tafsîri bi jâmii-l-‘azhar 
*Et est venu il au Caire autre fois et a noué il (conseil + salon) pour l’interprétation dans 
mosquée Al azhar 
(=Il a visité le Caire plusieurs fois et il a tenu à la mosquée de l’Al azhar un séminaire consacré à 
l’interprétation du coran.) 

 

رِ ِوِ  (190)           ك  انِ ِأنَِِّي ذ  م  نِ ِالنُّع  رِب  ذ  ن  ل سا ِِأ ق امِ ِالم  ج  اتِ ِم  مِ ِذ  و  ِِي    (cf. corpus, énoncé N°21)      

Wa yodhkaro ‘anna An-nomâna ibni-l-Mondhir ‘aqâma majlisan dhâta yaom … W 
*Et est rappelé il que AL Noaaman Ibn Al Mondhir a levé il (conseil + salon) un jour W 

(=Il est à rappeler qu’AL Noman Ibn Al Mondhir a tenu, un jour, un (conseil+ salon) …W.) 
 

L’actualisation du N-pred majlis, au sens de jalasa (s’asseoir), par ces supports est impossible. Ce 

dernier fait prouve que nous avons affaire à deux noms majlis. Or, dans notre classification des  

N-pred supportés par le support Ittakhadha, nous pouvons donc opposer le nom majlis qui est 
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strictement indissociable de son déterminant possessif et de son V-sup approprié Ittakhadha à un 

autre nom majlis qui a une gamme de déterminants plus au moins large et qui peut être séparé de 

Ittakhadha. 

 
Dans ce qui suit nous admettons l’hypothèse suivante : dés lors que le remplacement du possessif 

figé d’un N-pred donné par un autre déterminant peut en changer la valeur prédicative, il autorise 

également, dans des cas plus précis, à recatégoriser le support ‘Akhadha. Pour vérifier cette 

hypothèse, nous prenons comme référence l’énoncé coranique où le N-pred ين ة  + zîna (parure ز 

décoration + ornement) est déterminé par le possessif coréférent au sujet de ‘Akhadha : 

 
                  ‘Akhadha Ni°-hum N-pred Deti-poss (Circ-temps N

1
-n-v + Prép-li N

1
 (-n-v + -nr) 

دِ    (191)           ن  لِِِّع  دِ ِك  ج  س  م  ا  ن يِي  مِ ِب  اد  واِ ِء  ذ  مِ ِخ  ك  ت  ين  ز      ِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِ(Coran : S7 : V31) 

Yâ banî ‘aadama khodhou zînatakom inda kolli masjid 
*Ô fils Adam prenez (parure + décoration + ornement) votre chez toute mosquée 
(=Ô fils d’Adam refaites-vous une beauté à chaque prière.) 

 
L’emploi de cette expression ne se limite pas à l’usage coranique, car il est très répandu dans la 

langue courante. En lisant ce verset, nous pouvons l’interpréter de la manière suivante : 

 

          (191a)   ِذ أ خ  ل مِ ِي  س  هِ ِال م  ت  ين  دِ )ِز  ن  لِِِّع  لا ةِ ِك  لا ةِ +ِِص  (ل لصَّ  

Yâ’khodho al moslimo zînataho (inda kolli s:alatin + li-s:-s:alati) 
*Prend le musulman décoration sa (chez chaque prière + pour la prière) 
(=Le musulman se fait une beauté à chaque prière.) 

 
La détermination dans cet exemple est complètement contrainte. Pour garder le trait de la 

réflexivisation entre le sujet de ‘Akhadha et son complément zîna, c’est-à-dire, le sens du verbe 

distributionnel  ِن يَّ ز   .tazaiyana (s’embellir), il faut absolument maintenir le possessif coréférent ت 

Aucun autre déterminant ne sera, dans ce cas, acceptable : 

       (191b) ذِ  أ خ  ل مِ ِي  س  ةِ )ِال م  ين  ين ة+ِِ؟ز  ةِ +ُِِ ِ؟الزِّ ين  يل ةِ ِ؟ز  م  ةِ +ِِج  ين  يل ةِ ِ؟الزِّ م  هِ +ِِالجَّ ذ  ةِ؟ه  ين  ت كِ +*ِالزِّ دِ (ِ)زين  ن  لِِِّع  لاةِك  ِص 

لا ة+ِ (ِل لصَّ  
Yâ’khodho-l-moslimo (?zînatan + ?-z-zînata + ?zînatan jamûilatan + ?-z-zînata-j-jamîlata + 

?hadhihi-z-zînao + *zînatoka) (inda kolli s:alatin + li-s:-s:alati) 
*Prend le musulman ( ?décoration une+ ?la décoration+ ?décoration une jolie+ ?la 
décoration la jolie+ ?cette la décoration+ *décoration ta) (chez chaque prière + pour la 
prière) 
*(=Le musulman prend (une décoration+la décoration+une jolie décoration+la jolie décoration+cette 
décoration+ta décoration.)  
 

Comme nous le remarquons dans la traduction française, les autres déterminants possibles pour 

le nom zîna dans son association avec ‘Akhadha changent complètement le sens de l’énoncé. C’est 

du point de vue sémantique, la même situation que nous avons observés plus haut dans le cas de 

majlis. Toutefois, il existe une différence de nature syntaxique entre le comportement des deux 

noms. En effet, si la variation de déterminants, dans le cas de majlis, au détriment du possessif 
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coréférent, entraîne une modification totale du sens, ce nom reste toujours prédicatif et Ittakhadha 

ne change pas de catégorie en restant un V-sup. Dans le cas de zîna (191), cette manipulation 

provoque un changement catégoriel du N-pred ainsi que du support ‘Akhadha : ‘Akhadha deviendra 

un verbe distributionnel et qui pourra être substitué par son synonyme  ِل او  ن   tanâwala (saisir) ou il ت 

évoluera et se spécialisera en prenant le sens de اشترى ‘ichtarâ (acheter), mais il ne peut pas, en tout 

cas, être effaçable. Quant au nom zîna, il se recatégorise en nom concret fonctionnant comme 

complément direct de ‘Akhadha ou comme un argument élémentaire selon le langage harrissien. 

 
La question qui se pose, d’après ce qui a été dit plus haut, est donc de savoir si le figement porte, 

ici, sur le déterminant possessif ou bien s’il porte sur l’expression toute entière ? Est-ce que le 

nom zîna est un N-pred supporté par ‘Akhadha ou plutôt un élément faisant partie d’une suite figée 

à l’image de celles vues dans (IV : 4 : p. 294-303) ? Dans ce qui suit, nous tenterons de répondre à 

cette interrogation en défendant notre idée selon laquelle ‘Akhadha, dans cette expression, est un 

support et zîna est un N-pred. À titre d’exemple, cet énoncé peut subir une relativation et ‘Akhadha 

dans la phrase relativée peut être effacé : 

 

          (191c)   ِة ين  ل مِ ِز  س  م 
اِالَّت يِال  ه  ذ  أ خ  دِ )ِي  ن  لِِِّع  لا ةِ ِك  لا ةِ +ِِص  رِ (ِل لصَّ بِ ِأ م  ت ح  س  م    

Zînato-l-moslimi-l-latî yâ’khodhohâ (inda kolli s:alâtin + li-s:-s:alâti) ‘amron mostah:ab 
*Décoration le musulman que prend il la (chez chaque prière + pour la prière) fait un 
préféré 
(=Il est recommandable, pour le musulman, de se faire une beauté à chaque prière.) 

 
Cette relativation nous permet d’avoir ce GN indépendant : 

 

          (191d)   ِة ين  ل مِ ِز  س  م 
دِ )ِال  ن  لِِِّع  لا ةِ ِك  لا ةِ ِ+ِص  رِ (ِِل لصَّ بِ ِأ م  ت ح  م س   

Zînato-l-moslimi (inda kolli s:alâtin + li-s:-s:alâti) ‘amron mostah:ab 
*Décoration le musulman (chez chaque prière + pour la prière) fait un préféré 
(=Il est recommandable, pour le musulman, de se faire une beauté à chaque prière.) 

 
Il est à observer, dans l’énoncé de départ, que le complément du N-pred est -soit un circonstanciel 

du temps composé d’un adverbe de temps inda (au moment de) et d’un nom verbal s:alâ 

(prière),-soit un complément prépositionnel composé de la préposition li (à + pour) et aussi d’un 

masdar. Ce type de complément de nom est contraint et obligatoire pour appliquer la règle de la 

relativation avant l’effacement du support. Son absence dans l’énoncé de départ provoque la 

perte de valeur du support et de la valeur prédicative du nom dans la relativation. Considérons 

l’énoncé suivant : 

 

ن تِ    (192)           تِ ِل هِ ِف أذ  ل س  ج  تِ ِو  ذ  أ خ  اِو  ه  ت  ين  .ز     ِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِ (cf. corpus, énoncé N°180)      
Fa’adhinat laho wa jalasat wa ‘akhadhat zînataha  
*A autorisé elle pour lui et s’est assise elle et a pris elle décoration sa  
(=Elle lui a donné l’autorisation, ensuite elle s’est assise et s’est faite une beauté.) 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 364 

 
Ici, nous sommes en face d’une problématique un peu particulière puisque presque toutes les 

données semblent confondues. D’un côté, du point de vue du support, certaines conditions de sa 

reconnaissance sont bloquées, d’un autre côté et du point de vue du figement, le sens est 

transparent et il n’y a aucune opacité sémantique. Cet énoncé est complet sémantiquement et le 

premier sens de ‘akhadhat zînataha qui vient spontanément à l’esprit de l’interlocuteur est celui du 

verbe َِّي ز  نِ ت   tazaiyana (s’embellir). Il y a trois actions qui se sont déroulées au moment de 

l’énonciation : l’autorisation d’entrer, le fait de s’asseoir, et enfin le fait de se faire une beauté. La 

prédication a été contrôlée, dans les deux premières actions, par les verbes distributionnels  ِن  أ ذ 

‘adhina (autoriser) et  ِل س  jalasa (s’asseoir), tandis qu’elle a été portée, dans la troisième action, par ج 

le N-pred zîna déterminé par le possessif coréférent au N° du verbe. Étant donné l’absence du 

complément du N-pred dans l’énoncé de départ, la relativation, au même titre que la variation des 

déterminants, transforme la phrase en énoncé à verbe distributionnel ordinaire qui prendra en 

charge toute la prédication : 

 

          (192a)   ِة ين  اِالَّت يِالزِّ ته  ذ  ان تِ )ِأ خ  لِّف ةِك  ك  ت+ِِم  اد  نِ ِ؟ز  اِم  ال ه  م  (ج   
Az-zînato allatî ‘akhadhathâ (kânat mokallifa + zâdat min jamâlihâ) 
*La décoration que a pris elle la (était coûteuse + a augmenté elle de beauté sa) 
(=La décoration qu’elle a (prise + achetée + saisie) (était coûteuse + ?l’a embelli de plus.) 

 
Pour que ‘Akhadha et zîna puissent recouvrer respectivement la valeur support et la force 

prédicative, l’introduction d’un complément de nom de type (Circ-temps N
1
-n-v+ Prép-li N

1
 (-n-v + -nr) suivi 

d’une assertion d’existence ou son équivalent propositionnel113 sera tout à fait obligatoire114 : 

 

          (192b)   ِة ين  اِالَّت يِالزِّ ته  ذ  دِ )ِأ خ  ن  ومِ ِع  اِق د  ج ه  و  ا+ِِز  ج ه  و  ت(ِ)ل ز  اد  نِ ِز  اِم  ال ه  م  (ج   

Az-zînato-l-latî ‘akhadhatha (inda qodoumi zawjihâ + li zawjihâ) (zâdat min jamâlihâ) 
*la décoration que a pris elle la (chez venue mari son + pour mari son) (a augmenté elle 
dans beauté sa) 
(=Le maquillage qu’elle a (arboré + porté) (à l’arrivée de son mari + pour son mari) l’a fait embellir 
encore plus.) 

Par contre, il y a un autre problème qui émerge dans le cas des constructions comme (192), c’est 

la possibilité d’avoir un GN sans complément du nom. Considérons cette phrase nominale : 

 

ةِ    (193)           ين  دِ ِز  ن  ةِه  ي  ر  غ  م   
Zînato Hindin moghriya 
*Décoration Hind séduisante 
(=Le maquillage de Hind est provocant.) 

                                                 
113. Cf Ibrahim (1998). 
114. L’ajout d’un complément du nom sans l’introduction d’une assertion mentionnée ci-dessus fait apparaître une 
ambigüité sémantique et une incomplétude de la phrase dans la relativation ; deux interprétations seront possibles : 
dans une première interprétation, le verbe ‘Akhadha peut signifier Ichtarâ (acheter) ou h:amila (apporter), il perd, dans 
ce cas là, sa valeur du support en devenant un verbe polysémique distributionnel, et pour la complétude de la phrase 
une suite de type (kânat mokallifa) sera nécessaire ; dans la deuxième interprétation où ‘Akhadha fonctionne comme 
support, une assertion de type (zâdat min jamâlihâ) (l’a fait embellir encore plus) est obligatoire. Dans ce dernier cas 

remplacer ‘Akhadha par wad:aa (mettre) améliore la relativation.  
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Le GN zînato Hindin laisserait croire que sa source n’est pas une phrase à support ‘Aakhadha mais 

plutôt une phrase à support  ِع ض   ,wad:aa (mettre). Les diverses manipulations syntaxiques و 

comme par exemple la relativation interdite avec le support ‘Akhadha sans complément du nom 

et tolérée avec ‘Akhadha distributionnel, pourraient montrer ce que nous venons de dire. 

Considérons la transformation suivante : 

 

          (193a)   ِة ين  ا)ِالَّت يِالزِّ ه  ت  ع  ض  ا+ِ*ِو  ته  ذ  دِ (ِأ خ  ن  ان ت)ِه  ةِك  ي  ر  غ  (م   

Az-zînato allatî (wad:aathâ + *’akhadhathâ) Hindo (kânat moghriya) 
*La décoration que (a mis + *a pris) la Hind (était séduisante) 
(=Le maquillage que Hind a mis était provocant.) 

 

Le substantif zîna avec le support wad:aa (mettre) a une détermination relativement libre : 

 

          (193b)  ل ى اِع  ه  ه  ج  و  ع ت  ض  ت+ِ*ِو  ذ  دِ (ِأ خ  ن  ةِ )ِه  ين  ةِ +ِِز  ين  ا+ِِالزِّ ه  ت  ين  ةِب عضِ +ِِز  ين  (ِالزَّ ) 

Wad:aat Hindin (zînatan + az-zînata + zînatahâ + bad:a az-zînato + hadhihi az-zînato alâ 
wajhihâ 
*A mis Hind (décoration une + la décoration + décoration sa + quelque décoration) sur 
visage son 
(=Hind s’est maquillée.) 

  

En plus, le complément prépositionnel en ل ى  alâ (sur) est interdit dans la séquence ‘Akhadha ع 

zînataho. En effet, nous sommes en présence d’une situation où l’on peut distinguer deux N-pred 

zîna qui, dans leur association avec le support ‘Akhadha, se comportent syntaxiquement de 

manière différente. L’un n’admet que la détermination par le possessif coréférent, l’autre 

bénéficie d’une gamme plus étendue de déterminants. Du point de vue sémantique, le nom zîna, 

lorsqu’il est actualisé par ‘Akhadha introduit la généricité de la signification de l’action de se faire 

une beauté, par contre, lorsqu’il est actualisé par le support Wad:aa, il renvoie à un type 

spécifique de toilette : le maquillage. 

 
Revenons à ce qui nous intéresse plus particulièrement dans cette section, c’est-à-dire, à notre 

énoncé de départ où le possessif coréférent est le seul déterminant possible. Nous tentons dès le 

départ de défendre l’idée selon laquelle ‘Akhadha joue le rôle d’un V-sup dans cette séquence et 

d’exclure le principe du figement total de cette expression en mettant l’accent sur la valeur 

prédicative (ou la prédicativité) du nom zîna. Il s’agit d’un parallélisme sémantique qui existe entre 

la séquence étudiée et les constructions avec d’autres types de supports. Si nous adoptons cet 

énoncé coranique comme notre point de départ : 

 

جِ         (194)      ر  ل ىِف خ  هِ ِع  م  ت هِ ِف يِق و  ين  ز      (Coran : S28 : V79) 

Fakharaja alâ qawmihi fî zînatihi 
*Est sorti il sur peuple son dans décoration sa 
(=Il s’est montré à son peuple dans tout son apparat.) 
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Nous ne pourrons pas traduire zîna, dans ce cas, par le nom français maquillage par exemple. 

Donc, le support wad:aa (mettre) est complètement exclu et ne peut pas établir un parallélisme 

avec (194) puisque le nom zîna, introduit par ce support, désigne une forme ou une façon 

spécifique de zîna. Par contre, ce parallélisme est tout à fait possible entre ces énoncés : 

 

جِ    (195)           ر  لا ةِ ِخ  ت هِ ِف يِل لصَّ ين  ز    (constitué par nous même et attesté auprès des natifs) 
Kharaja li-s:-s:alati fî zînatihi 
*Est sorti il à la prière dans décoration sa 
(=Il sort à la prière dans tout son apparat.) 

 

ت  (196)           ج  ر  ل ىِخ  اِع  ج ه  و  اِف يِز  ت ه  ين  ز    (constitué par nous même et attesté auprès des natifs)  

Kharajat alâ zawjihâ fî zînatihâ 
*Est sortie elle sur mari son dans décoration sa 
(=Elle s’est montrée à son mari dans tout son apparat.) 

où le nom zîna est supporté par le support prépositionnel d’état fî et qui peut être également et 

sans aucun changement du sens paraphrasé par ‘Akhadha : 

 

          (195a)   ِذ هِ ِأ خ  ت  ين  دِ ِز  ن  هِ ِع  وج  ر  لا ةِ ِخ  ل لصَّ  

‘Akhadha zînataho inda khoroujihi li-s:-s:alati 
*A pris décoration sa chez sortie sa à la prière 
(=Il s’est fait une beauté au moment de sa sortie à la prière dans la mosquée.) 

 

          (196a)  ذ ت اِأ خ  ت ه  ين  دِ ِز  ن  اِع  ج ه  رو  ل ىِخ  اِع  ج ه  و  ز   

‘Akhadhat zînatohâ inda khoroujihâ alâ zawjihâ 
*A pris elle décoration sa chez sortie sa sur mari son 
(=Elle s’est montrée à son mari dans tout son apparat.) 
 

Une autre manière de reformuler (195) et (196) est envisageable, il s’agit d’adverbialiser le N-pred 

zîna en gardant les liens de synonymie avec les énoncés de départ :  

 

          (195b)   ِج ر  لا ةِ ِخ  نا ِِل لصَّ يِّ ز  ت  م   
Kharaja li-s:-s:alati motazaiynan 
*Est sorti il à la prière décoré 
(=Il est sorti à la prière dans tout son apparat.) 

 

          (196b)  ت ج  ر  ل ىِخ  اِع  ج ه  و  ةِز  ن  يِّ ز  ت  م   

Kharajat alâ zawjihâ motazaiynatan 
*Est sortie elle sur mari son décorée 
(=Elle est sortie à son mari dans tout son apparat.) 

 
D’ailleurs, une adjectivation de zîna est également possible : 

 

          (195c)   ِد انِ ِل ق  نا ِِك  يِّ ز  ت  دِ ِم  ن  هِ ِع  وج  ر  لاةِ ِخ  ل لصَّ  
Laqad kâna motazayynan inda khoroujihi li-s:-s:alât 
*Etait il décoré chez sortie sa pour la prière 
(=Il est sorti à la prière dans tout son apparat.) 
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          (196c)   ِد ان تِ ِل ق  ةِ ِك  ن  يِّ ز  ت  دِ ِم  ن  اِع  وج ه  ر  ل ىِخ  اِع  ج ه  و  ز   
Laqad kânat motazayynatan inda khoroujihâ alâ zawjihâ 
*Etait elle décorée chez sortie sa sur mari son 
(=Elle est apparue à son mari dans tout son apparat.) 

 
Enfin, des paraphrases à verbe distributionnel sont tout à fait possibles : 

 

          (195d)   ِن يَّ ز  جِ وِ ِت  ر  لا ةِ ِخ  ل لصَّ  
Tazaiyana wa kharaja li-s:-s:alati 
*S’est orné il et est sortie il à la prière 
(= Il s’est refait une beauté et sorti prier.) 

 

          (196d)  يَّن ت ز  تِت  ج  ر  خ  ل ىِو  اِع  ج ه  و  ز   

Tazaiyanat wa kharajat alâ zawjihâ 
*S’est ornée elle et est sortie elle sur mari son  
(=Elle s’est refait une beauté et elle s’est montrée à son mari.) 

 
Toutes ces paraphrases que nous venons d’effectuer ne sont possibles que si le nom zîna n’est pas 

prédicatif ou si la séquence ‘Akhadha zinataho est une expression figée. Prenons maintenant une 

autre expression en ‘Akhadha avec un nom déterminé par le possessif coréférent et que nous 

considérons comme figée afin de la distinguer de l’expression précédente et pour bien vérifier 

notre hypothèse. Il s’agit de l’énoncé coranique suivant : 

 

تِ    (197)           ن  يَّ ازَّ تَّى و  آِح  تِ ِإ ذ  ذ  ضِ ِأ خ  ر  اِالأ  ف ه  ر  خ  ز                (Coran : 10 : 24) 
H:attaâ ‘idhâ ‘akhadhati-l-‘ard:o zokhrofahâ wa-z-zaiyanat 
*Jusqu’à pris la terre parure sa et s’est embellit elle 
(=Puis, lorsque la terre prend sa parure, et lorsqu’elle s’est embellie …) 
 

Cet énoncé ne se comporte pas syntaxiquement de la même manière que (191) malgré la 

contrainte sur le possessif qui est indiscutablement coréférent. La première différence 

fondamentale qui apparaît à travers les deux énoncés tient au fait que la forme du possessif dans 

(191) peut changer en fonction de la personne : 

 

ذِ ) أ خ  ل مِ ِي  س  هِ ِالم  ت  ن  ي  ذِ +ِِز  أ خ  ل م ونِ ِي  س  ه مِال م  ت  ن  ي  ذِ +ِِز  أ خ  اتِ ِت  ل م  س  ه نَِِّالم  ت  ن  ي  لا ةِ (ِز  ل لصَّ  
(Yâ’khodho-l-moslimo zînataho + yâ’khodho-l-moslimouna zînatahom + tâ’kodko-l-moslimâto 
zînatahonna) li-s:-s:alâti 
*(Prend le musulman décoration sa + prend les musulmans décoration leur + prend les 
musulmans décoration leur) pour la prière 
(=(Le(s) musulman(s) (se fait une beauté + se font une beauté)) à chaque prière.)    

  
Tandis que cet accord est difficile à accepter pour ne pas dire interdit115 dans (197) : 

 

ذِ +ِ اديِ ِ؟أ خ  ف هِ ِال و  ر  خ  (ز  تِ )ِ  ذ  اِالأ رضِ ِأ خ  ف ه  ر  خ  تِ +ِِز  ذ  نِ ِ؟أ خ  د  نَِِّالم  ف ه  ر  خ  ز   
(‘Akhadhati-l-‘ard:o zokhrofahâ + *’akhadhati-l-modona zokhrofihinna + *’akhadha-l-wâdî 
zokhrofaho) 

                                                 
115. Il est difficile de juger le degré de l’acceptabilité de ces changements dans cet énoncé car cet usage appartient à 
l’arabe classique et il est rarement utilisable en arabe moderne.  
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*(A pris la terre parure sa + ont pris les villes parure leur + a pris la vallée parure sa) 
(=(La terre a pris sa parure + Les villes ont pris leur parure + La vallée a pris sa parure.) 

 
Cette différence est due à la contrainte pesant sur la nature du sujet dans les deux énoncés : avec 

zîna, le sujet de ‘Akhadha est obligatoirement un N-hum entreprenant une relation active avec le 

verbe et susceptible de varier en fonction du genre et du nombre, tandis qu’avec zokhrof le sujet 

de ‘Akhadha est obligatoirement non-humain à la troisième personne du féminin du singulier. Ce 

nom ne peut être remplacé dans cette situation que par des noms comme الدنيا ad-donyâ (la vie), 

 al madîna (la ville), … etc. Une deuxième contrainte cette fois-ci syntaxique qui sépare de المدينة

plus les deux énoncés est que (197) n’accepte pas la relativation : 

 

فِ  ر  خ  يِالزُّ هِ ِالَّذ  ت  ذ  ضِ ِأ خ  ائلِ ِشئِ )ِِالأر  (ِز  * 
*Az-zokhrofo-l-ladhî ‘akhadhatho-l-‘ard:o (chay’on zâ’il) 
*La parure que a prise elle la terre (chose une fugitive) 
 (=La parure que la terre a prise (est fugitive) 

 
Ainsi, nous pouvons admettre que cette inacceptabilité de la relativation peut servir d’argument 

en faveur de notre hypothèse, car c’est un test pertinent pour distinguer les constructions à V-sup 

des locutions verbales comme le rappelle G. Gross (1996a : 86) : « cette transformation – la 

relativation – est utile pour faire la distinction entre les constructions à verbes support et les locutions verbales.»  

Nous signalons une dernière différence que nous avons pu remarquer entre ces deux énoncés en 

zîna et en zokhrof, il s’agit, cette fois-ci, de l’impossibilité d’avoir un complément prépositionnel 

datif dans le cas de zokhrof malgré la présence de ce complément dans la construction à verbe 

distributionnel  ِف ر  خ  ز   tazakhrafa (s’orner) dérivée de la même racine dont est dérivé zokhrof. Nous ت 

pouvons lire dans la tradition du prophète :  

 

ِالأ ر ض ف تِل هِ  ر  خ  ز  ِِت  ض  ِالأر  نِ  لا ةِ ِم  ِالصَّ ادِ  اِأ ر  ِإذ  نِ  ِالم ؤم   116(Kinz al εomâl) إنَِّ
‘Inna-l-mo’amina ‘idhâ ‘arâda-s:-s:alâta mina-l-‘ard:i tazakhrafat laho-l-‘ard:d 
*Certes le croyant si a voulu il la prière de la terre s’est ornée elle pour lui la terre 
(=Si un croyant veut faire la prière dans n’importe quel endroit, le sol s’ornera devant lui.) 

 
À notre connaissance et à partir de ce que nous avons lu et des enquêtes que nous avons menées 

auprès des natifs, la reformulation de cet énoncé avec le verbe ‘Akhadha est inattestable : 

 

نِ ِإنَِِّ؟ اِالم ؤم  ادِ ِإذ  لا ةِ ِأ ر  نِ ِالصَّ ِِم  ض  تِالأر  ذ  ضِل هِ ِأ خ  اِالأ ر  ف ه  ر  خ  ز   
‘Inna-l-mo’amina ‘idhâ ‘arâda-s:-s:alâta mina-l-‘ard:i ‘akhadhat laho-l-‘ard:d zokhrofahâ 
*Certes le croyant si a voulu il la prière de la terre a pris elle pour lui la terre parure sa 
 ? (=Si un croyant veut faire la prière à la terre dans n’importe quel endroit, le sol prendra sa parure  
pour lui.) 

 

                                                 
116. Al Mottaqi Al Hindy, كَن رزُ  الرعُمَّال Kanz Al εomâl, p. 108, En ligne. Disponible à l’adresse:  

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 16 octobre2003). 
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En résumé, et en nous servant de la terminologie de G. Gross (1996a) nous disons que cette 

séquence ‘Akhadhat Ni°-nhum-3epers.sing.fém .zokhrof Deti-poss est une « locution verbale » dont l’assemblage 

verbe-complément n’est pas compositionnel et le GN est figé, c’est-à-dire que nous ne pouvons le 

modifier d’aucune manière. À cette définition G. Gross (1996a : 70) ajoute « que le complément-dans 

la locution verbale- ne doit pas être un prédicat nominal ». C’est le cas du complément zokhrof dans 

cette situation. Il semble, à première vue, que c’est lui qui joue le rôle du prédicat dans cette 

expression, où il a quelques propriétés d’un N-pred : morphologiquement, il est associé à une forme 

verbale ; syntaxiquement, il peut occuper la tête d’un GN comme dans l’exemple suivant : 

 

فِ  ر  خ  ِِز  ض  ائ لِ ِشئِ )ِِالأر  (ِز   
Zokhrofo-l-‘ard:i (chay’on zâ’ilon) 
*Parure la terre (chose disparue) 
(=Les luxures de la vie (ne sont pas durables).) 

 
Nous avons tendance à considérer que la tête de cette phrase nominale est un nom composé 

complètement indépendant. Son apparition en tête de ce GN ne peut pas être jugée comme une 

nominalisation après l’application de la règle Réd V-sup. En plus, il peut être remplacé par un 

certain nombre de substantifs comme par exemple ال  as-solt:a (le السلطة ,al h:ayât (la vie) الم 

pouvoir). Par contre ces noms n’entreront jamais dans la construction de départ de ‘Akhadha. Ce 

qui confirme que ‘Akhadha, le sujet al ‘ard:, et le complément zokhrof forment une séquence figée. 

Contrairement au nom zîna, qui peut être prédicatif et susceptible de figurer en tête d’un GN 

après la réduction d’un de ses deux éventuels supports comme nous l’avons vu dans (191d) et 

(193a). L’analyse que nous avons effectuée sur le figement du déterminant possessif dans le cas 

du prédicat zîna va de paire avec d’autres N-pred comme par exemple  ِد ع  ق   maqad (place) ; la م 

variation des déterminants de ce nom affecte la valeur support de ‘Akhadha et la valeur 

prédicative du nom. Nous venons de mettre en évidence deux cas de figure concernant les 

incidences que la variation du déterminant possessif d’un N-pred peut avoir sur la valeur prédicative 

du nom et sur la fonction support de ‘Akhadha.  

 
2.4 La détermination par annexion  

 
La détermination par annexion est un mécanisme linguistique très répandu en arabe. Elle consiste 

à associer deux termes dans le but de définir le premier par le deuxième. Avoir recours à un terme 

précis pour déterminer un autre met en évidence une relation logique de dépendance très forte 

entre ces deux termes. Cette relation ne peut être mesurée et exprimée que par ce type de 

déterminants. Le choix de cette forme de détermination est motivé par un certain nombre de 

considérations linguistiques chez l’énonciateur qui souhaite exprimer et transmettre son message 

linguistique par la voie la plus précise, la plus claire et la plus concise possible. Considérons cet 
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énoncé à support ‘Akhadha où le N-pred sera marqué par une explication sémantique très 

redondante : 

 

ا   (198)           تِ ِأ ن  نِ ِل س  ،ِم  ل ي ين  ظ  نَّيِال م  ل ك  تِ ِو  ذ  ةِ ِأ خ  ر  و  تِ ِد  لُّم  ع  اِت  ةِ ِف يه  ف ي  ي  ق ف زِ ِك 
لا تِ ِال  ظ  ِبال م   

‘Anâ lasto mina-l-maz:alliyyna, wa lakinnî ‘akhadhto dawratan taallamto fîhâ kayfiyato-l-qafzi bi-l-
maz:allât. 
*Je non de les parachutistes, mais ai pris je stage, ai appris je dans le, modalité le saut avec 
les parachutes 
(= Moi, je ne suis pas parachutiste, mais j’ai suivi une formation qui m’a permis d’apprendre le saut en 
parachute.) 

 
Nous pouvons reformuler cet énoncé d’une manière plus simple sans que le sens soit modifié : 

 

         (198a)  ا تِ ِأ ن  نِ ِل س  ،ِم  ل يين  ظ  ن يِالم  ل ك  تِ ِو  ذ  ة ِِأ خ  ر  و  تِ َد  لاَّ ظ  م     (cf. corpus, énoncé N°304)      
‘Anâ lasto mina-l-maz:alliyyna, wa lakinnî ‘akhadhto dawrato maz:allât 
*Je non de les parachutistes, mais ai pris je stage parachutisme 
(= Moi, je ne suis pas parachutiste, mais j’ai effectué un stage du parachutisme.) 

 
Tout d’abord, nous constatons que l’énoncé a été soumis à une baisse de redondance qui n’a 

aucune incidence sur la quantité de l’information apportée par la phrase de départ. Ensuite, nous 

remarquons que cette baisse de redondance s’est faite par l’effacement des éléments incorporés 

dans le sens du N-pred dawra (stage, formation) dans son association avec le support ‘Akhadha. 

Dans la définition lexicale du nom dawra, nous trouvons que le support ‘Akhadha est inscrit d’une 

façon métonymique dans cette définition et que cette inscription est spontanément et largement 

reconnue dans l’usage prédicatif de ce nom. Essayons de le définir : 

 

رِ "ِ  و  يِ ِة ِالدَّ ة ِِه  ةِ ِف تر  ي  ل م  ع  ةِ ِأوِت  يب ي  ر  د  ذَ َت  أخْ  لِّمِ ِي  ع  ت  بِ ِأوِال م  ر  د  ت  م 
سا ِِخ لا ل هاِال  و  ر  ةِ ِد  ل ي  م  ف ن ونا ِِع  ةِ ِو  ن  يِّ ع  هِ ِم  ن  ك  نِ ِت م  ابِ ا ِِم  ت س  ةِك  ف اء  ِك 

ة ن  يِّ ع  الِ ِف يِم  ج  نِم  ي  ع  "ِم   

 ُِ  

« Ad-dawra hiya fatraton talimîyaton ‘aou tadribîyaton yâ’khodho-l-motaalimo ‘aou-i-l-motadaribo 

khilâlahâ dourosan amaliyatan wa fonounan moaiyanatan tomakinaho min iktisâbi kafâ’atin moaiynatin fî 

majâlin moaiyanin »  
 
* le stage il période une éducative ou formative prend à travers le l’apprenant ou le stagiaire 
leçons des ou arts donnés permettent ils le d’acquérir compétence donnée dans domaine un 
donné 
 
(=Le stage est une période d’étude pratique qui permet au stagiaire d’acquérir une certaine compétence dans un 
domaine précis.). 
 
À la suite de cette définition, nous pouvons dire que, pour que le nom dawra (stage, formation) 

soit déterminé dans son association avec ‘Akhadha (prendre), le déterminant attendu doit 

apporter une détermination spécifique telle celle marquée par la répétition du mot moaiyana ou 

moaiyan (précis(e)) dans la définition ci-dessus. Si nous examinons avec minutie l’énoncé de 

départ ou la définition lexicale de dawra, nous remarquerons que l’information apportée par le  
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N-pred finit là où commence celle de la détermination. Or, nous pouvons décomposer 

l’information ou le processus de prédication dans (198) ou dans la définition lexicale du substantif 

dawra en deux parties : la première comporte à la fois le fait de ‘Akhdho-d-dawra (le fait d’effectuer 

un stage) et l’objet de cette prédication, alors que la deuxième inclut la détermination de cette 

prédication. Ces deux ensembles peuvent être restructurés, d’une façon sémantiquement 

identique à (198a) dans la phrase suivante : 

 

          (198b)   ِت ذ  ةِ ِأ خ  ر  و  ةِ ِد  يب ي  ر  د  تِفيِت  لاَّ ظ  ِالم   

‘Akhadhto dawratan tadribiyatan (fî + alâ)-l-maz:allât 
*Ai pris je tour un formatif (dans + sur) les ombrelles  
(=J’ai effectué un stage pratique de parachutisme.) 

 
Dans l’ensemble, et même si cette reformulation est grammaticale, elle présente une espèce de 

prolixité de style car, la détermination apportée par le Modif-adj tadribiyâ (pratique) est déjà assurée 

par la nature du nom annexé maz:allât (parachutes), puisque, la présence de ce dernier dispense le 

N-pred d’être déterminé par un modif-Adj. D’ailleurs, la préposition est, du point de vue sémantique, 

facultative, et sa remontée ou sa réduction n’ajoute ni ne retranche rien au sens de l’énoncé, par 

contre la présence de sa trace sous-jacente reste une condition primordiale dans le processus de la 

détermination par annexion en arabe. 

 
Comme nous avons essayé de le montrer dans les lignes précédentes, la baisse de redondance fait 

la trame de fond de la détermination par annexion en arabe et constitue l’une des caractéristiques 

principales de ce type de déterminants. C’est à travers ce trait que nous pouvons distinguer le 

dynamisme de cette forme de détermination par rapport à d’autres types de déterminant possibles 

pour les N-pred étudiés. Nous voyons immédiatement pourquoi et en quoi elle est différente. Tout 

d’abord, nous signalons que les noms qui acceptent la détermination par annexion sont possibles 

avec d’autres types de déterminants. Considérons la variation suivante dans la détermination de 

maz:allât : 

 

     (198c)   ِذ يِ ِأ خ  د  ن  ة ِ)ِالجُّ ر  و  تِد  لاَّ ظ  ةِ +ِِم  ر  و  تِف يِد  لاَّ ظ  ةِ +ِِالم  ر  و  ةِ ِد  م  ق د  ت  تِف يِم  لاَّ ظ  ضِ +ِِالم  اتِب ع  ر  و  ةِ ِالدَّ م  ق د  ت  ِالم 

تِف ي لاَّ ظ  (الم   
‘Akhadha-j-jondî (dawrato maz:allât + dawratan fî-l-maz:allâti + dawratan motaqadimatan fî-l-

maz:allâti + bad:a ad-dawrâti-l-motaqadimati fî-l-maz:allâti) 
*A pris le soldat (stage un ombrelles + stage un dans les ombrelles + stage un avancé dans 
les ombrelles + quelques les stages les avancés dans les ombrelles 
(= Le soldat a effectué (un stage de parachutisme + un stage dans le domaine du parachutisme + un stage 
avancé dans le domaine du parachutisme + quelques stages avancés dans le domaine du parachutisme.) 

 
Nous constatons aussitôt que les autres déterminants exigent, pour la complétude de la phrase, 

l’introduction d’un complément prépositionnel pour le N-pred dawra, tandis que ce complément 

n’est pas acceptable pour la détermination par annexion. De plus, par cette variation de 

déterminants, nous pouvons faire remonter le nom classifieur effacé ال ج   ,majâl (domaine) م 
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rencontré dans la définition lexicale du nom dawra, dont la construction est analogue à la 

traduction française de (198c). Cependant, la réapparition de ce nom est impossible dans le cas de 

la détermination par annexion, ceci en raison de la force déterminative et de la particularité de ce 

déterminant vis-à-vis des autres déterminants, et de sa place ainsi que de son statut dans le 

processus de détermination en général. L’analyse de sa construction, nous montre que le N-pred, 

avant qu’il soit déterminé par annexion, est indéterminé c’est-à-dire, qu’il a le statut d’un nakira 

(indéfini) selon les termes de la grammaire arabe. Ce nom nakira (indéfini) va être ajouté à un 

autre nom indéfini pour former une suite de deux noms indéfinis sans qu’ils changent leurs 

morphologies. Donc, de cette annexion découle un cas particulier de détermination : il s’agit d’un 

cas intermédiaire entre une détermination totale dénuée de la moindre ambiguïté que l’on 

retrouve avec les définis en général et d’une indétermination pure dépourvue de toute sorte de 

détermination comme le tanwine. Ainsi, si nous prenons, à titre d’exemple, le nom dawra et 

l’annexons aux autres noms indéfinis, nous aurons ة ِ ر  و  ةِ ِد  ل غ   dawrato loghatin (stage de langue), ِ ة ر  و  ِد 

بِ  اس  آل ي ِِح   dawrato h:âsibin ‘aaliyn (stage d’informatique), ِ ة ر  و  اتِ ِد  اب  بَّ د   dawrato dabbâbâtin (stage de 

chars), et encore ِ ة ر  و  يِد  س  ن  ف ر   dawarato firinsî (stage de français). Avant qu’il soit annexé aux noms 

qui le suivent, le mot dawra dans tous ces exemples est nakira (indéterminé) et il peut s’annexer à 

un nombre plus élevé de noms. Lorsqu’il a été annexé aux noms que nous avons dans les 

exemples, plusieurs autres interprétations du nom dawra ont été exclues et le sens s’est limité au 

sens d’un stage éducatif ou d’un stage pratique inclus dans la définition lexicale du nom dawra 

dans sa combinaison avec ‘Akhadha. En revanche, la détermination dans ce cas, n’est pas totale, 

on ne sait pas exactement en quoi, dans le parachutisme ou dans l’informatique par exemple, ce stage 

a été effectué, s’agissait-il de la fabrication des parachutes ou plutôt du saut en parachute dans le 

premier cas et de la programmation ou du moins de la sauvegarde informatique dans le 

deuxième? Or, avec la détermination par annexion, nous ne pouvons jamais atteindre ni à une 

détermination complète semblable, par exemple, à celle que nous voyons avec l’indéfini al ou 

bien avec les modif_(LE + Un), ni une indétermination finale des N-pred que nous trouvons dans le 

tanwine. Ce mouvement alternatif et cette oscillation entre la détermination et l’indétermination 

accentuent la différence entre la détermination par annexion et les autres types de détermination 

en arabe. 

 
Ce cas intermédiaire entre la détermination et l’indétermination ne se vérifie que si le N-pred et le 

nom qui le suit sont tous les deux indéfinis, il n’aura aucun effet si cette condition n’est pas 

satisfaite. Par contre, dans le cas où le N-pred est attaché à un nom déterminé par al, l’optique sera 

alors différente. Considérons ces énoncés : 

ذِ    (199)           عِ ِاتَّخ  ض  اب عِ ِال و  اهِ ِط  ر  ةِ ال ك  ي     ِِِِِِِِِِِِِِِِِ(cf. corpus, énoncé N°481)      

Ittakhadha-l-wad:o t:âbia–l-karâhiyati 
*A pris la situation caractère la haine 
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(=La situation a pris un caractère de haine.) 
 

ذِ    (200)           وه ِِا تَّخ  يقِ ِأ خ  ر  فِ ِط  وُّ التَّص                          (cf. corpus, énoncé N°244)      
Ittakhadha ‘akhouho t:arîqa-t-tas:awofi 
*A pris frère son chemin le Soufisme 
(=Son frère a (suivi + pris + emprunté) le chemin du Soufisme.) 

 

où les deux noms t:âbi (caractère) et t:arîq (chemin) sont indéterminés avant qu’ils soient annexés 

respectivement aux noms al karâhiya (la haine) et  at-tas:awof (le soufisme) déterminés, à leur tour, 

par le défini al. Ainsi, le léger degré d’ambiguïté que nous avons observé dans le cas précédent 

sera complètement levé. L’absence de la moindre ambiguïté sémantique, dans ces situations, due 

à notre avis, à la présence du déterminant générique al, dans les noms annexants, dispense les  

N-pred de l’obligation de la présence d’un autre type supplémentaire de déterminants après le nom 

annexant. Si nous déterminons le nom annexant maz:allât de (198a) par le défini al, nous aurons 

une phrase inachevée : 

 
تِ  ذ  ةِ ِأ خ  ر  و  تِد  لاَّ ظ  ِالم  ? 

 ?‘Akhadhto dawrata-maz:allâti 
*Ai pris je tour un ombrelles  
? (= J’ai effectué le  stage de parachutisme.) 

 
qui exige, pour être acceptable, soit la présence d’un autre type de détermination comme le  

Modif-LE, 

 
تِ  ذ  ة ِدِ ِأ خ  ر  تِو  لاَّ ظ  ف قِ ِالم  تَّ اِال م  ه  ل ي  ِع   

 ‘Akhadhto dawrata-l-maz:allâti-l-mottafaqo alayhâ 
*Ai pris je tour un ombrelles l’avoir été accepté sur le  
(=J’ai effectué le stage de parachutisme comme il a été convenu.)    

 
soit le fait que le al soit anaphorique. L’expression dawrato al maz:allât (le stage de parachutisme) 

doit être connue ou être déjà mentionnée tandis que le générique al dans  t:âbio al karâhiyati 

(caractère de haine) et dans le t:arîqo at-tas:awofi (le chemin du Soufisme) annonce une nouvelle 

information. En un mot, nous dirons que dans le cas de la détermination des N-pred par annexion 

si le N-pred est annexé à un nom indéterminé, comme en (198a), l’annexion servira à une 

spécification de la prédication sans la déterminer d’une façon totale, par contre, si le N-pred est 

ajouté à un nom déterminé par le défini al l’annexion indique une détermination complète sans la 

moindre ambiguïté sur la valeur prédicative du nom. 

  
Nous avons parlé, (p. 371), de la présence sous-jacente de la préposition dans le processus de la 

détermination par annexion. Dans ce qui suit, nous décrivons la relation entre la détermination 

par annexion et la préposition. La présence virtuelle de cette dernière est considérée comme 
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« obligatoire » par un certain nombre de grammairiens arabes, comme Hasan (1995 : 3 : 16) qui 

rappelle  que : 

 

« وب"ِ اف ةِ ِاشتمالِوج  ةِ ِالإض  ض  ح  ل ىِال م  فِ ِع  ر  رِ ِح  ل يِج  بِأص  اس  ن  الا ِِم  ت م  هِ ِاش  اس  ي لِأ س  اضِالتَّخ  ت ر  ق يقِ ِلاِوالإف  اق ع،ِةِ الح  ال و  ِو 
ظِ  ه ِِف ي لا ح  ود  ج  عِ ِو  هِ ِم  يرِأنَّ وجودِغ  ي لِفيِإلاِم  ةِفيِأوِالتَّخ  ي  ".النِّ  

   

« Wojoubo ichtimâlo-l-id:âfato-l-mah:ad:a alâ h:rfi jar ‘as:lî monâsib ichtimâlan ‘asâsaho-t-takhiol wa-l-

‘aiftirâd: lâ-l-h:aqîqato wa-l-wâqi, fayolâh:iz:o wojodaho maa ‘annaho ghayro mawjoudin ‘illa fî-t-takhioli ‘ou 
fî-n-niyati » 

 
(=Le groupe de l’annexion doit comprendre une préposition originelle appropriée, la présence de cette préposition a 
un fondement virtuelle et hypothétique, elle n’est pas fondée sur la vérité et la réalité, on observe ainsi sa présence 
bien qu’il soit absent. Il n’est présent que dans la représentation et l’intention.) 
 

C’est à partir de ce rapport latent que cette opération prend le nom de  ِة اف  ةِالإض  ي  و  ن  ع  الم   al ‘id:âfato-l- 

manawiya (l’annexion abstraite) dans la grammaire arabe. Cette appellation provient du fait de la 

présence abstraite de la préposition dans les situations où cette détermination apparaît ; 

considérons les exemples suivants : 

 

تِ    (201)           ذ  اتِ ِا تَّخ  ار  ةِ ِالإم  ر  اد  ةِ ِب  اي  اجِ ِح م  ت  ن  ال ف نِّيِالإ     ِِِِِِِِِِِِِِِِِِ(cf. corpus, énoncé N°460)      
Ittakhadhati-l-‘imârâto bâdirato h:imâyati-l-‘intâjo-l-fanny 
*A pris les Émirats les arabes les unis initiative protection  la production artistique 
(=Les Émirats Arabes Unis ont pris l’initiative de protéger la production artistique.) 

 

ذِ    (202)           ق اشِ ِأتَّخ  لِ ِالنِّ ك  امِ ِش  لِالا تِّه  اد  ب  ت  الم    ِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِ (cf. corpus, énoncé N°441)      
Ittakhadha-n-niqâcho chakla-l-ittihâmi-l-mobâchir 
*A pris la discussion figure l’accusation l’échangée 
(=La discussion a pris la forme d’une accusation réciproque.) 

 

ذِ    (203)           ادِ ِا تَّخ  وروبيِ ِالا  تِّح  ارِ ِالأ  يدِ ِق ر  ح  و  ل ةِت  م  الع   ِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِ(cf. corpus, énoncé N°397)      

Ittakhadha-l-ittih:âdo-l-‘awroubyo qarâra tawhîdi-l-omla  
A pris l’Union l’européenne décision unification la monnaie 
(=L’Union européenne a décidé d’unifier la monnaie.) 

 

Dans cette série d’exemples, les N-pred ة ر  اد  ل ,bâdira (initiative) ب  ار chakl (forme) et ش ك   qarâr ق ر 

(décision) sont tous annexés, sans séparation, aux noms qui les définissent et avec lesquels ils 

peuvent former des noms composés susceptibles d’avoir, dans des situations précises, une 

autonomie lexicale locale dans la langue. Si nous décomposons ces trois groupes d’annexion en 

séparant, d’une façon arbitraire, les N-pred des noms qui les suivent, nous aurons des ensembles 

fort différents les uns des autres avec chacun sa propre autonomie lexicale. Dans l’absolu, il n’y a 

pas de relation évidente ou d’appropriation ni entre bâdira (initiative) et h:imâya (protection), ni 

entre chakl (forme)et ittihâm (accusation), ni d’ailleurs entre qarâr (décision) et tawh:îd (unification). 

Alors, il est légitimement permis de nous interroger sur le fait que chaque paire de ces noms 

puisse entrer dans une relation permettant de définir l’une par l’autre. En nous appuyant sur la 

condition de la présence abstraite de la préposition dans le groupe d’annexion, nous essayons 
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d’analyser et de décrire les énoncés de la série précédente. Dans ceux-ci, nous percevons les 

traces sous-jacentes des prépositions qui peuvent remonter à la surface, considérons les 

transformations suivantes : 

 

          (201a)   ِت ذ  اتِ ِا تَّخ  ار  ةِ ِالإم  ر  اد  ةِ ِب  اي  اجِ ِل ح م  ت  ن  ال ف نِّيِالإ      
Ittakhadhati-l-‘imârâto bâdiratan li h:imâyati-l-‘intâjo-l-fanny 
*A pris les Émirats les arabes les unis initiative pour protection  la production artistique 
(= Les Émirats Arabes Unis ont pris une initiative pour protéger la production artistique.) 
 

         (202a)    ِذ ق اشِ ِأتَّخ  لا ِِالنِّ ك  نِ )ِش  امِ ِم  امِ+ِالا تِّه  ل(ِل لاتِّه  اد  ب  ت  الم      
Ittakhadha-n-niqâcho chaklan (mina-l-ittihâmi + li-l-ittihâmi)-l-motabâdal 
*A pris la discussion figure une (de l’accusation + d’accusation) la réciproque 
(= La discussion a pris (une forme d’accusation + la forme d’une accusation) réciproque.) 

 

          (203a)   ِذ ادِ ِا تَّخ  وروبيِ ِالا  تِّح  ارا ِِالأ  ح يدِ ِفي)ِق ر  و  ح يدِ +ِِت  و  يدِ +ِِل ت  ح  و  ل ة(ِب ت  م  الع    

Ittakhadha-l-ittih:âdo-l-‘awroubyo qarâr (fî tawhîdi + li tawh:îdi + bi tawh:îdi)-l- omla  
A pris l’Union l’européen décision une (dans unification + pour unification + 
d’unification) la monnaie 
(= L’Union européenne a pris (une décision (dans l’affaire de l’unification de + pour unifier) + (la 
décision d’unifier) la monnaie.) 

 
Du point de vue sémantique, la remontée des prépositions ne conduit à aucun décalage du sens, 

la seule différence entre les énoncés de départ et ces reformulations est de nature, à la fois, 

syntaxique et structurelle. Ainsi, la détermination des N-pred est changée, nous passons d’une 

détermination par annexion à une détermination par tanwine qui exige, d’un côté, le changement 

du cas de déclinaison du N-pred en le mettant au cas nominatif et d’un autre côté, la présence de 

compléments prépositionnels ; alors que le cas de déclinaison du nom, dans l’annexion, est 

l’accusatif et que la présence de complément prépositionnel n’est pas nécessaire. Les deux 

situations correspondent respectivement aux configurations où la distribution des arguments 

n’est pas la même dans les deux structures : 

 
‘Akhadha / Ittakhadha N° N-pred ( N + Det-al N ) 

 
‘Akhadha / Ittakhadha N° N-pred Det-indéf Prép N1 

 
Et même si les constructions à détermination par annexion peuvent être paraphrasées par des 

constructions à détermination par tanwine et à complément prépositionnel, elles restent naturelles 

et concises. 

 
Par ailleurs, nous signalons que la nature du nom auquel le N-pred est annexé peut permettre de 

mesurer le degré d’appropriation entre le support ‘Akhadha / Ittakhadha et le nom supporté. Cette 

mesure s’effectue à l’aide de l’intuition et de la prévisibilité de l’emploi des prépositions que le 

locuteur possède. À titre d’exemple, nous citons les cas où le N-pred est déterminé par un N-hum qui 

provoque un degré d’appropriation faible pour le support ‘Akhadha par rapport au N-pred au 
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détriment du support ‘At:â. Nous avons déjà évoqué cette question dans (p. 323). Enfin, 

dernière particularité de ce type de détermination, c’est qu’elle ne peut jamais se figer. 

 
2.5 Les modifieurs 

 
L’étude que nous développons sur la détermination des N-pred supportés par ‘Akhadha et 

Ittakhadha montre bien que certains d’entre eux peuvent avoir une détermination par 

modifieur. Ce qui nous intéresse particulièrement dans le cas présent, ce sont les modifieurs 

obligatoires qui se répercutent sur la complétude de la phrase. Ils peuvent avoir la forme d’un 

adjectif (G. Gross, 1989 : 73), d’une proposition relative, d’un modifieur d’unicité (M. Gross, 

[1977 :] 1986 : 222), d’un modifieur superlatif (M. Gross, ibid. : 69) ou d’un modifieur d’identité 

(Meunier, 1981 : 111). La présence obligatoire d’un modifieur est en fonction de son degré de 

dépendance et d’appropriation avec le N-pred et son choix, selon (M. Gross, 1975 : 54), est 

dépendant du prédéterminant du nom : «Avec certains Nop
117 l’adjonction d’un modifieur (Modif) dépend 

de la nature du déterminant ». Nous examinons successivement les différents types de modifieurs 

dans les constructions à support ‘Akhadha et Ittakhadha.   

2.5.1 Le modifieur adjectival 

 
Dans certaines situations où le N-pred est prédéterminé par l’indéfini tanwine, un modifieur 

adjectival est obligatoire pour que la complétude de la phrase soit assurée. C’est le cas de noms 

comme اه اب ع ,ittijâh (direction)‘ ا تِّج  ان ,tabi (caractère) ط  و  ن  ى ,onwân (titre) ع  ر  ج  ة ,majrâ (voie) م  م   س 

sima (caractère), ه ر ظ  ة ,maz:har (aspect) م  غ  ب  ى ,s:ibgha (couleur) ص  د  ق ع ,madâ (ampleur) م  و   mawqi م 

(position), ى ح  ن  ه ,manh:â (dimension + aspect) م  ج  ار ,wajh (formes) و  س  ي ار ,masâr (chemin) م   khayâr خ 

(choix), ل ل ول ,chakl (forme) ش ك  د  ن ,nahj (voie) ن ه ج ,madloul (signification) م   ,lawn (couleur + aspect) ل و 

et ة و  ط   khot:wa (pas)118. Considérons les énoncés qui peuvent être présentés dans la configuration خ 

suivante : 

‘Akhadha / Ittakhadha N°-(hum+ nr) (? N-pred-v Det-indéf E + N-pred-v PréDet-indéf Modif-Adj) 
 

ذِ  (   (204)           بِ ِا تَّخ  اها ِ)ِال ح ز  اها ِ+ِِ؟ا تِّج  يا ِِا تِّج  م  ق و     
Ittakhadha-l-h:izbo (*ittijâhan+ittijâhan qawmîyan) 
*A pris le parti direction (une nationale + direction une nationale + la direction la 
nationale 
(=Le parti a pris une orientation nationaliste + Le parti s’oriente vers le nationalisme.)  

 

تِ  (   (205)           ذ  لا ق اتِ ِأ خ  ةِ ِال ع  ان ي  ن  ةِ ِالل ب  ي  ور  اب عا ِ)*ِِالسُّ اب عا ِ+ِِط  ات يا ِِط  ار  ب  ت خ  ا س   ِ(cf. corpus, énoncé N°484)      

‘Akhadhat-i-l-alâqâto-l-lobnânîyato-s-sourîyato( *t:âbian + t:âbian istikhbârîyan) 
*Ont pris les relations les libanaises les syriennes (caractère un + caractère un 
*renseignemental) 

                                                 
117. Nop = N-pred dans le système d’abréviation que nous adoptons. 
118. Tous ces noms sont traduits en fonction de leur association avec les supports ‘Akhadha / Ittakhadha. 
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(= Les relations libano-syriennes ont pris (*un caractère + un caractère relevant de leur coopération dans 
le domaine de renseignement.) 

 

ذِ  (   (206)           ثِ ِأ خ  انا ِِ؟)ِالب ح  و  ن  انا ِ+ِِع  و  ن  لِِِّع  لا ِم ض   (cf. corpus, énoncé N°266)      

‘Akhadha-l-bah:tho ( ?onwânan + onwânan mod:alilan) 
*A pris la recherche (adresse une + adresse une fallacieuse) 
(=La recherche a ( ?un titre + un titre fallacieux.) 
 

Ces N-pred représentent un ensemble de noms désignant dans leur association avec le support 

‘Akhadha / Ittakhadha, un état ou une propriété inhérente au sujet. La contrainte de la présence 

du Modif-Adj s’explique par la nécessité d’achever l’énoncé et par sa présence obligatoire dans les 

phrases verbales à objet interne générique ou non-générique : 

 
                  V N° N1

-objet interne PréDet-indéf Modif-Adj 

          (204a)  ِ اها يا ِِا تِّج  م  ق و  هِ   بِ ِا تَّج  ال ح ز   
Ittajaha-l-h:izbo ittijâhan qawmîyan 
*S’est orienté le parti direction une nationale 
(= Le parti a pris une tendance nationaliste.) 

 

          (205a)   ِاب ع
ات يِب ط  ار  ب  ت خ  ا س  ب ع ت  لا ق اتِت ط  انِ ِال ع  ن  ةِ الِّل ب  ةِ ِي  ي  ور  السُّ  

Tat:abaat-i-l ilâqâto-l-lobnânîyato-s-sourîyato bi t:âbiin istikhbârâtîn 
*Se sont imprégnées les relations les Libanaises les syriennes de caractère un 
*renseignemental 
(= Les relations libano-syriennes ont pris un caractère de renseignement.) 

 

          (206a)   ِن و  ن  ع  ثِ ِت  انِ ِال ب ح  و  ن  لِّلِ ِب ع  م ض   

Taanwana-l-bah:tho bi onwânin mod:allilin 
*S’est intitulée la recherche d’adresse un trompeur 
(= La recherche a un titre trompeur.) 
(=Le titre de la recherche est trompeur.) 

 
L’absence du Modif-Adj rend ces énoncés inacceptables, la présence de la préposition bi que nous 

observons devant l’objet interne est due aux verbes distributionnels. De plus, la variation des 

prédéterminants du N-pred exige soit une lecture anaphorique, soit la présence d’un complément 

du nom comme dans le cas du défini al ou du possessif coréférent ou bien dans celui du 

démonstratif. Nous y reviendrons plus loin lorsque nous parlerons de la prédétermination par le 

défini al ainsi que par un autre prédéterminant comme le possessif coréférent et le démonstratif. 

Ces énoncés ont d’ailleurs en commun la possibilité d’être supportés par un support 

prépositionnel, sans que le sens soit altéré, en gardant pour déterminant le Modif-ajd : 

 

          (204b)   ِب اه ِِل ل ح ز  يِ ِا تِّج  م  ق و   
Li-l-h:izbi ittijâhon qawmîyon 
*Pour le parti une direction nationaliste 

(= Le parti a une tendance nationaliste.) 

          (205b)   ِلا ق ات ةِ ِل ل ع  ان ي  ن  ل ب  ةِ ِال  ي  ور  اب عِ ِالسَّ ات يِ ِط  ار  ب  ت خ  ا س   

Li-l-ilâqâti-l-lobnânîyati-s-sourîyati t:âbion istikhbârâtîyon 
*Pour les relations les libanaises les syriennes caractère un renseignemental 
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(= Les relations libano-syriennes ont un caractère du renseignement.) 
 

          (206b)   ِث انِ ِل ل ب ح  و  ن  لِّلِ ِع  م ض   

Li-l-bah:thi onwânon mod:allilon 
*Pour la recherche adresse un trompeur 
(= La recherche a un titre trompeur.) 

 
En plus, ce trio peut être paraphrasé par le support déictique dhou sans altérer le sens de départ : 

 

          (204c) ا ذ  وِبِ ح زِه  اهِ ِذ  ي ِِاتَّج  م  ق و   
Hadhâ h:izbon dhou-t-tijâhin qawmîyn 
* Ce parti un de direction nationaliste 
(= C’est un parti de tendance nationaliste.) 

 

          (205c)   ِلا ق ات نِ ِال ع  ي  انِب  ن  ورياِل ب  س  لا ق اتِ ِو  ا تِ ِع  اب عِ ِذ 
ات ي ِِط  ار  ب  استخ   

Al ilâqâto bayna Lobnâna wa Sourîyâ ilâqâton dhâti t:âbiin istikhbârâtîyn 
*Les relations entre Liban et Syrie relations des de caractère un logistique 
(= Les relations libano-syriennes sont des relations qui relèvent du renseignement.) 

 

          (206c)  ا ذ  ثِ ِه  وِ ِب ح  انِ ِذ  و  ن  لِّلِ ِع  م ض   

Hadhâ bah:thon dhou onwânin mod:allilin 
*Cette recherche une d’adresse une trompeur 
(= C’est recherche a un titre trompeur.) 

 
Nous notons que, dans toutes les transformations effectuées, le modifieur est obligatoirement 

présent, et il en va de même pour tous les N-pred regroupés dans la liste (AK/IT). Ces modifieurs 

peuvent, et selon leur nature sémantique, être adverbialisés dans des phrases à verbes 

distributionnels associés morphologiquement aux N-pred. En voici des exemples qui peuvent être 

relevés dans un langage « médiatique » qui se répand plus au moins rapidement surtout dans la 

presse écrite :  

 

          (204d)   ِه بِ ِا تَّج  ميا ِِال ح ز  ق و   
Ittajaha-l-h:izbo qawmîyan 
* S’est orienté le parti nationalement 
*(=Le  parti se dirige nationalement.) 
(=Le parti prend une orientation nationale.) 

 

          (205d)  ت ع  ب  لا ق اتِ ِت ط  ةِ ِال ع  ان ي  ن  ل ب  ةِ ِال  ي  ور  تِ ِالسُّ ات يا ِاس  ار  ب  خ   

Tat:abaat-i-l ilâqâto-l-lobnânîyato-s-sourîyato istikhbârâtîyan 
*Se sont imprégnées les relations les Libanaises les syriennes renseignementalement 
(=Les relations libano-syriennes se caractèrisant renseignementalement.) 

 
Notons bien que cette adverbialisation est beaucoup plus acceptable si elle comporte une pause 

entre le sujet et l’adverbe, autrement dit une rupture d’intonation (M. Gross, [1977] 1986 : 32). Si 

nous appliquons cette transformation à l’énoncé (206), elle aboutira à un résultat inadmissible : 

 

          (206d)   ِن و  ن  ع  ثِ ِت  ل يل يا ِِال ب ح  ت ض   * 

*Taanwana al bah:tho tad:lilîyan 
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*S’est intitulée la recherche fallacieusement 
(= La recherche a porté fallacieusement un titre.) 

 
Nous pourrions penser que cette restriction intuitive provient de la nature et de la spécificité 

sémantique du modifieur. La seule possibilité d’utiliser l’adverbe, dans ce cas, est d’avoir recours à 

ce qu’Ibrahim (1998 : 250-251) appelle les corrélats. Les noms ل ق ة chakl (façon) ou ش ك  ي  ر   t:arîqa ط 

(manière) dans les exemples suivants sont des corrélats : 

 

    (206e)         ِن و  ن  ع  ثِ ِت  لِ )ِبـ ِِال ب ح  ك  لِّلِ ِش  ق ةِ +ِِم ض  ي  ر  لِّل ةِ ِط  (م ض   

Taanwana-l-bah:atho bi (chaklin mod:allilin + t:arîqatin mod:allilatin) 
*S’est intitulée la recherche de (façon une fallacieuse + méthode une troumpeuse) 
*(= La recherche s’est intitulée d’une façon troumpeuse.) 
(= La recherche a porté un titre trompeur.) 

 
Ce dernier type d’adverbialisation n’est pas limité aux modifieurs qui n’acceptent pas 

l’adverbialisation dite directe, comme dans (206d), mais il concerne tous les modifieurs 

adjectivaux possibles pour un N-pred donné (Mises à part quelques exceptions sur lesquelles nous 

reviendrons plus loin). En revanche, ce type d’adverbialisation montre que le modifieur est régi 

par le nom chakl (façon) qui accepte d’être suivi par n’importe quel adjectif, et affecte la relation 

d’appropriation entre le modifieur et le sujet de la phrase de départ. Toutefois la faible nuance 

entre les modifieurs du type de (204) et (205) et ceux de (206) est un aspect problématique : est-ce 

que tous les modifieurs des N-pred, supportés par ‘Akhadha / Ittakhadha, se comportent de la 

même manière ou non malgré tous les points communs évoqués plus haut ? Deuxièmement, 

existerait-il des modifieurs adjectivaux qui sont plus appropriés que d’autres pour un N-pred donné 

supporté par ces supports ? Pour répondre à cette question d’une manière précise, nous devrions 

étudier, pour chaque N-pred supporté par ces supports, toutes les combinaisons possibles N-pred 

Modif-Adj. Le test de l’adverbialisation que nous avons effectué plus haut constitue un premier 

élément de réponse que nous pouvons fournir à cette question. À cela s’ajoute un deuxième 

critère qui aura pour objectif de mesurer le degré d’appropriation entre un N-pred donné et son 

modifieur. Nous partons de l’hypothèse selon laquelle les modifieurs de type  ِم يق و   qawmî 

(national) et ات ي ار  ب  ت خ   istikhbârâtî (relevant du renseignement) respectivement dans les énoncés ا س 

(204) et (205) sont susceptibles de prendre en charge la prédication par une opération visant à 

passer d’une prédication nominale à une prédication adjectivale sans que le sens de départ ne soit 

altéré comme le montrent les transformations suivantes : 

                  N N°-hum Adj 

          (204e)  ِ اه بِ ِا تَّج  يِ ِال ح ز  م  ق و    
Ittijâhao-l- h:izbi qawmîyon 
*La direction le parti nationaliste 
(= Le parti a une orientation nationaliste.) 

 

          (205e)  ِِِِِ ِاب ع لا ق اتِ ِط  ةِ ِال ع  ان ي  ن  ل ب  ةِ ِال  ي  ور  ات ي ِِالسُّ ار  ب  ت خ  اس   
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T:âbio-l-alâqâti-l-lobnânîyati-s-sourîyati istikhbârîyin 
*Caractère les relations les Libanaises les Syriennes logistique 
(= Le caractère des relations libano-syriennes relève de la coopération dans le domaine de renseignement.) 

 
Ces GN sont évidement obtenus après la réduction de la relative alladhî et la réduction du V-sup 

‘Akhadha ou Ittakhadha qui figuraient dans les énoncés de départ. L’effacement des substantifs têtes 

dans ces deux GN est, du point de vue de l’intuition, naturel dans ces phrases nominales119 : 

 
                  Det-défini N Adj 

          (204f)   ِب يِ ِال ح ز  م  ق و   
Al h:zbo qawmîyon 
*Le parti nationaliste 
(= Le parti est nationaliste.) 

 

          (205f)   ِلا ق ات ةِ ِالع  ان ي  ن  ل ب  ةِ ِال  ي  ر  و  ةِ ِالسُّ ات ي  ار  ب  ت خ  اس   

Al alâqâto-l-lobnânîyato-s-sourîyato istikhbârâtîyaton 
*Les relations les libanaises les syriennes renseignemental 
(= Les relations libano-syriennes relèvent du renseignement.) 

 
Ce passage se fait par un effacement métonymique des substantifs appropriés, (G. Gross : 1989 : 

67), respectivement ittijâh (direction) et t:âbi (caractère) dans les GN obtenus après l’effacement 

de ‘Akhadha et Ittakhadha. Cette transformation ne s’applique pas à (206) parce que le sens de 

départ de (206) sera complètement modifié : 

 

(206f)         ِان و  ن  ثِ ِع  لِّلِ ِال ب ح  م ض   

onwâno al bah:athi mod:allilon 
*Adresse la recherche trompeuse 
(= Le titre de la recherche est trompeur.) 

 

À la différence de (204e) et de (205e) l’effacement du nom approprié onwân aboutit à un 

changement du sens qui entraîne une ambiguïté par rapport au sens de départ : 

 

          (206g)   ِث لِّلِ ِال ب ح  م ض   ? 
Al bah:tho mod:allilon 
*La recherche fallacieuse 
? (= La recherche est fallacieuse.) 

 
Ici, nous n’avons plus affaire à une phrase où le nom principal est réduit, mais plutôt à une 

phrase indépendante où les traces du N-pred onwân (titre) ont complètement disparu. Nous 

essayerons de mettre en évidence les causes principales qui pourraient, à notre avis, expliquer une 

telle différence de comportement entre ces modifieurs. Pour ce faire, si nous faisons 

correspondre ces trois dernières transformations avec les trois phrases de départ en ‘Akhadha et 

Ittakhadha, nous constatons que les modifieurs dans (204) et (205) sont régi, à la fois, par les sujets 

                                                 
119. Ces phrases, dites à noms appropriés réduits, sont plus naturelles si nous effectuons une légère pause après  
Det-défini N ou en répétant le nom devant l’adjectif après que nous l’ayons déterminé par le tanwine. 
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et par les N-pred ittijâh et t:âbi, tandis que le modifieur dans (206) est dépendant exclusivement de 

N-pred et qu’il n’a rien à voir avec le sujet de l’énoncé. En un mot, nous dirions que la différence 

fonctionnelle de ces modifieurs est liée à la structure agentive de l’énoncé en question.  

 
Les remarques que nous venons de faire ne sont pas systématiques et elles ne s’appliquent pas à 

tous les modifieurs dans les constructions étudiées. Certains modifieurs, comme celui de (206), 

n’acceptent ni d’être adverbialisés d’une manière directe, ni la réduction du N principal approprié 

dans les GN obtenus ; c’est le cas des modifieurs comme, à titre d’exemple, اص (ة)ِخ   khâs:(a) 

(spécifique),ِ يد  د  (ة)ج   jadîd(a) (nouveau, nouvelle), ير ط  (ة)خ   khat:îr(a) (dangereux, euse), ة يد  د   adîda ع 

(multiple), ب ير (ة)ك   kabîr(a) (grand(e)), ع اس   : wâsi (vaste). Considérons les énoncés suivants و 

ذِ    (207)           أ خ  اتِ ِت  ر  كَّ ذ  ةِ أهِ ِف للينيِم  ي  ةِمِّ اص  خ                                             (cf. corpus, énoncé N°472)      
Ta’khodho modhakkarato Fellini ‘ahammîyatan khas:a 
*Prennent les mémoires Fellini importance une spécifique 
(=Les mémoires de Fellini ont une importance spécifique.) 

 

ذ ت    (208)           اتِ ِأ خ  ر  ت  لا ِِالسِّ ك  دا ِِش  ي  د  ج   ِِ                     (cf. corpus, énoncé N°442)      
‘Akhadhat-i-s-sitrâto chaklan jadîdan 
*Ont pris les vestes forme une nouvelle 
(=Les vestes ont pris une nouvelle forme.) 

 
Bien que ces modifieurs soient obligatoires pour la complétude des phrases, et que les énoncés 

dans lesquels ils apparaissent aient vraisemblablement en commun avec ceux de départ, les 

propriétés d’être paraphrasés par différentes sortes de supports, ils ne peuvent être adverbialisés 

et ils ne gardent pas, du point de vue sémantique, les liens de synonymie avec les phrases de 

départ à support.  

 
Au fur et à mesure de l’analyse de notre corpus, nous avons pu repérer quelques emplois de 

modifieurs obligatoires qui sont plus appropriés que d’autres pour un certain nombre de N-pred 

supportés par ‘Akhadha et / ou Ittakhadha dans un contexte spécifique. C’est le cas de modifieurs 

comme, ه جومي hojoumî (offensif), ي ف اع  ق ع : difâî (défensif), pour des N-pred comme د  و   mawqi م 

(position) dans l’énoncé suivant : 

 

ذِ    (209)           ن ودِ ِآلافِ ِا تَّخ   ُ اق عِ ِالجُّ و  ي ةِم  ف اع  د                                         (cf. corpus, énoncé N°430)      

Ittakhadha alaâfo-j-jonoudi mawâqion difâîya 
*Ont pris milliers les soldats positions des défensives 
(= Des milliers de soldats ont pris des positions défensives.) 

 
où le modifieur peut être adverbialisé dans une phrase verbale sans que le sens de départ soit 

modifié : 

 

          (209a)   ِق ع و  م  ن ودِ ِالآفِ ِت  يا ِِالجُّ ف اع  د      

Tamawoqaa alaâfo aj-jonoudi difâîyan 
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Se sont positionnés milliers les soldats défensivement 
(=Des milliers de soldats se sont positionnés d’une façon défensive.) 

 
Par contre, l’adjectivation de ce modifieur dans une phrase nominale synonyme à (209), après la 

réduction du N principal mawqi, n’est pas admissible : 

     

          (209b)   ِاق ع و  ن ودِ ِآلالفِ ِم  ةِ ِال ج  ي  ف اع  ِِد   

Mawâqio alaâfi-j-jonoudi difâîyaton 
*Positions milliers les soldats défensifs 
(= Les positions des milliers de soldats sont défensives.) 
 

          (209c)   ِن ودِ ِآلاف ي ونِالجُّ ف اع  د   *  

Alaâfo-j-jonoudi difâîyona 
*Milliers les soldats défensifs 
*(=Des milliers de soldats sont défensifs.) 

 

Pour que cette phrase soit acceptable, il faut remplacer l’adjectif difâîyona (défensifs) par l’adjectif 

épithète  ِون اف ع  د   modâfiouna (défenseurs), mais cela change complètement le sens de départ. Les م 

traces du nom approprié mawqi vont intégralement disparaître, en plus nous ne pouvons plus le 

rétablir ni par l’intermédiaire de Ittakhadha, ni par un autre support prépositionnel ou déictique. Il 

en va de même pour le modifieur hojoumî. Ce que nous venons de dire ne veut pas dire que ces 

modifieurs sont restreints à ce nom, mais ils peuvent déterminer un certain nombre de N-pred, 

comme par exemple, ق ف و   ه جومي mawqif (position). Si ce dernier est déterminé par les modifieurs م 

hojoumî (offensif) ou ي ف اع   difâî (défensif), l’adverbialisation directe dans une phrase verbale sera د 

intuitivement inacceptable.  

 
Pour conclure provisoirement sur la relation d’appropriation entre un modifieur obligatoire et un 

substantif donné, nous rappelons que nous retiendrons, pour mesurer le degré de cette 

appropriation, les deux transformations analysées plus haut, en l’occurrence l’adverbialisation 

directe du modifieur et son adjectivation après la réduction du nom classifieur approprié. Nous 

défendons l’hypothèse selon laquelle un modifieur est plus approprié qu’un autre, pour un N-pred 

donné, lorsque la construction à support où il figure accepte d’entrer dans toutes les 

configurations suivantes en gardant le sens de départ : 

 
Construction de départ : 
 

‘Akhadha / Ittakhadha N°-nr N-pred PréDet-indéf Modif-Adj 

 

Support prépositionnel : 
 

Sup-prép (li) N°-nr N-pred PréDet -indéf  Modif-Adj 

 
Support déictique : 
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Det-démon N° Sup.Déic-dhou / dhat N-pred PréDet -indéf Modif-Adj 
 
Construction verbale associée : 
 

V-dist-n N-nr (Prép-bi N-obj-interne + N-obj-interne) Adj 
 
Adverbialisation directe dans une phrase verbale associée : 
 

V-dist-n N-nr Adv-n 

 
Adjectivation après la réduction du N principal : 
 

N-nr (copule sous-jacente) Adj-n 
 
Nous conserverons comme exemple prototypique d’appropriation Modifieur / N-pred les modifieurs 

désignant les idéologies : les croyances, les idées et les doctrines propres à une classe donnée. 

Dans la classe de ce type de modifieurs, nous pouvons, à titre d’exemple, recenser les modifieurs 

suivants : ِ يا اس  ي  ِس   siyâsiyan (politique), ِ ا ن ي  ط  يا ِ ,wat:niyan (national) و  ي وع  ن يا ِ ,chiyoiyan (communiste) ش  ي   د 

dîniyan (religion), ِ يا ر  و  ب يا ِ thawriyan (révolutionnaire) et ث  ر   ,arabiyan (arabe) qui peuvent, tous ع 

déterminer des N-pred 
120comme : ة م  ,sima (caractère + trait) س  رِ  ه  ظ  اه ,maz:har (allure + aspect) م   ا تَّج 

ittijâh (tendance) et اب ع ة ,t:âbi (caractère) ط  غ  ب  ج s:ibgha (couleur + caractère), et ص   .nahj (chemin) ن ه 

Tous ces noms acceptent la variation des modifieurs ci-dessus et acceptent d’entrer dans toutes 

les structures ci-dessus sans que le sens de départ en ‘Akhadha/Ittakhadha soit altéré.   

 
Dans tous les exemples que nous avons traités plus haut, la complétude des énoncés ne tient 

qu’au rôle qu’y joue le modifieur sans l’obligation de présence d’un complément du nom. Passons 

maintenant à d’autres constructions où la complétude de la phrase, malgré la présence obligatoire 

du modifieur adjectival, n’est assurée qu’avec un complément du N-pred. Prenons ces énoncés : 

 

ذِ    (210)           دِ ِأ خ  رُّ يِ ِالتَّم  وس  ل ىِالرُّ ل سِ ِع  ج  نِ ِم  ىِ ِالأم  د  ل يا ِِم  م  ع         (cf. corpus, énoncé N°454)      

‘Akhadha-t-tamarrodo-r-rousîyo alâ majlisi-l-‘amni madan amaliyan 
*A pris la rébellion la russe sur conseil la sécurité ampleur une pratique 
 (=La « rébellion russe » contre le conseil de sécurité a pris une ampleur effective.) 

                                                 
120 . Dans ces cas et selon la théorie des matrices analytiques définitoires, ces noms peuvent aussi être considérés 
comme corrélats de fait qu’ils sont des termes génériques caractérisant un domaine précis, à savoir ici, le domaine 
idéologique. Lorsqu’ils sont attachés à ‘Akhadha ou Ittakhadha, ils sont considérés comme des noms appropriés au 
nom prédicatif actualisé par ce verbe. Cette relation d’appropriation est déterminée par le nom prédicatif. Dans un 

énoncé comme كُومَةِ  سِيَاسَةُ  اتَََّّذَت دِيرنِيَة سَِِة   الحرُ  Ittakhadhat siyâsato-l-h:okoumati simatan dînîya, *A pris la politique le gouvernement 

caractère un religieux, (=La politique du gouvernement a un caractère religieux.), le nom sima est un corrélat. Il peut être 

réduit avec le support Ittakhadha sans que le sens de départ soit modifié :  ُكُومَةِ  سِيَاسَة دِيرنِيَة الحرُ  Sîyâsato-l-h:okoumati dînîya, 

*politique le gouvernement religieuse, (=La politique du gouvernement est d’un caractère religieux). Lorsque ces noms 
apparaissent seuls dans un GN conservé après la réduction d’Ittakhadha, nous les considérons comme des noms 

prédicatifs déverbaux indépendants :  ُكُومَةِ  سِيَاسَةُ  سَِِة دِينِيَة الحرُ  , Simato sîyâsato-l-h:okoumati dinîya, *Caractère politique le 

gouvernement, religieux, (=Le caractère de la politique du gouvernement est relugieux.). Cette constatation est confirmée 
toujours par le principe des matrices analytique définitoires selon lequel un corrélat lié au verbe support ne peut se 
manifester seul sans son verbe. 
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ذ ت   (211)           اتِ ِافريقياِا تَّخ  و  ط  ةِ ِخ  ع  جِّ ةِ ِف يِم ش  ب  ار  ح  ال ف ق رِم          (cf. corpus, énoncé N°419)      

Ittakhadhat ‘Afrîqîyâ khot:wâtin mochajjiatin fî moh:ârabati-l-faqr 
*A pris Afrique pas des encourageants dans combat la pauvreté 
(= L’Afrique a fait un pas encourageant dans la lutte contre la pauvreté.) 
(= L’Afrique a pris des mesures encourageantes dans la lutte contre la pauvreté.) 

L’absence du complément prépositionnel antéposé dans (210) et postposé dans (211) rend ces 

énoncés ambigus. Nous avons signalé au passage que le choix du modifieur est dépendant du 

prédéterminant du N-pred. Si nous varions la détermination du substantif prédicatif, est-ce que 

nous aurons la même situation que lorsqu’un substantif est prédéterminé par l’indéfini tanwine ? Si 

le prédéterminant est le défini al, la présence d’un modifieur adjectival sera sans doute obligatoire 

pour que les énoncés soient achevés comme en témoignent les énoncés suivants : 

 

ذ ت   (212)           رِ ِاتَّخ  ص  ةِ )*ِم  و  ط  ةِ +ِِال خ  و  ط  ل ىِال خ  اهِ (ِالأ  و  لا مِب اتِّج  السَّ            (cf. corpus, énoncé N°420)      
Ittakhadhat Mis:ro (*-l-khot:wata + -l-khot:wata-l-‘aolâ) bi-t-tijâhi-s-salâm 
*A pris Égypte (*le pas + le pas le premier) à direction la paix 
(= L’Égypte a fait (*le pas + le premier pas) vers la paix 

 

ذِ    (213)           اب عِ )*ِِال ل عبِ ِاتَّخ 
اب عِ +ِِالطَّ

يَِِّالطَّ اس  م  الأداءِفي(ِال ح           (cf. corpus, énoncé N°482)      

Ittakhadha-l-libo (*-t:-t:âbia + -t:-t:âbia –l-h:amâsîya) fî-l-‘aadâ’ 
*A pris le leu (*le caractère + le caractère l’enthousiaste) dans l’accomplissement  
(= Le jeu s’est caractérisé par son caractère exalté.)  

 
Comme nous le pouvons le remarquer dans ces deux énoncés, l’absence du modifieur adjectival 

provoque l’inacceptabilité des énoncés. Nous signalons cependant le fait que lorsque le N-pred est 

prédéterminé par le générique al, le modifieur adjectival est complètement interdit : 

 

ه ِِث مَِّ   (214)           ر  خِ ِأ م  ي  ذِ ِأ نِ ِالشَّ أخ  ل مِ ِي  نِ ِال ع  ل هِع  أ ه          (cf. corpus, énoncé N°202)      

Thomma ‘amaraho-ch-chaykho ‘an ya’khodha-l-ilma an ‘ahlih 
*Puis a ordonné le le vieux que prend il la science de famille sa 
(=Puis le maître lui a ordonné de prendre le savoir auprès de gens de savoir.) 

 
L’adjonction d’un modifieur adjectival, ici, modifie la nature du prédéterminant, le al ne restera 

plus générique, il deviendra anaphorique renvoyant, comme dans (212) et (213), à un référent déjà 

mentionné ou à une réalité connue des deux interlocuteurs. Nous constatons que dans le cas où 

apparaît le GN al-N-pred al-Modif, un complément du nom devrait être présent.  

 
Nous pouvons cependant évoquer un autre cas d’interdiction du modifieur : l’adjonction d’un 

modifieur adjectival ne joue pas quand le N-pred est prédéterminé par le possessif coréférent 

comme dans les énoncés suivants : 

 

دِ    (215)           تِ ِل ق  أ ي  وتِ ِر  نِ ِال ح  ي  ذِ ِح  ل هِ ِاتَّخ  ب ي  رِ ِف يِس  ب ح 
باِال  ر  س             (cf. corpus, énoncé N°05)      

Laqad ra’ayto-l-h:outa h:îna-t-takhadha sabîlaho fî-l-bah:ri saraba 
*Avais vu je le poisson quand a pris il chemin son dans la mer en groupe 
(=J’ai vu le poisson quand il a pris son chemin dans la mer en formant une sorte de banc.) 
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انِ  …   (216)           اِب لا لِ ِك  ذِ ِإ ذ  هِ ِأ خ  ع  ج  ض  :ِق الِ ِم                             (cf. corpus, énoncé N°183)      
Kâna Bilâlon ‘idhâ ‘akhadha mad:jiaho qâla : … 
*était Bilal si a pris il lit son a dit il : … 
(=Lorsque Bilal allait se coucher, il disait : … .) 

 
La cause de la contrainte, ici, est évidente. Le possessif dans les deux cas est figé, il n’accepte ni 

d’être remplacé, ni de se combiner avec aucun autre déterminant. Quand le possessif n’est pas 

figé et qu’il fait partie d’une gamme plus vaste de déterminants d’un substantif donné, dans ce cas 

un modifieur adjectival est, sans doute, possible : 

انِ    (217)           يرِ ِك  ز  و 
ان يِل ل  ط  ي  ب ر 

يِف يِال  ف س  ابِ ِن  ج  يدِ ِإع  د  ذِ ِش  ن  ذِ ِم  ق ف هِ ِاتَّخ  و  يمِ ِم  ظ  نِ ِبالاستقالةِ ِال ع  ةِ ِم  ك وم  ايدنِح    (cf. 
corpus, énoncé N°411)      

Kâna lil wazîri-l-brît:ânî fî nafsî ‘ijâbon chadîdon mondho ittakhadha mawqifaho-l-az:îm bi-l-
istiqâlati min h:okoumati Idin      
*était pour le ministre le Britannique dans âme mon admiration une forte depuis a pris il 
position sa la grande de démission du gouvernement Eden 
(=Je conserve une forte admiration pour le ministre Britannique depuis sa fameuse décision de 
démissionner du gouvernement Eden.)  

 
Les al Modif et les Modif-Poss nous posent un problème d’analyse qui pourrait être reformulé dans 

les questions suivantes : pourquoi les énoncés où ces modifieurs apparaissent exigent-ils souvent 

un complément de nom pour qu’ils soient complets ? Est-ce que nous ne pourrions pas 

considérer que les compléments de nom concernés sont, eux aussi, des modifieurs ou non ? Dans 

l’état actuel des nos connaissances et par manque de place, nous ne pouvons pas apporter 

d’éléments de réponse à ces questions et nous laissons le champ ouvert pour des études 

ultérieures. 

2.5.2 Modifieurs phrastiques  

 
Dans leur association avec le support ‘Akhadha et / ou Ittakhadha certains substantifs prédicatifs 

acceptent la détermination phrastique. Ces modifieurs se présentent, selon le déterminant qui 

prédétermine le N-pred, soit comme une proposition relative, soit comme une phrase verbale, 

rattachées, toutes les deux, au substantif en question et qui doivent comporter un indice qui 

rappelle ce substantif. Nous proposons dans la section suivante, d’une manière succincte, une 

description du fonctionnement de cette forme de déterminants. 

 
2.5.2.1 Proposition relative  

 
Ce type de détermination se manifeste sous la forme d’une proposition relative rattachée au N-pred. 

Pour que nous soyons en mesure de parler d’une proposition relative, il faut que nous ayons un 

antécédent, qui est le N-pred en question, et un pronom, suffixé au verbe de la relative, coréférent 

obligatoirement à ce nom et s’accordant avec lui en genre et en nombre. Considérons les énoncés 

suivants appartenant à l’AM : 
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ف ي   (218)           ي يِو 
أ  ئ يسِ ِأنَِِّر  ذِ ِكلينتونِالرَّ ق فِ ِاتَّخ  و  يِال م  هِ ِالَّذ  م  ه  ف  ميلوسيفيتشِي    (cf. corpus, énoncé N°412)      

Wa fî ra’îy ‘anna-r-ra’îsa Clinton ittakhadha-l-mawqifa-l-ladhî yafhamoho Milosivetch 
*Dans avis mon que le président Clinton a pris la position que comprend la Milosevic 
(= A mon avis, le président Clinton a pris la position que Milosevic comprend.) 

 

مِن صَِّ   (219)           ف اه  ل ىِ ِالتَّ ق ومِ ِأ نِ ِع  ةِ ِت  م  و  ك  وِ ِال ح  ةِ السُّ ان ي  اذِ ِد  اب يرِ ِب اتِّخ  د  دِ ِالَّت يِالتَّ اع  ةِ ِت س  م  ن ظِّ ةِال م  ل ي  اِأداءِيف ِِالُّدو  ه  ام  ه  م   
(cf. corpus, énoncé N°426)      

Nas:s:a-t-tafâhom alâ ‘an taqouma-l-h:okoumato-s-soudânîyato bi-t-tikhâdhi-t-tadâbîri-l-latî tosâido-
l-monaz:amta-d-dawlîyata fî ‘ada’i mahâmihâ 
*A édicté l’accord sur que se lève le gouvernement le soudanais de la prise les mesures qui 
aident l’organisation l’internationale dans performance tâches ses 
(=L’accord stipule que le gouvernement soudanais prendra des mesures facilitant les tâches de 
l’organisation internationale.)  

 
Dans ce type de relativation, la présence du relatif ‘ismo-l-maws:oul est régie par le défini al qui 

prédétermine les antécédents mawqif (position) et tadâbîr (mesure). La détermination du N-pred, ici, 

ne se fait pas par le relatif alladhî / allatî tout seul, car cela aboutirait à une phrase incomplète, 

c’est pour cette raison que les relatifs, en général, sont considérés, dans la tradition grammaticale 

arabe, comme des noms ambigus et ils sont classés sous l’étiquette de al mobhamât (les ambigus). 

Alors, pour que la phrase soit achevée, il faut rattacher à ces relatifs une phrase verbale contenant 

un pronom suffixé au verbe de la relative et qui renvoie à l’antécédent dans la phrase initiale et 

s’accorde avec lui en genre et en nombre. Cette phrase verbale est appelée dans la tradition 

grammaticale arabe s:ila que nous traduisons par corrélat du relatif. Le S:ila peut être une phrase 

verbale ou une phrase nominale ou bien une Chibh jomla (quasi-proposition) prépositionnelle. 

Dans nos énoncés, la s:ila se présente comme une phrase verbale : yafhamoho Milosivetch (… que 

Milosevic comprend) dans (218) et tosâido-l-monaz:amta-d-dawlîyata fî ‘ada’i mahâmihâ (… facilitant 

les tâches de l’organisation internationale) dans (219). Le rôle de ces phrases est de déterminer et 

de spécifier les substantifs prédicatifs en assurant la complétude des énoncés ce que le relatif ne 

peut pas garantir tout seul. Pour être acceptée, la proposition relative doit être renvoyée à un 

référent déjà mentionné dans le discours ou dans le réel.  

 
Passons maintenant à la proposition relative dite nominale où la Sila: se manifeste sous la forme 

d’une phrase nominale. Un passage de la proposition relative verbale suivante à une proposition 

relative nominale est parfois possible, tout dépendant du verbe de la relative, sans que le sens soit 

altéré. Considérons l’énoncé suivant : 

 

ذِ    (220)           ل سِ ِا تَّخ  ج  اءِ ِم  ر  ز  ارِ ِال و  يِال ق ر  ف ظِ ِالَّذ  ح  ةِ ِي  ل ح  ص  اِال م  ل ي  ل ةِال ع  و  ل لدَّ   (cf. corpus, énoncé N°399)      

Ittakhadha majliso-l-wizarâ’i-l-qarâra-l-ladhî yah:faz:o-l-mas:lah:ata-l-olyâ li-d-dawla 
*A pris conseil les ministres la décision qui conserve l’intérêt le supérieur pour l’État 
(=Le conseil des ministres a pris une décision qui préserve les intérêts supérieurs de l’Etat.) 

où la proposition verbale peut être nominalisée après l’adjonction d’un nom de type د ف  hadaf ه 

(but) et du nom verbal de ف ظ  : yah:faz: (préserver) ي ح 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 387 

          (220a)    ِذ ل سِ ِا تَّخ  ج  اءِ ِم  ر  ز  ارِ ِال و  يِال ق ر  ف هِ ِالَّذ  د  ف ظِ )ِه  ف اظِ +ِِح  ل ىِ ِال ح  ةِ (ِع  ل ح  ص  اِال م  ل ي  ل ةِال ع  و  ل لدَّ   

Ittakhadha majliso-l-wizarâ’i-l-qarâra-l-ladhî hadafaho (h i:fz:o + -l-h:itâz:o alâ) –l- mas:lah:ata-l-

olyâ li-d-dawla 
*A pris conseil les ministres la décision qui but son (conservation + la conservation sur) 
l’intérêt le supérieur pour l’État 
(=Le conseil des ministres a pris une décision qui a pour but de préserver les intérêts supérieurs de l’Etat.) 

 
Nous signalons que la nominalisation de la proposition relative que nous venons de voir n’est pas 

systématique. Nous ne pourrons pas, par exemple, procéder de la même façon pour (218) qui 

refuse cette manipulation. Si cela est possible, elle changera complètement le sens de l’énoncé 

tout entier : 

          (218a)   ف ي ي يِو 
أ  ئ يسِ ِأنَِِّر  ذِ ِكلينتونِالرَّ وِ ِاتَّخ  يِق فِ ال م  ف هِ ِالَّذ  د  امِ ِه  ه  ميلوسيفيتشِإف    

Wa fî ra’îy ‘anna-r-ra’îsa Clinton ittakhadha-l-mawqifa-l-ladhî hadafoho ‘ifhâmo Milosivetch 
*Dans avis mon que le président Clinton a pris la position que but son faire comprendre 
Milosevic 
(=A mon avis, le président Clinton a pris la position qui a pour but faire comprendre Milosevic.) 

 
Avec le nom hadaf (but) suivi d’une nominalisation la forme du nom est causatif et le sens 

deviendra : il a pris sa position dans le but de (convaincre + faire comprendre) Milosevic, alors que cette 

intention causative faire faire quelques chose à quelqu’un est absente de 218 dont le sens est : il a pris la 

position que Milosevic comprend. Donc, lorsque la nominalisation de la proposition relative verbale à 

l’aide de l’insertion du nom hadaf entraîne une causativité, nous constaterons un changement dans 

le sens par rapport à l’énoncé où le N-pred est déterminé par la proposition relative verbale.  

 
Nous arrivons au dernier type de proposition relative où la si:la (corrélat du relatif) peut être, pour 

mémoire, une quasi-proposition. Nous parlons d’une proposition relative quasi-proposition lorsque le 

relatif alladhî / allatî est suivi d’un circonstant ou, de manière plus générale, d’un groupe 

prépositionnel (jâr wa majrour) suffixé d’un pronom référant à l’antécédent. Ce groupe 

prépositionnel est suivi d’une complétive à laquelle peut se substituer un nom verbal défini 

(masdar) que nous venons de décrire qui peut apparaître dans la configuration suivante :  

‘Akhadha / Ittakhadha N°-hum Det°-déf N-pred-j Det1
- (alladhî + allatî) Prép N Pron-j (Qu P 

Ainsi les énoncés suivants : 
 

          (221) تِ  ذ  ةِ ِاتَّخ  ك وم  ي دِ ِال ح  د  نِ ِال ع  اتِ ِم  اء  ر  نِ ِالَّت يِالإج  اِم  أن ه  ف يفِ ِش  خ  ةِ ِت  دَّ ةِ ِح  م  ةِالأز  ي  اد  ِالإقت ص    (cf. corpus, 
énoncé N°343)      

Ittakhadhat-i-l-h:koumato-l-adîda mina-l-ijrâ’âti-l-latî min châ’nihâ takhfîfi hi:ddati-l-‘azmati-l-
iqtis:âdîya 
*A pris le gouvernement les nombreux de les mesures que de affaire son allégement acuité 
la crise l’économique 
(=Le gouvernement a pris de nombreuses mesures susceptibles de diminuer l’intensité de la crise 
économique.)  
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ذِ      (222)          ارِ ِنتنياهوِا تَّخ  يِال ق ر  نِ ِالَّذ  هِ ِم  أن  ق ودِ ِأنِ ِش  ق ةِ ِي  ن ط  يدِ ِإلىِالم  ز  م 
نِ ِال  الِ ِم  ن فِأعم  ال ع   (cf. corpus, énoncé 

N°400)      
Ittakhadha Natanyahou-l-qarâra-l-ladhî min châ’nihi ‘an yaqouda-l-mant:iqata ‘ilâ-l-mazîdi min 

‘amâli-l-onf 
*A pris Natanyaou la décision d’affaire son que conduit il la zone à l’excédent de travaux 
la violence 
(=Natanyaou a pris la décision qui pourrait conduire à augmenter les actes de violence dans la région.)   

 
Il est à noter que ce type de déterminant n’existe, dans le cas de ‘Akhadha / Ittakhadha, que sous 

cette forme où le groupe prépositionnel doit être suivi d’une complétive ou un nom verbal. Si 

nous tenons à apporter cette précision, c’est que la détermination par quasi-proposition peut se 

réduire à un groupe prépositionnel sans complétive et sans nom verbal, mais à condition que ce 

groupe prépositionnel contienne un pronom référant au N-pred comme le montre la structure 

suivante : 

W Det°-déf N-pred-j Det1
- (alladhî + allatî) Prép N Pron-j 

 
En revanche, ce dernier ne peut pas apparaît dans les constructions ‘Akhadha / Ittakhadha, car on 

sera confronté à un énoncé inachevé du type : 

 

          (222a)      ِذ ارِ ِنتنياهوِا تَّخ  يِال ق ر  نِ ِالَّذ  هِ ِم  أن  ِش  * 
*Ittakhadha Natanyahou-l-qarâra-l-ladhî min châ’nihi  
*A pris Natanyaou la décision d’affaire son  

          *(=Natanyaou a pris la décision qui pourrait.)   
 
La détermination par un groupe prépositionnel sans complètive et sans nom verbal on le voit 

beaucoup plus souvent dans le cas des supports prépositionnels postposés à certains N-pred d’état 

ou de maladie quand ils les actualisent. Prenons quelques exemples sans beaucoup insister sur les 

détails pour mettre en évidence l’importance de ces constructions à support prépositionnel 

postposé. Nous pouvons voir des N-pred comme  ِع ال جِ  ,fazaε (peur) ف ز  احِ  ,fâlidj (hémiplégie) ف   :jirâh ج ر 

(blessures) actualisés par le Sup-prép bi dans des énoncés comme les suivants :  

 

يِب كِ  ِالَّذ  عِ  اِال ف ز  ذ  ِل ه  ب هِ  ر  ِت ش  ِل كِ  ل ت هِ  م  ِع  اءِ  و   121(Al aqd Al farîd) د 

Dawâ’on amaltaho laka tachrabaho li hadhâ-l-fazao-l-ladhî bik 
*Médicament a fait je le pour toi bois tu le pour ce la peur qui dans toi 
(= C’est un médicament que je t’ai préparé pour la peur que tu as.) 

  

ائ ما ِ ِد  يِب كِ  ِالَّذ  كِ  ِف ال ج  الِ   122(Charh: nahj al balâgha) لا ز 
Lâzâla falijoka-l-ladhî bika dâ’iman 
*Non disparue hémiplégie ta qui dans toi permanente 
(= L’hémiplégie que tu as est toujours là.) 
 

                                                 
121. Ibn Abdo Rabbah Al ‘Andolosy, العقد الفريد Alaqd Al farîd, p. 912, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 19 avril 2004). 
122. Ibn ‘Abî Hadîd, شرح نهج البلَغة  charh: nahj al balâgha, p. 264, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 19 avril 2004) 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 389 

ِالَّت يِب ك احِ  ر  ِالجِّ لِ  و  ِه  نِ  ِم  عِ  ز 
ف   123(Lisân Al arab) لا ِِت 

Lâ tafza min hawli-j-jirâh:i-l-latî bik 
* Non tu horripiles de frayeur les blessures qui dans toi 
(= N’aie pas peur des blessures effrayantes que tu as.)  

 
Dans ces constructions les N-pred sont déterminés par une proposition relative sans complétive qui 

contient un support prépositionnel fonctionnant comme un circonstanciel de lieu. Nous 

considérons que ce type de circonstanciels entre dans la catégorie que nous appelons dans ce 

travail supports prépositionnels car ils peuvent actualiser les N-pred de cette série en paraphrasant 

les énoncés de la manière suivante : 

 

ال جِ ِب كِ  الِ ِولاِف  ز  ي  اُِ  ذ  ائما ِِال ف ال جِ ِه  د    
Bika falijon wa lâ yazâlo hadhâ al fâlijo dâ’iman 
*Dans toi une hémiplégie et ne disparaît pas cette l’hémiplégie permanente 
(=Tu as une hémiplégie qui est toujours là.) 

 
Un énoncé à un prédicat adjectival dérivé est tout à fait possible : 

 
تِ  الِ ِلا ِِأن  ز  ل وجا ِِت  ف  م   

Anta lâ tazâlo mafloujan 
*Toi, tu ne disparais pas hémiplégique 
(=Tu es toujours hémiplégique.)  

 
L’effacement du support prépositionnel après une relativation est admissible : 

 

ال جِ  يِال ف  الِ ِلا ِِب كِ ِالَّذ  ز  أئ ما ِِي  د   
Al fâlijo-l-ladhî bika lâ yazâlo dâ’iman 
*L’hémiplégie qui dans toi ne disparaît pas permanente 

(=L’hémiplégie que tu as est toujours là.) 
L’effacement s’effectue sur le relatif alladhî et la préposition bi : 

 

كِ  الِ ِلا ِِف ال ج  ز  ائما ِِي  د   
Fâlijoka lâ yazâlo dâ’iman 
* Ton hémiplégie ne disparaît pas permanente 
(=Ton hémiplégie est toujours là.) 

 
Une relation avec un support verbal sans altération du sens est normale : 

 

كِ  اب  الِ ِلا ِِوِ ِف ال جِ ِأ ص  ز  اِي  ذ  ائما ِِال ف ال جِ ِه  د   
‘As:âbaka fâlijon wa lâ yazâlo hadhâ-l-fâlijo dâ’iman 
*A atteint il te hémiplégie une et ne disparaît pas cette l’hémiplégie permanente 
(= Tu es atteint d’une hémiplégie et cette hémiplégie est toujours présente.)  

 
Toutes ces transformations vont de même pour tous les énoncés de la série ci-dessus. Ainsi pour 

des noms de maladies comme par exemple : مرض marad: (maladie), ف ار مَّى ,s:ofâr (jaunisse) ص   ح 

                                                 
123. Ibn Manzour, لسان العرب Lisan al arab, p .381, En ligne.  Disponible à l’adresse :  http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 19 avril 2004) 
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hommâ (fièvre), ة ح  ام ,qorh:a (ulcère) ق ر  ك   zokâm (rhume) … etc, des noms désignant un état comme ز 

par exemple : ى و  ر ,hawâ (affection + amour) ه  ه وُّ ل ة ,tahawor (extravagance) ت  ي  ِف ض   fad:îla (bonne 

qualité + vertu), م ر   karam (générosité) … etc. L’analyse de ces noms pourrait constituer un outil ك 

préliminaire à une étude ultérieure plus approfondie contribuant à classer les noms d’état et de 

maladie en arabe lorsqu’ils sont actualisés par des supports prépositionnels postposés. 

 
2.5.2.2 Détermination par un groupe qualificatif  

 
 Dans le cas de la détermination par la proposition relative, nous avons signalé que la présence 

d’un relatif est régie par le déterminant défini al du N-pred. Dans le cas que nous avons entre les 

mains, la détermination par une proposition verbale ou nominale fonctionnant comme un 

adjectif. Ce type de déterminant est connu dans la tradition grammaticale arabe sous la formule 

 124al nato bi-j-jomla (la proposition qualificative). La présence de ce déterminant est النعتِبالجملة

conditionnée par le prédéterminant du N-pred qui doit être l’indéfini tanwine : 

 

تِ    (223)           ذ  ةِ حِ ِا تَّخ  م  و  ينِك  اتِ ِب كِّ اء  ر  عِ ِإج  ن  م  ولِ ِت  ص  ئ ينِو  دِ ِلا ج  د  ج    (cf. corpus, énoncé N°404)      

Ittakhadhat h:okoumato Bikîn ‘ijrâ’aâtin tamnao wos:oula lâji’iîn jodod 
*A pris gouvernement Pékin mesures des interdisent arrivée réfugiés nouveaux 
(=Le Gouvernement du Pékin a pris des mesures empêchant l’arrivée des nouveaux réfugiés.)   

 
La proposition verbale rattachée au N-pred ‘ijrâ’aât (mesures) sert à déterminer ce substantif et à 

compléter l’information requise de l’énoncé. Son absence rend la phrase incomplète même si 

nous faisons appel à un autre modifieur adjectival qui ne servira qu’à la qualification du N-pred sans 

qu’il participe à l’achèvement de la prédication portée par ce nom. Une phrase comme la suivante 

est incomplète125 : 

 

          (223a)   ِت ذ  ةِ ِا تَّخ  م  و  ك  ينِح  اتِ ِب كِّ اء  ر  ةِإج  د  دَّ ش  ِم   ؟ 
 ?Ittakhadhat h:okoumato Bikîn ‘ijrâ’aâtan mochad-dada  
*A pris gouvernement Pékin mesures des sévères  
 ? (=Le Gouvernement du Pékin a pris des mesures draconiennes.)   

  
L’adjonction de ce Modif-Adj définit le N-pred, mais ne le spécifie pas. Cette relation de spécificité 

entre le N-pred et son déterminant, même si elle n’a pas une trace aussi forte sur la grammticalité 

ou même la simple acceptabilité sémantique de l’énoncé, pourrait mettre en cause la notion 

classique ou habituelle du N-pred, puisqu’un nom ne serait totalement prédicatif que s’il était inscrit 

dans une situation spécifique de détermination.  

 

                                                 
124. Cf. Hasan (1995 : 2 : 472). 
125. Ce point pourrait être discutable, car un certain nombre des locuteurs peuvent considérer qu’il y a des situations 
où les énoncés en questions peuvent être considérés comme complets.  
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Pour spécifier le N-pred ijrâ’aât (mesures), un recours à un déterminant propositionnel nominal ou 

verbal, comme celui que nous avons vu dans le cas de la proposition relative, ou à un Modif du 

type Prép N sera absolument nécessaire : 

 

          (223b)  ِت ذ  ةِ ِا تَّخ  م  و  ك  ينِِح  اتِ ِب كِّ اء  ر  ةِ ِإج  د  دَّ ش  ا)ِم  ف ه  د  عِ ِه 
ن  عِ +ِِم  ن  م  عِ +ِِت 

ن  ول(ِل م  ص  ئ ينِو  دِ ِلا ج  د  ج    

Ittakhadhat h:okoumato Bikîn ‘ijrâ’aâtin mochad-dadatin (hadafohâ mani + tamnaεo + li manεi) 
wos:oula lâji’iîn jodod 
*A pris gouvernement Pékin mesures des  sévères (but son interdiction + interdise + pour 
interdire) arrivée réfugiés nouveaux 
(=Le Gouvernement de Pékin a pris des mesures draconiennes empêchant l’arrivée des nouveaux réfugiés.)  

 
A notre avis, cette approche constitue la meilleure assurance de la spécification des N-pred comme 

ijrâ’aât (mesures),  ِر اب ي  د  تِ  ,tadâbîr (mesures) ت  اد  د  ت ع   istiεdâdât (préparations) dans leur association اس 

avec le support ‘Akhadha/Ittakhadha. 

2.5.3 Modifieur d’unicité  

 
Dans les constructions à support ‘Akhadha / Ittakhadha, il existe des substantifs qui ne peuvent 

pas figurer seuls lorsqu’ils sont déterminés par le défini al126. Considérons cet exemple : 

 

ئ يسِ ِإ نَِّ   (224)           يكيِالرَّ مر 
ذِ ِالأ  ارِ ِاتَّخ  ماِال ق ر  د  ن  ل نِ ِع  ربِ ِأع  ل ىِال ح  اقِع  ر  الع    ؟ 

 ?‘Inna-r-ra’isa-l-‘amrîkî ittakhadha-l-qarâra indamâ ‘alana-l-h:arba alâ-l-iraq 
*Certes le président américain a pris la décision quand a annoncé la guerre sur l’Iraq 
 *(= Le président américain a pris la décision quand il a déclaré la guerre à l’Iraq.) 

 

دِ    (225)           ذِ ا ِِل ق  ق فِ ِتَّخ  و  عِ ِال م  ز  ت  ان  اي ةِ ِو  ةِ ِر  اد  ةِق ي  الأ مَّ  ؟ 
 ? Laqad ittakhadha-l-mawqifa wa-n-tazaa râyata qîyâdati-l-‘omma 
*Avait pris la position et a arraché l’étendard commandement la notion 
*(= Il avait pris la position et a emporté l’étendard du commandement de la nation.) 

 
Dans ces énoncés, les substantifs ne peuvent pas être complètement prédicatifs car il leur manque 

une sorte de détermination malgré l’apparition du défini al. Donc, nous pourrions penser que 

l’ambiguïté provient d’un manque de spécificité sémantique du substantif. Pour assurer la 

complétude de ces groupes nominaux et lever leur ambiguïté, il faut procéder de deux manières : 

premièrement, en français comme en arabe, il suffirait de passer de (224) à (224a): 

 

          (224a)   َِّئ يسِ ِإ ن يكيِالرَّ مر 
ذِ ِالأ  ه ِِاتَّخ  ار  ماِق ر  د  ن  ل نِ ِع  ربِ ِأع  ل ىِال ح  اقِع  ر  الع     

 ?‘Inna-r-ra’isa-l-‘amrîkî ittakhadha qarâraho indamâ ‘alana-l-h:arba alâ-l-iraq 
*Certes le président américain a pris sa décision quand a annoncé la guerre sur l’Iraq 
 *(= Le président américain a pris sa décision quand il a déclaré la guerre à l’Iraq.) 

 
où le défini al est remplacé par le possessif coréférent pour que les énoncés soient parfaitement 

grammaticale. Deuxièment, et c’est ce qui nous intéresse particulièrement ici, il faut ajouter 

certains types de modifieur comme celui appelé par M. Gross ([1977] 1986) modifieur d’unicité : 

                                                 
126. Mis à part les noms qui ont pour déterminant défini le al générique ou le cas que le défini al est anaphorique. 
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          (224b)  َِّئ يسِ ِإ ن يكيِالرَّ مر 
ذِ ِالأ  ارِ ِاتَّخ  حِ )ِال ق ر  ي  ح  ر+ِِالصَّ ي  بِال غ  اس  ن  ما(ِم  د  ن  ل نِ ِع  ربِ ِأع  ل ىِال ح  اقِع  ر  الع     

 ‘Inna-r-ra’isa-l-‘amrîkî ittakhadha-l-qarâra (-s:-s:ah:îh:a +  -l-ghayr monâsib) indamâ ‘alana al 

h:arba alâ-l-iraq 
*Certes le président américain a pris la décision (la correcte + inappropriée) quand a 
annoncé la guerre sur l’Iraq 
(= Le président américain a pris la décision (correcte + inappropriée) quand il a déclaré la guerre à 
l’Iraq.)    

 

          (225a)   ِد ذِ ِل ق  ق فِ ِا تَّخ  و  ل وبِال م  ط  عِ ِال م  ز  ت  ان  اي ةِ ِو  ةِ ِر  اد  ةِق ي  الأ مَّ  
Laqad ittakhadha-l-mawqifa-l- mat:loub wa-n-tazaa râyato qîyâdati-l-‘omma 
*Avait pris la position la demandée et a arraché l’étendard commandement la notion 
(= Il avait pris la position (voulue + souhaitée + requise) et a emporté l’étendard du commandement de la 
nation.) 

 
Par contre, ce type de modifieur nous poserait un problème dans le classement des déterminants 

des N-pred supportés par ‘Akhadha et Ittakhadha que nous pourrions reformuler dans la question 

suivante : est-ce qu’il y a une différence entre un modifieur d’unicité et un modifieur adjectival 

lorsqu’ils sont rattachés aux N-pred étudiés ou bien s’agit-il de même modifieur avec une variation 

d’emploi ? Est-ce que la notion de modifieur d’unicité peut être adoptée dans la description des 

déterminants des N-pred arabes ou est-ce qu’elle ne joue pas dans cette langue sémitique ? De notre 

part, nous ne pouvons pas prétendre fournir un élément d’une réponse convaincante dans ce 

travail et dans l’état actuel des connaissances. Mais la seule distinction entre les deux modifieurs 

que nous pourrions faire est la suivante : nous considérerons que les modifieurs d’unicité, pour 

lesquels nous avons adopté l’appellation de M. Gross, déterminent le fait de faire l’action en 

général et leur détermination ne se limite pas aux N-pred, tandis que les modifieurs adjectivaux ne 

renvoient qu’aux N-pred. Nous essayerons de consolider notre idée par les paraphrases suivantes : 

 

          (224c)   ِاذ ارِ ِا تِّخ  نِ ِال ق ر  لا  بِ ِبإع  ر  ل ىِ ِال ح  اقِ ِع  ر  انِ ِال ع  حا ِ)ِك  ي  ح  رِ +ِِص  ي  بِ ِغ  اس  ن  (ِم   

Ittikhâdho-l-qarâra bi ‘ilâni-l-h:arbi alâ-l-irâqi kâna (s:ah:îh:an + ghayra monâsibin) 
*Prise la décision en déclarant la guerre sur l’Iraq était (correcte + non convenable) 
(= Prendre la décision de déclarer la guerre à l’Iraq était (correct + inapproprié).) 

 
Dans cet énoncé, le modifieur définit le fait de prendre la décision de déclarer la guerre à l’Iraq et non 

pas uniquement le nom décision. Si, dans (224c), nous remplaçons le modifieur d’unicité as:-s:ah:îh: 

ou al ghayr monâsib par un Modif-Adj de type ach-chojâ (courageuse), cette paraphrase donne 

l’impression d’être très difficile à accepter : 

 

          (224d) اذِ ِ؟ ارِ ِا تِّخ  ق ر 
لانِ ِال  بِ ِب إع  ر  ل ىِال ح  اقِ ِع  ر  انِ ِال ع  اعا ِِك  ِش ج   

Ittikhâdho-l-qarâri bi ‘ilâni-l-h:arbi alâ-l-irâqi kâna (chojâan) 
*Prise la décision en déclarant la guerre sur l’Iraq était (courageuse) 
(= Prendre la décision de déclarer la guerre à l’Iraq était courageux.) 

 
Alors que si ce modifieur est destiné à définir uniquement le N-pred décision, la situation sera 

facilement acceptable : 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 393 

 

          (224e)   ِار نِ ِق ر  لا  بِ ِإع  ر  ل ىِ ِال ح  اقِ ِع  ر  انِ ِال ع  اعا ِِك  ِش ج    

Qarâro ‘ilâni-l-h:arbi alâ-l-irâqi kâna (chojâan) 
*Décision déclaration la guerre sur l’Iraq était (courageuse) 
(=La décision de déclarer la guerre à l’Iraq était courageux.) 

 
Ce que nous venons de dire va de même pour le modifieur al mat:loub (requise) dans (225a). La 
généricité que nous trouvons dans la notion du modifieur d’unicité s’observe également dans la 
nominalisation du Ittakhadha dans (225) où le N-pred est prédéterminé par al127 : 
 

          (225b)   ِاذ وق فِ ِا تِّخ  ل وبِ )ِال م  ط  اعِ +ِ*ِِم  اعِ (ِش ج  ت ز 
ن  ةِ ِلا  اي  ةِ ِر  اد  ةِق ي  الأ  مَّ  

Ittikhâdhi-l-mawqifi (mat:oubon + chojâon) li-‘intizâi râyata qîyâdati-l-‘omma 
*Prise la position requise demandée pour l’arrachage étendard commandement la nation 
(=Le fait de prendre une position est requis pour arracher l’étendard du commandement de la nation.) 

 
Même si le N-pred est déterminé par un Modif-Adj ou par un complément prépositionnel, le 

modifieur d’unicité demeure opératoire 

 

         (225c)    ِاذ ق فِ ِا تِّخ  و  اعِ )ِال م  ج 
ِ+ِِالشُّ ف ض  اعِ ِب ر  ي  ص 

ال بِ ِالان  ط  وِ ِل م  د  ل وبِ (ِال ع  ط  اعِ ِم  ت ز 
ن  ةِ ِلإ  اي  ةِ ِر  اد  ةِق ي  الأ  مَّ   

Ittikhâdho-l-mawqifi (-chchojâi + bi rafd:i-l-ins:îyâa li mat:âlibi-l-adou) mat:louban li-‘intizâi 
râyata qîyâdati-l-‘omma 
*Prise la position (la courageuse + de refus la soumission aux demandes l’ennemi) 
demandée pour l’arrachage étendard commandement la nation 
(=Prendre la position (courageuse + de refuser de se soumettre aux prétentions de l’ennemie) est requis 
pour arracher l’étendard du commandement de la nation.) 

 

Nous consolidons notre point de vue par l’affirmation mentionnée dans la définition du 

modifieur d’unicité faite par M. Gross (ibid. : 224) quand il parle de choix de mots particuliers 

dans le cas du modifieur d’unicité : « Ce résultat -l’acceptabilité des énoncés avec le modifieur 

d’unicité- peut être obtenu aussi bien par des choix de mots particuliers que du fait de situations extralinguistique 

appropriées ». Donc, le nombre de modifieurs d’unicité est très restreint, alors que celui de 

modifieurs adjectivaux reste plus élevé et dépendant de la fonction sémantique de N-pred, c’est-à-

dire, que pour un substantif donné, on peut varier librement les modifieurs adjectivaux, mais cela 

demeure assez restreint avec les modifieurs d’unicité. Notons que le fait de déterminer les N-pred 

par le modifieur d’unicité n’est pas un fait spécifique aux constructions en ‘Akhadha et / ou 

Ittakhadha mais il recouvre la plupart constructions à support en arabe. 

2.5.4 Modifieur superlatif  

 
Parmi les modifieurs possibles pour déterminer des certains N-pred donnés, G. Gross (1989) 

compte le modifieur superlatif. En arabe comme en français, l’emploi de ce type de modifieur 

comme un déterminant des N-pred ne se limite pas à la construction d’un V-sup particulier ou à une 

catégorie verbale précise, il est un fait général dans la langue. Nous évoquons, ici, son sujet non 

                                                 
127. Il est difficile de déterminer la nature de al dans cette situation s’il s’agit d’un al générique ou d’un al anaphorique. 
Il est  complètement invisible et seul le locuteur qui peut le préciser. 
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par ce qu’il présente un cas particulier mais plutôt pour donner une vue d’ensemble sur les 

déterminants possibles pour les N-pred supportés par le support étudié. Ce modifieur se manifeste 

sous deux formes dans les constructions en ‘Akhadha et / ou Ittakhadha selon la nature de la 

prédétermination du N-pred. Si le Det ≡ al, le modifieur superlatif prend la forme suivante : 

 
Dét-déf N-pred (al ‘akthar (le plus) Adj + al ‘aqal (le moins) Adj) (E + Prép N1 W) 

 
Si le Dét ≡ tanwine, le modifieur superlatif se manifeste sous cette forme : 
 

N-pred Dét-indéf (‘akthar (plus) Adj +‘aqal (moins) Adj) (E + Prép N1W) 
 

Dans la suite, nous nous contentons de donner quelques exemples qui nous permettent 

d’examiner de près le fonctionnement de ce modifieur. Dans notre corpus de l’AC, nous n’avons 

pas rencontré des séquences où le N-pred est déterminé par le modifieur superlatif, mais cela 

n’empêche pas de construire des phrases à partir de noms appartenant à l’AC et qui seront sans 

aucun doute acceptables, si nous prenons un nom comme ي ق ر   ميثاق t:arîq (route) ou comme ط 

mîthâq (engagement), nous obtiendrons des phrases comme : 

 

ذِ    (226)           دِ ِأ خ  ي  يقِ ِز  ر 
رِ ِالطَّ ث  انا ِِالأ ك  ل ت هِف يِأ م  ح  ر   

‘Akhadha Zaydoni-t:-t:arîqa-l-‘akthara ‘amânan fî rih:latih 
*A pris Zayd la route la plus sécurité dans voyage son 
(= Zayd a pris dans son voyage la route la plus sécurisée.)  
 

ذِ    (227)           دِ ِأ خ  ي  مِ ِز  ه  ل ي  اقا ِِع  ث  ي  دُِِّم  ةِ ِأ ش  ل ظ  غ   

‘Akhadha Zaydon alayhim mîthâqan ‘achaddo ghilz:atan 
*A pris Zayd sur eux engagement un plus dur 
(=Zayd leur a imposé de lui donner un engagement plus solennel.)  

 
qui ne présentent aucune agrammaticalité. Quant à l’AM, ce modifieur a une fréquence 

d’occurrence plus élevée surtout dans la langue de la presse. Ainsi les énoncés suivants : 

 

تَّخ ذ   (228)           اتِ ِبوشِي  اء  ر  رِ ِإج  ث  ما ِِأ ك  ز  اءِ ِح  عِ ِإ ز 
لا قاتِ ِق ط  عِ ِال ع  فاتِم  ر  ع    (cf. corpus, énoncé N°405)      

Yattakhidho Bouch ‘ijrâ’âtin ‘aktharo h:azman ‘izâ’a qat:i-l-ilâqât maa Arafât 
*Prend Bush mesures des plus fermes en regard de coupage les relations avec Arafat 
(=Bush prend des mesures plus fermes en matière d’interruption des relations avec Arafat.) 

 

هِ    (229)           لِ ِي كنِ ِل مِفإنَّ ث  ل هِ ِم  ي  م  لِ ِز  ذِ ِب  ةِ ِاتَّخ  و  ط  رِ ِال خ  ث  أ ةِ ِالأ ك  ر  ةِف يِج  ه  اج  و  ال ف ق رِم    (cf. corpus, énoncé N°421)      
Fâ’innaho lam yakon mithla zamîlaho bal-i-ttakhadha-l-khot:wata-l-‘akthara jorâ’tan fî mouwâjahati-l-
faqr 
*n’était pas il comme collègue son mais a pris il le pas le plus courage dans affrontement la 
pauvreté 
(=Il n’était pas comme son collègue, mais il a fait le pas le plus courageux dans l’affrontement de la 
pauvreté.) 

 
Le modifieur superlatif dans cette série d’exemples peut être adjectivé mais la spécificité et la 

précision de la détermination qu’ils portent seront perdues dans l’adjectivation.  
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Pour récapituler, nous reconnaissons que le choix des déterminants dans les constructions à 

support en général est un sujet très vaste et très complexe. En ce qui concerne la description 

rapide des déterminants des N-pred supportés par ‘Akhadha et / ou Ittakhadha que nous venons de 

terminer, nous ne pouvons pas prétendre épuiser toutes les données. Il n’était évidemment pas 

possible, dans cette section, d’analyser en profondeur un tel sujet peu étudié en arabe, il s’agissait 

simplement de rappeler certains faits essentiels. Cette description a pu, nous croyons, développer 

quelques réflexions, sans doute inabouties, qui laissent peut-être dans l’ombre ce qui définit la 

nature de déterminant en arabe en général et dans les constructions à support en particulière 

selon quels critères déterminer le degré de son importance dans le processus de la prédication 

nominale dans cette langue sémitique. 

 
3 L’interrogation dans les constructions en ‘Akhadha / Ittakhadha  

 
Dans son étude sur le V-sup français faire, Giry-Schneider (1987 : 29) observe : « que la question par 

que donne souvent, avec les verbes supports, un énoncé question-réponse non acceptable ». Cet auteur voit qu’à la 

position des constructions où  faire est un verbe distributionnel et qui se prêtent bien à la question 

par que comme  

 
Paul fait un gâteau (E + pour Marie)  (Giry-Schneider: 1987 : 29) 
Que fait Paul (E + Pour Marie) ? 
Un gâteau. 

 
Se trouvent des constructions, dans lesquelles faire fonctionne comme un V-sup, qui n’acceptent 

pas cette forme d’interrogation : 

 
Marie a fait une allusion à (Paul + ce marché) (Giry-Schneider: 1987 : 29) 
*Qu’est-ce que Marie a fait à (Paul + ce marché) ? 

Une allusion.  
Le général fait un rapport sur cette affaire (Giry-Schneider: 1987 : 29) 
*Que fait le général sur cette affaire ? 
Un rapport. 

 
Elle voit que l’inacceptabilité de cas comme les deux derniers provient du fait que : « le verbe faire 

de la phrase-question est ambigu » Giry-Schneider (1978 : 123). Cette contrainte a été étudiée par la 

suite par G. Gross (1989) qui a affirmé que l’observation de Giry-Schneider s’applique à donner 

quand il fonctionne comme un V-sup. Soit la question suivante : 

 
Que donne Luc à Max ? 
(Une pendule + *un démenti) 

 
Dans ce qui suit, nous allons défendre l’idée selon laquelle cette observation est transposable à 

l’arabe. Nous partons de l’idée que dans les constructions en ‘Akhadha distributionnel, 
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l’interrogation qui porte l’argument élémentaire complément se fait généralement par mâdhâ (que). 

Cette forme d’interrogation s’applique quand le remplacement du deuxième argument 

élémentaire par le mot chay’ (chose) est possible. Soit les exemples suivants : 

 
ذِ  دِأ خ  ي  ل ما ِ)ُِ ِز  ئا ِ+ِِق  ي  نِ (ِِش  روِم  م  ع   

‘Akhadha zaydon (qalaman + chay’an) min amr 
*A pris Zayd (stylo un + chose une) d’Amr 
(= Zayd a pris (un stylo + quelque chose) d’Amr.) 
 

ذِ  هِ ِأ خ  ن  ت ر)ِِم  ف  يِالدَّ الَّذ  ئا ِ+ُِِ  ي  انِ ِش  هِف ي(ِِك  د  ي   
‘Akhadha minho (ad-daftara-l-ladhî + chay’an kâna) fî yadih 
*A pris il de lui (le cahier que + chose une était) dans main sa 
(= Il lui a pris (le cahier qui (est + était) + la chose qui (est + était)) dans sa main.) 

 
Les deux phrases se prêtent à la question par mâdhâ : 

 

ا اذ  ذِ ِم  دِ ِأ خ  ي  نِ ِز  و؟ِم  ر  م  ئِ +ِِق ل م)ِِع  ي  اِش  (ِم   

Mâdhâ ‘akhadha zaydon min amr ? (Qalam + chay’aon mâ) 
*Qu’a pris Zayd d’Amr ? (Stylo un + Chose une quelque) 
(= Qu’est-ce que Zayd a pris à Amr ?) (Un stylo + Quelque chose)  
 

ا اذ  ذِ ِم  هِ ِأ خ  ن  رِ )ِِِ؟ِم  ت  ف  يِالدَّ هِف يِالَّذ  د  اِش ئِ +ِِي  انِ ِم  هِف يِك  د  (ِي   ِِِ 
Mâdhâ ‘akhadha minh ? (Ad-daftaro-l-ladhî (kâna + E) fî yadih + chay’aon mâ kâna fî yadih 
*Que a pris il de lui ?   (Le cahier qui (était + E) dans main sa + chose une était dans main 
sa 
(=Qu’est-ce qu’il lui a pris ?) (Le cahier qui (était + est) dans sa main + quelque chose qui(est + était) 
dans sa main.) 

 
Il est clair que l’origine de mâdhâ dans ces situations ce sont les formes en chay’ ou chay’aon mâ. 

Avec le support ‘Akhadha ou la variante Ittakhadha cette relation est totalement exclue. Soit les 

exemples suivants : 

 

ذِ    (230)           دِ ِأ خ  ي  هِز  ع  ج  ض  م   

‘Akhadha Zaydon mad:jaah 
*A pris zayd lit son 
(=Zayd s’est couché + Zayd a gagné son lit.) 

 

ذِ    (231)           دِ ِِأ خ  ي  أ رِ ِز  ب يهِث 
أ   

‘Akhadha Zaydon thâ’ra ‘abîh 
*A pris zayd vengeance père son 
(=Zayd a vengé son père.) 

 

نِ    (232)           ذ  ل ىِأ خ  نَِِّع  ول ت ه  دا ِِب ع  ه  ع        

‘Akhadhna alâ booulatihinna ahdan 
*Ont pris elles sur maris leurs un engagement 
(=Elles ont imposé à leurs maris de leur donner un engagement.) 

 

ذِ    (233)           دِ ِا تَّخ  ي  ارا ِِز  حِ ِق ر  لبالرَّ ي   
Ittakhadha Zaydon qarâran bi-r-rah:îl 
*A pris zayd Zayd décision une de départ 
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(=Zayd a pris la décision de partir.) 
 

Dans cette série, il est impossible de remplacer les N-pred mad:ja, thâ’r, ahd et qarâr ni par chay’, ni 

par chay’aon mâ. Donc une interrogation par mâdhâ ne pourra jamais être portée sur ces noms : 

 

          (230a)  et (230a)        ا اذ  ذِ ِم  دِ ِأ خ  ي  ِ؟ِز   
Mâdhâ ‘akhadha zayd ? 

Qu’a pris Zayd ? 

هِ )ِ* ع  ج  ض  أ رِ +ِ*ِم  ب ي هِث 
(ِأ   

(*Mad:jaaho + *thâ’ra ‘abîh) 
*(Lit son + vengeance père son) 
(=*Le fait de se coucher + *La vengeance de son père.) 

 

          (232a)   ا اذ  نِ ِم  ذ  ل ىِ ِا خ  نِ ِع  ول ت ه  ؟ِب ع   * 

Mâdhâ ‘akhadhna alâ booulatihin ? 
*Qu’ont pris elles sur maris leurs ? 
(=Qu’est-ce qu’elles ont imposé à leurs maris.) 

  

دا ِ* ه  ع   

*ahdan 
*Engagement un 

- (=Un engagement.) 
 

          (233a)  ِ(*ا اذ  ا+ِِم  ذِ (ِِم  دِ ِا تَّخ  ي  ح يلِز  بالرَّ  
*(Mâdhâ + mâ)-ttakhadha Zaydon bi-r-rah:îl ? 
*Qu’a pris zayd de départ ? 
*(=Qu’est-ce que Zayd a pris de départ.) 
 

ارا ِ* ق ر   
*Qarâran 
*Décision une 
*(=Une décision.) 

 
En arabe, le seul moyen possible de poser la question par mâdhâ dans le cas des constructions à 

support ‘Akhadha et / ou Ittakhadha est de faire appel aux verbes de type  ِل  faala (une variante ف ع 

de faire) ou  ِع ن   s:anaa128 (fabriquer au sens de faire quelque chose) en les faisant figurer dans la ص 

formule ا اذ  لِ ِم  ف لا ن؟ِف ع   mâdhâ faala folân ? (Qu’est-ce qu’un tel a fait?). Reprenons les énoncés (229) 

et (230) : 

 
ذِ  دِ ِأ خ  ي  هِ )ِز  ع  ج  ض  أ رِ +ِِم  ب يهِث 

(أ   
‘Akhadha Zaydon (mad:jaaho + thâ’ra ‘abîhi) 
*A pris Zayd (lit son + vengeance père son) 
(=Zayd ((s’est couché + a gagné son lit) + a vengé son père.) 

 
La question : 
 

ا اذ  عِ )ِم  ن  لِ +ِِِص  دِ (ِف ع  ي  ؟ِز   

                                                 
128. La question par mâdhâ sanaa a une fréquence d’occurrence plus élevée en AC qu’en AM. 
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Mâdhâ (s:anaa + faala) Zayd ? 
*Qu’a (fabriqué il + fait-il) Zayd 
(=Qu’a fait Zayd ?) 

 
La réponse : 
 

أ رِ  ب يهِث 
(أ  دِ   ذِ ِل ق  هِ )ِأ خ  ج ع  ض   ُ +ِِم   

Laqad ‘akhadha (mad:jaaho + thâ’ra ‘abîh) 
*Avait pris il (lit son + vengeance père son 
(=Il (s’est couché + a gagné son lit) + a vengé son père.) 

 

En revanche, une réponse directe, à la question par la formule  mâdhâ faala ? ou mâdhâ s:anaa ?, 

par les verbes distributionnels associés à ces N-pred est tout à fait possible : 

 
دِ  عِ )ِل ق  ج  أ رِ +ِِض  ب يهِث 

(لأ    
Laqad (d:ajaa + tha’ara li ‘abîh) 
*(S’était couché il + Avait vengé pour père son) 
(=Il (s’est couché + a vengé son père.) 

 
Tandis que cette possibilité ne peut pas être envisagée dans le cas de mâdhâ ‘akhadha ? où ‘akhadha 

ne peut jamais être support. 

 

Revenons à la formule mâdhâ faala ? ou mâdhâ s:anaa ? où les verbes faala et s:anaa ne sont pas 

des V-sup, et fonctionnent, plutôt comme des substituts génériques indéfinis (SGI)129. L’interrogation 

par cette formule pose un problème dans la mesure où la question par mâdhâ faala ? ou mâdhâ 

s:anaa ? n’est pas limitée aux V-sup, mais concerne également n’importe quel verbe quelque soit sa 

catégorie ou sa fonction. À une question comme la suivante : 

 

ا اذ  عِ )ِم  ن  لِ +ِِص  (ف ع   

Mâdhâ (s:anaa + faala) 
*Qu’a (fabriqué il + fait il) 
(= Qu’a-t-il fait?) 

 
nous pouvons répondre, selon le contexte, soit par : 
 

لِ )ِ ( بِ ...ِ+ِِأ ك  :ِ...ِِق الِ ...ِ+ِِِش ر   
(‘Akala … + chariba … + qâla : …) 
*(A mangé il … + a bu il … + a dit il : …) 
(=(Il a mangé … + il a bu … + il a dit : … .) 

 
soit par : 

 
دِ  ىِ )ِل ق  ط  ةِ ِأ ع  ح  ي  بِ ...ِ+ِِلـ ِِن ص  ر  ث لا ِِض  ى..ِ+ِ(ِ.بـ ِ+ِِِلـ ِ)ِم  د  ابا ِِأ ب  ج  ذِ ...ِ+ِِبـ ِِإ ع  ارا ِِا تَّخ  ...ِ(ِبـ ِِق ر   

Laqad (‘at:â nas:îh:atan li … + d:araba mathalan (li + bi) … + ‘abdâ ‘ijâban bi … + 
ittakhadha qaraâran bi …) 

                                                 
129. Pour plus de détails sur les substituts génériques indéfinis, cf. (Ibrahim : 1996 : 100-101). 
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*Avait (donné il conseil un pour … + frappé il exemple un (pour + de) … + montré il 
admiration une de … + pris il décision une de …) 
(= Il a (donné un conseil à … + donné un exemple (à + de) … + manifesté une admiration pour … + 
pris une décision de … .) 

 
À partir de ces exemples, nous pouvons avancer une interprétation. Dans les premières réponses 

à verbes distributionnels, nous pouvons mettre un ensemble de noms susceptibles d’occuper la 

position complément pour ces verbes, comme les noms des aliments pour le verbe ‘Akala 

(manger), tout liquide qui se boit pour le verbe Charaba (boire). Tandis que dans les cas de V-sup, 

aucun autre nom que les N-pred possibles pour chaque verbe ne sera pas acceptable.  

Pour conclure, nous pouvons dire que nous pouvons nous appuyer sur le test d’interrogation en 

mâdhâ pour distinguer les V-sup des verbes distributionnels en arabe. À la note de Giry-Schneider 

(1987 : note n°8 : 208) concernant la question par que et qui mentionne l’inacceptabilité de 

l’énoncé question-réponse avec les V-sup dans plusieurs langues comme l’allemand et le japonais, 

nous ajoutons donc l’arabe dont les constructions à support refusent, d’une façon plus ou moins 

semblable à celle du français, l’interrogation par mâdhâ l’équivalent du que français. 

 
4.‘Akhadha/Ittakhadha outil de nominalisation  

 

En effet, toutes les études qui ont été menées, pour le français, sur les V-sup, Daladier (1978), M. 

Gross (1981),  Giry-Schneider (1987 et 1978), G. Gross (1989) et Ibrahim (1999a), sont unanimes 

sur le fait que les V-sup sont, selon la nature du N-pred en question, des outils de nominalisation. Ces 

auteurs confirment qu’il y a des relations entre les phrases verbales et les phrases à supports qui 

leur sont morphologiquement associées. Dans le cadre du Lexique-Grammaire, qui réunit ces 

auteurs, la nominalisation correspond aux : « Relations transformationnelles non orientées de Z.S. Harris, 

soit P1 = P2 » M. Gross (1981 : 17). Selon cette école, ce principe harrissien a résolu : « les principales 

difficultés rencontrées par N. Chomsky 1969 et R. B. Lees 1960 qui voyaient dans la nominalisation une règle 

transformant une phrase en un GN » M. Gross (1996 : 08). De ce point de vue, G. Gross (1989 : 58), 

définit les termes qu’il utilise, dans sa description de la nominalisation par le V-sup donner, « le 

passage de la construction verbale à la construction nominale ou encore la nominalisation » par le signe = qui 

correspond, selon lui : « à la double flèche < --- > qui signifie que nous sommes en présence de relations non 

orientées ». En adoptant ce principe fondamental, nous essayerons de le développer pour les 

constructions verbales arabes qui peuvent être paraphrasées par des constructions nominales à 

support ‘Akhadha et / ou Ittakhadha et chercher à connaître si les chibh jomla arabes contenant des 

noms liés morphologiquement aux verbes ont pour source des phrases simples à support 

‘Akhadha/Ittakhadha ou bien des phrases verbales. Pour ce faire, nous avons relevé les N-pred 

supportés par les deux variantes du support étudié, qui ont des formes verbales associées. Cette 

entreprise nous a donné, dans les deux variantes, un nombre très important de N-pred. Dans les 

lignes qui suivent, nous analyserons les constructions où le support ‘Akhadha et / ou sa variante 
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Ittakhadha sont des : «opérateurs de nominalisations portant sur des verbes» M. Gross  (1981 : 17). Ces 

verbes doivent être associés morphologiquement aux N-pred figurant dans ces constructions.   

 

Les constructions verbales relevées et marquées par la relation de nominalisation  peuvent être 

inscrites dans les structures suivantes : 

 
V N°-hum N

1
-mas:dar 

‘Akhadha / Ittakhadha N°-hum N-pred-v Dét-indéf Prép N1
-mas:dar 

 
V N°-hum Prép N1

(-hum + nr) 
‘Akhadha N°-hum (Dét-féf N-pred-v + N-pred-v Dét-(indéf + poss)) Prép N1

-(hum + nr) 

 

V-pronominal N°-(hum + nhum) (E + W) 
Ittakhadha N°-(hum + nhum) N-pred-v Dét-indéf (E +W) 

 
V-pronominal N°-hum N Modif-Adj 

‘Akhadha N°-hum (Dét-défN-pred-v + N-pred-v Dét-indéf) Modif-Adj 

 
 
4.1 Nominalisation des verbes qui figurent dans : V N°-hum N1

-n-v 

 
Prenons la première construction où le seul verbe, que nous avons rencontré dans notre corpus, 

dont la nominalisation est possible à l’aide de ‘Akhadha ou Ittakhadha est qarrara (décider). Ainsi 

l’énoncé suivant : 

 

ة يد  د  ِج  ل يدِ  و  ِت  اتِ  ر  ِِق د  اف ةِ  ِإض  اءِ  ب  ر  ه  ارةِال ك  ز  ِو  تِ  ر   130(Al ‘ahrâm) ق رَّ
Qarrarat wizârato-l-kahrabâ’i ‘id:âfata qodorâtu tawlîdin jadîda 
*A décidé ministère l’électricité ajout pouvoirs générations nouvelles 
(=Le ministère de l’électricité a décidé d’augmenter le potentiel de génération [électrique].) 
 

   ذ ت ارة ِِا تَّخ  ز  اءِ ِو  ب  ر  ه  ارا ِِال ك  اف ةِ ِق ر  اتِب إض  ر  ل يدِ ِق د  و  ةِت  يد  د  ج   
Ittakhadhat wizârato-l-kahrabâ qarâran bi‘id:âfati qodorâti tawlîdin jadîda 
*A pris ministère l’électricité décision une d’ajout pouvoirs générations nouveaux 
(=Le ministère de l’électricité a pris la décision d’augmenter le potentiel de génération [électrique].) 

 
Dans ce passage de la construction verbale à la construction nominale, nous ne constatons aucun 

changement de sens. Les deux énoncés restent, du point de vue sémantique, synonymes. Ils sont 

morphologiquement associés. La forme des arguments est constante. La seule différence à noter 

c’est la présence, dans la phrase à support, de la préposition bi (une variante de de), qui provoque 

un changement casuel en assignant le cas génitif au complément du N-pred. Cette préposition n’a 

rien à voir avec la phrase en qarrara (décider), elle est liée à phrase à V-sup Ittakhadha. La présence 

de cette préposition et son rôle comme introducteur ou installateur du complément de nom 

renforce l’idée, constatée dans les différentes études sur les supports, de l’imprévisibilité de la 

                                                 
130. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42524, Année 127, 11 mai 2003. Disponible à l’adresse :  

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 25 août 2003). 
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présence de ce complément prépositionnel à partir d’un verbe distributionnel fonctionnant, dans 

son sens d’origine, sans préposition. À l’instar de G. Gross (1989 : 61), qui met en évidence 

l’impossibilité : « à l’intérieur du français et en comparant des langues apparentées ou non » de prédire quel 

V-sup peut-on utiliser pour un N-pred donné, nous remarquons cette impossibilité à l’intérieur de 

cette construction. Une hésitation entre le support ‘Akhadha ou la variante ‘As:dara (promulguer) 

ou bien le verbe sanna (édicter) qui peuvent tous actualiser qarâr dans la situation suivante :  

 

ان ت ك  اتِ ِو  ل ط  ةِ ِس  اق ب  ر  ةِ ِالم  ي  ود  ع  تِق دِ ِالسُّ ر  رِ ِق رَّ ظ  ةِ ِح  ر  اه  رِ ِظ  يقِ ِن ش  اد  ن  اتِ ِص  ع  رُّ ب  امِالتَّ اجدِ ِأ م  س  ال م   

Wa kânat solot:âto-l-morâqabati-s-sooudîyati qad qarrarat h:az:ra z:âhirati nachri s:ânadîqa-t-

tabarroâti ‘amâma-l-lmasâjid 
*Avait été autorités la surveillance la saoudienne ont décidé défense phénomène diffusion 
boîtes les dons devant les mosquées 
(= Les autorités de la surveillance saoudienne ont décidé l’interdiction de déposer les boîtes des dons devant 
les mosquées.) 
 

ان ت  = ك  اتِ ِو  ل ط  ةِ ِس  اق ب  ر  ةِ ِالم  ي  ود  ع  ت)ِق دِ ِِالسُّ ذ  ت+ِِاتَّخ  ر  د  نَّت+ِِأ ص  ارا ِ(ِس  ي)ِق ر  ق ض  رِ ِي 
ظ  رِ +ِِب ح  ظ  ح  ا(ِي  ةِ ظ  ر  ِه 

اجدِ  س  امِال م  اتِأ م  ع  رُّ ب  ِالتَّ يقِ  اد  ن  ِص  رِ  ن ش 
131.ِ 

Wa kânat solot:âto-l-morâqabati-s-sooudîyati qad (ittakhadhat + ‘as:darat + sannat) qarâran (yaqd:î 

bi haz:ri + yah:z:aro) z:âhirata nachri s:ânadîqa-t-tabarroât ‘amâma-l-masâjid 
*Avait été autorités la surveillance la saoudienne ont (pris + promulgué + édicté) décision 
une (arrête de défense + défend) phénomène diffusion boîtes les dons devant les 
mosquées 
(=Les autorités de la surveillance saoudienne ont (pris + promulgué + pris par arrêté) la décision 
d’interdire de déposer les boîtes de dons devant les mosquées.) 

 
Il n’est pas aisé, dans ce cas, de prédire le support idéal pour le substantif qarâr. Sa morphologie 

et ses propriétés syntaxiques sont les mêmes avec les trois verbes. C’est exactement comme le 

montre G. Gross (1989), pour le français, lorsqu’il fait allusion à la stabilité de l’emploi du 

substantif traduction, nominalisation de traduire, lorsqu’il est actualisé tantôt par donner tantôt par 

faire dans la construction suivante : 

 
Luc a traduit ce texte                                        (G. Gross : 1989 : 61) 
Luc a fait la traduction de ce texte 
Luc a donné une traduction à ce texte 

 
Dans ces conditions, nous trouvons que la remarque de G. Gross, concernant l’imprévisibilité du 

type de support, est parfaitement opérationnelle pour le substantif qarâr. Si, dans un autre cas, ce 

substantif connaît un changement dans l’une de ses propriétés syntaxiques : type de déterminant, 

nature du complément de nom, un ou deux du trio ‘Akhadha, ‘as:dara ou sanna serait (aient) 

exclu(s) ou devient (ennent) difficilement accepté(s) ; considérons cet énoncé : 

 

تِ         (236)           ر  لِ ِق رَّ ةِ ِف ص  ث لا ث ونِ ِث لا ث  فا ِِو  م وظَّ   

                                                 
131. Ach-charq Al ‘Awsat:, Journal En ligne, rubrique informations, 25 août 2003. Disponible à l’adresse :  

http// :www.asharqalawsat.com/ (page consultée le 10 février 2004). 
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Qarrarto fas:la thalâthaton wa thalâthouna mowaz:z:afan 
*Ai décidé je licenciement trois et trente fonctionnaires 
(=J’ai décidé de licencier trente-trois fonctionnaires.)  

 

   ِة ث لا ث ينِ ِث لا ث  فا ِِو  ظَّ و  م  ارا ِ  لِ ِق ر  ب ف ص  ذتِ )ِ  تِ +ِِا تَّخ  ر  د  تِ ِ؟+ِِأ ص  ن  ن  (ِس   
(Ittakhadhato + ‘as:darto + ?sananto) qarâran bi fas:li thalâthatin wa thalâthîna mowaz:afan 
*(Ai pris + ai promulgué + ai édicté) je décision une de licenciement trois et trente 
fonctionnaires 
(=J’ai (pris + promulgué + ?édicté) une décision de licencier trente-trois fonctionnaires.) 

 
Le doute qui s’installe autour de l’acceptabilité du support Sanna dans cette construction relève de 

la nature du deuxième argument, en l’occurrence le complément prépositionnel bi fas:li thalâthato 

wa thalâthouna mowaz:afan et plus précisément de la nature du nom verbal fas:l. Ce nom verbal 

(masdar) exige un aspect terminatif qui n’est pas possible avec le support Sanna qui exprime un 

aspect duratif. Par contre, Sanna peut être acceptable dans une construction en qarâr à condition 

que le complément de ce dernier soit une phrase qui indique des règlements administratifs ou des 

instructions générales comme dans l’énoncé suivant : 

 

لِِّ نِ ِك  ال فِ ِم  ال ق ان ونِي خ  ارا ِ  لِ ِق ر  ب ف ص  ذتِ )  تِ +ِِا تَّخ  ر  د  تِ +ِِأ ص  ن  ن  (س   
(Ittakhadhato + ‘as:darto + sananto) qarâran bi fas:li kolli man yokhâlifo-l-qânoun 
*(Ai pris + ai promulgué + ?ai édicté) je décision une de licenciement tous qui contredit la 
loi 
(=J’ai (pris + promulgué + édicté) la décision de licencier toute personne qui désobéit à la loi.) 

 
D’autres cas peuvent être mis en évidence où aucun autre support, de ce trio, sauf ‘Akhadha / 

Ittakhadha n’est possible pour introduire qarâr dans le discours. Il s’agit des cas que nous 

pourrions appeler personnels où le sujet de la phrase est un N-hum qui n’a aucune autorité ou 

responsabilité administrative. Ainsi l’énoncé suivant : 

 

تِ         (237)      ر  ح يلِق رَّ الرَّ                     (Constitué par nous même) 
Qarrarto-r-rah:îl 
*Ai décidé je le dépars  
(=J’ai décidé partir)  
 

 ( ِت ذ  تِ +ِ*ِا تَّخ  ر  د  ن تِ +ِ*ِأ ص  ن  ارا ِ(ِس  ح يلِق ر  ب الرَّ  
(Ittakhadhto+ *’as:darto + *sananto) qarâran bi-r-rah:îl 
*(Ai pris + *ai promulgué + *ai édicté) je décision une de le départ 
(=J’ai (pris + *promulgué + *édicté) la décision de partir.) 

 
Cette analyse montre que le choix du V-sup pour un substantif donné associé morphologiquement 

au verbe que l’on désire nominaliser se fait selon des restrictions de sélection spécifiques d’une 

grande complexité syntactico-sémantique. 
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4.2 Nominalisation des verbes qui figurent dans : V N°-hum Prép N1
(-hum + nr) 

 
Peuvent être paraphrasables par des constructions en ‘Akhadha / Ittakhadha les verbes suivants : 

رِ  ذ  ِح   H:ad:ira (se méfier),  ِأ ر ا طِ  ,Tha’ara (venger) ث  ت  بِ  ,Ih:tât:a (pourvoir)‘ إح  أ ه   Ta’ahaba (s’apprêter) et ت 

دَِّ ع  ت   : Istaadda (se préparer + s’apprêter). Considérons les phrases verbales suivantes اس 

لا ءِ  (238)           ؤ  ِه  نِ  ِم  رِ  ذ  ح  ِي  ِأ نِ  انِ  ل ط  ل ىِالسُّ يِع  ب غ  ن  ي   132(Moqadimat Ibn Khaldoun)  ف 

Fa yanbaghî alâ-s-solt:âni ‘an yah:d:ara min ha’aolâ 
*Il faut sur le Sultan que se méfie il de ceux-ci 
(=Il faut que le Sultan se méfie de ceux-ci)  

    ي ب غ  ن  ي  ل ىِف  انِ ِع  ل ط  ذِ ِأ نِ ِالسُّ أخ  ه ِِي  ر  ذ  نِ ِح  لا ءِم  ؤ  ه   

Fa yanbaghî alâ-s-solt:âni ‘an ya’akhodha h:id:raho min ha’aolâ 
*Il faut sur le Sultan que prenne il méfiance sa de ceux-ci 
(=Il faut que le Sultan se méfie de ceux-ci) 

 
اب ه   (239)           ح  أ ص  ِو  دِ  مَّ ح  ِم  نِ  ِم  أ رِ  ث  ت ىِي  ِح  نِ  ه  ِالدُّ انِ  ي  ف  ِأ ب وِس  مِ  رَّ  133(Al montaz:am) ح 

H:arrama ‘Abou sofyâna-d-dohna h:attâ yath’ara min Moh:ammad wa ‘as:h:âbah 
*A interdit Abou Sofyan la graisse jusque venge il de Mohammad et amis ses 
(=Abou Sofyan a interdit la crème de beauté jusqu’à ce qu’il se venge de Mohammad et ses compagnons.) 
 

     ِم رَّ انِ ِأ ب وِح  ي  ف  نِ ِس  ه  ت ىِالدُّ ذِ ِح  أ خ  ه ِِي  أ ر  نِ ِث  دِ ِم  مَّ ح  هِ ِوِ ِم  اب  ح  أ ص   
H:arrama ‘Abou sofyâna ad-dohna h:attâ ya’khodha tha’raho min Moh:ammad wa ‘as:h:âbah 
*A interdit Abou Sofyan la graisse jusque prenne il vengeance sa de Mohammad et amis 
ses 
(=Abou Sofyan a interdit la crème de beauté jusqu’à ce qu’il se venge de Mohammad et ses compagnons.) 
 

ب ار   (240)           ِالأ خ  ِف يِق ب ولِ  اطِ  ت  ِا ح  نِ  ِم  لِ  ِأ وَّ انِ  ك   134(:Tadhkirato-l-h:offâz)    و 
Wa kâna ‘aowala man ih:ât:a fî qobouli-l-‘akhbâr 
*Et était il premier qui a précautionné dans l’acceptation les informations 
(=Il était le premier qui prenait ses précautions  avant d’accepter les informations.) 
 

     ِان ك  لِ ِو  وَّ  ُ نِ ِأ  ذِ ِم  ةِ ِأ خ  ط  ي  ارِ ِق ب ولِ ِف يِال ح  ب  الأ  خ   
Wa kâna ‘aowala man ‘akhadha al h:ît:ata fî qobouli-l-‘akhbâr 
*Et était il premier qui a pris ses précautions dans l’acceptation les informations 
(=Il était le premier qui prenait ses précautions avant d’accepter les informations.) 

  

ب   (241)           ر  ِال ع  الِ  ِإل ىِق ت  وجِ  ر 
ِل ل خ  بِ  أ ه  ِت   135(Al montaz:am) ...ِث مَِّ

… thomma ta’ahaba li-l-khorouji ‘ilâ qitâli-l-arab 
*… puis s’est apprêté à la sortie au combat les arabes 
(= … ensuite, il s’est apprêté pour aller combattre les Arabes.) 
 

   َِّذِ ِث م هِ ِأ خ  ت  ب  وجِ ِأ ه  ر 
الِ ِإ ل ىِل ل خ  بِ ِق ت  ر  ال ع   

                                                 
132. Ibn Khaldoun  مقدمة ابن خلدون Moqadimat Ibn Khaldoun, p.152, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 mai 2004). 

133. Ibn Aj-jawzî,  المنتظمAl montaz:am, p. 316, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 21 mai 2004).  

134. Adh-dhahabî تذكرة الحفاظ Tadhkirato-l-h:offâz:, p. 01, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 mai 2004).  

135. Ibn Aj-jawzî,  المنتظم Al montaz:am, p. 106, En ligne.  Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 21 mai 2004). 
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… thomma ‘akhadha ‘ohbataho li-l-khorouji ‘ilâ qitâli-l-arab 
*… puis a pris il préparatif son à la sortie au combat les arabes 
(= … ensuite, il s’est apprêté pour aller combattre les Arabes.) 

  

ا   (242)           ل ول ه  ِح  لِ  ِق ب  ائبِ  و  ِل ل ن  دَِّ ع  ت   136(Majmao-l-‘amthâl)  ا س 

Istaidda li-n-nawâ’ibi qabla h:oloulihâ 
*Prépare-toi pour les calamités avant arrivée leur 
(= Apprêtes-toi à affronter les calamités avant qu’elles ne se produisent.) 
 

    ِذ ت كِ ِخ  دَّ ائ بِ ِع  لِ ِللنَّو  اِق ب  ل ول ه  ح   

Khodh oddatika lin-nawâ’ibi qabla h:oloulihâ 
*Prends outillage ton pour les calamités avant arrivée leur 
(= (Apprêtes-toi à + Prends tes dispositions pour) affronter les calamités avant qu’elles ne se produisent.) 

 

En AM, la nominalisation de ce dernier énoncé exige la présence d’un autre nom verbal istidâd 

(disposition), associé, lui aussi, au distributionnel Istaadda à condition que ce nom soit au 

pluriel137 : 

 
ذِ  ات كِ ِخ  اد  د  ت ع  ائ بِ ِاس  لِ ِللنَّو  اِق ب  ل ول ه  ح   

Khodh istidâdâtika lin-nawâ’ibi qabla h:oloulihâ 
*Prends dispositions tes pour les calamités avant arrivée leur 
(= (Apprêtes-toi  à + Prends tes dispositions pour) affronter les calamités avant qu’elles ne se produisent.) 

 
Nous avons vu que tous les verbes qui figurent dans les énoncés de départ acceptent, sans 

exception, la nominalisation par le support ‘Akhadha. Cette nominalisation se fait dans des 

conditions de restriction de sélection extrêmement particulières comme nous l’avons signalé plus 

haut. Les sujets, dans cette série, sont exclusivement de type N-hum ; les compléments du nom sont 

régis par la nature sémantique de ces substantifs prédicatifs : le nom h:idhr (méfiance), par 

exemple, peut avoir pour complément un N-nr ce qui n’est pas le cas d’un nom comme th’ar 

(vengeance) qui, à son tour, n’accepte qu’un N-hum dans la position de son complément138. Un 

autre nom comme h:ît:a (précaution), de l’exemple (240), exige une variation de son complément 

selon la préposition qu’il introduit. Si, cette dernière est la préposition fî (par rapport à), le 

complément devra être un N-v et si la préposition introduisant est min (de) le complément devra 

être un N-nr. Quant au choix du déterminant, il reste dépendant de la nature du N-pred. Nous avons 

traité dans (V : 2 : p. 329), de façon plus détaillée, le choix des déterminants dans les 

constructions en ‘Akhadha et Ittakhadha. 

 

                                                 
136. Al maydâni, مجمع الأمثال Majmao-l-‘amthâl, p. 116, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 mai 2004). 
137 . L’association de ce nom au singulier avec ‘Akhadha/Ittakhadha n’est pas attesté, mais il peut s’emlpoyer avec 
d’autres supports comme ‘Abdâ, yamlok ou bien le support prépositionnel εinda. 
138 . Dans son statut verbal, le prédicat ثأر th’ar (vengeance) peut accepter, dans la position de son complément, un  

N-nr, alors qu’il refuse ce type de complément dans son statut nominal. 
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4.3 ‘Akhadha/Ittakhadha support spécifique pour la nominalisation des verbes 
pronominaux  

 
Dans toutes les études qui ont été menées jusqu’à présent, du moins en français, sur les V-sup, la 

tentative de vérifier l’existence, dans une langue ou dans une autre, d’une classe de V-sup aptes à 

actualiser des N-pred liés morphologiquement aux verbes pronominaux n’a jamais fait l’objet d’une 

description détaillée. La mise en œuvre d’une telle description repose sur trois axes : étudier tous 

les verbes fonctionnant comme pronominaux, extraire ceux qui auraient des noms susceptibles 

de fonctionner comme des N-pred et enfin chercher pour chaque nom le ou les support(s) 

approprié(s). Une telle entreprise pourra, dans le cadre du Lexique-Grammaire, servir à construire 

une classe spécifique de supports. Notre but, dans cette section, n’est pas de faire une telle 

description générale, même si cet objectif reste actuellement de plus en plus indispensable. Nous 

nous contentons d’observer ce phénomène et d’en donner un aperçu en ce qui concerne 

‘Akhadha et Ittakhadha en avançant l’hypothèse suivante. Etant donné que la définition 

sémantique de la voix pronominale ne peut pas se passer de la notion de la réflexivité, et que cette 

réflexivité comprend implicitement, dans le cas d’Akhadha/Ittakhadha, le sens de al ittikhâdh 

« prendre pour soi ou à son intérêt ou à son bénéfice quelque chose », nous considérons que le verbe 

‘Akhadha ou Ittakhadha de l’AC et de l’AM sont de bons candidats pour jouer le rôle des V-sup 

spécifiques pour actualiser certains substantifs prédicatifs liés à des verbes dits pronominaux. 

Cette hypothèse sera vérifiée à travers une série de constructions à verbes que nous jugeons 

pronominaux et que nous essayerons de paraphraser en ‘Akhadha ou Ittakhadha.  

4.3.1 La nominalisation des verbes pronominaux intransitifs qui figurent dans la structure 
: V N°-(hum + non-humain) (E + W) 

 
 Ces constructions ont une fréquence d’occurrence plus élevée en AC qu’en AM. Au fur et 

mesure de la constitution et de l’analyse de notre corpus, nous avons constaté que la plupart des 

nominalisations des verbes distributionnels, qui peuvent entrer dans cette structure, s’effectuent 

tantôt par ‘Akhadha tantôt par la variante Ittakhadha. Dans leur emploi ordinaire ces verbes sont 

intransitifs ; la présence des compléments du N-pred dans les constructions nominales est 

facultative. Sont de bons candidats à une nominalisation par le support Ittakhadha, les verbes 

suivants lorsqu’ils figurent dans ces phrases : 

 
بِ    (243)           ه  ِذ  نِ  وقا ِِم  د  ن  ِص  لأ تِ  م  ِو  تِ  ج  ر  ه  ب  ِوت  ن تِ  ي  ز  ِت  ق دِ  ِو  ِالق ل وبِ  ِِإ ل ىِق وتِ  رِ  ن ظ  ِو  تِ  ي  ِال ب  لِ  خ  د   139(Alf layla wa layla) و 

Wa dakhala-l-bayta wa naz:ara ‘ilâ Qout Al Qoloubi wa qad tazaiyanat wa tabahrajat wa mala’at 
s:ondouqan min dhab … 
*Et est entré il dans la maison et a regardé il à Qout Al Qoloub et se fut maquillée elle et 
se fut pomponnée elle et eut rempli elle boite une d’or … 

                                                 
139. Auteur inconnu, ألف ليلة وليلة Alf layla wa layla, p. 123, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 mars 2004).  
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(=Il entra dans la maison et vit Qout Al Qoloub qui s’était maquillée et pomponnée en même temps 
qu’elle avait rempli une boite de ‘or … .) 
 

    ِل خ  د  تِ ِو  ي  رِ ِال ب  ظ  ن  ق دِ ِال ق ل وبِ ِق وتِإ ل ىِ ِو  تِ ِو  ذ  اِأ خ  ه  ت  ين  اِز  ه  ج  ر  ه  ب  لأ  تِوِ ِو  وقا ِِم  د  ن  نِ ِص  بِ ِم  ه  ذ   
Wa dakhala-l-bayta wa naz:ara ‘ilâ Qout Al Qoloubi wa qad ‘akhadhat zînatahâ wa bahrajahâ wa 
mala’at s:ondouqan min dhab … 
*Et est entré il dans la maison et a regardé il à Qout Al Qoloub et eut pris elle maquillage 
son et brillant factice son et eut rempli elle boite une d’or  
(=Il entra dans la maison et vit Qout Al Qoloub qui s’était maquillée et pomponnée en même temps 
qu’elle avait rempli une boite de ‘or … .) 

 
La forme de ce verbe correspond à la forme V dans le classement de Larcher (2003). Dans cet 

emploi, le verbe Tazayyana (se maquiller) fonctionne comme un réfléchi direct de sens moyen à 

sujet agentif de verbe transitif zayana (maquiller + décorer) qui se classe dans la liste II de 

Larcher. C’est Qout Al qoloub qui se fait belle par elle même et non qui est faite belle par quelqu’un 

d’autre. Dans cette nominalisation, la distribution des arguments et des propriétés syntactico-

sémantiques sont identiques à celles de l’énoncé verbal : le sujet est, dans les deux phrases, de 

type N-hum et y est toujours l’agent mais par contre, le verbe Tazaiyyana et le N-pred Zîna peuvent, 

par métonymie, avoir un sujet de type non-humain140 comme le témoigne l’énoncé ci-dessous : 

 

ا ان ه  ن  ِج  ابِ  ط  اِو  ن ي  يَّن تِالدُّ ز   141(Mojam al boldân)  ت 
Tazaiyanat ad-donyâ wa t:âba jinânohâ 
*S’est maquillé l’ici-bas et a été bon jardin son 
(=L’ici-bas s’est refait une beauté et ses jardins se sont parés.) 
 

   ذ ت اِأ خ  ي  ن  اِالدُّ ه  ت  ن  ي  ابِ ِز  ط  اِو  ان ه  ن  ج   
‘Akhadhat-i-d-donyâ zînatahâ wa t:âba jinânohâ 
 *A pris l’ici-bas décoration sa et a été bon il jardin son 
(=L’ici-bas s’est refait une beauté et ses jardins se sont parés.) 

 
La seule différence entre ces deux situations est que, dans le cas du sujet N-hum, la relation sujet / 

verbe-distributionnel et sujet / N-pred-v est active tandis qu’elle est non-active dans le cas où le sujet est de 

type N non-humain qui a subi l’action d’un facteur externe. Dans l’emploi verbal à sujet N-non-humain 

nous sommes en présence d’une construction réfléchie directe de sens moyen à sujet non-agentif 

où le sujet n’est pas l’agent du procès. Cette possibilité d’avoir deux types du sujet ou deux type 

d’agent doit être complètement écarté d’autres cas comme, par exemple, le verbe intransitif  ِع ج   ض 

d:ajaa (se coucher), classé dans la liste des formes de base de Larcher (2003) comme un verbe 

réfléchi de sens moyen à un agent pur et simple142 au schème fa’ala. Ce verbe d’action est 

susceptible d’être nominalisé dans une paraphrase en ‘Akhadha. Voici l’énoncé suivant  

                                                 
140. Ce type de sujet n’est possible que dans l’emploi métonymique dans lequel le sujet a une relation non-active avec 
le verbe tazayyana, si non, ce sujet reste interdit avec ce verbe comme nous l’avons déjà montré p.367. 
141. Yaqout Al H:amawî, معجم البلدان Mojam al boldân, p. 107, En ligne Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 mars 2004). 
142. Nous empruntons ces deux termes à Larcher (2003 : 22). 
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لِ         (244)      ج  ِالرَّ عِ  ج   143(As:-s:ih:âh: fî al-logha) ض 

D:ajaa-r-rajolo 
*S’est couché l’homme 
(=L’homme s’est couché.) 
 

    ِذ لِ ِأ خ  ج  هِ ِالرَّ ع  ج  ض  م   

‘Akhadha-r-rajolo mad:jaaho 
*A pris l’homme lit son 
(=L’homme (s’est couché + a gagné son lit).) 

 
Par contre, quand ce verbe admet un sujet de type N-nr cela est parfois possible, la paraphrase par 

le support ‘Akhadha est refusée comme le témoigne l’énoncé suivant : 

سِ  (ِالشَّم  تِ  ع  جَّ ِ+ِض  تِ  ع  ج   144(As:-s:ih:âh: fî al-logha) )ض 

(D:ajaat-i + D:ajjaat-i)-ch-chamso 
*S’est couché le soleil 
(= Le soleil s’est couché.) 
 

تِ * ذ  سِ ِأ خ  اِالشَّم  ه  ع  ج  ض  م   

*’Akhadha-ti-ch-chamso mad:jaohâ 
*A pris le soleil lit son 
 (=Le soleil a regagné son lit.) 

 

Dans d’autres cas, comme par exemple, le verbe  ِشَّش  achchacha (nicher), le sujet est ع 

exclusivement N-nr : 

 

ائرِ    (245)           ِ(ِالطَّ ت شَِّ ِ+ِا ع  شَّشِ   145(Lisâno-al arab) )ِع 

(achchacha + Itach-cha)-t:-t:â’iro 
*A niché l’oiseau 
(=L’oiseau a niché.) 

     ِذ ائرِ ِا تَّخ  شا ِِالطَّ ع   

Ittakhadha-t:-t:â’iro ichan 
*A pris l’oiseau nid un 
(=L’oiseau a fait son nid.) 

 
En revanche, dans un emploi métaphorique dans la langue moderne, un sujet de type N-hum peut 

être opératoire dans la construction nominale : 

 
ذِ  دِ ِا تَّخ  ي  شا ِِز  اةِ ِع  ي  ةِل ل ح  ي  ج  و  الزَّ  

Ittakhadha Zaydon ichan li-l-h:ayâti-z-zawjîya  
*A pris Zayd nid un pour la vie conjugale 
(=Zayd a fait son nid dans la vie conjugale.) 

 
Alors que cet emploi n’opère pas dans la construction verbale : 

                                                 
143. Al Jawharî, الصحاح في اللغة, As:-s:ih:âh: fî al-logha, p. 405, En ligne.  Disponible à l’adresse :  

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 mars 2004). 
144. Al Jawharî, الصحاح في اللغة, As:-s:ih:âh: fî al-logha, ibid., p. 405.  

145. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 3882, En ligne. Disponible à l’adresse :  http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 21 avril 2004). 
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شَّشِ * دِ ِع  ي  اةِ ِز  ي  ةِل ل ح  ي  ج  و  الزَّ  

*achchacha Zaydon li-l-h:ayâti-z-zawjîya 
*A niché Zayd nid un pour la vie conjugale 
*(=Zayd a niché dans la vie conjugale.) 

 
Cette remarque peut être rapprochée à celle de G. Gross (1989) sur la variation du domaine 

d’arguments, dans certains cas à N-pred-v français, comme dans les constructions : 

 
Luc a donné une gifle à Max    (G. Gross : 1989 : 63) 

         Luc a giflé Max 
 
Cet échec a donné une gifle au candidat     (G. Gross : 1989 : 63) 

        *Cet échec a giflé ce candidat 
 
Dans cette situation, G. Gross voit que le nom gifle n’est pas le même dans les deux 

constructions. Donc, nous avons le sentiment que la même chose peut se dire du nom ich, en 

arabe, qui n’a pas le même domaine d’arguments dans les constructions nominales ayant pour 

support Ittakhadha. En poussant un peu l’analyse et en prenant le synonyme de nom ich qui est le 

substantif  ِر ك  -wakr (nid + repaire + foyer de …), nous constaterons que le sujet humain et non و 

humain sont tout à fait possibles dans la construction verbale appartenant à l’AC : 

 

رِ    (246)           كَّ ائرِ )ِو  لِ +ِِالطَّ ج  (الرَّ  
Wakkara- (t:-t:â’iro + r-rajolo) 
*A niché (l’oiseau + l’homme) 
(= (L’oiseau + *l’homme) a niché.) 

 
Dans la construction nominale en Ittakhadha, seul le sujet non-humain sera admis : 

 

ذِ  - ائرِ )ِا تَّخ  لِ +ِ*ِالطَّ ج  را ِ(ِِالرَّ ك  و   
Ittakhadha (at:-t:â’iro + *ar-rajolo) wakran  
*A pris (l’oiseau + *l’homme) niche un 
(= (L’oiseau + ? L’homme) a fait son nid.) 

 
Cette interdiction provient de la signification du verbe Wakkara dans (246). Avec le N°-nr, ce 

verbe signifie nicher, tandis qu’il signifie, avec un N°-hum, faire un repas à l’occasion de l’achat ou de la 

construction de sa maison. Ce changement de sens est bien observé par (Al Zamakhcharî : 2000 : 687) 

quand il distingue les deux variantes de Wakara en faisant la différence entre elles par la définition 

suivante :  

« رَِِّوِ  ك  ائرِ ِو  ذِ :ِِالطَّ را ِِا تَّخ  ك  رِ ِوِ .ِو  كَّ لِ ِو  ج  ذِ :ِالرَّ اما ِِا تَّخ  ع  دِ ِط  ن  اءِ ِع  ه ِِب ن  ر  ك  ائهِأ وِو  ر  ش   »  
« Wa wakkara at:-t:â’iro : ittakhadha wakran. Wa wakkara ar-rajolo : ittakhadha t:aâman inda 
binâ’i wakraho ‘aou chirâ’ihi » 
*Et a niché l’oiseau : a pris nid un. Et a niché l’homme : a pris nourriture une chez 
construction nid son ou achat le 
(=On dit qu’un oiseau a niché quand il a fait son nid, et qu’un homme a niché quand il a fait 
un repas à l’occasion de la fin de la construction ou de l’achat d’une maison ».  
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En nous appuyant sur cette définition, nous considérons que la nominalisation du verbe Wakara 

de l’AC dans une construction à Ittakhadha n’est possible que si le sujet de ce verbe est de type  

N-nr.  

 

En AM, comme dans le cas de ich, un emploi métaphorique autorise l’introduction dans le 

discours du nom wakr, au sens péjoratif de (repaire), par le V-sup Ittakhadha : 

ذِ  دِ ِا تَّخ  ي  را ِِز  ك  ادِ ِو  بَّبِ ِلل ف س  س  اعِ ِف يِت  ي  ث يرِ ِض  ك 
نِ ِال  قِ ِم  اه  ر  ينال م   

Ittakhadha Zaydon wakran li-l-fasâdi tasabbaba fî d:ayâi-l-kathîri min-l-morâhiqîn 
*A pris Zayd un repaire pour la corruption a causé il dans disparition les beaucoup 
d’adolescents 
(=Zayd a fait de ce lieu un repaire de dépravés qui a été l’origine du dérèglement des mœurs d’un certain 
nombre d’adolescents.) 

 
Mais cette introduction dans le discours de wakr à l’aide de Ittakhadha n’a rien voir avec le verbe 

distributionnel Wakara. C’est un, en fait, un autre nom qui a sa propre grammaire.  

 
Parmi les verbes intransitifs arabes qui peuvent être témoins de la constance des arguments dans 

les constructions verbales et les constructions nominales à V-sup Ittakhadha, nous trouvons le 

verbe de base, réfléchi de sens moyen à sujet agentif, ا  Lahâ (s’amuser + se distraire). Malgré la ل ه 

forte relation syntaxique et sémantique entre ce verbe, dans son emploi ordinaire, et la 

construction à support  ِذ وا ِِا تَّخ  ل ه   Ittakhadha lahwan, cité dans le Coran (S21 : V17), et que nous 

proposerions de traduire tout simplement par (s’amuser + se distraire), cette relation n’a pas fait 

l’objet de la moindre observation ou citation dans tous les dictionnaires savants de l’arabe que 

nous avons consultés ; Autrement dit, sa paraphrase en Ittakhadha n’a jamais été proposée par ces 

dictionnaires. Si nous prenons par exemple le dictionnaire  ِن ي   ,Al ayn d’Al Khalyl Ibn ‘Ahmad ال ع 

l’entrée de Lam, ha et wao,146 nous trouverons qu’il définit le nom Lahw comme : « ِ نِ  ِم  ل كِ  غ  اِش  الل ه وِ:ِم 

وىِ  بِ ِأ وِ ِه  ر  ط   » « Al-lahwo : mâ chaghalaka min hawan ‘aw t:arab » « *(L’amusement + la distraction) : 

ce qui préoccupe te de (amour + caprice + désir) ou de (dilection + joie + gaieté) » (=La 

distraction : tout ce qui te distrait tel que l’amour ou la gaieté). Après cette courte définition, il cite le verbe 

en le mettant une fois à l’accompli et une autre à l’inaccompli : « ا ل ه وِل ه  ي   » « Lahâ yalhou » « *S’est 

distrait il, se distrait il » (= Il s’est distrait, Il se distrait.). Ensuite, il reprend, plus loin, le substantif 

Lahw en essayant de le redéfinir : « اللَّه و ِِو  د وف: نِ ِالصُّ ِالَّشئِع  .  » « Wa al-lahwo : as:-s:odouf ani-ch-

chay’ » « *Et (L’amusement + La distraction) : l’éloignement + le détournement de la chose » (= 

Et la distraction est de se détourner de quelque chose.). Enfin, il cite l’énoncé coranique, cité ci-dessus, 

sans faire aucune liaison entre la construction verbale et la construction nominale :  

 

                                                 
146. Al khalyl Ibn ‘Ahmad, العين Al ayn, p. 281, En ligne. . Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 janvier 2003). 
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اِل وِ  ن  د  ذِ ِأ نِ ِأ ر  تَّخ  وا ِِن  اه ِِل ه  ن  ذ  نِ ِلاتَّخ  نَّاِم  ل د   
Law ‘aradnâ ‘an nattakhidha lahwan la’ttakhadhnâho min ladonnâ 
*Si avions voulu nous que nous prenions distraction une, aurions prise nous la de nous-
même 
(=Si nous avions voulu nous distraire, nous l’aurions fait nous-même.) 

 

D’autres dictionnaires comme Lisân al arab147, à titre d’exemple, suivent le même cheminement 

en définissant le substantif lahw par un certain nombre d’interprétations : tantôt par l’enfant, tantôt 

par la femme et dans une autre situation par le chant ou encore par le fait d’être athée. Pour soutenir 

l’hypothèse que nous défendons et selon laquelle l’énoncé ci-dessus est une nominalisation 

pointue de la construction verbale intransitive en ا  lahâ (se distraire) auquel le nom lahâ est ل ه 

morphologiquement associé, nous avons revu cette construction par rapport à la totalité du 

contexte. Nous n’avons trouvé aucune situation, même sous-jacente, comprenant le mot enfant, 

femme ou chant. Ensuite, nous sommes allé chercher des emplois de cette suite ‘ittakhadha lahwan en 

dehors du contexte coranique, mais notre recherche a abouti à un résultat négatif. Notre vision se 

base sur un principe à la fois lexical, syntaxique, sémantique et morphologique. Premièrement, 

pour le lexique : l’entrée Lahw peut être, dans un dictionnaire, une classe supérieure qui englobe 

un grand nombre de sous-classes lexicales parmi lesquelles nous pouvons faire figurer les noms : 

enfant (pour celui dont le plaisir et la vanité est de faire beaucoup d’enfants et en s’occupant d’eux 

il se détourne de Allâh), femme (pour un Dom juan), argent, chant et pourquoi pas chasse ou voyage 

pour ceux qui s’y intéressent. Pour ce qui est de la morphologie : le fait que le nom Lahw soit 

dérivé de la même racine que le verbe Lahâ, représente une première étape vers la fiabilité de 

l’idée de la nominalisation. Sémantiquement : Ittakhadha est délexicalisé ; il y a une relation 

synonymique entre la construction en Ittakhadha et la construction en lahâ. Enfin, pour la 

propriété syntaxique le fait de l’intransitivité dans les deux cas. Donc, nous pouvons interpréter 

l’énoncé coranique ci-dessus par la construction verbale suivante : 

 

اِل وِ "ِ ن  د  ل ه واِأ نِ ِأ ر  اِن  ن  و  اِل ل ه  اِب م  ن  ي  نِ ِل د  ابِ ِم  ب  "ِاللَّه وِأ س    
« Lawo ‘aradnâ ‘an nalhou lalahawonâ bimâ ladîna min ‘asbâbi-l-lahwo » 
*Si avions voulu nous que nous distraire, nous étions distrait nous avec ce que avons nous 
de causes la distraction 
(=« Si nous avions voulu nous distraire, nous l’aurions fait avec nos propres modes de distraction ».) 

 
Ces modes de distraction peuvent être n’importe quel nom qui peut être englobé par la classe 

supérieure <Lahw>. Pour consolider notre hypothèse, nous fournissons, cette fois-ci, une autre 

construction à objet interne   : 

 

وزِ         (247)       ل مِ ِي ج  س  امِ ِف يِل لم  يَّ
يدِ ِأ  ل ه وِ ِأ نِ ِال ع  وا ِِي  احا ِِل ه  ب  ِم   

                                                 
147. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 5258, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 janvier 2003). 
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Yajouzo li-l-moslimi fî ‘ayâmi-l-îdi ‘an yalhouwa lahwan mobâh:an 
*Est permis au musulman dans jours la fête que se distrait il distraction une légale 
(=Il est permis au musulman pendant les jours de fête de se distraire d’une façon licite.) 

 
Qui est, à notre avis, équivalent à : 
 

وزِ  ل مِ ِي ج  س  امِ ِف يِل لم  يَّ
يدِ ِأ  ذِ ِأ نِ ِال ع  تَّخ  وا ِِي  احا ِِل ه  ب  م   

Yajouzo li-l-moslimi fî ‘ayâmi-l-îdi ‘an yattakhidha lahwan mobâh:an 
*Est permis au musulman dans jours la fête que prendre il distraction une légale 
(=Il est permis au musulman pendant les jours de fête d’avoir des distractions licitess.) 

 
Le fait de remplacer le verbe distributionnel Lahâ par le support Ittakhadha répond, d’une manière 

parfaite, à la caractéristique des supports arabes et à leur concurrence avec les constructions à 

objet interne. Nous avions soulevé cette question dans la section (2.1). 

 
Au nombre des verbes intransitifs que nous venons de voir, s’ajoutent d’autres constructions 

verbales qui acceptent d’être paraphrasées par des constructions en ‘Akhadha ou Ittakhadha. Parmi 

ces verbes nous citons le cas de َِّم ح  ت   Istah:amma (se baigner) qui est très courant dans la langue ا س 

moderne. En nous servant de la terminologie de Larcher (2003), nous considérons ce verbe 

comme un réfléchi indirect moyen à sujet agentif. Signalons que ce verbe ne s’emploie, en AC, 

que sous sa forme verbale distributionnelle ; nous n’avons enregistré aucun cas, lors de la 

constitution de notre corpus, concernant son emploi nominal dans le sens de prendre un bain. En 

revanche, il serait vain de prétendre à l’acceptabilité de cette phrase si nous prenons un énoncé du 

corpus de l’AC et essayerons de la nominaliser à l’aide de ‘Akhadha : 

 

ت ه   (248)           ي  ش  ِف يِم  رِ  ط  ِي خ  اءِ  ِث مَِِّج  مَِّ تَّح  ِا س  ِي ومِ  اتِ 
ِذ  انِ  اِك  ل مَّ  148(Mokhtas:ar târîkh Dimachq) ف 

Falammâ kâna dhâta yawmin isttah:amma thomma jâ’a yakht:oro fî machyatih 
*Etait il un jour s’est baigné il puis est venu il s’est dandiné il dans sa marche 
(=Un jour, il s’est baigné et il est venu en se dandinant.) 
 

   ا ل مَّ انِ ِف  اتِ ِك  ذِ ِي ومِ ِذ  اما ِِأ خ  مَّ اِث مَِِّح  رِ ِءِ ج  ط  ت هِف يِي خ  ي  ش  م     
Falammâ kâna dhâta yawmin ‘akhadha h:mmâman thomma jâ’a yakht:oro fî machyatih  
*Etait il un jour a pris bain un il puis est venu il s’est dandiné il dans sa marche 
(=Un jour, il a pris (un bain + une douche) et il est venu en se dandinant.) 

 
Par contre, cette nominalisation est parfaitement normale en AM, il y a une synonymie totale 

entre les deux constructions. Il est difficile de savoir si elle est acceptable en AC. Cependant, il est 

difficile d’être catégorique sur cette question pour une raison toute simple : nous ne savons pas 

quel sens pouvaient donner les locuteurs de l’AC au mot h:ammâm et au verbe ‘Akhadha dans 

cette construction nominale car ce mot n’a qu’un sens selon les grands dictionnaires arabes. À 

titre d’exemple, nous reprenons la définition de ce mot dans Lisân al arab qui, lui aussi, reprend, 

                                                 
148. Ibn ‘Asâkir, مختصر تاريخ دمشق, Mokhtas:ar târîkh Dimachq, p. 1219, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 18 octobre 2003). 
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mot à mot, l’explication donnée par un autre lexicographe arabe Al Jawâhiy : « ،ام مَّ ،ِال ح  د  دَّ ش  دِ ِم  اح  ِو 

ة ن ي  ب  اتِال م  ام  مَّ  Al h:ammâm, mochaddad, wah:id-i-l h:ammâmât-i-l mabnîya » « *Al h:ammâm, avec » 149« ال ح 

redoublement du (m), un Al h:ammâmât construits » (=Al h:ammâm, avec un (m) redoublé, est le 

singulier de Al h:ammâmât qui sont construits.). Nous n’avons trouvé aucune utilisation de ce nom au 

sens de bain comme en AM ou en français. Cette observation nous a inspiré une réflexion sur 

l’importance d’une description analytique diachronique du phénomène du support en arabe : 

l’origine de ce phénomène et son évolution au fil de l’histoire. Cette description reste à faire.  

 
Dans une autre construction à verbe distributionnel intransitif susceptible d’être nominalisés par 

le support Ittakhadha, nous avons la possibilité de placer un ensemble de verbes que nous avons 

rencontrés dans notre corpus de l’AC. Il s’agit des emplois peu courants en AC et quasi-disparus 

en AM. Ces constructions posent un problème du fait de la nature de certains noms qui peuvent 

se prêter à une interprétation qui tend vers le concret. Une question qui se pose : est-ce que cette 

tendance vers le concret diminue le degré de prédication des noms que nous considérons 

prédicatifs dans ces constructions ? Avant de justifier une telle affirmation, nous fournissons la 

série de verbes repérés ainsi que leurs nominalisations en Ittakhadha : 

 
                  V N°-hum 

ِف لا ن   (249)           سِ  ر   150(Lisâno-l-arab)ِِِِأ ع 

‘Arasa Folân 
*S’est marié quelqu’un 
(= Il s’est marié.) 
   
                  V-sup N° N-pred-v Dét-indéf 

               ِذ سا ِِا تَّخ  ر  ع   

Ittakhadha irsan 
*A pris il un mariage 
(= Il s’est marié.) 

 
V N°-hum 

لِ    (250)           ج  ِالرَّ لِ   151(Lisâno-l-arab)     اتَّه 
Ittahala ar-rajol 
*S’est marié l’homme 
(= L’homme s’est marié.) 
 
                  V-sup N° N-pred-v Dét-indéf 

               ِذ لا ِِا تَّخ  أ ه   
Ittakhadha ‘ahlan 
*A pris une famille 

                                                 
149. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 1366, En ligne. Disponible à l’adresse :  http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 12 janvier 2003). 
150. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 3732. En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 18 novembre 2002). 
151. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 239, En ligne. Disponible à l’adresse :  http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 18 novembre 2002). 
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(= Il s’est marié.) 
V N°-hum 

          (251)   ِ مِ  ِال ق و  حِ  ب    152(Lisâno-l-arab)    اذَّ
Idh-dhabah:a al qawm 
*Ont égorgé les gens 
 (= Les gens ont égorgé un animal pour manger.) 
 
                  V-sup N° N-pred-v Dét-indéf 

            وا ذ  ةِا تَّخ  ح  ب ي  ذ                                   (cf. corpus, énoncé N°134)      
Ittakhadhou dhabîh:a 
*Ont pris ils animal un égorgé 
(= Ils ont égorgé un animal pour le manger.) 

 
V N°-hum 

وا   (252)           ب خ   153(Lisâno-l-arab)   ا طَّ
It:-t:abakhou 
*Se sont cuisinés ils 
 ?(= Ils ont cuisiné.) 
 
                  V-sup N° N-pred-v Dét-indéf 

             وا ذ  خِا تَّخ  ب ي  ا ِط                                 (cf. corpus, énoncé N°135)      
Ittakhadhou t:abîkhan 
*Ont pris ils plat un 
(= Ils se sont fait à manger.) 
 
                  W V N°-hum W 

ائم        (253)           ِن   ُِ دِ ي  سو  ىِِو  ت و  ِا ش   154(Al ‘aghânî)   ث مَِّ
Thoma ichtawâ wa Sawaid nâ’im 
*Puis a grillé il et Sawaid dormait il 
(= … puis, il a grillé pendant Swaid dormait.) 
 
                  W V-sup N° N-pred-v Dét-indéf W 

            َِّذِ ِث م اءِ ِا تَّخ  و  دِ ِش  ي  سو  ائمِ ِو  ن                                         (cf. corpus, énoncé N°136)      
Thoma ittakhadha chiwâ’an wa Sawaid nâ’im 
* Puis a pris il grillade une et Sawaid dormait il 

(= … puis, il s’est fait une grillade pendant Swaid dormait.) 
 

Avant d’analyser cette série, il convient de rappeler quelques caractères d’ordre morphologique, 

syntaxique et sémantique. Tous les verbes que nous voyons dans cette série ont en commun le 

fait que ce sont des verbes réfléchis moyens et que leurs sujets sont agentifs au sens de Larcher 

(2003). En revanche et selon le classement des verbes de l’AC que cet arabisant a fait, nous 

constatons une différence morphologique qui écarte le verbe ‘arasa des autres verbes de la série. 

                                                 
152. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 1963, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 18 novembre 2002). 
153. Ibn Manzour, لسان العرب, Lisân al arab, p. 1963, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 18 novembre 2002). 
154. Abou Al Faraj Al ‘As:fahânî, الأغاني, AL ‘aghânî, p. 2505, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 06 avril 2003). 
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Il s’agit de la dérivation de ces verbes. Nous pouvons classer ‘arasa dans la liste IV 'af’ala155 de 

Larcher qui constate que, sous cette forme, il y a de nombreux verbes qui sont des dénominatifs 

formés sur des noms et non sur des racines. Dans ce schème et aussi dans d’autres schèmes 

comme tafa’’ala et ifta’ala nous pouvons classer un certain nombre de verbes dénominatifs qui 

peuvent être paraphrasés en Ittakhadha tout comme :  ِب وَّ ب   ,tabawwaba (avoir un garde de corps) ت 

مِ  نَّ غ  لِ  ,taghannama (avoir des ovins pour soi) ت  قِ  abbala (avoir des chameaux pour soi) et أ بَّ وَّ  ت س 

tasawwaqa (faire son marché + tenir un marché pour soi),  ِن ف ت   iktanafa (avoir un -W.C pour soi) اك 

et  ِع ر  د   izdaraa (avoir une culture pour soi). Le problème que ces verbes posent, c’est que les ا ز 

lexicographes arabes fournissent leurs paraphrases en l’absence d’un contexte plus explicité ce qui 

fait de la vérification de la valeur support de Ittakhadha et de la prédication des noms dérivés dans 

ces paraphrases une tâche assez difficile. Pour illustrer cette difficulté, nous prenons la fréquence 

d’un verbe dénominatif comme  ِث د  ت   idjtadatha (le sens n’est pas clair) cité dans six ouvrages de ا ج 

référence arabes156 qui, en essayant de définir ce verbe, ont recours, d’une manière identique, à la 

nominalisation en Ittakhadha sans fournir la moindre explication, nous lisons dans tous ces 

ouvrages : 

 
ثِ  د  ت  ذِ :ِِا ج  ثا ِِا تَّخ  د  ج    

Idjtadatha : Ittkhadha jadathan 
* ??? :   A pris il tombe une 
(=Nous ne sommes pas en mesure de traduire cet énoncé en français car le sens n’est pas clair.)  

 
Si nous appliquons un des tests de repérage des supports, comme la réduction du V-sup après une 

relativation, par exemple, nous aurons un résultat satisfaisant du point de vue syntaxique : 

 
ذِ  ثا ِِا تَّخ  د  ثِ ...ِِج  د  ه ِِيالَّذِ ِالجَّ ذ  انِ )ِا تَّخ  ف ورا ِِك  ح  هِ (ِِ=ِِم  ث  د  انِ )ِج  ف ورا ِِك  ح  (م    

Ittakhadha jadathan = Aj-jadatho-l-adhî-it-takhadhaho  (kâna mah:fouran)   = Jadathaho (kâna 
mah:fouran)   
*A pris tombe une = La tombe qu’a pris il (était creusée) = Tombe sa (était creusée) 
*(= Il a pris une tombe = *La tombe qu’il a prise (était creusée) = Sa tombe (était creusée).)   

 
Du point de vue sémantique, nous ne savons pas ce que veulent dire la phrase verbale et la phrase 

nominale faute d’un locuteur natif contemporain de cette variante de l’arabe. Au contraire de 

Idjtadatha, nous trouvons, pour un autre verbe de ce paradigme, une séquence contextuelle où 

l’application de la paraphrase en Ittakhadha donne un résultat sémantiquement correct. Il s’agit du 

verbe  ِع ر  د   : izdaraa (avoir une culture pour soi) dans un contexte comme le suivant ا ز 

 

                                                 
155. Nous reprenons, ici, le schème tel quel est dans l’ouvrage de Larcher (2003). 
156. Il s’agit, ici, de Lisân al arab, Tâj al εarous, As:-s:h:âh:o fî-l-logha, Al qamous al moh:ît:, Charh:ho nahjo-l-balâhga et en fin 
Tafsîro-l-qort:obî. 
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فِ  ر  ِِب الجُّ عِ  ر  د  ِالنَّب يِ–ِصِ–ِا ز  نَِّ
أ  ةِ ِف  اع  ر  ِب الزِّ الِ  ت غ  ِب الا ش   157(Charh:o kitâb as-sîyar al kabîr) ف لا ِِب أسِ 

Falâ ba’asa bi-l-ichtighâli bi-z-zirâati fa’anna-n-nabîo ‘izdaraa bi-j-jorfi 
*Non mal de le travail de l’agriculture parce que le Prophète a cultivé il à Djarf 
(=Rien n’empêche que l’on travaille dans l’agriculture, car le Prophète, lui même, l’a fait à Djarf.) 

 
Même si la paraphrase que nous sommes sur le point d’effectuer ne fait son apparition que dans 

la paraphrase définitoire de la forme verbale, comme chez Az-zamakhcharî, l’entrée de حقل, et 

jamais dans le contexte de la langue courante, nous constatons que le sens que nous aurons, après 

cette opération, est tout à fait synonyme de la forme verbale vue ci-dessus : 

 

الِ ِب الا ِِب أسِ ِف لا ِ ت غ  ةِ ِش  اع  ر  ب يِف أ نَِِّب الزِّ ذِ ا تَِِّ–ِصِ–ِالنَّ عا ِِخ  ر  فِ ِِز  ر  ب الجُّ   

Falâ ba’asa bi-l-ichtighâli bi-z-zirâati fa’anna-n-nabîo ittakhadha zaran bi-j-jorfi 
*Non mal de le travail de l’agriculture parce que le Prophète a pris il culture une à Djarf 
(=Rien n’empêche que l’on travaille dans l’agriculture, car le Prophète, lui même, s’estcultivé (un lopin de 
terre) à Djarf.) 

 
Nous constatons que le sens de cette nominalisation est beaucoup plus clair que celui de celle de 

Idjtadatha, que nous venons de voir. Signalons le cas d’autres verbes comme Taghanama dont nous 

n’avons aucune occurrence dans un contexte explicite sous sa forme verbale, c’est la paraphrase 

en Ittakhadha qui est utilisée. Mais ce qui nous étonne, c’est le fait que le contexte où cette 

paraphrase apparaît est unique et partagé entre les ouvrages qui le fournissent ; il s’agit de 

l’histoire d’un homme qui s’appelait Thalaba : 

 

ا لِ ِم  ةِف ع  ل ب  ع  لِ :ِِث  ذِ :ِِق ي  ما ِِا تَّخ  ن  اق تِغ  هِفض  ل ي  ن ةِع  ي  د  ال م    (cf. corpus, énoncé N°144)      

Mâ faala Thalaba : Qîla : Ittakhadha ghanaman fad:âqat alayhi-l-madîna 
*Qu’a fait Thalaba : A été dit : A pris il ovins des et a *étroité elle sur lui la Médine 
(=Qu’a fait Thalaba ? Quelqu’un a répondu : Il a eu beaucoup d’ovins au point qu’il n’a pas pu leur 
trouver de place à Médine.) 

 
La forme verbale à objet interne est, sans doute, acceptable : 

 

ا لِ ِم  ةِف ع  ل ب  ع  لِ :ِِث  مِ :ِِق ي  نَّ غ  ما ِِت  ن  اق تِغ  هِفض  ل ي  ن ةِع  ي  د  ال م    

Mâ faala Thalaba : Qîla : Taghannama ghanaman fad:âqat alayhi-l-madîna 
*Qu’a fait Thalaba : A été dit : *A oviné il ovins des et a *étroité elle sur lui la Médine 
(=Qu’a fait Thalaba ? Quelqu’un a répondu : Il a eu beaucoup d’ovins au point qu’il n’a pas pu leur 
trouver de place à Médine.) 
 

Dans ces trois exemples, nous avons trois types de verbes dénominatifs dont le degré d’ambiguïté 

sémantique varie selon la structure syntaxique où ces verbes se trouvent. Nous avons une 

ambiguïté totale, dans l’exemple de Idjtadatha, à cause de la transitivité du verbe, comme l’ont 

indiqué les lexicographes, par contre, si, pour relever cette ambiguïté, ils faisaient apparaître le 

syntagme  ِه س  ف   li nafsihi (pour soi), la forme verbale et sa nominalisation en Ittakhadha ل ن 

                                                 
157. As-sarkhasi, شرح كتاب السير الكبير , Charh:o kitâb as-sîyar al kabîr, p. 04, En ligne. Disponible à l’adresse :  

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 décembre 2002). 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 416 

deviendraient beaucoup plus normales. Dans les deux autres exemples, respectivement en 

izdaraa et en Taghannam, la présence respectivement d’un complément locatif et de l’objet interne 

dans leurs structures lèvent complètement l’ambiguïté que nous avons rencontrée avec Idjtadatha. 

Les formes avec le syntagme  ِه س  ف   .li nafsihi (pour soi) seront étudiées à la fin de la section (11 : p ل ن 

503). 

 
Une dernière remarque sur ces verbes dénominatifs concernant la prédication de leurs noms dans 

les paraphrases en Ittakhadha, c’est la relation que ces nominalisations peuvent avoir avec le 

support nominal dhou ou s:âh:ib avec lequel nous avons la possibilité de paraphraser ces 

constructions : 

 

عِ  ر  ِز  اح بِ  ِص  ق اب يلِ  ،ِو  م  ن  ِغ  اح بِ  اب يلِص  ِه  انِ  ك   158 (Nihâyato-l-‘arbi fî fonouni-l-‘adab)  و 
Wa kâna Hâbîl s:âh:iba ghanamin, wa Qâbîl s:âh:iba zarεin 
*Et était Habil porpriétaire ovins des, et Qabil propriétaire culture une 
 (=Habil avait des ovins et Qabil s’était cultivé (un lopin de terre).) 

  

Nous venons de montrer que le verbe ‘arasa se distingue des autres verbes de la série (249-253) 

par le fait qu’il est dérivé d’un nom ors ou irs - nous étudierons la différence entre ces deux 

substantifs plus bas - et non de la racine RS tout en étant formé sur la racine RS, ce que 

Larcher (2003 : 16) appelle une dérivation secondaire dans : «on est amené à distinguer entre une 

dérivation primaire, où un mot est dérivé directement de la racine, et une dérivation secondaire, où un mot n’en est 

dérivé qu’indirectement, dans la mesure où tout en étant formé sur elle, celle-ci n’a de sens que comme racine d’un 

nom». Ensuite, il nous paraît nécessaire maintenant et avant d’entamer l’analyse de la série (249-

253) de dire quelques mots sur les verbes dans les phrases (250), (251), (252) et (253). Ces verbes 

sont classés dans les listes de Larcher (2003) sous la forme VIII qui est une forme augmentée en 

T infixé entre le premier et le deuxième élément du radical. Ils sont tous des réfléchis indirects de 

sens moyen et à sujet agentif. Selon Az-zamakhcharî, rappelé par Larcher (2003), ces verbes ont 

la valeur de Ittikhâdh signifiant (prendre pour soi quelque chose159) ou, selon nous, (faire quelque 

chose dans son intérêt ou à son bénéfice), l’interrogation en mâdhâ faala ou mâdhâ s:anaa peut 

justifier cette traduction. Ce qui différencie ces verbes de‘arasa, c’est le fait qu’ils sont des 

déverbatifs selon Larcher (2003 : 75) qui pense que : « les verbes rangés sous le ittihād doivent être 

compris comme déverbatifs ». Pour montrer la différence entre ‘arasa dénominatif d’un côté, et 

ittahala, id:d:abah:, it:t:abakha et ichtawâ déverbatifs d’un autre côté, et pour consolider notre propre 

traduction de Ittakhâdh par (faire quelque chose dans son intérêt ou à son bénéfice), nous 

proposons le paraphrase par le support  ِام بـ ِِق   qâma bi (une variante de faire). Nous avançons une 

                                                 
158. An-nowairy, Nihâyato-l-‘arbi fî fonouni-l-‘adab, P. 1300, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 décembre2002). 
159. Nous empruntons ce terme à Larcher (2003 : 75). 
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thèse selon laquelle les verbes dénominatifs, de type ‘arasa, ne se prêtent ni à la paraphrase en 

qâma bi ni à la transformation en un nom source160 tandis que les déverbatifs acceptent l’une ou l’autre 

des deux transformations. Si les paraphrases suivantes ne sont pas acceptables en arabe : 

 

امِ  دِ ِق  ي  مِ )ِبـ الـِز  نُّ اثِ +ِِتَّغ  ت د  اسِ +ِِا ج  ر  أ ب لِ +ِِا ع  بِ +ِِتَّ ب وُّ هِ (ِتَّ ف س  ل ن   * 
*Qâma Zaydon bi-(t-taghnnomi + l-idjtidâthi + irâsi + t-ta’bboli + t-taboubi) li nafsihi 
*S’est levé Zayd de (*l’ovination +*la tombisation +*la marginalisation +*la 
chamanistique + *la portisation) pour âme son  
*(= Zayd a fait (la possession des ovins + la possession d’une tombe + une mariage + la possession des 
chameaux + la possession d’un garde du corps) pour soi.) 

 
les paraphrases suivantes sont admissibles dans cette langue : 

 

امِ  دِ ِق  ي  حِ )بـ الـِز  ب 
خِ +ِِذَّ ب 

اءِ +ِِطَّ هِ (ِشِّو  ف س  ل ن   
Qâma Zaydon bi-(d:- d:abh:i + t:-t:abkhi + ch-chiwâ’i ) li nafsihi 
*S’est levé Zayd de (l’égorgement + la cuisson + la grillage) pour âme son 
(=Zayd (s’est immolé une victime + s’est cuit des mets + s’est fait la cuisine + s’est grillé de la viande.) 

 
Même le verbe ittahla n’accepte pas la paraphrase par le support qâma, il peut, par contre, faire 

l’objet d’une transformation en un nom source directe : 

 

أ ه ل ِالتَّ نِ  لِ ِم  ِأ ف ض  ةِ  ب  ز  ال ع   161(Tafsîro-l-qortobî) و 

WW-l-ozbato ‘afd:alo min-t-ta’ahol 
*Et le célibat préférable de la qualification  
(=Garder le célibat vaut beaucoup mieux qu’être marié.) 

 
Malgré les points de divergences soulevés ci-dessus entre les verbes dénominatifs et les verbes 

déverbatifs, ce qui nous intéresse, ici, c’est leur nominalisation en ‘Akhadha ou Ittakhadha. 

L’avantage que porte le repérage de ces points sera reflété par le classement de nos structures. 

 
Revenons maintenant à notre série de départ, à savoir de la phrase (249) à la phrase (253). Dans 

cette série, chaque prédicat verbal a le même type d’arguments que le prédicat nominal : les sujets 

sont exclusivement des N-hum. En ce qui concerne les compléments, nous avons déjà dit que les 

verbes dans cette série sont des verbes intransitifs qui n’exigent pas la présence d’un second 

argument et la présence des compléments reste un fait facultatif sauf dans le cas de (249) et (250) 

où le complément est strictement interdit. Parmi ces nominalisations, la seule qui pourrait poser 

un problème de type sémantique, c’est la nominalisation de  ِس ر   ,arasa qui peut être nominalisé‘ أ ع 

dans les constructions à Ittakhadha, en deux substantifs prédicatifs sémantiquement différents l’un 

de l’autre. Afin d’éviter toute sorte de confusion entre ces deux types de nominalisations de 

‘arasa, nous devons mettre en évidence les propriétés de chacune. La première est celle où le 

                                                 
160. Nous entendons par la transformation en un nom source l’opération visant à remettre un nom ou un verbe dans 
son état initial ou dans sa forme source dit mas:dar en arabe. 
161. Al Qortobî, تفسير القرطبي, Tafsîro-l-qortobî, p. 3523, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 25 décembre 2002). 
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substantif prédicatif  ِس ر   irs, qui nous avons vu dans la phrase (249), signifie épouse selon l’auteur ع 

d’Al ‘ayn : «  ِل ج  ِالرَّ أ ة ِ ر  ِا م  :ِ سِ  ر   ,« Al irso : imra’ato-r-rajol », «*Al irso : femme l’homme » ,162« ال ع 

(=Al irso : l’épouse.). La deuxième est celle où le nom سِ ِ ر  ع  ors, lorsqu’il s’écrit avec la voyelle o 

sur la lettre ε signifie (banquet ou repas de noce) selon Lisâno-l-arab qui définit ce nom comme : 

« لِ يِ ِالَّذ ي م  دِ ِع  ن  سِع  ر  ال ع  سِ   ر  ِع  ن ي: ع  امِ ِي  ع  ةِط  ل يم  ال و   », « ors : yanî t: âamo-l-walîmati-l-ladhî yomalo inda-l-

ors », « *ors : signifie nourriture le banquet qui est fait chez la fête », (=ors : c’est le banquet que 

l’on fait lors de la fête du mariage.). Au moment où ce dernier apparaît dans une construction en 

Ittakhadha, il n’est pas la nominalisation de ‘arasa au sens de se marier, mais plutôt une 

nominalisation de ce verbe au sens de faire un repas de noce ou faire un banquet. Cette nominalisation 

nous la trouvons dans Tâjo-l-arous lorsqu’il définit le verbe intransitif  ِس ر   arasa (faire un repas‘ أ ع 

de noce + faire un banquet) par sa nominalisation en Ittakhadha163 : «ِِسا ِ،ِأي ر  ِع  ذِ  ِ:ِا تَّخ  لِ  ج  ِالرَّ سِ  ر  أ ع 

ة ل يم   ,Arasa ar-rajolo : ittakhadha orsan, ‘ay walîma », « *A régalé l’homme : a pris il orsan un‘ » ,« و 

signifie il (banquet + destin + repas de mariage) un », (= ‘Arasa ar-rajolo : c’est-à-dire, il a fait un 

(banquet + repas de mariage) + (donné un grand festin).). Par ailleurs, nous nous heurtons à un autre 

problème que le verbe ‘arasa pose : comment peut-on prévoir la nominalisation de ce verbe à 

partir de son emploi verbal intransitif dés lorsqu’il a la même forme morphologique dans les deux 

sens ? comment peut-on, selon ces dictionnaires, déterminer le sens de la phrase suivante : 

 

سِ  ر  دِأ ع  ي  ز   

‘Arasa Zayd 
*(S’est marié + A fait banquet un + repas de mariage un) Zayd 
(=Zayd (s’est marié + a fait (un banquet + un repas de mariage) + a donné un grand festin).) 

 
Dans cet énoncé, il y a une ambiguïté totale : les deux interprétations sont possibles comme nous 

l’avons lu dans la traduction française, nous ne savons plus si nous sommes en présence du verbe 

Tazaowaja (se marier) ou du verbe  ِأول م ‘Aolama (donner un festin + faire un banquet). Or, nous ne 

pouvons pas prévenir la nominalisation de ‘Arasa à partir de cet emploi. Pour effectuer une telle 

opération, il faut, à nos yeux, deviner le sens de ce verbe par rapport à la totalité d’un contexte 

plus explicite. Considérons le contexte suivant : 

  

رَِّ دِ ِم  ب  نِ ِاللهِ ِع  ف رِب  ع  هِ ِوِ ِج  ع  ة ِِم  دَّ نِ ِع  هِم  اب  ح  لِ ِأ ص  ز  ن  لِ ِب م  ج  ،ِق دِ ِر  س  ر  اِوِ ِأ ع  ةِ ِإ ذ  ي  نِّ غ  ق ولِم  ...ت   (Mokhtas:aro 
târîkhi Dimachq)164 

                                                 
162. Al khalyl Ibn ‘Ahmad, العين Al ayn, p. 76, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 14 janvier 2003). 
163. Az-zobaydî, تاج العروس, Tâjo-l-εarous, p. 4018, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 19 janvier 2003). 
164. Ibn ‘Asâkir, مختصر تاريخ دمشق, Mokhtas:ar târîkh Dimachq, p. 1652, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 19 janvier 2003). 
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Marra Adbdollâhi ‘ibno Jafar wa maaho iddaton min ‘as:hâbihi bi manzil rajolin qad ‘arasa, wa 
‘idhâ moghanîyaton taqoul : … 
*Est passé Abdullah Ibn Jaa’far et avec lui nombre d’amis ses de maison homme (s’est 
marié + avait fait un banquet) et chanteuse une disait : … 
(=Abdullah Ibn Jaa’far est passé avec un certain nombre de ses amis devant la maison d’un homme qui 
( ?s’était marié + avait fait (un repas de mariage + un banquet), tandis qu’une chanteuse disait : … .) 

 

dans lequel le verbe ‘Arasa serait plus proche du sens de faire un banquet que de se marier grâce à la 

présence du nom moghanîya (chanteuse) qui indique qu’une fête avait lieu dans la maison devant 

laquelle Abdullah et ses amis sont passés. Prenons le contexte suivant : 

 

ان ف ر  ع  ةِ ِز  ر  ِب ق ط  اءِ  د  ِر  ِل ب سِ  سِ  ر  ِأ ع  ِح ينِ  دِ  مَّ ح  ِم  نِ  مِ ِب  ِال ق اس  أ يتِ   165(At:-t:abqâto-l-kobrâ) ر 

Râ’aîto Al qâsimo Ibna Mohammadin h:îna ‘arasa labisa ridaâ’an bi qit:rati zafarân 
*Ai vu je Al qasim Ibn Mohammad quand s’est marié il s’est habillé il robe une safranée 
(=J’ai vu Al qasim Ibn Mohammad le jour de son mariage porter une robe safranée.) 

 

où ‘arasa pourrait être plutôt proche de se marier grâce au nom ridâ’ (robe). Donc, nous pouvons, 

à partir, de ces interprétations identifier le N-pred par lequel nous pouvons nominaliser les deux 

verbes ‘arasa. Le premier sera nominalisé en orsan : 

 

رَِّ دِ ِم  ب  نِ ِاللهِ ِع  ف رِب  ع  هِ ِوِ ِج  ع  ة ِِم  دَّ نِ ِع  هِم  اب  ح  لِ ِأ ص  ز  ن  لِ ِب م  ج  ذِ ِق دِ ِر  سا ،ِا تَّخ  ر  اِوِ ِع  ةِ ِإ ذ  ي  نِّ غ  ق ولِم  ...ت    

Marra Adbdollâhi ‘ibno Jafar wa maaho iddaton min ‘as:hâbihi bi manzil rajolin qad ittakhadha 

orsan , wa ‘idhâ moghanîyaton taqoul : … 
*Est passé Abdullah Ibn Jaa’far et avec lui nombre d’amis ses de maison homme (a fait un 
banquet) et chanteuse une disait : … 
(= Abdullah Ibn Jaa’far est passé avec un certain nombre de ses amis devant la maison d’un homme qui 
(avait fait (un repas de mariage + un banquet + avait donné un grand festin), tandsi qu’une chanteuse 
disait: … .) 

 

Et le deuxième sera nominalisé en irsan : 
 

أ يتِ  مِ ِر  نِ ِال ق اس  دِ ِب  مَّ ح  ذِ ِح ينِ ِم  سا ِِا تَّخ  ر  اءِ ِل ب سِ ِع  د  ةِ ِر  ر  انِب ق ط  ف ر  ع  ز    

Râ’aîto Al qâsimo Ibna Mohammadin h:îna ittakhadhairsan labisa ridaâ’an bi qit:rati zafarân 
*Ai vu je Al qasim Ibn Mohammad quand a pris femme une il s’est habillé il robe une 
safranée 
(=J’ai vu Al qasim Ibn Mohammad le jour de son mariage porter une robe safranée.) 

 
En revanche, cette analyse reste rudimentaire car elle est fondée sur notre propre intuition 

linguistique qui reste à confirmer par le jugement d’acceptabilité d’autres locuteurs. Malgré cela, 

cette interprétation contextuelle demeure, à nos yeux, le seul moyen de prévoir la nominalisation 

dans le cas des verbes intransitifs, comme ‘arasa, qui ne sont pas bien déterminés dans les 

dictionnaires de l’arabe. Nous avons bien vu que les auteurs des dictionnaires, que nous avons 

cités plus haut, recouraient à la nominalisation, sans qu’ils ne s’en rendent pas compte, pour faire 

                                                 
165. Ibn Sa’ad, الطبقات الكبْى, At:-t:abqâto-l-kobrâ, , p. 951, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 20 janvier 2003). 
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la distinction entre les différents emplois de ‘arasa. A la lumière de ce qui a été dit, nous 

constatons que la nominalisation d’un verbe donné pourrait être un outil pour le définir et qu’elle 

apporterait une force prédicative beaucoup plus élevée que celle que le verbe apporte dans son 

emploi verbal. 

 

Cependant, nous allons évoquer un troisième emploi de ‘arasa que nous ne devons pas mettre 

sur le même plan que les deux types précédents. Il s’agit de l’emploi transitif indirect de ce verbe 

que nous rencontrons dans des situations comme la suivante : 

 

ل كِ  ِذ  لِ  ي  ِق ب  ل هِ  ل ى166ِ(ِأ ه  ِ)بـ ِِ+ِع  سِ  ر  ِأ ع  ِق دِ  انِ  ك   167(Al ‘awâ’il)  و 

Wa kâna qad ‘arasa bi ‘ahlihi qobayla dhalik 
*Et s’était marié il de famille sa un petit peu avant cela 
(=Il avait consommé son mariage avec sa femme un petit peu avant cela.) 

 
Ce qui distingue cet emploi des emplois précédents, c’est qu’il n’est pas susceptible de 

nominalisation, il est impossible d’effectuer une nominalisation à partir de cet énoncé : 

 

انِ  ك  ذِ ِق دِ ِو  ل ى+ِِبـ ِ)ِا تَّخ  ل هِ (ِع  سا ِِأ ه  ر  لِ ِع  ي  ل كِ ِق ب  ذ   *  

Wa kâna qad ittakhadha (bi + alâ) ‘ahlihi irsan qobayla dhalik 
*Et avait pris mariage il (de + sur) famille sa un petit peu avant cela 
(= 168.) 

 

D’un côté, le verbe ‘arasa bi ou arasa alâ dans ce dernier énoncé est respectivement le 

synonyme des verbes :  ِى ن  اِب  ب ه   banâ bihâ et ِ ِل خ  اِد  ه  ل ي  ع  dakhala alayhâ (consommer son mariage avec 

elle) qui ne désignent pas le fait de se marier mais ils expriment juste la dernière étape dans la 

procédure de se marier dans la culture arabo-musulmane, car dans cette culture se marier, voire être 

marié, équivaut à passer par trois étapes officielles : se fiancer ou demander la main de celle avec 

laquelle on veut se marier, deuxièmement faire le contrat du mariage et dernièrement consommer le 

mariage. Au contraire du verbe intransitif ‘arasa de (247) qui englobe ces trois étapes et qui est 

synonyme de Tazaowaja (se marier) ou être marié. 

 
Nous avons signalé plus haut que les noms de cette dernière série tendent vers le concret et que 

leur fonctionnement dans les nominalisations nous permet de les considérer comme des N-pred du 

fait des caractères qu’ils possèdent. Un premier caractère qui aidera à observer leur prédication, 

                                                 
166. Comme dans : وَة  Arasa alâ ‘arbaai niswa, *S’est marié sur quatre femmes, (=Il s’est marié avec‘ أعَررَسَ  عَلَى أرَربعَِ  نِسر

quatre femmes.). Ibn Toloun, الخواتم فَص , Fas:-i-l khawâtim, p. 03, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 07 septembre 2003). 
167. Al as’karî, الأوائل, Al awâ’il, p. 34, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page consultée 

le 06 septembre 2003). 
168. Nous ne pouvons pas donner une traduction correcte puisque l’énoncé arabe n’a pas de sens. 
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c’est leur possibilité de former un GN indépendant après la réduction de leur support. Une série 

de GN comme les suivants ne pose aucun problème : 

 

سِ  ر  ِع  نِ  اِم  ال ه  ي  ِف  هِ  س  ر  اِع  ن  أ ي  ر  ،ِو  س  ر  ِع  نِ  اِم  ال ه  ي  ِف  هِ  س  ر  اِع  ن  د  ه   169(Asâso-l-balâgha‘) ش 

Chahidnâ orsaho fayâlahâ min orsin, wa ra’aynâ irsaho fayâlahâ min irs 
*Avons assisté nous repas de mariage son quel bon de repas de mariage, et avons regardé 
nous mariée sa quelle belle mariée 
(=Nous avons assisté à son repas de mariage qui était un très bon repas et nous avons vu sa mariée qui 
était une très belle femme.) 
 

لِ  دِ ِأ ه  ي  اتِ )ِز  بِ ِذ  س  بِ ِوِ ِح  (ن س   (constitué par nous même et attesté auprès des locuteurs natifs) 
‘Ahloo Zaydin (dhâta h:asabin wa nasab) 
*(Famille + épouse + femme) zayd (bien née) 
(=(La femme + L’épouse) de Zayd (est une femme bien née).) 
 

حِ  ب  مِ ِا ذَّ ه مِال ق و  ف ت  ه مِف ك  ت  ح  ب ي  واِذ  خ  ب  اطَّ مِو  ف اه  ه مِف ك  خ  ب ي  ط   
Iddabah:a-l-qawomo fakafat’hom dabîh:atahom wa-t:-t:abakhou fakafâhom t:abîkhahom 
*Ont égorgé les gens, a suffi les leur animal égorgé et ont cuisiné ils, a suffi les leur plat 
(=Les gens ont égorgé un animal pour manger et ils en ont eu assez, et ils ont cuisiné pour se faire à 
manger et cela leur a suffi.) 
 

De ces énoncés, il est tout à fait possible d’extraire les noms ors, irs, ‘Ahl, dabîh:a et t:abîkh par 

une relativation à Ittakhada qui peut se rétablir dans des reformulations précises. Nous prenons 

ensuite en compte un autre caractère dans cette série ; il existe des noms qui peuvent être 

adjectivisés dans des constructions équivalant aux constructions françaises en être, c’est le cas de 

irs et ‘ahl dans les énoncés suivants : 

 

سِ  ر  ع  ِم  ِف ه وِ  سِ  ر   170(Tâjo-l-arous) أ ع 
‘Arasa fahwa morison 
*S’est marié il, il est marié 
(=Il s’est marié, donc il est marié.) 
 

أ ه ل ت  لِ ِم  ج  ِر  ازِ  و  ه 
اِب الأ  ن  د  ن  ِع  انِ   171(Al mah:âsin wa-l-‘ad:dâd) ك 

kâna indâna bi-l-‘Ahwâzi rajolon mota’ail 
*Etait il chez nous à Al Ahwaz homme qualifié 
(=Nous avions un homme marié à Al Ahwaz.) 

 

Nous avons remarqué que parmi les noms de série, l’adjectivation ne concerne que les noms irs 

et ‘ahl. En revanche ces noms n’ont pas le même fonctionnement avec un support. Une 

paraphrase avec un Sup-pré, au sens de Avoir français, n’est pas possible pour le nom irs, tandis 

                                                 
169 - Az-zamakhcharî, أساس البلَغة, ‘Asâso-l-balâgha, (2000 : 414) 

170. Az-zoaydî, تاج العروس, Tâjo-l-εarous, p. 4019, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 19 janvier 2003). 
171. Al Jâh:iz:, المحاسن والأضداد, Al mah:âsin wa-l-‘ad:dâd, , p. 81, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 22 janvier 2003). 
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que cette paraphrase est tout à fait possible dans le cas de ‘ahl. Une phrase comme la suivante est 

interdite en arabe : 

 

سِ ِل هِ * ر  ةِ ِع  ال ح  ص   

*Laho irson s:âlih:a 
*A mariée une bonne 
*(=Il a une bonne mariée.) 

 
Tandis que le Sup-pré peut être choisi par le nom ‘Ahl : 
 

ة اع  ِس  مِ  و  ي 
ِإل يهِ ِف يِال  هِ  ف س  ِنِ  يحِ  ر  ت  س  ِل ت  ال حِ  ِص  ل يسِ  ج  ِو 

ةِ  ال ح  لِ ِص  ِأ ه  ِل هِ  نِ  ك  ل ي   172(Ih:yâ oloum addîn‘) و 

Wa lîyakon laho ‘ahlon s:âlih:haton ‘aou jalîson s:âlih:on li tastarîh:a nafsoho ‘ilayhi fî-l-yawmi sâa 
*Que ait il famille une bonne et convive un bon pour se reposer soi-même à lui dans le 
jour heure une 
(=Qu’il ait une épouse ou un ami privilégié avec lesquels il peut vivre chaque jour un moment de détente.) 

 
Quant au choix des déterminants des substantifs dans cette construction, il est très contraint. 

Nous avons constaté que les substantifs dans les nominalisations de (243) et de (244) n’acceptent 

que le déterminant possessif obligatoirement coréféré au sujet de la phrase. Dans celle de (245), le 

déterminant est exclusivement l’indéfini tanwine : la variation de ce déterminant par le défini al 

entraîne un changement de catégorie de Ittakhadha, il ne sera plus un support mais un opérateur 

causatif. Le tanwine est également le seul déterminant admis dans les nominalisations de (246) et 

(247). Quant au déterminant du substantif de la phrase nominale de (248), c’est également le 

tanwine ; le possessif est également possible mais il entraîne un changement aspectuel dans 

l’énoncé ; avec le possessif l’aspect devient itératif. En ce qui concerne le déterminant de la 

nominalisation de l’énoncé (249), aucune autre déterminant que le tanwine ne sera toléré. Dans les 

nominalisations des énoncés (250) jusqu’à (253), le tanwine est le déterminant admis ; le défini al 

entraîne un changement dans la catégorie du support plus un sentiment de l’incomplétude des 

énoncés. Cette contrainte sur les déterminants dans les constructions nominales dites intransitives 

ne veut pas dire que nous sommes en présence d’une expression ou phrase totalement figée. Le 

figement ne se porte que sur le déterminant. Nous avons discuté ce point dans (V : 2) 

Enfin, si notre description et notre analyse du fonctionnement de la nominalisation des verbes 

intransitifs en ‘Akhadha et Ittakhadha sont correctes, beaucoup de recherches restent à faire pour 

décrire toutes les constructions avec des verbes intransitifs qui peuvent être nominalisés et 

introduits dans le discours par tous les V-sup repérés à l’intérieur d’une langue donnée. Nous nous 

posons la question suivante : à l’instar d’un verbe intransitif ou plutôt, dans notre domaine, d’un 

prédicat verbal à un seul argument, pourquoi ne parle-on pas d’une construction à un N-pred à un 

seul argument ? 

                                                 
172. Abou H:âmid AL Ghazâlî, إحياء علوم الدين, ‘Ih:yâ oloum addîn, p. 585, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 23janvier 2003). 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 423 

4.3.2 La nominalisation des verbes pronominaux transitifs qui figurent dans la structure : 
V-Pronom N°-(hum + nr)  (*E + Prép) N Modif-Adj 

Dans cette structure nous pouvons voir des verbes que Larcher (2003 : 72) classe sous les deux 

catégories trilitères augmentées en T, il s’agit des formes VIII et V dans les listes fournies par ce 

linguiste. Dans le langage médiatique appartenant à l’AM, nous rencontrons des énoncés 

comme : 

تِ    (254)           ع  بَّ لا ق اتِ ِت ط  نِ ِال ع  ي  نِ ِب  ي  ل د  اب عِ ِال ب 
ين يِب ط  د   

Tat:abaat-i-l-alâqâto bayna-l-baladayni bi t:âbiin dînî 
 
*s’est caractérisées elles les relations entre les deux pays de caractère un religieux 
(=Les relations entre les deux pays sont marquées par un caractère religieux.) 

 

ن ت   (255)           ل و  اِت  ت ن  اف  ق  نِ ِث  رِ ِب ل و  ب يغ   
Talaowanat thaqâfatonâ fi lawnin gharbî 
*S’est coloré elle culture notre de couleur une occidentale 
(=Notre culture s’est occidentalisée.)   

 

تِ    (256)           م  ةِ ِا تَّس  ك  ر  ةِ ِال ح  م  ةِب س  ن ي  ط  و   
Ittasamati-l-h:arakato bi simatin wat:anîya 
*S’est marqué le mouvement de caractère un national 
(=Le mouvement (politique + littéraire … etc.) a pris un caractère national.) 

 

ب غِ    (257)          
ط  اتِ ِت ص  س  ةِ ِال م ؤسَّ ي  ر  ي  خ 

ةِ ِفيِال  اد  ةِ ِال ع  غ  ب  ةِب الصِّ ين ي  الدِّ    
Tas:t:abigho-l-mo’assasâto-l-khayrîyato fî-l-âdati-bi-s:-s:ibghati-d-dînîya 
Se teintent elles les sociétés les philanthropiques dans l’habitude du teint le religieux 
(=Les sociétés philanthropiques ont habituellement un caractère religieux.) 

 
Nous avons, ici, affaire à deux types de verbes trilitères : deux verbes augmentés en T préfixés et 

deux verbes augmentés en T infixés. Il s’agit respectivement des verbes  ِع بَّ  Tat:abbaa (se ت ط 

caractériser) et (  ِن ل وَّ مِ  Talaowana (se colorer) d’un côté, et le verbe ت   ittasama (se caractériser) et ا تَّس 

غِ  ب  ط    .Is:t:abagha (se teinter) d’un autre côté اص 

 
Ce qui nous intéresse plus particulièrement, à ce stade, pour prouver la réflexivité de ces verbes, 

c’est l’agentivité des sujets : les sujets dans ces phrases ne sont pas agentifs ; ils sont les 

bénéficiaires de l’action des verbes de base comme en témoignent les reformulations suivantes :   

 

          (254a)   ِع بَّ انِ ِط  ل د  اِال ب  م  لا ق ات ه  اب عِ ِع 
ين ي ِِب ط  د   

T:abbaa-l-baladâni alâqâtihimâ bi t:âbiin dînî 
*Ont caractérisé ils les deux pays relations leurs de caractère un religieux 
(=Les deux pays ont marqué leurs relations d’un caractère religieux.) 

 

          (255a)  ن ت ةِ ِل وَّ ل م  و  اِال ع  ت ن  اف  ق  نِ ِث  ب ي ِِب ل و  ر  غ   

Laowanat-i-l-awlamato thaqâtatonâ bi lawnin gharbîyn 
*A coloré elle la mondialisation culture notre de couleur une occidentale 
(=La mondialisation a occidentalisé notre culture.) 

 

          (256a)   ِم س  ل ىِال ق ائ م ونِ ِو  ةِ ِع  ك  ر  ةِ ِال ح  ك  ر  ةِ ِال ح  م  ةِ ِب س  ن ي  ط  و   
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Wasama-l-qâ’imouna alâ-l-h:arakati-l-h:arakata bi simmatin wat:nîyatin 
*Ont caractérisé ils les chargés sur le mouvement le mouvement de caractère un national 
(=Les dirigeants du mouvement (politique + religieux … etc.) ont donné au mouvement un caractère 
national.) 

 

    (257a)         ِب غ ل ىِال ق ائ م ونِ ِي ص  اتِ ِع  س  سَّ ؤ  ةِ ِالم  ي  ر  ي  خ 
ةِ ِف يِال  اد  هِ ِال ع  ذ  اتِ ِه  س  سَّ ؤ  ةِ ِال م  غ  ب  ةِب الصِّ ي ن ي  الدَّ  

Yos:bighu-l-qâ’imouna alâ-l-mo’assasâti-l-khayrîyati fî-l-âdati hadhihi-l- mo’assasâtu-bis:-s:ibghati-d-
dînîya 
*Teinte ils les chargés sur les sociétés les philanthropiques dans l’habitude ces les sociétés 
de le teint le religieux  
(=Les responsables des sociétés philanthropiques donnent habituellement un caractère religieux à leurs 
sociétés.) 

 
Il est à constater que les sujets dans la première série deviennent des objets directs dans la 

deuxième série en (a). Ces sont, du point de vue de la grammaire traditionnelle arabe, des mot:âwi 

au sens de Ibn Hichâm (1979 : 676), mort en 761 de l’hégire, lorsqu’il définit al mot:âwaa 

comme :  

 

ةِ  » - ق  ق ي  ةِ ِح  ع  او  لَِِّأنِ ِال م ط  د  دِ ِي  نِ ِأ ح  ل ي  ل ىِال ف ع  ث يرِ ِع 
أ  لِ ِت  د  ي  رِ ِو  ل ىِالآخ  ب ولِ ِع   ُ ل هِ ِق  ل ِِف اع  أث يرِكِ ل ذ  التَّ  »  

- « H:aqîqato-l-mut:âwaat ‘an yadolla ‘ah:ado-l-filayni alâ t’athîrin wa yadollo-l-‘aahkaro alâ 

qabouli fâilaho li dhalika-t-ta’thîr » 
 

- (=Al mut:âwaa : c’est lorsqu’un des deux verbes exerce une influence et que le sujet de l’autre 
verbe bénéficie de cette influence ». à partir de cette définition, nous constatons la 
reformulation analytique redondante suivante : 

 

          (254b)  بَّع ت اِف ت ط  م  لا ق ات ه  اِع  ذ  اب عِب ه 
الطَّ عِ   بَّ انِ ِط  ل د  اِال ب  م  لا ق ات ه  اب عِ ِع 

ن ي ِِب ط  ي  د   

T:abbaa-l-baladâni alâqâtihimâ bi t:âbiin dînîyin fatat:abbaat ilâqâtihimâ bi hadhâ-t:-t:âbi 
*Ont caractérisé ils les deux pays relations leurs de caractère un religieux et se sont 
caractérisées elles relations leurs de ce caractère 
(=Les deux pays ont marqué leurs relations d’un caractère religieux ce qui a empreint leurs relations de ce 
caractère.) 

que l’influence a été exercée par le sujet du verbe de la principale et que l’objet de ce verbe subit 

cette influence en devenant le sujet de la phrase à mot:âwi. Cette remarque vaut pour le reste de la 

série. Autrement dit, le deuxième verbe représente un résultat du premier. Du point de vue de la 

grammaire arabisante, ces verbes sont des réfléchis directs de sens passif à sujet non-agentif. 

Donc, il est à signaler que cette série de verbes hésitent entre la dénomination des grammairiens 

arabes qui les considèrent comme des verbes dits de mot:âwaa (réflexivité) et la dénomination des 

arabisants qui les prennent pour des formes réfléchies173. Dans le sillage de Larcher (2003), nous 

considérons ces verbes comme des réfléchis directs de sens passif des formes verbales de base à 

savoir respectivement les verbes   ِع بَّ t:abbaa (caractériser) ط  نِ ِ ِل وَّ  laowana (colorer), مِ  س   wasama و 

(marquer) et  ِغ ب   .s:abagha (teinter) ص 

 

                                                 
173. Pour plus des détails sur la distinction entre al mut:âwaa et la réflexivité cf. Larcher (2003). 
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C’est donc par la propriété agentive ou non-agentive du sujet que nous pouvons faire la différence 

entre les verbes de la série (249-253) d’un côté, et les verbes de la série (254-257) d’un autre côté.  

 
Nous nous contentons ici de défendre l’idée de départ de cette section : le support ‘Akhadha ou 

Ittakhadha est le support spécifique pour actualiser les N-pred liés morphologiquement aux verbes 

pronominaux. Les quatre verbes que nous avons vus dans la série de départ acceptent, sans 

exception, d’être nominalisés en ‘Akhadha/Ittakhadha. Considérons ces paraphrases nominales : 

 

          (254c)   (ت ذ  ت+ِِأ خ  ذ  لا ق اتِ (ِ)ا تَّخ  نِ ِع  ي  ل د  لا ق اتِ +ِِال ب  نِ ِال ع  ي  نِ ِب  ي  ل د  اب عا ِ(ِال ب  ن يا ِِط  ي  د   

(‘Akhadhat + Ittakhadhat) (ilâqâto-l-baladayni + al ilâqâto bayna-l-baladayni) t:âbian dînîyan 
*Ont pris (relations les deux pays + les relations entre les deux pays) caractère un religieux 
(=Les relations entre les deux pays ont pris un caractère religieux.) 

 

          (255b)  ذ ت اِأ خ  ت ن  اف  ق  ب بِ )ِث  ةِ ِب س  ل م  و  ب يا ِِل ونا ِ(ِال ع  ر  غ   
‘Akhadhat thaqâfatonâ lawnan gharbîyan 
*A pris elle culture notre couleur une occidentale 
(=Notre culture a pris un caractère occidental.) 

 

          (256b)  (ت ذ  ت+ِِأ خ  ذ  ةِ (ِا تَّخ  ك  ر  ةِ ِال ح  مَّ ي ةِس  م  ق و   
(‘Akhadhat + Ittakhadhat) –l-h:arakato simmatan qawmîya 
*A pris il le mouvement caractère un national 
(=Le mouvement (politique + social) a pris un caractère national.) 

 

          (257b)  ( ِذ أ خ  ذِ +ِِت  تَّخ  اتِ (ِت  س  سَّ ؤ  ةِ ِال م  ي  ر  ي  خ 
ةِفيِال  اد  ةِ ِال ع  غ  ب  ن ي ةِص  ي  د   

(Ta’khodho + Tattakhidho) –l-mo’assasâto-l-khayrîyato fî-l-âdatai s:ibghatan dînîya 
*Prennent les sociétés les philanthropiques dans l’habitude teint un religieux 
(=Les sociétés philanthropiques (ont + sont marquées) habituellement (par un + d’un) caractère 
religieux.)  

 
Nous observons que la paraphrase par ‘Akhadha / Ittakhadha peut opérer sur la partie où les 

verbes peuvent être considérés par les grammairiens arabes comme mot:âwi. Reprenons la phrase 

analytique définitoire (254b) et essayons de la paraphraser en ‘Akhadha / Ittakhadha : 

 

ت بَّع  اِف ت ط  م  لا ق ات ه  اِع  ذ  اب عِب ه 
الطَّ عِ   بَّ انِ ِط  ل د  اِال ب  م  لا ق ات ه  اب عِ ِع 

ن ي ِِب ط  ي  د    

T:abbaa-l-baladâni alâqâtihimâ bi t:âbiin dînîyin fatat:abbaat ilâqâtihimâ bi hadhâ-t:-t:âbi 
*Ont caractérisé ils les deux pays relations leurs de caractère un religieux et se sont 
caractérisées elles relations leurs de ce caractère 
(=Les deux pays ont marqué leurs relations d’un caractère religieux ce qui a empreint leurs relations de ce 
caractère.) 

 
Se pose maintenant le problème de la relation entre support et opérateur causatif dans ce cas, 

c’est-à-dire dans le cas où les verbes de départ sont de sens actif comme dans cette dernière 

paraphrase. Ici, le verbe tabbaa et les autres verbes de la série laowana, wasama et s:abagha ont, 

tous, une valeur causative car ils peuvent se classer, à part wasama qui est un verbe de base non-

augmenté, sous la liste II de Larcher (2003). Si nous considérons les phrases de (254a) à (257a), 
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nous observons que les objets de leurs verbes peuvent également occuper la position de l’objet 

dans des paraphrases avec le causatif  ِل ع   : jaala (faire) ج 

 

لِ  ع  انِ ِج  ل د  اِال ب  م  لا ق ات ه  اتِ ِع  اب عِ ِذ 
ين يِط  د   

jaala-l-baladâyni ilâqâtihimâ dhata t:âbiin dînîyan  
*Ont fait ils les deux pays relations leurs de caractère un religieux        
(=Les deux pays ont fait de leurs relations des relations à caractère religieux.) 

où l’objet de jaala (faire) peut prendre la position du sujet de ‘Akhadha / Ittakhadha sans que le 

sens soit altéré : 

 

ت) ذ  ت+ِِأ خ  ذ  لا ق اتِ (ِ)ا تَّخ  نِ ِع  ي  ل د  لا ق اتِ +ِِال ب  نِ ِال ع  ي  نِ ِب  ي  ل د  اب عا ِ(ِال ب  ن يا ِِط  ي  د   

(‘Akhadhat + Ittakhadhat) (ilâqâto-l-baladayni + al ilâqâto bayna-l-baladayni) t:âbian dînîyan 
*Ont pris (relations les deux pays + les relations entre les deux pays) caractère un religieux 
(=Les relations entre les deux pays ont pris un caractère religieux.) 

 
ou bien la position de mobtad’a dans une phrase affirmative à support déictique dhat : 

 
لا ق اتِ  نِ ِال ع  ي  نِ ِب  ي  ل د  اتِ ِال ب  اب عِ ِذ 

ن ي ِِط  ي  د   

Al ilâqâto bayna-l-baladayni dhâti t:âbiin dînîn 
*Les relations entre les deux pays de caractère un religieux 
(=Les relations entre les deux pays ont un caractère religieux.) 

 

La mise en relation de ces régularités sémantiques et syntaxiques entre l’opérateur jaala et le 

support ‘Akhadha / Ittakhadha sera étudié en détail plus loin (V : 11 : p. 503). Cette analyse nous 

permet de considérer que ce support peut jouer le rôle d’un support spécifique pour nominaliser 

quelques verbes pronominaux et nous pousser à examiner cette propriété dans d’autres 

constructions à autres V-sup et pourquoi pas dans d’autres langues comme le français, par 

exemple, où des nominalisations comme les suivantes pourraient faire l’objet d’une étude : 

 
Elle se dirige vers la passerelle 
Elle prend la direction de la passerelle 
 
En Inde, on s’achemine vers l’indépendance et la partition 
En Inde, on prend le chemin de l’indépendance et de la partition 

 
Les constructions verbales et celles nominales dans ces deux exemples ne se distinguent les une 

des autres que du point de vue de l’aspect. 

 
4.4 La nominalisation des verbes qui figurent dans : V N°-hum N1

-hum 

 
Dans cette structure, nous trouvons des verbes reliés aux substantifs prédicatifs qui peuvent être 

supportés par Ittakhadha. Ces verbes s’inscrivent dans le schème augmenté fâala dont la valeur 

fondamentale, selon Larcher (2003), est la participation ou la réciprocité implicite. Cet arabisant 

explique cette relation de réciprocité implicite de la façon suivante : « un tel verbe implique que 
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l’action, syntaxiquement présentée comme se faisant dans un sens, se fait également dans l’autre sens » Larcher 

(2003 : 46). Cette définition se rapproche de celle qui est proposée par le grammairien arabe Al 

mobarrad, dans son al moqtad:ab174, lorsqu’il définit la valeur de fâala de la manière suivante : 

 

ن ى » ع  م  لِ ِو  اِف اع  انِ ِإذ  اخ لا ِِك  ل ىِد  لِ ِع  لِ ِأ نَِِّف ع  نِ ِال ف ع  ،ِم  ن  ي  ن 
ث رِأ وِ ِا ث  ل كِ ِأ ك  ذ  ق ولِ ِلأ  نَّكِ ِ،ِو  ،:ِِت  ت  ب  ر  ق ولِ ِث مَِِّض  ب تِ ضِ :ِِت  .ِار 

ب رِ  هِ ِف ت خ  انِ ِأ نَّ كِ ِك  لِ ِإل ي  ث  اِم  انِ ِم  كِك  ن  ِم  » 

Wa manâ Fâala ‘idhâ kâna dâkhilan alâ Faala ‘anna-l-fila min ithnayni, ‘aou ‘akthar wa dhâlika, 
li’annaka taqoulo : d:arabto, thomma taqoulo : d:ârabto, fatokhbiro ‘annaho kâna ‘ilayka mâ kâna minnka  
 

(= Si Fâala est augmenté de Faala, son action est faite par deux personne ou plus comme par exemple, lorsque 
tu dis : d:arabto (j’ai frappé), puis tu dis : d:ârabto (j’ai échangé des coups avec quelqu’un). Dans ce cas là, tu 
informes que tu as subi la même action que tu as exercée.)   
 
En nous appuyant sur ces constatations, nous avons pu repérer, dans notre corpus classique et 

moderne, un groupe de verbes en fâala pouvant être nominalisés dans des constructions à 

support Ittakhadha. La forme ‘Akhadha n’est pas attestée. Il s’agit, plutôt, d’un ensemble de verbes 

que nous regroupons dans la liste (ACI.8). Ces verbes sont peu nombreux et moins fréquents en 

AM qu’en AC. Tous ces verbes sont susceptibles d’être nominalisés dans des constructions en 

Ittakhadha. Voici quelques uns :  ِب اح  اف ى ,s:âh:aba (accompagner) ص   sâfâ (considérer quelqu’un ص 

comme son ami "préféré"),  ِال ل مِ  ,khalala (prendre quelqu’un pour ami "privilégié") خ  اد  ِن   nâdama 

(tenir compagnie à quelqu’un lorsqu’il s’adonne à l’alcool),  ِق اد   s:âdaqa (lier amitié avec ص 

quelqu’un) et  ِال س   .jâlasa (être en compagnie de quelqu’un) ج 

 
Considérons ces énoncés : 

 

اه   (258)           ج  ه  ِو  ت هِ  ب  ح  ِص  ضِ  ِي ر  ل مِ  ِف  نِ  ي  س  ِال ح  نِ  ِب  رِ  اه  ِط  بِ  اح  يِص  ِالَّذ  وِ  ِه  دِ  مَّ ح  ِم  نِ  ِب  ِاللهِ  دِ  ب  -T:abâqato-ch) ف ع 

choârâ’)175 
FaAbdo-l-llâhi ibna Mohammadin howa-l-ladhî s:âh:aba T:âhira-bna Al h:usayn falam yard:a 
s:oh:batihi wa hajâh 
*Abdullâh Ibn Mohammad est qui a accompagné il Taher Ibn Al hussein et n’a pas accepté il 
compagnie sa et a brocardé il le 
(= Abdullâh Ibn Mohammad est bien celui qui a accompagné Taher Ibn Al Hussein, tout en n’étant pas 
satisfait de cette compagnie ce qui l’a poussé à le brocarder.) 
 

دِ  ب  نِ ِاللهِ ِف ع  دِ ِب  مَّ ح  وِ ِم  يِه  ذِ ِالَّذ  را ِِا تَّخ  اه  نِ ِط  نِ ِب  ي  س  با ِِال ح  اح  ل مِ ِص  ضِ ِف  ت هِ ِي ر  ب  ح  اهِوِ ِص  ج  ه   
FaAbdo-l-llâhi ibna Mohammadin howa-l-ladhî-t-takhadha T:âhira-bna Al h:usayn s:âh:iban  falam 
yard:a s:oh:batihi wa hajâh 
*Abdullâh Ibn Mohammad est qui a pris il Taher Ibn Al Hossein ami un et n’a pas accepté 
il compagnie sa et a brocardé il le 
(= Abdullâh Ibn Mohammad est bien celui qui a pris Taher Ibn Al Hussein pour ami, tout en n’étant 
pas satisfait de son amitié ce qui l’a poussé à le brocarder.) 

                                                 
174. Al Mobbarrad, المقتصب, al moqtad:ab, p. 14, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 22 juin 2004). 
175. Ibn El Mo’atazz, طبقات الشعراء, T:abâqato-ch-choârâ’, p. 88, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 25 juin 2004). 
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اه   (259)           اد  ِع  نِ  ِم  ادِ  ع  اف اه ِِو  ِص  نِ  ِم  افِ  ص  ،ِو  ك  ف س  ن  ِو  ال كِ  ِم  ِل هِ  لِ  ذ  اب  ل ىِث ق ةِ ِف  ِع  كِ  ي  ِأ خ  نِ  ِم  تِ  ن  اِك  إذ   176 و 

Wa ‘idhâ konta min ‘akhîka alâ thiqatin fâbdhil laho mâlaka wa nafsaka, wa s:âfi man s:âfâhao wa 

âdi man âdâh 
*Si es tu de frère ton sur confiance une, donne-tu à lui argent ton et vie ta, et considère-tu 
comme ami un qui considère il le comme ami un, et considère-tu comme ennemi un qui 
considère il le comme ami un    
(=Si tu as une confiance totale en ton frère, donne ton argent et ta vie pour lui en considérant comme un 
ami celui qui le prend pour ami et en détestant celui qui le prend pour ennemi.)  
 

ا إذ  تِ ِو  ن  نِ ِك  كِ ِم  ي  ل ىِأ خ  لِ ِِث ق ةِ ِع  ذ  اب  ال كِ ِل هِ ِف  كِ ِم  ف س  ن  ذِ ،ِو  اتَّخ  نِ ِو  اف اه ِِم  ف يا ِِص  ادِ ِص  ع  نِ ِو  اهِم  اد  ع     

Wa ‘idhâ konta min ‘akhîka alâ thiqatin fâbdhil laho mâlaka wa nafsaka, wa-t-takhidh man 

s:âfâhao s:âfiyan wa âdi man âdâh 
*Si es tu de frère ton sur confiance une, donne-tu à lui argent ton et vie ta, et prends-tu, 
qui le considère il comme ami un "préféré", ami un "préféré ", et considère-tu comme 
ennemi un qui considère il le comme ami un    
(=Si tu as une confiance totale en ton frère, donne lui ton argent et ta vie en prenant pour ami "préféré" 
celui qui le prend pour ami "préféré" et en détestant celui qui le prend pour ennemi.)   
  

د   (260)           ِب ر  نِ  ِب  ارِ  اِب ش  ج  ه  يدِو  ز  ِي  نِ  ِب  ل يدِ  و 
ِال  مِ  اد  نا ِِن  اج  عا ِِم  ل ي  ِخ  انِ    177(Lisâno-l-mîzân) ك 

Kâna khalîan mâjinan, nâdama Al walîdo Ibna Yazîd wa hajâ Bachchâr Ibno Bord 
*Était il crapule effronté a tenu compagnie il Al waleed Ibn Yazeed et a brocardé il 
Bachchar Ibn Bord 
(=C’était une crapule et un effronté, il a tenu compagnie à Al waleed Ibn Yazeed lorsqu’il buvait et a 
brocardé Bachchar Ibn Bord.)  
 

انِ     = عا ِِك  ل ي  نا ِِخ  اج  ذِ ِم  ل يدِ ِا تَّخ  نِ ِال و  يدِب  ز  ما ِِي  ي  د  اِن  ج  ه  ارِ ِو  نِ ِب ش  دبِ ِب  ر    
Kâna khalîan mâjinan, ittakhadha Al walîdo Ibna Yazîd nadîman wa hajâ Bachchâr Ibno Bord 
*Était il crapule effronté a pris Al waleed Ibn Yazeed pour compagnon de boire et a 
brocardé il Bachchar Ibn Bord 
(=C’était une crapule et un effronté, il a pris pour compagnon de beuverie Al waleed Ibn Yazeed et a 
brocardé Bachchar Ibn Bord.) 

 

ا ِِب خ يلا   (261)           بَّ ِخ  ةِ  ان  ِالأ  م  ونِ  ؤ  ِخ  ال ل ت هِ  ِخ  ِح ينِ  ت هِ  ي  أ ل ف   178(Nouro-l-qabas)  ف 
Fa’alfaytoho h:îna khâlaltoho kha’oono-l-‘amânata khaban bakhîla 
*L’ai je trouvé, quand l’ai je pris pour ami privilégié, traître la loyauté tricheur 
(=Quand je l’ai pris pour ami "privilégié" ; je l’ai trouvé déloyal et malhonnête.) 
 

ت هِ    = ي  أ ل ف  ت هِ ِح ينِ ِف  ذ  لا ِِاتَّخ  ل ي  ونِ ِخ  ؤ  ةِ ِخ  ان  ا ِِالأ  م  بَّ ب خ يلاِخ     
Fa’alfaytoho h:îna-ttakhadhtoho khâlilan kha’oono-l-‘amânati khaban bakhîla 
*L’ai je trouvé, quand l’ai je pris pour ami "privilégié", traître la loyauté tricheur 
(=Quand je l’ai pris pour ami "privilégié" ; je l’ai trouvé déloyal et malhonnête.) 

 

كِ    (262)           ف ع  ِن  هِ  ت  ر  او  ِش  ِوإنِ  كِ  ف ع  ِن  هِ  ت  ال س  ِج  إنِ  ِو  كِ  ف ع  ِن  هِ  ت  ب  اح  اِص  ِإذ  النَّخل ةِ  ِك  نِ  م  ؤ  لِ ِال م  ث   179(Tafîro-l-Qort:obî) م 

                                                 
176. Abou H:ayân At-tawh:îdy, الصداقة والأصدقاء As:-s:adaqato wa-l-‘as:diqâ, p. 69, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 25 juin 2004) 
177. Ibn Hajar Al asqalânî, لسان الميزان, Lisâno-l-mîzân, p. 350, En ligne. Disponible à l’adresse :  

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 23 juin 2004). 
178. Al Marzabânî, نور القبس, Nouro-l-qabas, p. 05, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 23 juin 2004). 
179. Al Qort:by تفسير القرطبي Tafsîr Al qort:oî, p. 1902, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 23 décembre 2003). 
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Mathalo-l-mo’amini kâ-n-nakhlati ‘idhâ s:âh:abtaho nafaaka wa ‘in jâlastaho nafaak wa ‘in 

châwartaho nafaak 
*Exemple le croyant comme le palmier, si l’accompagnes tu sera il bon pour toi, et si es en 
compagnie avec lui tu sera il bon pour toi, et si le consultes sur quelques chose tu sera il 
bon pour toi 
(=Le croyant est comme un palmier, si tu l’accompagnes, si tu discutes avec lui et si tu lui demandes son 
avis sur quelque chose, il te rendra service.)  
 

لِ    = ث  نِ ِم  م  ؤ  النَّخل ةِ ِال م  اِك  هِ ِإذ  ت  ب  اح  كِ ِص  ف ع  إنِ ِن  هِ ِو  ت  ذ  سا ِِا تَّخ  ل ي  كِ ِج  ف ع  هِ ِوإنِ ِن  ت  ر  او  كِ ِش  ف ع  ن    

Mathalo-l-mo’amini kâ-n-nakhlati ‘idhâ s:âh:abtaho nafaaka wa ‘in ittakhadhtaho jalîsan nafaak wa 

‘in châwartaho nafaak 
*Exemple le croyant comme le palmier, si l’accompagnes tu sera il bon pour toi, et si as 
pris tu le convive i, sera il bon pour toi, et si le consultes sur quelques chose tu sera il bon 
pour toi 
(=Le croyant est comme un palmier, si tu l’accompagnes, si tu lui tiens compagnie pendant une discussion 
et si tu lui demandes son avis sur quelque chose, il te sera utile.) 
 

هِ    (263)           ت  ق  اد  ِص  نِ  ةِ ِم  او  د  ِع  نِ  ِم  رِ  ذ  أ ح   180(Tahdhîbo-l-‘akhlâq) و 

Wa ‘ah:dhar min adâwati man s:âdaqtaho 
*Et méfies-toi d’hostilité que lies tu amitié avec lui 
(=Méfies-toi de l’hostilité de celui que tu prends pour ami.) 
 

رِ    = ذ  أ ح  نِ ِو  ةِ ِم  او  د  نِ ِع  تِ ِم  ذ  قا ِِا تَّخ  ي  د  ص   

Wa ‘ah:dhar min adâwati man ittakhadhta s:âdiqan 
*Et méfies-toi d’hostilité que pris tu ami un 
(=Méfies-toi de l’hostilité de celui que tu prends pour ami.) 

 
Les nominalisations de ces verbes ne posent aucun problème au niveau de la distribution des 

arguments. Les prédicats ont les mêmes arguments aussi bien dans les emplois verbaux que dans 

les emplois nominaux. Ces arguments sont exclusivement de type humain. Aspectuellement, les 

formes verbales et les formes nominales ont le même aspect duratif : jâlasa folân ou ittkhadhaho 

jalîsan cela veut dire qu’ils expriment une période indéterminée, quand on prend quelqu’un pour 

ami, en général et bien évidemment, on ne détermine pas la durée de cette amitié, ainsi comme 

dans la forme réduite de la tradition du Prophète : 

ةِ  ِف يِالآخ ر  ل يِِّ و  اِو  ن ي  ل يسيِف يِالدُّ اِج  ذ   181(Mokhtas:aro tarîkhi Dimachq) ه 
Hadhâ jalîsî fî-d-donîyâ wa wa waliyî fî-l-‘akhira 
*Ce ami mon dans la vie et compagnon mon dans la dernière 
(=C’est mon ami dans la vie et mon compagnon dans le paradis.) 

 
où le nom jalîs peut être considéré comme la nominalisation du verbe distributionnel jâlasa 

actualisé, de son tour, par le support ittakhadha réduit, lui aussi, après une relativation et qui peut 

être rétabli. En revanche, et dans une autre situation comme dans le dialogue suivant : 

                                                 
180. Ibn Maskawayh, تََذيب الأخلَق, Tahdhîbo-l-‘akhlâq, p. 59, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 21 décembre 2003). 
181. Ibn ‘Asâkir, مختصر تاريخ دمشق, Mokhtas:ar târîkh Dimachq, p. 1609, En ligne. Disponible à l’adresse :: 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 18 octobre 2003). 
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يِ س  ل ي  ِج  امِ  ِأ م  ِق طِ  ل يَِّ ج  ِر  تِ  د  د  لا ِِم  :...ِو  ا،ِف ق الِ  ه  ن  ن يِع  ب ر  خ 
أ  ِف  ف ةِ  ي  ر  الِ ِش  ِخ ص  كِ  ن  ن يِع  ل غ  :ِب  ِل هِ   Al)ف ق الِ 

montaz:am)182 

Faqâla lahou : balaghnî anka khisâlon charîfaton fa’khbirnî anhâ,  faqâla : … wa lâ madadto 
ridjlayya ‘amâma jalîsî … 
*Lui a dit il : m’a appris on de toi caractères des bons, parle-moi de les … a dit il : … et 
n’ai pas tendu je jambe ma devant mon assis … 
(=On m’a appris que tu avais des grandes qualités, parles- en. Il lui dit : … et je n’ai jamais tendu mes 
jambes devant mon interlocuteur … .) 

 
où le même nom jalîs renvoie, cette fois-ci, à une personne qui se trouve dans le même endroit 

que locuteur au moment de l’énonciation. Dans ces situations deux ou plusieurs interlocuteurs 

pourraient se trouver ensemble dans le même endroit sans forcément bien se connaître.  

 
En ce qui concerne la détermination dans ces nominalisations, nous signalons que le déterminant 

approprié est le tanwine et que le démonstratif est complètement interdit. Quant à la distribution 

d’autres déterminants, nous constatons une disparité importante qui pourrait être attribuable à la 

place des N-pred dans ces nominalisations. Si, par exemple, le générique al est acceptable dans la 

forme nominale de (261) à condition que nous devions effectuer une légère pause entre le N-pred 

khalîl et l’adjectif kha’oon : 

 

ت هِ  ي  أ ل ف  ت هِ ِح ينِ ِف  ذ  لِ ِاتَّخ  ونِ ِال خل ي  ؤ  ةِ الأ  ِِخ  ان  ا ِِم  بَّ ب خ يلاِخ     
Fa’alfaytoho, h:îna-ttakhadhtoho al khalîla, kha’oono-l-‘amânati khaban bakhîla 
*L’ai je trouvé, quand l’ai je pris pour l’ami "privilégié", traître la loyauté tricheur 
(=Quand je l’ai pris pour ami "privilégié" ; je l’ai trouvé déloyal et malhonnête.) 

 
 il ne l’est ne dans une autre situation comme celle de (263) :   
 

رِ  ذ  أ ح  نِ ِو  ةِ ِم  او  د  نِ ِع  تِ ِم  ذ  يقِ ِا تَّخ  د  ِالصَّ * 

*Wa ‘ah:dhar min adâwati man ittakhadhta(* as:s:âdiq) 
*Et méfies-toi d’hostilité que pris tu *l’ami  
*(=Méfies-toi de l’hostilité de celui qui tu prends pour l’ami.) 

 
Cette remarque vaut également, mais beaucoup moins pertinente pour l’acceptabilité, pour 

d’autres déterminants comme le possessif qui reste difficilement acceptable dans une situation 

comme : 

لِ  ث  نِ ِم  م  ؤ  النَّخل ةِ ِال م  اِك  هِ ِإذ  ت  ب  اح  كِ ِص  ف ع  إنِ ِن  هِ ِو  ت  ذ  كِ ِا تَّخ  ل يس  كِ ِج  ف ع  هِ ِوإنِ ِن  ت  ر  او  كِ ِش  ف ع  ِن   ؟ 

 ?Mathalo-l-mo’amini kâ-n-nakhlati ‘idhâ s:âh:abtaho nafaaka wa ‘in ittakhadhtaho jalîsoka 

nafaak wa ‘in châwartaho nafaak 
*Exemple le croyant comme le palmier, si l’accompagnes tu sera il bon pour toi, et si as 
pris tu le convive, sera il bon pour toi, et si le consultes sur quelques chose tu sera il bon 
pour toi 
(=Le croyant est comme un palmier, si tu l’accompagnes, si tu lui tiens compagnie pendant une discussion 
et si tu lui demandes son avis sur quelque chose, il te sera utile.) 

 

                                                 
182. Ibn Aj-jawzî, ,المنتظم Al montaz:am,  p. 790, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page 

consultée le 26 juin 2004). 
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Avec des N-pred comme ceux-là, les liens avec (262) sont bien maintenus, d’ailleurs, le verbe 

ittakhadha deviendrait un synonyme de  ِل ع   : jaala (faire de qqn) dans le sens de Aj-jorjânî (1960 ج 

279) qui considère jaala, dans ces cas, comme un opérateur de qualification :  

 

لِ  » ع  ل حِ ِلا ِِج  ثِ ِإلاَِِّي ص  ي  ادِ ِح  اتِ ِي ر  ب  ف ةِ ِإث  اِللشيءِص  قول ن  هِ :ِِك  ل ت  ع  يرا ِِج  هِ ِأ م  ل ت  ع  ج  ب تَِِّأ ن  كِ ِت ريدِ ِل صا ،ِو  ةِ اِل هِ ِأ ث  ار  هِ ِلإم  ت  ب  س  ن  ِإل ىِو 

ي ة وص    اللُّص 
 

 « jaala lâ yas:loh: ‘illâ h:aytho yorâdo ‘ithbâto s:ifatin gich-chay’ kaqawlonâ : jaaltaho ‘amîran wa jaaltaho 
lis:an, torîdo ‘annaka ‘athbatta laho-l-‘imârata wa nasabtaho ‘ilâ-l-los:ous:îya » 
 

« Jaala (faire) n’opère que si l’on veut qualifier quelque chose ou attribuer un caractère à quelqu’un comme par 
exemple : j’ai fait de lui un prince ou j’ai fait de lui un voleur, c’est-à-dire que tu veux lui attribuer la principauté 
ou le désigner par le brigandage ». 
 

En revanche, cette synonymie entre Ittakhadha et jaala est conditionnée, dans ces situations où 

les N-pred sont liés morphologiquement aux verbes dits participatifs, par le fait de prendre quelqu’un 

pour Adji ou fairei de quelqu’un son Adji. Ces verbes ont en commun le caractère humain de leurs 

sujets et de leurs compléments. Cette propriété permet d’effectuer une permutation des 

arguments, considérons cet exemple : 

 

ال سِ  دِ ِج  ي  اءِ ِِز  ل م  ال ع   

Jalasa Zaydoni-l-olâmâ’ 
*es en compagnie Zayd les savants 
(=Zayd a accompagné les savants.) 

 
Une permutation des arguments est possible : 
 

ال سِ  اءِ ِج  ل م  دِ ِال ع  ي  ز   

Jalasa al olâmâ’o Zayd 
*es en compagnie Zayd les savants 
(=Zayd a accompagné les savants.) 

 
La forme réciproque est encore possible : 
 

ال سِ  ج  دِ ِت  ي  اءِز  ل م  وال ع   

Tajâlasa Zaydon wa-l-olamâ’ 
*Se sont tenus compagnie Zayd et les savants 
(=Zayd et les savants se sont tenus compagnie.) 

 
Cependant, malgré cette possibilité de permutation des arguments et malgré la valeur participative 

du prédicat jâlasa, il n’y a pas d’identité sémantique qui lie ces phrases comme l’a remarqué, pour 

le français, G. Gross (1989) en comparant les deux phrases : 

 

Max agace Luc 

Luc agace Max 
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entre lesquelles il ne voit aucune identité de sens malgré la possibilité de permuter leurs 

arguments et la permanence du prédicat agacer ce qui l’a poussé à exclure ce genre de situations de 

son étude sur les constructions converses en français. Dans le sillage de cette expérience, nous 

exclurons les constructions à verbes participatifs de notre étude des constructions converses dans 

lesquelles nous considérons ‘Akhadha ou une de ses variantes lexicales comme des V-sup 

converses du support ‘At:â (donner). Ces constructions se rapprochent de celles que G. Gross 

appelle, dans la même étude, constructions réciproques qui se caractérisent par la propriété humaine 

de leurs compléments des N-pred. Cette propriété est obligatoire pour que nous ayons une 

construction réciproque à support Ittakhadha, mais par contre, ce n’est pas n’importe quel N-hum  

qui nous permet d’avoir cette réciprocité. Le nom susceptible de figurer dans la position du 

complément du N-pred doit être équivalent au sujet de la phrase, c’est-à-dire bénéficier des mêmes 

caractéristiques. Cette condition extralinguistique de l’équivalence est plus claire à travers 

l’exemple suivant : quelqu’un fait une faute de langue en parlant dans un salon littéraire ; les 

autres lui demandent : 

 

ِ؟ نِ  ل ح  ِت  تِ  أ ن  اِو  ن  ال س   183(Târîkho-l-‘islâm) ت ج 
Tojâlisonâ wa ‘anta talh:an ? 
*Tu accompagnes nous et tu parles mal ? 
(=Comment tu nous accompagnes et tu ne sais même pas parler correctement ?)  

 
qui peut être paraphrasé en : 
 

كِ  ال س  تِ ِن ج  أ ن  نِ ِو  ل ح  ؟ِت   
Nojâlisoka wa ‘anta talh:an ? 
*Nous accompagnons te et tu parles mal ? 
(=Comment nous t’accompagnons et tu ne sais même pas bien parler correctement ?) 

 
ou encore par : 
 

ال سِ  ج  ت  تِ ِن  أ ن  نِ ِو  ل ح  ؟ِت   
‘Anatajâlaso wa ‘anta talh:an ? 
*Nous accompagnons nous et tu parles mal ? 
(=Comment nous nous tenus compagnie et tu ne sais même pas bien parler correctement ?) 

 
À travers ces paraphrases, nous constatons clairement que l’inégalité entre le sujet et le 

complément nous empêche d’avoir une construction verbale réciproque et nous interdit 

également, du point de vue sémantique, d’avoir des constructions nominales :  

 

ا ن  ذ  تَّخ  اءِ ِت  ل س  تِ ِج  أ ن  نِ ِو  ل ح  ؟ِت   
Tattakhidhonâ jolasâ’an wa ‘anta talh:an ? 
*Nous prends tu compagnons et tu parles mal ? 
(=Comment tu nous prends pour compagnons et tu ne sais même pas bien parler correctement ?) 

                                                 
183. Adh-dhabî,تاريخ الإسلَم Târîko-l-‘islâm, p. 1397, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 29 juin 2004). 
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il n’y a pas non plus d’équivalence entre : 

كِ  ذ  تَّخ  ل يسا ِِن  تِ ِج  أ ن  نِو  ل ح  ؟ِت   
Nattakhidhoka jalîsan wa ‘anta talh:an ? 
*Te prenons nous pour compagnon et tu parles mal ? 
(=Comment nous te prenons pour compagnon et tu ne sais même pas bien parler correctement ?) 
 

ذِ  تَّخ  نِ ِي  ض  ضا ِِاب ع  ع  ل يسا ِِب  تِ ِج  أ ن  نِ ِو  ل ح  ؟ِت   

Yattakhidho bad:onâ badhan jalîsan wa ‘anta talh:an ? 
*Prend certains entre nous certains autres pour compagnon et tu parles mal ? 
(=Comment nous nous tenus compagnie et tu ne sais même pas bien parler correctement ?) 

 
Pour parler de réciprocité dans ces situations, il faut que le groupe, en question, entretienne une 

relation avec celui qui parle et que cette relation soit l’élément le plus pertinent de la prédication. 

L’absence de cette relation, dans ces paraphrases, bloque la relation réciproque entre le sujet et le 

complément. Or, nous pouvons conclure que les raisons extralinguistiques ont un impact direct 

sur la relation réciproque dans les constructions dites à verbes participatifs et dans leurs 

nominalisations en Ittakhadha. 

 
5. La double analyse  

 
Dans le premier chapitre de ce travail nous avons démontré, en relevant des points communs 

entre les V-sup en français et les V-sup en arabes, que le test de la double analyse pouvait, selon la 

nature de la combinaison lexicale du support et du N-pred, être vérifiable en arabe. Dans ce qui suit 

nous examinerons de plus près la fiabilité de cette propriété et verrons si elle s’applique ou non 

aux constructions à support ‘Akhadha et Ittakhadha appartenant à l’AC et à l’AM. Mais avant 

d’entamer un tel examen, nous rappelons, tout d’abord, que ce test est lié en français à plusieurs 

manipulations syntaxiques telles que l’extraction avec c’est … que, la relativation, la passivation, 

l’insertion d’un N-hum faisant fonction d’agent sémantique184. La méthode la plus courante dans les 

travaux des tenants de la mouvance du Lexique-Grammaire faits sur le français est l’extraction par 

c’est … que (Vivès 1983, Giry-Schneider 1987, G. Gross 1989, Ibrahim 1998a) qui peut 

rapidement mettre en évidence les différences importantes entre les constructions à support et les 

constructions à verbe distributionnel. Considérons, pour mémoire, ces trois paires tirées 

respectivement de trois travaux des auteurs mentionnés ci-dessus : 

 
Luc a le goût de se lever tôt (Vivès : 1983 : 06) 
Luc critique le goût de se lever tôt 
 
Max a eu une entrevue avec Lucie hier (Giry-Schneider : 1987 : 46) 
Luc raconte une entrevue avec Lucie    
 
Luc a donné une réponse à cette interrogation (G. Gross : 1989 : 46) 

                                                 
184. Ce test est donné comme exemple par Ibrahim (1998 : 380-381) pour bien comprendre le phénomène de la 
double analyse en français. 
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Luc a admiré cette volonté de régler l’affaire (G. Gross : 1989 : 45) 
 
Dans chaque paire de ces phrases, la première phrase est à support et la deuxième est à verbe 

ordinaire. En recourant à l’extraction avec c’est … que chacun de ces auteurs met en lumière la 

différence à l’intérieur de chaque paire de phrases. Toutes les phrases à support acceptent selon 

ces auteurs la double analyse suivante : 

 
C’est le goût de se lever tôt qu’a Luc qui me gêne 
C’est le goût qu’a Luc de se lever tôt qui me gêne 
 
C’est avec Lucie que Max a eu une entrevue hier 
C’est une entrevue avec Lucie que Max a eue hier 
 
C’est une réponse à cette interrogation que Luc a donnée 
C’est une réponse que Luc a donnée à cette interrogation 

 
Alors que la deuxième phrase de chaque paire n’accepte qu’un seul type d’extraction : 

 
C’est le goût de se lever tôt que critique Luc qui me gêne 
*C’est le goût que critique Luc de se lever tôt qui me gêne 
 
C’est une entrevue avec Lucie que Luc raconte 
*C’est avec Lucie que Luc raconte une entrevue 
 
C’est cette volonté de régler l’affaire que Luc a admirée 
*C’est cette volonté que Luc a admirée de régler l’affaire 

 
Selon ces auteurs, nous avons la possibilité dans les phrases à support d’extraire dans c’est …que à 

la fois l’ensemble Dét N-pred Prép N1, ou uniquement le N-pred. Par contre, ils voient qu’avec un 

verbe ordinaire le fait d’extraire seulement le complément est impossible. G. Gross (1989 : 45) 

justifie cette interdiction en disant que : « il se trouve qu’avec un verbe ordinaire le complément forme une 

unité et ne peut être déplacé que dans son intégralité, aucun de ses éléments constitutifs n’est autonome du point de 

vue du déplacement ». Cette contrainte sur l’autonomie du déplacement de chaque constituant du 

complément du verbe ordinaire provient de sa fonction comme argument élémentaire. Notons 

également que le phénomène de la double analyse n’est pas systématique, s’il est, par exemple, 

très régulier, dans le cas du français, avec des supports comme faire, avoir, commettre et mener, il l’est 

moins avec un support comme donner. G. Gross (1989) constate qu’il y des N-pred actualisés par 

donner où la double analyse est facilement vérifiable : 

 
Luc a donné une franche adhésion à ce projet (G. Gross : 1989 : 46) 
C’est une franche adhésion à ce projet que Luc a donnée 
C’est une franche adhésion que Luc a donnée à ce projet 

 
Tandis qu’elle est complètement interdite avec d’autres substantifs : 
 

Les soldats ont donné la charge à l’ennemi (G. Gross : 1989 : 46) 
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*C’est la charge à l’ennemi que les soldats ont donnée 
*C’est la charge que les soldats ont donnée à l’ennemi 

 
Avec d’autres substantifs, la double analyse donne lieu à des énoncés moins naturels : 
 

Luc a donné un désaveu à Max     (G. Gross : 1989 : 46) 
 ? C’est un désaveu à Max que Luc donné 
 ? C’est un désaveu que Luc a donné à Max 

 
En fait, cette variabilité dans les résultats obtenus après l’application de la double analyse sur 

différents N-pred supportés par le même V-sup découle directement de la combinaison lexicale 

spécifique d’un verbe et d’un substantif prédicatif et de la forme du complément 

prépositionnel185.  

 
Comme nous l’avons signalé plus haut et comme nous l’avons vu dans le premier chapitre, le 

phénomène de la double analyse pourrait être vérifiable dans les études des constructions à V-sup 

en arabe mais avec des méthodes différentes de celles appliquées sur le français par exemple. En 

ce qui concerne la fiabilité de ce phénomène au sein des constructions en ‘Akhadha et Ittakhadha, 

nous examinerons, dans ce qui suit, à l’aide du principe de la double analyse, le degré de la 

relation d’appropriation entre nos verbes et les noms qu’ils actualisent. Ce test nous permettra de 

voir si nous pouvons extraire à la fois le N-pred et son complément, ou uniquement le N-pred dans le 

but de savoir si cette propriété fait partie de celles qui permettent la reconnaissance de la valeur 

support de ‘Akhadha et Ittakhadha on non. Tout d’abord, pour que nous puissions parler d’une 

double analyse, les supports ‘Akhadha et Ittakhadha doivent s’inscrire, au moins, dans une 

construction doublement transitive186, c’est-à-dire dans une construction à deux compléments. 

Donc, nous excluons de cette analyse toutes les constructions intransitives et celles qui sont 

simplement transitif à un seul complément. Or, nous ne prenons en considération que les 

énoncés que nous pouvons schématiser dans la structure suivante :  

 
‘Akhadha/Ittakhadha N°-hum N-pred Dét-indéf Prép N1

-nr (E + Prép N2) 
 

Nous commençons notre analyse par la description de cette structure. Dans cette structure la 

présence du complément prépositionnel est obligatoire. Les déterminants des N-pred peuvent être 

variés selon le nom étudié. Cette variation du déterminant n’empêche pas le N-pred de recevoir la 

double analyse en principe, mais par contre, elle bloque certaines applications de ce test comme 

nous le verrons dans (5.5.6). 

 
5.1 La double analyse dans une phrase à tête nominale 

 

                                                 
185. cf. Giry-Schneider (1987 : 57) 
186. Nous empruntons ces deux termes à Larcher (2003). 
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À partir de la construction de départ, nous avons la possibilité de faire ressortir une paire 

représentant le premier type de double analyse que nous proposons :  

 
                  Nj-pred Dét-indéf ‘Akhadha Ni°-hum Pronj Prép Ni

1 

ةِ  و  ش  اِر  ه  ذ  اليِأ خ  ل ىِال و  اءِ ِع  تِ ِال ق ض  خ  هِل طَّ ت  ع  م  س   

Rachwatan ‘akhadha-l-wâlî alâ-l-qad:â’i lat:akhat sommatah 
*Pot-de-vin une sur la justice a pris la le gouverneur a taché elle réputation sa 
(=Le gouverneur a entaché sa réputation en acceptant un pot-de-vin dans ce procès + Le gouverneur a 
accepté un pot-de-vin qui a entaché sa réputation.) 

 
                  Nj-pred Dét-indéf Prép Ni

1 ‘Akhadha Ni°-hum Pronj 
ةِ  و  ش  ل ىِر  اءِ ِع  اِال ق ض  ه  ذ  اليِأ خ  تِ ِال و  خ  هِل طَّ ت  ع  م  س   

Rachwatan ‘akhadha-l-wâlî alâ-l-qad:â’i lat:akhat sommatah 
Pot-de-vin une sur la justice a pris la le gouverneur a taché elle réputation sa 
(=Le gouverneur a entaché sa réputation en acceptant un pot-de-vin dans ce procès + Le gouverneur a 
accepté un pot-de-vin qui a entaché sa réputation.) 

 
Dans un premier temps, nous avons la possibilité d’extraire uniquement Nj-pred Dét-indéf 

contrairement à la deuxième structure où nous pouvons ressortir à la fois l’ensemble Nj-pred Dét-indéf 

Prép Ni
1. D’ailleurs, il y a d’autres points à signaler : le pronom rattaché à ‘Akhadha, dans la paire, 

doit se référer au N-pred en s’accordant avec lui en genre et nombre. Parmi les N-pred qui peuvent 

entrer dans la structure de départ, nous trouvons, à titre d’exemple, des noms شوة -rachwa (pot ر 

de-vin), ب يل ل س ,sabîl (chemin + route) س  ج  آب ,madjlis (salon) م   ُ  ma’aab (retour) appartenant à l’AC م 

et des noms comme : ى د  ق ف ,madâ (ampleur + envergeure) م  و  مِ  ,mawqif (position + attitude) م  ك   ح 

h:okm (jugement + verdict),ات اط  ت ي  زِ  ,ih:tiyât:ât (précautions) ا ح  يِّ  + h:ayîz (domaine + espace ح 

sphère),  ِر ه  ظ  ار ,maz:har (forme + aspect +apparence + allure) م  ِق ر   qarâr (décision), ات اء  ر   ijrâ’aât اج 

(mesures), ة اس  ي   sîyâsa (politique), … etc. Tous ces noms appartiennent au langage moderne. Si س 

nous partons de l’énoncé 

 
                  ‘Akhadha N°-hum N-pred Dét-indéf Prép N1

-nr   

ذِ         (264)      اليِ ِأ خ  ةِ ِالو  و  ش  ل ىِر  اءِ ِع  ال ق ض    ِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِِ (cf. corpus, énoncé N°206)      

 ‘Akhadha-l-wâlî rachwatan alâ-l-qad:â’ 
*A pris le gouverneur pot-de-vin un sur la justice 
(=Le gouverneur a accepté un pot-de-vin pour le procès.) 

 
tiré de notre corpus classique et qui a une fréquence d’occurrence encore plus élevée en AM, en 

lui faisant subir le test de la double analyse que nous avons proposé, nous aurons dans une phrase 

à tête nominale, soit (264a) en extrayant le Nj-pred Dét-indéf après avoir postposé le syntagme 

prépositionnel (en le plaçant après le support et son sujet) ; soit (264b) en extrayant le group Nj-

pred Dét-indéf Prép N1 :  

 
                  Nj-pred Dét-indéf ‘Akhadha Ni°-hum Pronj Prép Ni

1 

          (264a)   ِة و  ش  اِر  ه  ذ  اليِأ خ  ل ىِال و  اِع  تِ ِءِ ال ق ض  خ  هِل طَّ ت  ع  م  س   

Rachwatan ‘akhadha-l-wâlî alâ-l-qad:â’i lat:akhat sommatah 
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* Pot-de-vin une sur la justice a pris la le gouverneur a taché elle réputation sa  
 (=Le gouverneur a entaché sa réputation en acceptant un pot-de-vin dans ce procès + Le gouverneur a 
accepté un pot-de-vin qui a entaché sa réputation.) 

 
                  Nj-pred Dét-indéf Prép Ni

1 ‘Akhadha Ni°-hum Pronj 

          (264b)         ِة و  ش  ل ىِر  اءِ ِع  اِال ق ض  ه  ذ  اليِأ خ  تِ ِال و  خ  هِل طَّ ت  ع  م  س   

Rachwatan ‘akhadha-l-wâlî alâ-l-qad:â’i lat:akhat sommatah 
* Pot-de-vin une sur la justice a pris la le gouverneur a taché elle réputation sa  
(=Le gouverneur a entaché sa réputation en acceptant un pot-de-vin dans ce procès + Le gouverneur a 
accepté un pot-de-vin qui a entaché sa réputation.) 

 
Essayons d’appliquer ce test sur l’énoncé de départ en remplaçant, sur le même paradigme, le 

support ‘Akhadha par le verbe distributionnel was:afa et voir ce que cela donne dans (265) :  

 
                       V N°-hum N-pred Dét-indéf Prép N1

-nr   

          (265a)       ا ةِ ِب أ نَّه  ح  ي  ف ض  فِ   ص  اليِ ِو  ةِ ِالو  و  ش  ل ىِر  اءِ ِع  ال ق ض     

Was:fa-l-wâlî rachwatan alâ-l-qad:â’i bi ‘annahâ fad:îh:a 
*A décrit le gouverneur pot-de-vin un sur la justice que est elle scandale un 
(=Le gouverneur a qualifié de scandaleux qui on donne un pot-de-vin dans ce procès.) 

 
Dans la paire de la double analyse que nous proposons, le premier type d’analyse concernant 

l’extraction de N-pred Det-indéf rend l’énoncé agrammatical : 

 
          Nj-pred Dét-indéf V Ni°-hum Pronj Prép Ni

1 

    (265b)         ِة و  ش  اِر  ف ه  ص  اليِو  ل ىِال و  اءِ ِع  اِال ق ض  ةِ ِب أ نَّه  ح  ي  ف ض   * 

*Rachwatan was:afha-l-wâlî alâ-l-qad:â’i bi ‘annahâ fad:îh:a 
* Pot-de-vin une a décrit la le gouverneur sur la justice que est elle scandale un 
 (=Le gouverneur a qualifié de scandaleux qui on donne un pot-de-vin dans ce procès.) 

 

Cette interdiction se justifie par le fait que le complément alâ-l-qad:â’ n’est plus en relation avec 

le nom rachwa et sera dépendant du verbe was a:fa qui est un verbe transitif direct qui n’a pas 

besoin d’une préposition pour unir son action à son complément.  

 
Dans le deuxième membre de la paire de l’analyse (265b), nous avons la possibilité d’extraire en 

bloc l’ensemble N-pred et Prép N1 sans que ce nom perde sa fonction prédicative et sans que son 

complément ait une relation de dépendance avec was:afa qui peut se maintenir à condition de 

compléter la phrase après une légère pause après le nom fad:îh:a (scandale)  : 

                  Nj-pred Dét-indéf Prép Ni
1 V Ni°-hum Pronj 

          (265c)  ِ ة و  ش  ل ىِر  ،ِع  اء  اِال ق ض  ف ه  ص  اليِو  اِال و  ةِ ِب أ نَّه  ح  ي  تِ ِف ض  خ  ةِ ِل طَّ ع  م  لا ي ةِس  ال و   

Rachwatonalâ-l-qad:â’i was:afha-l-wâlî bi ‘annahâ fad:îh:a lat:t:akhat somaato-l-wilâya 
* Pot-de-vin une a décrit la le gouverneur sur la justice que est elle scandale un a entaché 
elle réputation l’État 
(=Un pot-de-vin dans ce procès a été qualifié de scandaleux par le gouverneur et a entaché la réputation de 
l’État.) 

 

L’acceptabilité de cet énoncé provient du GN rachwaton alâ-l-qad:â’i dans lequel les traces du 

support ‘Akhadha au passif, réduit après une relativation, sont présentes.  
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La double analyse que nous avons vue avec la combinaison ‘Akhadha/Rachwa peut nous poser un 

problème, c’est le fait qu’elle peut s’appliquer, de la même façon, à une combinaison ordinaire 

‘Akhadha/Kitâb dans lequel kitâb (livre) est un nom concret et qui joue dans la phrase où il 

apparaît avec ‘Akhadha le rôle d’un argument élémentaire au sens de Harris. Donc, se pose la 

question suivante : comment peut-on adopter ce test comme une propriété du support ‘Akhadha 

puisqu’il s’applique de la même façon à ‘Akhadha distributionnel ? Nous proposerions comme un 

élément de réponse à cette interrogation la tentative suivante : pour mesurer le degré 

d’appropriation entre ‘Akhadha et Rachwa dans notre exemple via le test de la double analyse, 

nous avons fait appel à un verbe qui remplace ‘Akhadha sur le même paradigme. Cette variation 

paradigmatique n’affecte pas, dans le cas où elle était tolérée, la relation entre le nom rachwa et le 

support ‘Akhadha même si ce dernier a été réduit. Le support ‘Akhadha, comme nous l’avons 

montré lors de notre analyse de la paire, peut être rétabli après une restructuration puisque le GN 

dans la phrase à verbe distributionnel, en l’occurrence was:afa a été nominalisé par ‘Akhadha avant 

la réduction de ce dernier. Alors, la suite verbe distributionnel/Rachwa est une suite complexe qui ne 

pose pas, selon Griy-Schneider (1987), de problème particulier dans son analyse. En revanche, 

dans la combinaison ‘Akhadha/Kitâb, la variation paradigmatique efface, d’une manière complète, 

toute trace de ‘Akhadha en faveur de la nouvelle combinaison comme, par exemple, 

‘Ichtarâ/kitâban (acheter/livre) ou ‘Istaâr/kitâb (emprunter/livre) car les phrases où les noms qui 

ont pour verbe ordinaire ‘Akhadha sont des phrases simples.  

 
De l’application de la double analyse que nous avons vue, ressortent des résultats intéressants qui 

servent à reconnaître le degré d’appropriation entre le V-sup ‘Akhadha ou Ittakhadha et les N-pred qui 

peuvent entrer dans la structure standard mentionnée plus haut. Avant de continuer notre 

analyse, nous rappelons, à la suite de Griy-Schneider (1987 : 46), que le phénomène de la double 

analyse n’est lié ni uniquement au V-sup, ni au N-pred, mais qu’il est attribuable à : « une combinaison 

spécifique verbe-nom qui n’a rien à voir avec les règles de sélection ». La double analyse que nous avons 

effectuée est également observable pour les verbes que nous considérons comme des extensions 

lexicales de ‘Akhadha avec le nom rachwa. Ces verbes sont : ى ق اض   ,taqâd:â (percevoir + toucher) ت 

ل قَّى ل مِ  qabila (accepter) et ق ب لِ  ,talaqqâ (recevoir) ت  ت    .istalama187 (recevoir)‘ إس 

 
A part ce type d’analyse, quatre autres cas de figure sont possibles pour appliquer le principe de la 

double analyse aux les constructions en ‘Akhadha/Ittakhadha, il s’agit d’une double analyse par 

antéposition et par postposition, d’une double analyse par relativation, d’une double analyse par 

ce que l’on appelle en arabe le phénomène de Al ichtighâl, et enfin d’une double analyse par 

passivation. Certes ces tests ne sont pas systématiques et dépendent des N-pred et de leurs 

                                                 
187. Avec un sujet obligatoirement actif et en excluant l’interprétation concrète de rachwa. 
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environnements distributionnels, mais ils répondent, lorsqu’ils sont possibles, aux propriétés 

définies par le principe général de la double analyse. En effet, il existe des cas dans lesquels nous 

avons la possibilité de varier la manière de la double analyse, par contre, il y a des cas qui 

n’acceptent qu’un seul type de double analyse. Nous allons de passer en revue dans les lignes qui 

suivent ces quatre types de double analyse. 

 
5.2 La double analyse par postposition et par antéposition 

 
Par postposition, nous entendons la possibilité de postposer, dans la construction, le Prép N1 par 

rapport au N-pred. L’objectif de cette manipulation, c’est d’extraire en bloc le N-pred.et le Prép N1. 

Par antéposition, nous voulons dire la possibilité d’antéposer dans la construction le Prép N1 par 

rapport au N-pred. La finalité de cette technique est de séparer le N-pred de son Prép N1. Cette 

postposition est dépendante du degré de l’intensité de l’importance que le locuteur accorde soit 

au N-pred, soit au complément. Par postposition, nous aurons la structure suivante : 

 
V-sup N°-hum N-pred Prép N1

-nr (E + Prép N2) 
 

Par antéposition, nous aurons : 
 

Prép N1 V-sup N°-hum N-pred (E + Prép N2) 
 
Considérons cet exemple : 
 
                  V-sup N°-hum N-pred Det-indéf Prép N1

-hum 
ذِ  ادِ ِا تَّخ  ةِ ِإتِّح  ر  ارا ِِال ك  مِ ِق ر  د  ةِ ِب ع  اع  اتِ ِإذ  ي  ار  ب  ال م   

Ittakhadha ‘ittih:âdo-l-korati qarâran bi εadami ‘idhâati-l-mobârayât 
*A pris fédération le ballon décision une de non transmission les matchs 
(=La fédération de football a pris la décision de ne pas transmettre les matchs.) 

 
                    Prép N1

-hum V-sup N°-hum N-pred Det-indéf  

مِ  د  ةِ ِب ع  اع  اتِ ِإذ  ي  ار  ب  ذِ ِال م  ادِ ِا تَّخ  ةِ ال كِ ِإتِّح  ارا ِِر  ق ر   
Bi εadami ‘idhâati-l-mobârayât ittakhadha ‘ittih:âdo-l-korati qarâran  
* De non transmission les matchs a pris fédération le ballon décision une  
 *(=De ne pas transmettre les matchs, la fédération de football a pris la décision.)  

 
Avec un verbe comme Intaqada (critiquer), seul le premier membre de cette paire est possible : 

 

دِ  ق  ت  ادِ ِا ن  ةِ ِإتِّح  ر  ارا ِِال ك  مِ ِق ر  د  ةِ ِب ع  اع  اتِ ِإذ  ي  ار  ب  ال م   
Intaqada ‘ittih:âdo-l-korati qarâran bi εadami ‘idhâati-l-mobârayât 
*A critiqué fédération le ballon décision une de non transmission les matchs 
(=La fédération de football a critiqué la décision de ne pas transmettre les matchs.) 
 

مِ  د  ةِ ِب ع  اع  اتِ ِإذ  ي  ار  ب  ق دِ ِال م  ت  ادِ ِا ن  ةِ ِإتِّح  ر  ارا ِِال ك  ق ر  * 
*Bi εadami ‘idhâati-l-mobârayât intaqada ‘ittih:âdo-l-korati qarâran  
* De non transmission les matchs a critiqué fédération le ballon décision une  
 *(=De ne pas transmettre les matchs, la fédération de football a critiqué la décision.)  
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5.3 La doule analyse par relativation 

 
Dans la double analyse par relativation, l’antécédent peut être le N-pred ou bien le N-pred et le Prép 

N1. Donc, à l’aide de ce test nous aurons soit : 

 
Det-déf N-pred Prép N1 Relat V-sup PRO N°-hum (*E + W) 

 
Soit: 

Det-déf N-pred Relat V-sup PRO N° Prép N1 (*E + W) 
 
Considérons cet exemple : 
 

Det-déf N-pred Prép N1 allatî V-sup PRO N°-hum (*E + W) 

ق وب ات دَِِّال ع  ب ينِ ِض  اِالَّت يِال لاع  ه  ت  ذ  ةِ ِا تَّخ  ن  ان تِ )ِاللَّج  ف ةِك  ح  (م ج   

Al oqoubâto didda-l-laibîna-l-latî-t-ttakhadhathâ-l-lajnato (kânat mojh:ifa) 
*Les sanctions contre les joueurs qu’a pris les la commission (étaient injustes) 
(=Les sanctions contre les joueurs que la commission a prises (étaient injustes) 

 
                  Det-déf N-pred allatî V-sup PRO N° Prép N1 (*E + W) 

اتِ  ق وب  اِالَّت يِال ع  ه  ت  ذ  ةِ ِا تَّخ  ن  دَِِّاللَّج  ب ينِ ِض  ع  ان تِ )ِاللاَّ ف ةِ ِك  ح  (م ج   

Al oqoubâto-l-latî-t-ttakhadhathâ-l-lajnato didda-l-laibîna (kânat mojh:ifa) 
*Les sanctions qu’a pris les la commission contre les joueurs (étaient injustes) 
(=Les sanctions que la commission a prises contre les joueurs (étaient injustes) 

 

Comme dans la double analyse précédente, un verbe distributionnel comme  ِب  chajaba ش ج 

(condamner), par exemple, est complètement interdit dans le deuxième membre de cette paire : 

 

ق وب ات دَِِّال ع  ب ينِ ِض  اِالَّت يِال لاع  ه  ت  ب  ج  ةِ ِش  ن  ان تِ )ِاللَّج  ف ةِك  ح  (م ج   

Al oqoubâto didda-l-laibîna-l-latî chajapathâ-l-lajnato (kânat moj:ifa) 
*Les sanctions contre les joueurs qu’a condamnées les la commission (étaient injustes) 
(=Les sanctions contre les joueurs que la commission a condamnées (étaient injustes) 
 

ق وب اتِ * اِالَّت يِال ع  ه  ت   ُ ب  ةِ ِش ج  ن  دَِِّاللَّج  ب ينِ ِض  ع  ان تِ )ِاللاَّ ف ةِ ِك  ح  (م ج   

*Al oqoubâto-l-latî chajabathâ-l-lajnato didda-l-laibîna (kânat moj:ifa) 
*Les sanctions que a condamnées les la commission contre les joueurs (étaient injustes) 
*(=Les sanctions que la commission a condamnées contre les joueurs (étaient injustes) 
 

 
5.4 La double analyse par Al ichtighal 
 
A l’aide de ce test, nous avons la possibilité de placer, à la tête de la phrase simple soit le N-pred et 

le Prép N1 soit le N-pred seul. Dans les deux cas, un pronom coréférent au N-pred et s’accordant avec 

lui en genre et en nombre doit être rattaché au V-sup. donc, nous pouvons mettre en évidence les 

deux structures suivantes : 

Det-déf Nj-pred V-sup N°-hum PROj Prép N1 
 

Det-déf Nj-pred Prép N1V-sup N°-hum PROj  
 

Dans la première structure, nous aurons : 
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افَِّ ص  اِال م  ه  ذ  بِ ِالنَّاسِ ِأ خ  ر  ل ل ح   
Al mas:âffa ‘akhadhhâ-n-nâso li-l-h:arb 
*Les rangs ont pris les les gens pour la guerre 
(=Les rangs, les gens les s’y sont mis,  pour se battre.) 

 
Tandis que dans la deuxième structure, nous aurons : 
 

افَِّ ص  بِ ل ِِال م  ر  اِل ح  ه  ذ  النَّاسِ ِأ خ   
Al mas:âffa li-l-h:arbi ‘akhadhhâ-n-nâs  
*Les rangs pour la guerre ont pris l les gens  
*(=Les rangs, pour se battre, les gens s’y sont mis.) 

 

Avec un verbe ordinaire comme  ِه ر   : kariha (détester) seul la deuxième structure est possible ك 
 

افَِّ* ص  اِال م  ه  ه  ر  بِ ِالنَّاسِ ِك  ر  ل ل ح   
*Al mas:âffa karihahâ-n-nâso li-l-:arb 
*Les rangs ont détesté les les gens pour la guerre 
*(=Les rangs, les gens les ont détesté pour se battre.) 
 

افَِّ ص  بِ ِال م  ر  اِل ل ح  ه  ه  ر  النَّاسِ ِك   
Al mas:âffa li-l-h:arbi karihahâ-n-nâs  
*Les rangs pour la guerre ont détesté les les gens  
(=Les rangs pour se battre, les gens les ont détesté.) 

  

5.5 La double analyse par passivation 

 
La double analyse peut se réaliser également par une passivation qui nous permet de voir les 

constructions suivantes : 

N-pred V-sup-pasv Prép N1 W 
 

N-pred Prép N1 V-sup-pasv W 
 
avec les quelles il nous sera possiblِde voir pour la première construction : 
 
 

نِ  ي  ل س  ج  اِم  ذ  لِ ِا تُّخ  لمِ ِلأ  ه  ع 
ف ودِ ِال  ال و  ةِ ِف يِو  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  اِال م  م  اه  اِفيِس  ت ه  ر  ش ه   

Majlisayni ittokhidhâ li ‘ahli-l-ilmi wa-l-wofoudi fî-il-qaryati-l-madhkourati sâhamâ fî chohratihâ 
*Conseils deux ont été pris pour gens la science et les arrivés dans le village le mentionné 
ont contribué ils deux dans célébrité sa 
(=Deux salons ont été tenus pour accueillir les savants et les délégations au village mentionné ont contribué 
à établir sa célébrité.) 

 
et : 
 

ي ن ل س  ج  لِ ِم  ف ودِ ِلمِ ال عِ ِلأ  ه  ال و  اُِِ ِو  ذ  ةِ ِف يِا تُّخ  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  اِال م  م  اه  اِفيِس  ت ه  ر  ش ه   
Majlisayni li ‘ahli-l-εilmi wa-l-wofoudi ittokhidhâ fî-il-qaryati-l-madhkourati sâhamâ fî chohratihâ 
*Conseils deux ont été pris pour gens la science et les arrivés dans le village le mentionné 
ont contribué ils deux dans célébrité sa 
(=Deux salons pour accueillir les savants et les délégations ont été tenus au village mentionné ont contribué 
à établir sa célébrité.) 
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pour la deuxième structure. Comme le principe de la double analyse exige, avec un verbe comme 

دِ  اه   châhada (regarder) une de ces structures est possible. Il s’agit de la première structure dans ش 

laquelle nous pouvons placer : 

 

نِ  ي  ل س  ج   ُ لِ ِم  لمِ ِلأ  ه  ع 
ف ودِ ِال  ال و  اِو  د  ةِ ِف يِش ه  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  اِال م  م  اه  اِفيِس  ت ه  ر  ش ه   

Majlisayni li ‘ahli-l-ilmi wa-l-wofoudi chohidâ fî-il-qaryati-l-madhkourati sâhamâ fî chohratihâ 
*Conseils deux pour gens la science et les arrivés ont été regardés dans le village le 
mentionné ont contribué ils deux dans célébrité sa 
*(=Deux salons pour accueillir les savants et les délégations ont été vus au village mentionné ont contribué 
à établir sa célébrité.) 

 
La deuxième structure est impossible : 

 

نِ  ي  ل س  ج  اِم  د  لِ ِش ه  لمِ ِلأ  ه  ع 
ف ودِ ِال  ال و  ةِ ِف يِو  ي  ةِ ِال ق ر  ك ور  ذ  اِال م  م  اه  اِفيِس  ت ه  ر  ش ه  * 

*Majlisayni chohidâ li ‘ahli-l-ilmi wa-l-wofoudi fî-il-qaryati-l-madhkourati sâhamâ fî chohratihâ 
*Conseils deux regardés pour gens la science et les arrivés dans le village le mentionné ont 
contribué ils deux dans célébrité sa 
*(=Deux salons ont été vus pour accueillir les savants et les délégations au village mentionné ont contribué 
à établir sa célébrité.) 

 
Les résultats atteints par ces cinq types d’analyse nous montrent clairement combien nous 

pouvons compter sur le principe de la double analyse pour mettre en évidence les propriétés 

définitoires du support ‘Akhadha/Ittakhadha ainsi que le degré d’appropriation qu’il a avec les  

N-pred supportés par lui. En revanche, cela ne veut pas dire que l’application de ce principe est 

systématique et que toutes les constructions en ‘Akhadha/Ittakhadha, concernées par la double 

analyse, se comportent, toutes, de la même manière lorsqu’on les expose à la double analyse. 

Parfois, la double analyse est gouvernée par la nature du déterminant du N-pred et parfois par la 

nature de la préposition dans le complément prépositionnel ou bien encore par le N1 dans ce 

complément. Nous allons examiner, dans les lignes qui suivent, quelques situations où un type de 

déterminant ou de préposition bloque un ou plusieurs aspect(s) de la double analyse. 

 
5.6 La détermination dans la double analyse 

 
Dans une langue indo-européenne comme le français par exemple, on peut en effet constater que 

le choix du déterminant peut avoir une incidence sur la possibilité de la double analyse qu’il 

s’agisse d’un V-sup ou d’un verbe distributionnel. D’ailleurs, une des conditions de base reconnues 

par G. Gross, (1989), pour avoir une double analyse dans les constructions avec donner français, 

est que le déterminant du substantif prédicatif ne soit pas figé. Ces remarques ne peuvent pas être 

calquées sur les constructions à support ‘Akhadha dans lesquelles le blocage de la double analyse à 

cause de la variation des déterminants ne s’observe que dans un petit nombre de cas et dans un 

certain type de double analyse. Dans notre corpus classique, nous avons rencontré des cas qui se 

prêtent à la double analyse bien qu’ils soient déterminés par un déterminant figé. Il s’agit de noms 

comme زينة zîna (décoration) et ئ ة ي   hay’a (apparence + allure) qui n’acceptent que le déterminant ه 
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possessif obligatoirement coréférent au sujet de la phrase. Ce possessif, selon le message que le 

sujet parlant veut transmettre, peut être ou non accompagné d’un superlatif exprimant une 

qualité. Voici les exemples : 

 

ة ِ   (266)           اد  ال ع  نِ ِأ نِ ِف يهِ ِو  سِّ ه مِ ِالنَّاسِ ِي ح  آت  ي  واِه  ذ  أ خ  ي  دِ ِو  ن  لِِِّع  دِ ِك  ج  س  ه مزِ ِم  ت  ن  ي    (cf. corpus, énoncé N°181)      

Wa-l-âdato fîhi ‘an yoh:assiona-n-âso hay’aatahom wa ya’khudhou inda kolli masjid zînatahom  
*Et l’habitude dans le qu’améliorent les gens apparences leurs et prennent chez toute 
mosquée décoration leur  
(=et il est d’usage que les gens attachent davantage d’importance à leur apparence et se font une beauté au 
moment de chaque prière.) 

 

ةِ    (267)           نَّ السُّ ذِ ِأ نِ ِو  أ خ  لِ ِي  ج  نِ ِالرَّ س  هِ ِأ ح  ت  ئ  ي  لا ةِه  ل لصَّ   (cf. corpus, énoncé N°199)      
Wa-s-sonnato ‘an ya’khudha-r-rajolo ‘ah:sana hay’atahu li-s:-s:alâ 
*Et la tradition du Prophète est que l’homme prenne meilleure apparence sa pour la prière 
(=La tradition du Prophète (veut + préfère) que le musulman accorde une grande importance à son 
apparence lorsqu’il veut faire la prière.) 

 
Ces deux énoncés se prêtent au principe de la double analyse. Tout en aboutissant au même 

résultat, ce test, dans ce cas là, ne peut se réaliser que par la double analyse par postposition et par 

antéposition que nous avons vue dans (5.5.2). Les quatre autres aspects de la double analyse sont 

totalement exclus à cause de la présence du déterminant figé. Considérons l’application suivante 

où nous pouvons avoir tantôt : 

 

          (266a)  ِ ة اد  ال ع  نِ ِأ نِ ِف يهِ ِو  سِّ ه مِ ِالنَّاسِ ِي ح  آت  ي  واِه  ذ  أ خ  ي  دِ )ِو  ن  لِِِّع  دِ ِك  ج  س  ه مِم  ت  ن  ي  ه م+ِِز  ت  ن  ي  دِ ِز  ن  لِِِّع  ج دِك  س  (م    

Wa-l-âdato fîhi ‘an yoh:assiona-n-âso hay’aatahom wa ya’khudhou( inda kolli masjid zînatahom + 

zînatahom inda kolli masjid) 
*Et l’habitude dans le qu’améliorent les gens apparences leurs et prennent (chez toute 
mosquée décoration leur + décoration leur chez toute mosquée) 
(=et il  est d’usage que les gens attachent davantage d’importance à leur apparence et se font une beauté au 
moment de chaque prière.) 

 
et tantôt : 
 

          (266b)  ِ ة اد  ال ع  نِ ِأ نِ ِف يهِ ِو  سِّ ه مِ ِالنَّاسِ ِي ح  آت  ي  دِ ِه  ن  ع  لِِِّو  دِ ِك  ج  س  واِم  ذ  أ خ  ه مِ ِي  ت  ن  ي  ز   

Wa-l-âdato fîhi ‘an yoh:assiona-n-âso hay’aatahom wa ya’khudhou( inda kolli masjid zînatahom + 

zînatahom inda kolli masjid) 
*Et l’habitude dans le qu’améliorent les gens apparences leurs et prennent (chez toute 
mosquée décoration leur + décoration leur chez toute mosquée) 
(=et il est d’usage que les gens attachent davantage d’importance à leur apparence et se font une beauté au 
moment de chaque prière.) 

 
Cette analyse vaut également pour (267) mais après une restructuration sans complétive188 : 

 

 (267a)   ِذ أ خ  لِ ِي  ج  نِ )ِالرَّ س  هِ ِأ ح  ت  ئ  ي  لا ةِه  لا ةِ +ِِل لصَّ نِ ِل لصَّ س  هِأ ح  ت  ئ  ي  (ه    
Ya’khudho-r-rajolo (‘ah:sana hay’atahu li-s:-s:alâ + li-s:-s:ali ah:sana hay’atahu) 

                                                 
188. Le déplacement de Prép N  après la complétive en ‘an est agrammatical en arabe et n’a rien à voir avec la 
détermination figée du N-pred que nous sommes en train d’analyser. 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 444 

*Prend l’homme (meilleure apparence sa pour la prière + pour la prière meilleure 
apparence sa 
(=Le musulman accorde une grande importance à son apparence lorsqu’il veut faire la prière.) 

 

(267b)  ِذ أ خ  لِ ِي  ج  نِ ِالرَّ س  ت هِأ ح  ئ  ي  ِه  لا ةِ    ل لصَّ
Li-s:-s:alâ ya’khudho-r-rajolo ah:sana hay’atahu 
Pour la prière Prend l’homme meilleure apparence sa meilleure apparence sa 
(=Lorsqu’il veut faire la prière, le musulman accorde une grande importance à son apparence.) 

 
Les exemples montrent que le principe de la double analyse est tout à fait possible lorsqu’un 

substantif prédicatif prend pour déterminant un déterminant figé. Même si cela est très souvent le 

cas, comme nous pouvons le remarquer dans les noms de la liste (ACA.3) et (AMA.V)189, il existe 

des noms qui échappent à cette analyse, comme par exemple le nom أ ر  tha’ar (vengeance) qui ث 

peut avoir une autre détermination avec un possessif coréférent à son sujet. Ce nom, lorsqu’il est 

déterminé par le possessif coréférent, il se prête difficilement à tous les types de double analyse.  

 

ذِ    (268) دِ ِأ خ  ي  ه ِِز  أر  نِ ِت  رِ ِم  م  ع   

‘Akhadha Zaydon thâ’raho min omar 
*A pris Zaïd vengeance sa de Omar 
(=Zaïd s’est vengé de Omar.) 

 
La double analyse avec une phrase à tête nominale est impossible : 
 

(268a)  *ِ ه أر  نِ ِث  رِ ِم  م  ذِ ِع  دِ ِأ خ  ي  ز   

??Thâraho min omarin ‘akhadha Zaïdon 
*Vengeance sa de Omar a pris Zaïd 
*(=Sa vengeance d’Omar a accompli Zaïd.) 
 

(268b)  *ه أر  ذِ ِث  دِ ِأ خ  ي  نِ ِز  رِ ِم  م  ع   

??Thâroho akhadha zaïdon min omarin ‘ 
*Vengeance a pris Zaïd sa de Omar  
*(=Sa vengeance Zaïd a accompli d’Omar.) 

 
Il n’est pas non plus possible de réaliser la double analyse avec les autres types que nous avons 

déjà proposés. Cette impossibilité provient du possessif qui ne doit pas précéder son antécédent 

en arabe. Cela va dans le sens de ce que nous avons évoqué plus haut. Pour mémoire, il s’agit du 

blocage de la double analyse provoqué par la variation des déterminants qui n’apparaît qu’avec 

certaines applications de ce test et ne constitue pas une contrainte systématique. Ce point de vue 

s’observe également si nous supportons par ‘Akhadha un N-pred comme  ِلم  ilm (science + savoir) ع 

qui, dans son sens générique, ne peut avoir comme déterminant que le générique al ou le 

possessif coréféré hu. Soit l’énoncé :  

 

ذِ  (269) يِ ِأ خ  لمِ )ِالشَّاف ع  هِ +ِِال ع  ل م  نِ (ِع  ال كِ ِع  م      (cf. corpus, énoncé N°200)      

                                                 
189. Pour les noms de la liste (AMA.V), cette remarque n’est observable que dans les constructions où un Prép N1 est 
présent. 
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‘Akhadha Ach-châfiyo (al ilma + ilmahu) an Mâlik 
*A pris Ach-chafi’i (la science + science sa) de Malik 
(=Ach-chafi’i a suivi l’enseignement de Malik.) 

 

Si nous appliquons à cet énoncé l’extraction avec la relativation, nous constaterons qu’un seul 

type de double analyse sera alors accepté. Nous n’avons la possibilité, quand le déterminant 

est le générique al, qu’extraire dans Inna … alladhî  le N-pred : 

          (269a)  َِّل مِ ِإن يِال ع  ه ِِالَّذ  ذ  يِ ِأ خ  اف ع  نِ ِالشَّ ال كِع  انِ ِم  را ِِك  ي  ز  غ   

‘Inna-l-ilma-l-ladhî ‘akhadhahu-ch-châfiyo an Mâlik kâna ghazîran 
*La science qu’a prise Ach-chafi’i de Malik était abondante 
(=L’enseignement qu’Ach-chafi’i a suivi de Malik était abondant.) 

 
L’extraction de N-pred Prép N1 n’est pas possible : 
 

          (269b)  َِّل مِ ِإن نِ ِال ع  ال كِع  يِم  ه ِِالَّذ  ذ  يِ ِأ خ  اف ع  انِ ِالشَّ را ِِك  ي  ز  غ  * 

*‘Inna-l-ilmaan Mâlik  alladhî ‘akhadhahu-ch-châfiyo kâna ghazîran 
*La science qu’a prise Ach-chafi’i de Malik était abondante 
(=L’enseignement de Malik qu’Ach-chafi’i a suivi était abondant.) 

 
D’ailleurs, quand le déterminant est le possessif coréférent, seule l’extraction du N-pred sera 

possible sous réserve que le nom propre sujet de ‘Akhadha soit effacé et remplacé par le pronom 

personnel réfléchi hu : 

 

          (269c)  َِّهِ ِإن ل م  يِع  ه ِِالَّذ  ذ  نِ ِأ خ  ال كِع  انِ ِم  را ِِك  ي  ز  غ   

‘Inna ilmahu alladhî ‘akhadhahu an mâlik kâna ghazîran 
*Science sa qu’a pris il de Malik était abondant 
(= Son savoir qu’il a tenu de Malik était abondant.) 

 
L’extraction du N-pred Prép N1 est complètement interdite : 
 

          (269d)  َِّهِ ِإن ل م  نِ ِع  ال كِع  يِم  ه ِِالَّذ  ذ  انِ ِأ خ  را ِِك  ي  ز  غ  * 

*‘Inna ilmahu an mâlik alladhî ‘akhadhahu kâna ghazîran 
*Science sa qu’a pris il de Malik était abondant 
*(=Son savoir de Malik qu’i a tenu était abondant.) 

 

Dans la double analyse avec une phrase à tête nominale, nous n’avons pas le droit d’effectuer la 

double analyse ni avec le déterminant générique al, ni avec le possessif : 

 

          (269f)        ( ِل م هِ +ِِال ع  ل م  نِ (ِع  ال كِ ِع  ه ِِم  ذ  يِ ِأ خ  اف ع  ِالشَّ * 

*( Al ilmq + ilmahu) an Mâlik ‘akhadhaho-ch-châfiyo 
*(La science + Science sa) de Malik a pris Ach-chafi’i 
*(= L’enseignement + Son savoir) de Malik que Ach-chafi’i.) 

 

          (269e)  ( ِل هِ +ِِمِ ال ع  ل م  ه ِ(ِع  ذ  يِ ِأ خ  نِ ِالشَّاف ع  ال كِع  ِم  * 

*(Al ilma + ilmahu) akhadhahu-ch-châfiyode Mâlik 
*(La science + science sa) a pris Ach-chafi’i de Malik 
*(= L’enseignement + Son savoir) a (suivi + tenu) de Malik ’Ach-chafi’i.) 
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Ce dernier type de double analyse exige que le déterminant du N-pred soit libre, c’est-à-dire, qu’il 

doit avoir pour déterminant de base le tanwine, comme nous l’avons déjà vu dans le cas de Rachwa. 

Nous verrons donc, pour terminer, que le fonctionnement des déterminants dans la double 

analyse doit être le même que celui dans l’énoncé de départ. Si un nom donné exige la présence 

d’un déterminant précis dans la phrase simple, il l’exige aussi dans la double analyse. Considérons 

cet énoncé tiré de notre corpus moderne : 

 
                  Ittakhadha N°-hum N-pred Dét-indéf Prép N1

-nr 

ذِ    (270)           ان بِ ِا تَّخ  يِ ِالجَّ ر  ق فا ِِال م ص  و  الِ ِم  ي  اتِ ِح  د  ي  د  ةِ ِالتَّه  ر  ي  الأ خ    ِِِِِِِِِِِ(cf. corpus, énoncé N°409)      
Ittakhadha-j-jânibo-l-mas:rîo mawqifan h:iyâla-t-tahdîdâti-l-‘akhîra 
*A pris le côté l’égyptien position une vis-à-vis les menaces les dernières 
(=Le côté égyptien a pris position vis-à-vis des dernières menaces.)  
  

où le sens que l’on veut donner au N-pred mawqif (position + attitude) sera en partie défini par le 

contexte dans lequel on veut l’utiliser. Dans le contexte d’où nous avons extrait cet énoncé, le  

N-pred mawqif (position + attitude) signifiait une position ferme vis-à-vis de quelqu’un ou quelque chose, mais 

le ModifAdj ferme n’apparaît pas dans la phrase standard : il est sous jacent au contexte. Étant donné 

que la présence du modifieur Modif-Adj ferme après le N-pred dans l’énoncé de départ améliore la 

situation, nous signalons qu’il s’applique de la même manière à la double analyse en la rendant 

plus naturelle : 

 
Situation avant l’extraction dans Inna … alladhî : 
 

          (270a)   ِذ ان بِ ِا تَّخ  يِ ِالجَّ ر  ق فا ِِال م ص  و  ما ِِم  از  الِ ِح  ي  اتِ ِح  د  ي  د  ةِ ِالتَّه  ر  ي  الأ خ    
Ittakhadha-j-jânibo-l-mas:rîo mawqifan h:aziman h:iyâla-t-tahdîdâti-l-‘akhîra 
*A pris le côté l’égyptien position ferme une vis-à-vis les menaces les dernières 
(=Le côté égyptien a pris une position ferme vis-à-vis ces dernières menaces.) 

 
où la présence du modifieur inscrit l’énoncé dans le domaine de la phrase simple en assurant la 

complétude de la prédication et en isolant complètement la phrase de son contexte général. Le 

modifieur sera également nécessaire pour définir le N-pred dans la double analyse. Dans ce cas là, 

une séquence d’assertion d’existence reste inévitable pour la complétude grammaticale de 

l’énoncé190. Considérons cette paire de double analyse : 

 

          (270b)  ه ِِالَّذ ي ذ  ان بِ ِا تَّخ  يِ ِالجَّ ر  ص  الِ ِال م  ي  اتِ التَِِّح  د  ي  د  ةِ ِه  ر  ي  بِ ِالأ خ  ج  يعِ ِأ ع  م  الجَّ ق فِ ِإنَِّ  مِ )ِال مو  از  ح 
(Eِ+ِِال   

‘Inna-l-mawqifa (al h:âzima + E) alladhî ittakhadhahoj-jânibo-l-mas:rîo h:iyâla-t-tahdîdâti-l-‘akhîra 

‘ajaba aj-jamî 
*Certes la position (la ferme + E) qu’a pris le côté l’égyptien vis-à-vis les menaces les 
dernières a plu il tout le monde 
(=La position ferme que le côté égyptien a prise vis-à-vis des dernières menaces a plu à tout le monde.) 
 

         (270c)    ِال ي  اتِ ِح  د  ي  د  ةِ ِالتَّه  ر  ي  يِالأ خ  ه ِِالَّذ  ذ  انِ ِا تَّخ  يِ ِبِ الجَّ ر  ص  بِ ِال م  ج  يعِ ِأ ع  م  الجَّ ق فِ ِإنَِّ  مِ )ِال مو  از  ح 
(Eِ؟+ِِال   

                                                 
190. Cf. Ibrahim (1998). 
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‘Inna al mawqifa (al h:âzima + ?E) h:iyâla-t-tahdîdâti-l-‘akhîra-l-ladhî ittakhadhaho-j-jânibo-l-mas:rîo 

‘ajaba aj-jamî 
*Certes la position (la ferme + E) vis-à-vis les menaces les dernières qu’a pris le côté 
l’égyptien a plu il tout le monde 
(=La position ferme vis-à-vis des dernières menaces que le côté égyptien a prise a plu à tout le monde.) 
 

Cette exigence de la complétude de la phrase dans la relativation ne se limite pas aux 

constructions à supports, c’est une opération qui va quasiment de soi.  
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5.7 Le syntagme Prép N1
 dans la double analyse 

 
Nous avons vu dans la section précédente comment un déterminant peut bloquer un ou plusieurs 

type(s) de double analyse. Ceci ne s’est pas limité seulement aux quelques types de déterminants, 

mais il peut être aussi le résultat d’une variation prépositionnelle ou le fait d’une simple 

suffixation d’un pronom dans le complément du N-pred. Dans les constructions à N-pred faisant 

partie de la liste (ACI.7), par exemple, nous rencontrons des énoncés où le syntagme 

prépositionnel Prép N1 = min N1
-loc bloque l’application de quelques aspects de la double analyse. 

Là où la double analyse avec une phrase à tête nominale et celle par postposition et antéposition 

sont tout à fait observable comme le montre cet exemple : 

 

خِ    (271) ل م ونِ ِذِ ا تَّ س  نِ ِال م  ق امِ ِم  يمِ ِم  اه  ر  لَّىِإي  م ص   
Ittakhadha-l-moslimouna min maqâmi Ibrâhîma mos:allâ 
*Ont pris les musulmans de station Abraham lieu de prière  
(=Les musulmans ont fait du le mausolée d’Abraham un lieu de prière.) 
 

(271a)   ِن ق امِ ِم  يمِ ِم  اه  ر  ذِ ِإب  ل م ونِ ِا تَّخ  س  لَّىِ ِال م  )...(ِم ص   
Min maqâmi ‘Ibrâhâhîma ittakhadhho-l-moslimouna Mos:alla (…) 
* De station Abraham ont pris le les musulmans lieu de prière (…) 
*(=Un lieu de prière à partir du mausolée d’Abraham a été fait par les musulman. (…).) 
 

(271a)   ِذ ل م ونِ ِا تَّخ  س  نِ ِال م  ق امِ ِم  يمِ ِم  اه  ر  لَّىِ ِإب  )...(ِم ص   
Ittakhadhha-l-moslimouna min maqâmi ‘Ibrâhâhîma mos:alla (…) 
* Ont pris le les musulmans de station Abraham Lieu de prière (…) 
(=Un lieu de prière c’est ce que les musulman ont fait du mausolée d’Abraham. (…).) 

 
la double analyse par relativation, par Ichtighâl ou par passivation est douteuse : 
 

          (271c)  لَّى ه ِِ؟ال م ص  ذ  ل مِ ِا تَّخ  س  نِ ِونِ ال م  ق امِ ِم  يمِ ِم  اه  ر  إب   
 ?Al mos:allâ ittakhadhaho-l-moslimouna min maqâmi IbrâhÎm 
*Le lieu de prière ont pris le les musulmans de station Abraham 
*(=Le lieu de prière, les musulmans l’ont fait du mausolée d’Abrham.) 

 

          (271d)  *لَّى ق امِ ِنِ مِ ِال م ص  يمِ ِم  اه  ر  ه ِِإب  ذ  ل م ونِ ِا تَّخ  س  ِال م   
*Al mos:allâ min maqâmi IbrâhÎm ittakhadhaho-l-moslimouna  
*Le lieu de prière de station Abraham ont pris le les musulmans  
*(=Le lieu de prière du mausolée d’Abrham, les musulmans l’ont fait.) 

 

Dans cette dernière paire, le fait de remplacer la préposition min par la préposition inda autorise 

les doubles analyses bloquées : 

 

          (271c)  لَّى ه ِِال م ص  ذ  ل م ونِ ِا تَّخ  س  دِ ِال م  ن  ق امِ ِع  يمِ ِم  اه  ر  إب   

 Al mos:allâ ittakhadhaho-l-moslimouna inda maqâmi IbrâhÎm 
*Le lieu de prière ont pris le les musulmans chez station Abraham 
(=Le lieu de prière, c’est à côté du mausolée d’Abrham que les musulmans l’ont établi.) 

 

          (271d)  لَّى دِ ِال م ص  ن  ق امِ ِع  يمِ ِم  اه  ر  ه ِِإب  ذ  ل م ونِ ِا تَّخ  س  ِال م   

Al mos:allâ inda maqâmi IbrâhÎm ittakhadhaho-l-moslimouna  
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*Le lieu de prière chez station Abraham ont pris le les musulmans  
*(=Le lieu de prière, à côté du mausolée d’Abrham, les musulmans l’ont établi.) 

 
Cette variation prépositionnelle entraîne une légère nuance sémantique par rapport à l’énoncé de 

départ qui doit recevoir cette même variation de préposition. Passons maintenant à une autre 

contrainte, il s’agit d’une anomalie imposée cette fois-ci par le N1 dans le syntagme 

prépositionnel. Lorsque le N1 est suffixé par un pronom coréférent au sujet de l’énoncé, un 

membre de la paire de la double analyse sera bloqué. Reprenons un nom faisant partie de la liste 

(ACA.3) dans nos listes : 

 

ذِ    (272)           دِ ِأ خ  ي  ةِ ِز  دَّ هِ ِل م لاق اةِ ِال ع  و  د  ع   

‘Akhadha zaydon-i-l-data li molâqâti adowihi 
*A pris Zaïd l’outil pour rencontrer ennemi son 
(=Zaïd s’est préparé affronter son ennemi.) 

Dans cet énoncé, le N1 = N-v Ni-hum PROi où le pronom est coréférent au Zaïd. Cette coréférence 

demeure derrière le blocage de la double analyse suivante. Le premier membre de cette double 

analyse ne pose aucun problème : 

 

          (272a)   ِة دَّ اِال ع  ه  ذ  دِ ِأ خ  ي  هِ ِل م لاق اةِ ِز  و  د  ع   

Al oddata ‘akhadhhâ Zaydon li molâqâti adowihi 
*L’outil a pris le Zaïd pour rencontre ennemi son 
 ? (=Ses préparatifs Zaïd les a pris pour affronter son ennemi.) 

 
Alors que le deuxième membre refuse cette opération : 
 

          (272b)  * ِة دَّ هِ ِل م لاق اةِ ِال ع  و  د  اِع  ه  ذ  دِ ِأ خ  ي  ِز   

*Al oddata li molâqâti adowihi ‘akhadhhâ Zaydon  
*L’outil pour rencontre ennemi son a pris le Zaïd  
*(=Les préparatifs pour affronter son ennemi Zaïd les a pris.) 
 

Si nous enlevons le pronom suffixé au nom et redéterminons ce dernier par le défini al, le blocage 

de la double analyse sera complètement levé : 

 

          (272b)   ِة دَّ ُِ ِل م لاق اةِ ِال ع  و  د  اِال ع  ه  ذ  دِ ِأ خ  ي  ِز   

Al oddata li molâqâti aladowi ‘akhadhhâ Zaydon  
*L’outil pour rencontre l’ennemi a pris le Zaïd  
*(=Les préparatifs pour affronter l’ennemi Zaïd les a pris.) 

 
Toutefois, ces résultats reflètent les faits dans le cadre de notre étude des N-pred supportés par 

‘Akhadha et nous ne pouvons pas généraliser ces résultats à l’ensemble des constructions à 

support en arabe. C’est toute une étude qu’il faudrait consacrer à ce phénomène avec chaque 

nom qui pourrait fonctionner comme un prédicat. 
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6. Réduction de ‘Akhadha / Ittakhadha  

 
Nous avons dit à plusieurs reprises dans ce travail, que nous adoptions la position de Harris 

(1964, 1969 et 1976) reprise et expliquée par M. Gross (1981 et 1996) pour décrire les 

nominalisations. Il n’y a pas lieu de reprendre en détail ici les démonstrations que ces auteurs ont 

faites. Rappelons en simplement les grands principes. La position de Harris adoptée dans la 

théorie du Lexique-Grammaire considère la nominalisation comme une : « transformation d’une phrase 

non en un syntagme nominal mais en une autre phrase » comme le résume G. Gross (1989 : 112). M. 

Gross dans son exemple (1996 : 8) voit que le GN : 

 
(son analyse de ce texte) GN 

 
est dérivé de : 

Nomin. = (Luc fait une analyse de ce texte) 
 
et non pas à partir de : 
 

(Luc analyse ce texte)p 

 
et ajoute que cette transformation passe par l’étape suivante : 
 

L’analyse que fait Luc de ce texte 
 
qui correspond à la réduction : 
 

que faire = de 
 
Dans la phrase comprenant faire et le nom analyse, M. Gross qualifie le verbe de V-sup susceptible 

d’être réduit et le nom de N-pred dérivé. Le fait que le V-sup est réductible est bien montré par 

Ibrahim (1999a) qui, de son côté et parmi les sept tests qu’il a repérés pour départager les 

constructions à support et les constructions figées, relevé la propriété de l’effacement du support 

qui se fait après la réduction d’une relative obtenue par restructuration. Son idée est représentée 

dans et par l’illustration suivante : 

Chloé a tenu une réunion mardi      (Ibrahim : 1999a : 380) 
 
Pour obtenir : 
 

La réunion de Chloé mardi (est un fait) 
 
Il faut procéder en trois étapes :  
 

Chloé a tenu une réunion mardi > La réunion que Chloé a tenue mardi est un fait > La réunion de 
Chloé mardi est un fait. 

 
Pour les tenants de la théorie du Lexique-Grammaire, les GN dérivants sont synonymes sans 

aucune ambiguïté aux phrases à V-sup. Ils se caractérisent, d’ailleurs, par le fait que la forme des 
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actants gardée en eux, est celle de la construction à V-sup et non pas de la construction verbale (G. 

Gross 1989). Après cette présentation succincte dans laquelle nous avons résumé la position 

principale de la mouvance du Lexique-Grammaire vis-à-vis de la nominalisation et la description 

qu’elle adopte pour l’origine des GN, et même si nous admettons, dés le début de ce travail, que 

ce principe est valable pour l’arabe, il est temps de nous interroger sur la fiabilité de cette 

description et dans quelle mesure celle-ci est-elle applicable aux expressions étudiées. Pour 

répondre, nous essayerons de la reprendre d’une façon plus approfondie afin de tirer une 

conclusion définitive concernant au moins notre étude de Akhadha/Ittakhadha. Si nous partons de 

la théorie du Lexique-Grammaire et si nous appliquons les démarches mentionnées ci-dessus à des 

énoncés du type : 

 
                  Ittakhadha N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1

-hum 

ذ ت   (273)           ةِ ِا تَّخ  ن  اتِ ِاللَّج  ق وب  قِ ِع  ي ينِ ِب ح  ع  ِاللاَّ    (cf. corpus, énoncé N°434)      
Ittakhadhat-l-lajnatu uqoubâtin bi h:aqi-l-lâibîn 
*A pris la commission sanctions des contre les joueurs 
(=La commission a pris des sanctions contre les joueurs.) 
 

                   Ittakhadha N°-hum N-pred-v Det-indéf Prép N1
-n-v 

ذِ   (274)            يِاتَّخ  اد  ب يِ ِالنَّ ر  ارا ِِال ع  ابِ ِق ر  ح  نِ ِب الإن س  ول ِِم  ةِةِ ال ب ط  ي  و  ي  الآس   (cf. corpus, énoncé N°396)      

Ittakhadha-n-nâdî-l-arabyu qarâran bi-l-‘insih:âbi mina-l-but:oulati-l-‘aasyawîya 
*A pris le club Al Arabi décision une de le retrait de la compétition l’asiatique 
(=Le club Al Arabi (a pris la décision + a décidé) de se retirer de la compétition asiatique.) 

 
nous remarquons que la même analyse est valable pour ces deux énoncés : la relativation 

s’applique d’une manière identique à celle que nous pouvons voir dans les phrases à support en 

français : 

  

          (273a)   ِات ب  ق و  اِالَّت يِال ع  ه  ت  ذ  ةِ ِاتَّخ  ن  قِ ِال لَّج  ب ينِ ِب ح  ع  ان تِ )ِال لاَّ ف ةِ ِك  ح  (م ج   

Al uqoubâtu-l-latî-t-takhadhathâ-l-lajnatu bi h:aqi-l-laibîna (kânat mujh:fa) 
*Les sanctions que a prises la commission contre les joueurs (étaient préjudiciables) 
(=Les sanctions que la commission a prises contre les joueurs (étaient préjudiciables) 

 

          (274a)   ِار يِال ق ر  ه ِِالَّذ  ذ  يِاتَّخ  اد  ب يِالنَّ ر  ابِ ِال ع  ح  س  نِ ِب الا ن  ل ةِ ِم  و  ةِ ِال ب ط  ي  و  ي  انِ )ِالآس  عا ِِك  رِّ ت س  (م   

Al qarâro-l-ladhî-t-takhadhahu-n-nâdî-l-arabî bi-l-insih:âbi mina-l-but:oulati-l-‘aasyawîyati (kâna 

motasarrian) 
*La décision que a prise le club Al Arabi de retrait de la compétition l’asiatique (était 
hâtive) 
(=La décision que le club Al Arabi a prise de se retirer de la compétition asiatique (était hâtive) 
 

Le support dans les deux énoncés se prête à la réduction après l’application de la règle 

RédVsup191 selon laquelle : alladhi Ittakhadha = Détermination par annexion. Nous obtenons : 

 
                   N Det-annex Prép N (kâna …) 

                                                 
191. Nous reprenons ici la règle RédVsup de M. Gross (1981 : 40) et que faire = de utilisée dans M. Gross (1996 : 
08) en l’appliquant à alladhi Ittakhadha = Détermination par Annexion ou par possessif coréféré 
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          (273b)   ِات ب  ق و  ةِ ِع  ن  قِ ِال لَّج  ب ينِ ِب ح  ع  ان تِ )ِال لاَّ ف ةِ ِك  ح  (م ج   

uqoubâto-l-lajnati bi h:aqi-l-laibîna (kânat mojh:ifa) 
*Sanctions la commission contre les joueurs (étaient préjudiciables) 
(=Les sanctions de la commission contre les joueurs (étaient préjudiciables).) 

 
                  N Det-annex Prép N Prép N (kâna …) 

          (274b)   ِار يِق ر  اد  ب يِالنَّ ر  ابِ ِال ع  ح  نِ ِب الان س  ول ةِ ِم  ةِ ِال ب ط  ي  و  ي  انِ )ِالآس  عا ِِك  رِّ ت س  (م   

Qarâro-n-nâdî-l-arabî bi-l-insih: âbi min-l-but:oulati-l-‘aasyawîyati (kâna mutasarrian) 
*Décision le club Al Arabi de retrait de la compétition l’asiatique (était hâtive) 
(=La décision du club Al Arabi de se retirer de la compétition asiatique (était hâtive).) 

 
qui sont considérés comme des GN obtenus après les deux étapes effectuées : nominalisation des 

verbes distributionnels  ِر اق بِ  qarrara (décider) et ق رَّ  âqaba (sanctionner) et leur introduction dans ع 

les discours par le support Ittakhadha et la réduction de ce dernier. Les actants qui se trouvent 

conservés dans ces deux GN sont bien ceux de la forme à support et non pas de la forme 

verbale : bi h:aqi-l-laibîna (contre les joueurs) pour le premier GN et bi-l-‘insih: âbi min-l-but:oulati-l-

‘aasyawîyati pour le deuxième. Ces compléments prépositionnels, nous ne les trouvons pas dans 

les constructions verbales : 

 

اق ب تِ   (’273)           ةِ ِع  ن  نِال لَّج  ب ي  ع  ال لاَّ  

âqabat-i-l-lajnato-l-lâibîn 
*A sanctionné la commission les joueurs 
(=La commission a sanctionné les joueurs.) 

 

رِ         (’274)     يِق رَّ اد  ب يِالنَّ ر  ابِ ِال ع  ح  س  نِ ِالا ن  ول ةِ ِم  ةِ ِال ب ط  ي  و  ي  الآس   

Qarrara-n-nâdî-l-arabî-l-‘insih: âba min-l-bot:oulati-l-‘aasyawîyati  
*A décidé le club Al Arabi le retrait de la compétition l’asiatique 
(=Le club Al Arabi a décidé de se retirer de la compétition asiatique.) 

dans lesquelles les noms lâibîn (joueurs) et ‘insih:âb (retrait) reçoivent le cas accusatif, tandis qu’ils 

sont au génitif dans les constructions nominales grâce à la préposition bi qui n’apparaît qu’avec la 

nominalisation. La préposition liée au support s’observe aussi dans les GN où les N-pred n’ont pas 

de formes verbales associables, cette observation est confirmée par des énoncés comme : 

 
                  ‘Akhadha N°-nr N-pred Det-indéf Modif-Adj 

تِ    (275)           ذ  ةِ ِأ خ  ي  عِ ِال ق ض  ةِ ِادا ِأ ب  ي  اس  ي  س    

‘Akhadhat-i-l qad:îyato ‘abâdan sîyâsiya 
*A pris l’affaire dimensions des politiques 
(=L’affaire a pris des dimensions politiques.) 
 

‘Akhadha N°-nr N-pred Det-indéf Modif-Adj 

ذ ت   (276)           اتِ ِأ خ  ر  كَّ  ُ ذ  ةِ ِفيللينيِم  ي  مِّ ةخِ ِأ ه  اصَّ    
‘Akhadhat-i-lmodhakkarâto Fellini ‘ahammiyatan khâs:s:ah 
Ont pris biographies Fellini importance une spéciale 
(=Les mémoires de Fellini ont pris une importance particulière.) 

 
à partir desquels nous avons la possibilité de dériver les deux GN suivants où la préposition bi fait 

son apparition après les N-pred : 
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          (275a)   ِاد ع  ةِ ِالأ ب  ي  اس  ي  ةِ ِالسِّ ي  ا)ِل لَّق ض  تَّه  قَّد  (ع   

Al ‘abâdo-s-sîyâsîyato li-l-qad:îyati (aqqadatthâ) 
*Les dimensions politiques pour l’affaire (ont compliqué la) 
(=Les dimensions politiques de l’affaire (l’ont rendue compliquée).) 

 

          (276a)   ِة ي  مِّ ةِ ِالأ ه  اصَّ اتِ ِال خ  ر  كَّ ذ  تِ )ِفيللينيِل م  اد  نِ ِز  الِ ِم  ب  اِالإق  ه  ل ي  (ع   

Al ‘ahammîyato-l-khâs:s:ato li modhakkarâti Fellini (zâdat mina-l-‘iqbâli alayhâ) 
*L’importance la particulière pour biographies Fellini (a augmenté de l’intérêt pour elles) 
(=L’importance particulière des mémoires de Fellini (a stimulé l’intérêt qui on leur porte) 

 
Il existe un troisième cas où la préposition apparaît dans les deux structures, verbale et nominale. 

Ainsi les cas suivants : 

 

افَِّ   (277)           ربِ ِالنَّاسِ ِت ص  ل ل ح   
Tas:s:ffa-n-nâso li-l-h:arb 
*Se sont rangés les gens pour se battre 
(=Les gens se sont mis en rangs pour se battre.) 

 

          (277a)   ِذ افَّه مِ ِالنَّاسِ ِأ خ  ص  بِ ِم  ر  ل ل ح    (cf. corpus, énoncé N°170)      
‘Akhadha-n-aâso mas:âffahom li-l-h:arb 
*Ont pris les gens rangs leurs pour la guerre 
(=Les gens se sont mis en rangs pour se battre.) 

 

ال م ي   (278)           ِال ع  ثِ  د  اِال ح  ذ  ِل ه  ةِ  ب  ت  ك  تِال م  دَّ ع  ت   192(Al ‘ahrâm) ا س 

Istaaddat-i-lmaktabato li hadhâ-l-h:adatho-l-âlamî 
*S’est préparée la bibliothèque pour cet événement le mondial 
(= La bibliothèque s’est préparée pour cet événement international.) 

 

          (278a)  (ت ذ  ت+ِِأ خ  ذ  ةِ (ِاتَّخ  ب  ت  ك  اِال م  ات ه  اد  د  ت ع  اِاس  ذ  ثِ ِل ه  د  يِ ِال ح  ال م  ال ع   

(‘Akhadhat + Ittakhadhat) - i-l-maktabato istidâdâtohâ li hadhâ-l-h:adatho-l-âlamî  
*S’est préparée la bibliothèque pour cet événement le mondial 
(= La bibliothèque s’est préparée pour cet événement international.) 
(= La bibliothèque a fait ses préparatifs pour cet événement international.)193 

 

En appliquant la règle Relativ et RédVsup, nous aurons les GN suivants : 

 

          (277b)  (ُِّاف ص  م+ِِالنَّاسِ ِم  افِّه  ص  بِ (ِم  ر  اِت وح ي)ِل ل ح  ت ه  اس  ر  (ب ش   
(Mas:s:âo-n-nâsi + Mas:s:âfihim) li-l-h:arbi (touh:î bi sharâsatihâ) 
*(rangs les gens + rangs leurs) pour la guerre (inspire de brutalité sa) 
(=(Les rangs des gens + leurs rangs) en prévision de la guerre évoquent la férocité (de la guerre)).  

 

          (278b)  ( ِات اد  د  ت ع  ةِ ِاس  ب  ت  ك  ا+ِِال م  ات ه  اد  د  ت ع  ا(ِاس  ذ  ثِ ِل ه  د  يِ ِال ح  ال م  الِف اق ت)ِال ع  ي  (ال خ   

(Istidâdâo-l-maktabati + Istidâdâtihâ) li hadhâ-l-h:adatho-l-âlamî (fâqat-l-khayâl) 
*(Préparatifs la bibliothèque + préparatifs ses) pour la guerre (a dépassé l’imagination) 
(= (Les préparatifs de la bibliothèque + ses préparatifs) pour cet événement international (ont dépassé 
l’imagination) 

                                                 
192. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42227, Année 126, 18 juin 2002. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 09 avril 2004). 
193. La suite V-sup N-pred faire préparatifs est figurée dans les listes, FNPN et FNN de Giry-Schneider, cf index des noms 
(1987 : 373). 
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Dans ces trois cas de figure que nous venons de soulever, nous avons mis le doigt sur trois 

configurations pour la préposition conservée dans les GN obtenus. Premièrement, nous avons vu 

un cas où la préposition n’apparaît que dans la nominalisation, à l’aide de ‘Akhadha, d’un verbe 

distributionnel associé morphologiquement à ce nom ; la deuxième configuration est celle où la 

préposition n’apparaît que dans le GN où le N-pred n’a pas de verbe associé ; enfin, nous avons un 

cas où la même préposition qui apparaît dans les deux constructions, verbale et nominale, se 

trouve dans le GN obtenu. Or, les deux premiers cas ne posent pas de problème particulier dans 

la reconnaissance de l’origine de la préposition, elle est explicitement liée au support, voire à la 

suite V-sup N-pred. La difficulté reste de déterminer l’origine de la préposition dans les GN (277b) et 

(275b) : est-ce que cette préposition est celle que nous trouvons dans la construction verbale ou 

bien celle que nous observons dans la construction nominale ? Notre réflexion sur la source de 

cette préposition nous conduit d’abord à dégager sa première caractéristique : le fait de ne pas 

être modifiée par l’actualisation du N-pred ou par sa verbalisation renforce notre tendance à la 

considérer comme un élément faisant partie de la structure du N-pred mâs:âf (rangs) et istidâdât 

(préparatifs) ce qui pourrait être un bon argument pour justifier l’analyse matricielle qui exige que 

l’on parte de la structure liée au nom et non de celle qui est liée au verbe194. En arabe en tout cas, 

cette structure nous paraît être toujours la meilleure source pour toutes les autres structures. 

Cela peut s’observer avec certains N-pred qui n’ont pas de formes verbales associées, c’est le 

cas de noms comme ات اء  ر  اب يرِ  ijrâa’ât (mesures) et‘ إج  د   tadâbîr (mesures) qui ne sont pas ت 

aptes à fonctionner sans la préposition li. 

 
Au terme de cette illustration, nous constatons que le principe de la théorie du Lexique-Grammaire 

concernant la réduction du V-sup est, en général, valable pour ‘Akhadha et Ittakhadha, mais cela ne 

signifie pas qu’elle s’applique d’une façon systématique ou absolue. Pour parvenir à une 

conclusion fiable et bien déterminée relativement à la propriété de la réduction de ‘Akhadha et 

Ittakhadha, il faut donc signaler trois problèmes auxquels nous nous heurtons lorsque nous 

appliquons la règle de la réduction du V-sup sur les constructions en ‘Akhadha et/ou Ittakhadha. Il 

s’agit des problèmes suivants : avec quelques noms la relativation conduit à la difficulté de porter 

un jugement d’acceptabilité ; la valeur aspectuelle s’efface avec la réduction du V-sup ; enfin, la 

présence d’un adverbe dans la construction avec ‘Akhadha bloque complètement sa réduction. 

Tous ces problèmes seront mentionnés et abordés dans les lignes qui vont suivre. 

 
6.1 La relativation  

 

                                                 
194. Idée en train de se développer dans le cadre des travaux d’Ibrahim sur la prédication nominale. 
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Avec certains substantifs prédicatifs supportés par ‘Akhadha et/ou Ittakhadha, la relativation 

aboutit à un résultat incertain. Soit les énoncés : 

 

ذِ    (279)           ارونِأ خ  ه ِِش  ر  نِ ِح ذ  عِ ِالا ل ت ق اءِ ِم  شَّحِ ِم  ر  يِال م  اط  ر  ق  م  ي  الدِّ  (cf. corpus, énoncé N°341)    

‘Akhadha Sharoun h:idraho mina-l-‘iltiqâ’i maa-l-morachchah:i-d-dimoqrât:î 
*A pris Sharon méfiance sa de la rencontre avec le candidat le démocrate 
(= Sharon s’est méfié d’une rencontre avec le candidat démocrate.) 
(= Sharon a de la méfiance à l’égard d’une rencontre avec le candidat démocrate.) 

 

ذِ    (280)           ا خ  ةِ ِي  ب  ادِالأ ه  ه  ل لجِّ  (cf. corpus, énoncé N°194)      
Ya’khodho-l-‘hobata li-j-jihâd 
*Prend le préparatif pour la guerre sainte 
(= Il se prépare pour la guerre sainte.) 
(= Il fait les préparatifs pour la guerre sainte.) 

 
Ensuite, le fait de dériver deux GN à partir de ces énoncés est tout à fait possible : 

 

          (279b)  ( ِر ذ  ونِح  ار  ه ِ+ِِش  ر  ذ  نِ (ِح  عِ ِالا ل ت ق اءِ ِم  حِ ِم 
شَّ ر  ال غِ )ِالديمقراطيِال م  ب  (ف يهِم   

(H:idhro Sharon + H:idhrahu) mina-l-‘ltiqâ’i maa-l-morachah:i-d-dîmouqrâtî (mubâlaghon fîh) 
*(Méfiance Sharon + Méfiance sa) de la rencontre avec le candidat démocrate (exagéré 
dans le) 
(= (La méfiance de Sharon + Sa méfiance) à l’égard d’une rencontre avec le candidat démocrate (c’est 
beaucoup dire) 

 

          (280b)  ( ِة ب  هِ +ِِالأ  ه  ت  ب  ةِ +ِِأ ه  ب  ادِ (ِف لانِ ِأ ه  ه  رِ )ِل لجِّ ل وبِ ِأ م  ط  (م   
(Al ‘ahobato + ‘Ahobataho + ‘Ahobato Folân) li-j-jihâdi (‘amron mat:loub) 
*(Le préparatif + préparatif son + préparatif de x) pour la guerre sainte (fait un demandé) 
(= (Les préparatifs + ses préparatifs + les préparatifs de x) pour la guerre sainte (sont recommandés).) 

 
Par contre, la relativation de (275) et de (280) sont extrêmement difficiles à accepter : 

 

          (279a)  ( ِر ذ  ه ِ+ِِال ح  ر  ي(ِح ذ  ه ِِالَّذ  ذ  نِ (Eِ+ِِش ارون)ِأ خ  عِ ِالإل ت ق اءِ ِم  حِ ِم 
شَّ ر  اطيِال م  ر  ق  يم  ال غِ )ِالدِّ ب  هِ ِم  ِ(ف ي  ?? 

 (Al h:idhro + H:idhraho)-l-ladhî ‘akhadhaho (Sharon + E) mina-l-‘ltiqâ’i maa-l-morachchah:i-d-
dîmouqrâtî (mobâlaghon fîh) 
*(La méfiance + méfiance sa) que a prise (Sharon + E) de la rencontre avec le candidat 
démocrate (exagéré dans le) 
(= (La méfiance + sa méfiance) que (Sharon + il) a eue à l’égard d’une rencontre avec le candidat 
démocrate (c’est beaucoup dire) 

 

          (280a)  اِالَّت ي ه  ذ  ا خ  ادِ ِي  ه  رِ )ِل لجِّ ل وبِ ِأ م  ط  (م  ةِ )  ب  هِ +ِِالأ  ه  ت  ب  ةِ +ِِأ ه  ب  ِ(ف لانِ ِأ ه  ?? 
(al ‘ahobato + ‘ahobataho + ‘ahobato Folân) allatî ya’khodhâ li-j-jihâdi (‘amron mat:loub) 
*(Le préparatif + préparatif son + préparatif de x) que prend l’il  pour la guerre sainte (fait 
un demandé) 
(=(Les préparatifs + ses préparatifs + les préparatifs de x) qu’il fait pour la guerre sainte (sont 
recommandés).) 
 

La difficulté que nous posent ces constructions réside dans la nécessité de trouver une réponse 

aux questions suivantes : étant donné que la relativation avec ces noms est très difficile à 
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accepter195, les GN (279b) et (280b) ont-ils été obtenus après la réduction de ‘Akhadha suite à 

cette relativation ? Si oui, d’où provient le sentiment de difficulté du jugement d’acceptabilité ? Si 

non, existe-il d’autres transformations syntaxiques permettant à faire la liaison entre les énoncés 

de départ et ces GN ? Si oui, lesquelles ? Peut-on mettre en cause la nature des N-pred et sa 

détermination ? Difficile de répondre à ces questions, car le jugement d’acceptabilité porté sur ces 

constructions est basé sur l’intuition linguistique d’un certain nombre de locuteurs natifs 

compétents. Du point de vue de la grammaire traditionnelle de l’arabe, ces énoncés sont tout à 

fait normaux : nous avons des phrases relatives où aucune interception n’a lieu entre la relative et 

son antécédent qui contient, de son tour, un pronom coréférent au nom et s’accorde avec lui en 

genre et en nombre. Du point de vue du Lexique-Grammaire, nous ne pourrons mettre en cause ni 

le N-pred, ni sa détermination. Un nom comme h:idhr peut, avec ce même déterminant, figurer dans 

une autre construction à support à partir laquelle la relativation est tout à fait naturelle, il s’agit 

d’une construction avec le support أبدى ‘Abdâ (manifester + exprimer). Considérons l’exemple 

suivant : 

ى   (281)           د  ارونِأ ب  ه ِِش  ر  نِ ِح ذ  عِ ِالا ل ت ق اءِ ِم  شَّحِ ِم  ر  يِال م  اط  ر  ق  م  ي  الدِّ   

‘Abdâ Sharoun h:draho mina-l-‘iltiqâ’i maa-l-morachchah:i-d-dimuqrât:î 
*A manifesté Sharon méfiance sa de la rencontre avec le candidat le démocrate 
(= Sharon s’est méfié d’une rencontre avec le candidat démocrate.) 
(= Sharon a manifesté sa méfiance à l’égard d’une rencontre avec le candidat démocrate.) 

 

          (281a)  ( ِر ذ  ه ِ+ِِال ح  ر  ي(ِح ذ  اه ِِالَّذ  د  نِ (Eِ+ِِش ارون)ِأ ب  عِ ِالا ل ت ق اءِ ِم  حِ ِم 
شَّ ر  اطيِال م  ر  ق  يم  ال غِ )ِالدِّ ب  هِ ِم  (ِف ي    

(Al h:idhro + H:idhraho) alladhî ‘abdâho (Sharon + E) mina-l-‘ltiqâ’i maa-l-morachchah:i-d-
dîmouqrâtî (mobâlaghon fîh) 
*(La méfiance + méfiance sa) que a manifesté (Sharon + E) de la rencontre avec le 
candidat démocrate (exagéré dans le) 
(= (La méfiance + sa méfiance) que (Sharon + il) a manifestée à l’égard d’une rencontre avec le candidat 
démocrate (c’est beaucoup dire) 

 
à partir duquel la dérivation d’un GN identique à celui dérivé de (274) est possible : 

 

          (281b)  ( ِر ذ  ونِح  ار  ه ِ+ِِش  ر  ذ  نِ (ِح  عِ ِالا ل ت ق اءِ ِم  حِ ِم 
شَّ ر  ال غِ )ِالديمقراطيِال م  ب  (ف يهِم   

(H:adhro Sharon + H:idhraho) mina-l-‘ltiqâ’i laa-l-morachchah:i-d-dîmouqrâtî (mobâlaghon fîh) 
*(Méfiance Sharon + Méfiance sa) de la rencontre avec le candidat démocrate (exagéré 
dans le) 
(= (La méfiance de Sharon + Sa méfiance) à l’égard d’une rencontre avec le candidat démocrate (c’est 
beaucoup dire) 

 
Par contre, un autre problème se soulève, il s’agit, à cette fois-ci, de l’identification du support 

réduit dans (279b) et (281b) : est-ce qu’il est le support ‘Akhadha ou le support ‘Abdâ ? La 

                                                 
195. Dans notre corpus et dans un grand nombre d’ouvrages anciens et récents, nous n’avons pas rencontré la 
moindre fréquence d’occurrence de la relativation des constructions à support ‘Akhadha où les N-pred sont du type de 
H:idr et ‘Ahoba. Par conséquent, nous nous sommes trouvés obligés de nous tourner aux locuteurs natifs pour voir le 
jugement d’acceptabilité qu’ils portent sur ces énoncés. L’ensemble de nos locuteurs se trouvent dans un embarras 
total pour juger (279a) et (280a) : il y en a qui ne les acceptent qu’à l’oral et il y en a qui les admettent difficilement à 
l’oral qu’à l’écrit. 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 457 

détermination du support dans cette situation est, à notre avis, liée au message que le locuteur 

veut transmettre. Nous pouvons, afin d’identifier la source de ces deux GN, penser à l’explication 

que fournit G. Gross (1996b) lorsqu’il explique l’absence de relative dans le cas de l’expression 

française prendre la fuite : 

 
Luc a pris la fuite              G. Gross (1996b : 64) 
*la fuite que Luc a prise  

 

Dans cette expression, ce lexicographe-grammairien qualifie le substantif fuite dans le GN la fuite 

de Luc comme un duratif. Il ajoute en affirmant que : « comme tous les duratifs, il peut avoir un aspect 

inchoatif que prend en charge le support prendre. Mais dès lors que ce support est effacé, le substantif seul n’a plus 

cette valeur …  ». Si nous transposons cette observation aux (279b) et (281b), en considérant que le 

substantif h:adhar traduit un aspect duratif, une action en train de se dérouler, selon l’explication 

de G. Gross dans le même endroit cité ci-dessus, nous admettrons que la source de notre GN est 

bien la construction à support inchoatif ‘Akhadha et non pas celle à ‘Abdâ qui exprime une action 

qui ne se déroule pas long temps. Cette remarque pour être confirmée par la possibilité de 

paraphraser la construction ‘Akhadha X h:dhrahu min Y  par : 

 
Les supports prépositionnels : 
 

X (ِ ه د  ن  هِ +ِِع  ي  رِ (ِل د  ذ  نِح  ِم   

(indaho + ladayhi) h:dharon min X 
*(Chez lui + a il) méfiance de X 
(=Il a de la méfiance envers de X.) 

 
Le support d’état : 
 

X ( ِو رِ ِه  ذ  وِ +ِِح  ل ىِه  رِ ِع  ذ  وِ +ِِح  رِ ِف يِه  ذ  ن(ِح  ِم    

(Howa h:adhiron + Howa alâ h:adharin + Howa fî h:adharin) min X 
*(Il méfiant + Il sur méfiance une + Il en méfiance) de X 
(= Il est méfiant envers X.)ِ 

 
Qui ont tous pour inchoatif le support ‘Akhadha. Quant au verbe ‘Abdâ, il peut jouer le rôle de 

l’inchoatif à condition que cette inchoativité soit liée à la situation actuelle de l’énonciation. Donc, 

si l’aspect du N-pred dans le (279b) et (281b) est le duratif, le support effacé est bien ‘Akhadha et si 

son aspect exprime une action immédiate, le support effacé est, dans ce cas là, le support ‘abdâ. 

En tout cas, et comme nous l’avons dit ci-dessus, l’identification de source de ce type de GN liée, 

au premier lieu, au message que le locuteur veut transmettre. La difficulté du jugement 

d’acceptabilité que la relativation entraîne dans ces cas, elle s’observe, de la même façon, dans les 

situations où les N-pred sont comme : أ ر ع th’ar (vengeance) et ث  ج  ض   mad:ja (sommeil), qui ne م 

peuvent pas figurer facilement au centre d’une transformation par relativation lorsqu’ils sont 

supportés par ‘Akhadha. Dans l’état actuel des connaissances, il vaut mieux conclure en laissant la 
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question ouverte sur ce problème peu fréquent dans le domaine du support au moins dans celui 

concernant le verbe étudié. 

 
6.2 L’effacement de la valeur aspecto-temporelle dans les GN obtenus 

 
Nous avons déjà évoqué dans (I : 3.2 : p. 49) l’importance de l’aspect dans les constructions 

arabes à support en général. D’ailleurs, nous avons montré que ces verbes ont l’avantage de 

définir, en tant qu’éléments grammaticalisés et dans les énoncés où ils apparaissent, la façon dont 

se déroule le procès exprimé dans le temps. Ensuite, nous avons vu, dans (II : 4 : p. 150), que 

l’arabe ne connaît pas la neutralité dans le domaine des verbes support et que tous les supports 

sont fortement marqués aspectuellement contrairement aux autres langues comme le français, par 

exemple où un V-sup comme faire est, du point de vue aspectuel, neutre. Les V-sup, tels que la 

théorie du Lexique-Grammaire les décrit, ont pour première fonction d’inscrire les N-pred dans le 

temps et dans l’aspect. Dans l’énoncé suivant, la marque de l’inchoativité est bien assurée par le 

support Ittakhadha :    

 

ا  (282)           اِق الِ ِأ نِ ِم  ذ  لا مِ ِه  تَّىِال ك  تِح  ذ  ةِ ِاتَّخ  اق ش  ن  ارا ِِال م  س  رِ ِم  آخ   (cf. corpus, énoncé N°488)      
Mâ ‘an qâla hadhâ-l-kalâmo h:attâ-t-takhadhat-i-lmonâqachato masâran ‘aakhar 
*à peine a dit il cette la parole que a pris la discussion trajectoire une autre 
 (=A peine il a dit cela que la discussion a pris une toute autre tournure.)  

 
Cette inchoativité ou le début de l’action peut être exprimé(e) par un autre verbe inchoatif 

comme ِ دأ  : badâ’a (commencer) ب 
 

          (282a)  ا اِق الِ ِأ نِ ِم  ذ  لا مِ ِه  تَّىِال ك  أ تِ ِح  د  ةِ ِب  اق ش  ن  ذِ ِال م  أ خ  ارا ِِت  س  رِ ِم  آخ    
Mâ ‘an qâla hadhâ-l-kalâmo h:attâ badâ’ati-l-monâqachato ta’khodho masâran ‘aakhar 
*à peine a dit il cette la parole que a commencé la discussion a pris elle trajectoire une 
autre 
(=A peine il a dit cela que la discussion a commencé à prendre une toute autre tournure.) 
 

Dans ce cas, le verbe inchoatif n’opère pas sur le support, mais plutôt il réduit sa valeur 

aspectuelle. Ittakhadha ne peut pas être effacé puisque le N-pred masâr (trajectoire) ne peut pas, à 

son tour, être actualisé par l’aspectuel badâ’a (commencer) : 

 

          (282b)  ا اِق الِ ِأ نِ ِم  ذ  لا مِ ِه  تَّىِال ك  أ تِ ِح  د  ةِ ِب  اق ش  ن  ارا ِِال م  س  رِ ِم  آخ   * 
*Mâ ‘an qâla hadhâ-l-kalâmo h:attâ badâ’ati-l-monâqachato masâran ‘aakhar 
*à peine a dit il cette la parole que a commencé la discussion trajectoire une autre 
*(=A peine il a dit cela que la discussion a commencé une toute autre tournure.) 

 
Signalons également que nous sommes, ici, face à un cas que nous pourrions qualifier de fission ou 

de bipartition dans la fonction du support : nous avons d’un côté la fonction aspectuelle présentée 

dans le verbe badâ’a qui a été inclus dans Ittakhadha et qui, par la suite, en a été séparé tout en ne 

pouvant pas l’effacer, de l’autre côté nous avons la fonction actualisatrice par laquelle le nom 

masâr a été introduit dans le discours. Donc, nous considérons, dans ce cas, le V-sup Ittakhadha ou 
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‘Akhadha comme un verbe constitué de deux composants internes indispensables à son 

fonctionnement comme support l’un est aspectuel inchoatif et l’autre est actualisateur. Lorsque le 

composant aspectuel monte à la surface, comme dans (282a), nous le considérons, avec 

‘Akhadha/Ittakhadha, comme une seule entité puisqu’ils peuvent figurer ensemble dans la même 

phrase et être effacés ensemble, considérons ces transformations : 

          (282c)   ِار س  رِ ِال م  خ  يِالآ  ه ِِبدأتِالَّذ  ذ  أ خ  ةِ ِت  اق ش  ن  ق بِ ِالم  ق هِ ِع  اِن ط  ذ  ه  لا مِ ِب  ك 
ب ئِ ِلا ِ)ِال  رِي ن  ي  (ب خ     

Al masâro-l-‘aakharo-l-ladhî ‘akhadhatho-l-monâqachato aqiba not:qihi bi hadhâ-l-kalâmi (lâ yonbi’o 
bi khayer) 
*La trajectoire l’autre que a commencé elle à prend la la discussion après prononciation sa 
de cette la parole (non inspire elle de bien) 
(=L’autre tournure que la discussion a commencée à prendre peu après ce qu’il disait (n’indique pas les 
bonnes informations) 

 
L’effacement se fait sur l’ensemble ‘Akhadha et badâ’a : 
 

          (282d)   ِار س  رِ ِال م  خ  ةِ ِالآ  اق ش  ن  ق بِ ِل ل م  ق هِ ِع  اِن ط  ذ  ه  لا مِب  ب ئِ ِلا ِ)ِال ك  رِي ن  ي  (ب خ     

Al masâro-l-‘aakharo-lil monâqachato aqiba not:qihi bi hadhâ-l-kalâm (lâ yonbi’o bi khayer) 
*La trajectoire l’autre pour la discussion après prononciation sa de cette la parole (non 
inspire elle de bien) 
 ? (=L’autre tournure de la discussion peu après ce qu’il disait (n’indique pas les bonnes informations) 
 

Dans ce cas l’aspectuel badâ’a ne peut pas être une variante aspectuelle de ‘Akhadha et Ittakhadha, 

mais plutôt un de ses composants internes. Cette analyse n’est pas envisageable dans le cas où le 

support est  ِام بـ ِِق   qâma bi (équivalent d’une des variantes de faire). Ce support est remplaçable par 

l’aspectuel badâ’a sans aucun changement de sens. Soit l’énoncé de l’AM : 

 

ةِ    (283)           ر  ِال ق اه  ارِ  ط  يِب م  ك  ر  م  ِالجُّ عِ  مَّ ج  م 
ِل ل  ةِ  ار  ي  ِيانسنِب ز  دِ  ي  ِالسِّ  196(Al’ ahrâm) ق امِ 

Qâma-l-saydo Yansin bi zîyâratin li-l-mojammai-j-jomrokî bi mat:âri-l-Qâhirah 
*A fait le Monsieur Yansen de visite une pour le complexe le douanière à aéroport du 
Caire 
(=Monsieur Yansen s’est rendu le complexe douanier de l’aéroport du Caire.) 
(=Monsieur Yansen a fait une visite au complexe douanier du Caire.) 

 
Qâma bi peut s’effacer en faveur de badâ’a : 
 

          (283a)  ِ أ د  دِ ِب  ي  ةِ ِيانسنِالسِّ ار  ي  عِ ِز  مَّ ج  م 
يِل ل  ك  ر  م  ارِ ِالجُّ ط  ةِ ِب م  ر  ال ق اه     

Badâ’a-l-saydo Yansin zîyâratan li-l-mojammai-j-jomrokî bi mat:âri-l-Qâhirah 
*A commencé le Monsieur Yansen visite une pour le complexe le douanière à aéroport du 
Caire 
(=Monsieur Yansen a commencé une visite au complexe douanier de l’aéroport du Caire.) 

 
Le fait que qâma bi et badâ’a apparaissent ensemble est difficilement acceptable : 
 

          (283c)  ِ أ د  دِ ِب  ي  ق ومِ ِيانسنِالسِّ ةِ ِي  ار  ي  عِب ز  مَّ يِل ل م ج  ك  ر  م  ارِ ِالجُّ ط  ةِ ِب م  ر  ال ق اه   ??  

 ?? Badâ’a--saydo Yansin yaqoumo bi zîyâratin li-l-mojammai-j-jomrukî bi mat:âri-l-Qâhira 

                                                 
196. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42924, Année 127, 14 juin 2004. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 28 juillet 2004). 
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*A commencé le Monsieur Yansen de faire visite une pour le complexe le douanière à 
aéroport du Caire 
(=Monsieur Yansen a commencé à faire une visite au complexe douanier de l’aéroport du Caire.) 

 
Contrairement à son fonctionnement avec ‘Akhadha et Ittakhadha, l’aspectuel badâ’a a la capacité 

de jouer le rôle d’une variante aspectuelle pour le support qâma bi. Or, nous pouvons considérer 

que badâ’a englobe le sens de qâma bi ce qui fait de ce dernier un verbe beaucoup plus marqué 

aspectuellement que ‘Akhadha. Nous reviendrons sur cette question des variantes aspectuelles de 

‘Akhadha dans (8 : p. 472) du présent chapitre. 

 
Revenons au sujet de cette rubrique et à l’hypothèse que nous essayons de défendre ici selon 

laquelle l’effacement du ‘Akhadha ou Ittakhadha provoque la disparition de la valeur aspectuelle 

dans les GN obtenus. Dans une construction en ‘Akhadha ou Ittakhadha, nous pouvons exprimer 

les valeurs aspectuelles suivantes : 

Inaccompli inchoatif : 

 

ق يعِ    (284)           و  ف اقِ ِت  لا مِا تِّ السَّ أ ِ  د  عِ ِب  م  ت  ج  ل يِ ِال م  و  اذِ ِف يِالدَّ ات هِ ِا تِّح  ت يب  ر  ةِ ِت  ه  اج  و  ل ةِ ِل م  ح  ر  اِم  دِ ِم  ع  ب   (cf. corpus, énoncé 
N°496)      

Bada’a-l-mojtamao-d-dawlîyo fî-t-tikhâdhi tartîbâtihi li mouwâjahati marh:alato mâ bada tawqîi 
‘itifâqo-s-salâm 
*A commence la société l’internationale dans prise dispositifs ses pour affrontement 
période ce que aprèsِsignature accord la paix 
(=La communauté internationale a commencé à prendre ses dispositions pour affronter l’après- signature 
de l’accord de la paix.) 

Inaccompli progressif : 
 

نِ    (285)           ح  ونِ ِن  رُّ م  ت  س  اذِ ِف يِم  يعِ ِاتِّخ  م  اتِ ِج  و  ط  ةِ ِال خ  ي  د  اطِ ِالجِّ ب  ح  يعِلإ  م  هِ ِج  ذ  لاتِه  او  ال م ح   (cf. corpus, énoncé 
N°423)      

Nah:no mostamirrouna fî-t-tikhâdh jamîi-l-khot:wâti-j-jiddîyati li ‘ih:bât:i jamîi hadhihi-l-moh: 
âwalât 
*Nous continuons à prise tous les pas les sérieux pour contrecarrer tous  ces les tentatives 
(=Nous continuons à faire tous les pas décisifs pour faire échouer toutes ces tentatives.) 

  
Inaccompli qui exprime le futur proche : 
 

ذِ    (286)           أ تَّخ  ارِ ِس  نِ ِيق ر 
أ  ق اءِ ِب ش  رِ ِف يِال ب  ص  افِ ِأ وِ ِم  ت ر  جِ ِالا  ح  ار  خ 

ب ال   (cf. corpus, énoncé N°342)      
Sa’attakhidho qarârî bi cha’ni-l-baqâ’i fî Mis:ra ‘aou-i-l-‘ih:tirâfi bî-l-khârij 
*Prendrai je décision ma concernant de rester en Egypte ou la professionnalisation à 
l’étranger 
(=Je prendrai ma décision  pour savoir si je reste en Egypte ou si je pars à l’étranger pour me 
professionnaliser.) 

 
Ou bien encore, le terminatif : 
 

ة   (287)           ك  ب  ِالشَّ مِ  ع  ِل د  ةِ  م  ز 
ِاللاَّ اب يرِ  د  ِالتَّ يعِ  م  ِج  اذِ  خ 

ِا تَّ نِ  ِم  اءِ  ب  ر  ه  ِال ك  اعِ  ه ىِق ط  ت   197(Al ‘ahrâm) ا ن 

                                                 
197. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42864, Année 128, 15 avril 2004. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 30 juillet 2004). 
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Intahâ qit:âo-l-kahrabâ’i min-i-t-tikhâdi jamîi-t-tadâbîri-l-âzimato li dami-ch-chabaka 
*A fini secteur de l’électricité de prise tous les dispositifs les nécessaires pour supporter le 
réseau 
(=Le secteur de l’électricité a fini par prendre toutes les dispositions nécessaires pour consolider le réseau.) 

 
Dans les GN obtenus, après la relativation et l’effacement de Ittakhadha nominalisé, les valeurs 

aspectuelles et temporelles vont complètement disparaître : 

 
          (284a)  ( تا ِ ق  افيا ِِو  ك  اتِ   ت يب  ر  عِ ِت  م  ت  ج  ل يِ ِال م  و  ةِ ِالدَّ ه  اج  و  لةِ ِل م  ح  ر  اِم  دِ ِم  ع  ف اقِ ِب  لامِ ِا تِّ ذِ ))ِالسَّ أخ  ت  ت+ِِس  ذ  أ خِ +ِِأ خ  (ذِ ت   

Tartîbâto-l-mojtamao-d-dawlîyo li mouwâjahati mar:alati mâ bada ‘ittifâqi-s-salâmi ((sata’khodhu + 
‘akhadhat + ta’khudhu) waqtan kâfîyan) 
*Dispositifs la société l’internationale pour affrontation période ce que après accord la 
paix (prendront ils + ont pris ils + prennent ils) temps suffisant)  
(=Les dispositions de la communauté internationale pour affronter l’après-signature de l’accord de la paix 
(prendront + ont pris + prennent) un temps suffisant) 

 

          (285a)   ِيع م  اتِ )ِج  و  ط  ا+ِِالخ  ات ن  و  ط  ةِ (ِخ  ي  دِّ اطِ ِالجِّ ب  يعِ ِلإح  م  هِج  ذ  لا تِ ِه  او  ح  ونِ )ِال م  ك  ت  ةِ ِس  ن ع  ق  ان ت+ِِم  ةِك  ن ع  ق  +ِِم 

ة ن ع  ق  (م   

Jamïo (-l-khot:awâti + khot:uwâtonâ)-j-jiddîyato li ‘ih:bât:I jamî hadhihi-l-moh:âwalât (satakoono 

moqnia + kânat moqnia + moqnia) 
*Tous (les pas + pas nos) les sérieux pour contrecarrer toutes ces les tentatives (seront 
convaincants + étaient convaincants + convaincants) 
(=Tous (les pas + nos pas) décisifs pour faire échouer toutes ces tentatives (seront convaincants + étaient 
convaincants + sont convaincants.) 

 

          (286a)  ي ار  ق اءِ ِق ر  رِ ِف يِب ال ب  ص  افِ ِأوِ ِم  ت ر  جِ ِب الا  ح  ار  خ 
ك ونِ )ِب ال  ي  وسا ِِس  ر  د  انِ +ِِم  سا ِِك  ر  د  وسا ِ+ِِم  ر  د  (م   

Qarârî fi-l-baqâ’i fî Mis:ra ‘aou bi-l-‘ih:tirâfi bi-l-khâriji (sayakounu madrousan + kâna madrousan + 
madrousan) 
*Décision ma de rester en Egypte ou de la professionnalisation à l’étranger (sera étudiée + 
était étudiée + est étudiée) 
(=Ma décision pour savoir si je reste en Egypte ou bien si je pars à l’étranger pour me professionnaliser 
(sera mûrement réfléchie + était mûrement réfléchie + est mûrement réfléchie) 

 

          (287a)  ( ِاب ير د  اعِ ِت 
اءِ ِق ط  ب  ر  ه  ه ِ+ِِال ك  اب ير  د  ةِ (ِت  م  مِ ِاللاز  ع  ةِ ِل د  ك  ب  ك ونِ )ِالشَّ ت  ال ةِس  ان ت+ِِف عَّ ال ةِك  (ال ةف عَِّ+ِِف عَّ  

(Tadâbîro qit:âo-l-kahrabâ’i + tadâbîraho) -l-âzimatu li dami-ch-chabaka (satakounu faâla + 

kânat faâla + faâla) 
*(Dispositifs secteur de l’électricité + Dispositifs sas) les nécessaires pour supporter le 
réseau (seront actives + étaient actives + actives) 
(=(Les dispositions du secteur de l’électricité + Ses dispositions) nécessaires pour renforcer le réseau (seront 
efficaces + étaient efficaces + sont efficaces).) 

 
La valeur aspectuelle dans ces GN ne peut être calculée, à notre avis, que : soit à partir du 

contexte environnemental de l’énoncé et selon le message que le locuteur veut transmettre, soit à 

partir des suites propositionnelles semblables à celles que nous venons de voir. Pour conclure, 

nous considérons que la disparition de la valeur aspectuelle après la réduction du V-sup est un 

inconvénient dans l’analyse et la description des V-sup auquel on doit consacrer le plus d’attention 

possible en essayant de la trouver une solution. La même chose peut se dire de la présence d’un 

adverbe, dans les constructions en ‘Akhadha ou Ittakhadha, qui constitue un obstacle devant la 

réduction de ce support. C’est ce que nous allons voir ci-dessous. 
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6.3 L’adverbe : impossible dans les GN obtenus  
 
Nous constatons, lors de la constitution de notre corpus, que la conservation de l’adverbe 

figurant dans la construction à support est impossible dans les GN obtenus. Cette observation 

sera confirmée par la série d’exemples suivants retirée de notre corpus moderne : 

 

ذِ    (288)           ارِ ِمارت نِ ِا تَّخ  ال ةِ ِق ر  ت ق  هِالا س  ف س  ب ن   
Ittakhadha Martin qarâro-l-‘istiqâlati bi nafsih 
*A pris Martin décision la démission par soi-même 
(=Martin a pris la décision de démissionner de sa propre volonté.) 

 

ذِ    (289)           تَّخ  اِحيانا ِأِموتيفاتِت  ه  ق ع  و  نِ ِم  ي  ج ينِ ِب  ف رِّ ت  ال م   (cf. corpus, énoncé N°431)      

Tattakhidho Motifât ‘ah:yânan mawqiahâ bayna-l-motafarrijîn 
*Prend Motivat parfois position sa parmi les spectateurs 
(=Motivat s’infiltre parfois parmi les spectateurs.) 
(=Motivat prend parfois sa place avec les spectateurs.) 

 
دا ِ   (290)           كِّ ؤ  ةِ ِأنَِِّم  ك وم  ةِ ِال ح  ي  ود  ع  تِ ِالسُّ ذ  لِ ِا تَّخ  ل ىِب ال ف ع  اتِ ِأ و  و  ط  يقِ ِف يِال خ  ر  لاحِط  ص  الإ   (cf. corpus, énoncé 
N°424)      

Mo’akkidan ‘anna-l-h:okoumato-s-sooudîyata ittakhadhat bi-l-fili ‘awlâ al khot:ouwâti fî t:arîqi al 
‘is:lâh: 
*Affirme il que le gouvernement le saoudien a pris effectivement premier les pas dans la 
route de la réforme 

(= … en affirmant que le gouvernement saoudien a fait le premier pas vers la réforme.) 

Les adverbes bi nafsih (par soi-même), ‘ah:yânan (parfois) et bi-l-fil (effectivement) que nous 

observons dans cette série, ne se maintiennent pas dans les GN obtenus : 

 

        (288a)     ِار ال ةِ ِمارتنِق ر  ت ق  هِ ِب الا س  ف س  انِ )ِب ن  ئا ِِك  ف اج  (م  * 
*Qarâro Martin bi-l-‘istiqâlati bi nafsihi (kâna mufâji’an) 
*Décision Martin de la démission par soi-même (était surprenante) 
*(=La décision de Martin de démissionner de sa propre volonté (était surprenante) 

 

          (289a)  (* ِق ع و  ا+ِِموتيفاتِم  ه  ق ع  و  نِ ِأحيانا ِ(ِم  ي  ج ينِ ِب  ف ر  ت  م 
ا)ِال  ن ه  كِّ نِ ِي م  ةِ ِم  اق ب  ر  اغِ ِم  ح يِال ف ر  ر  س  (ال م   

*(Mawqio Motivat + mawqiohâ) ‘ah:yânan bayna-l-motafarrijîn (yomakkinohâ min morâqabatu-l-
farâgha-l-masrah:î) 
*Position Motivat + position sa) parfois parmi les spectateurs (permet il pour elle de 
surveiller le vide sur scène) 
(=La place de Motivat + sa place) avec les spectateurs (lui permet de surveiller le vide sur scène).) 

 

          (290a)  اتِ ِأ ول ى و  ط  ةِ ِخ  ك وم  ةِ ِال ح  ي  ود  ع  لِ ِالسُّ يقِ ِف يِب ال ف ع  ر  لا حِ ِط  ص 
ا)ِالإ  ه  د  دِأ كَّ ي  (ز  * 

*‘Aoulâ khot:awâti-l-h:okoumati-s-suoudîyati bi-l-fili fî t:arîqi-l-‘is:lâhi (‘akkadahâ Zaïd) 
*Premier pas le gouvernement saoudien effectivement dans la route de la réforme (a 
affirmé la Zaïd) 
*(=Le premier pas du gouvernement saoudien effectivement vers la réforme (a été confirmé par Zaïd).) 

 
Cependant, le seul moyen de maintenir la valeur adverbiale dans ces GN, lorsque c’est possible, 

est de faire appel à un adjectif (adverbial) associé morphologiquement ou sémantiquement à 

l’adverbe requis. En fait, l’observation de Giry-Schneider (1987) concernant la relation de 
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synonymie entre l’emploi d’un adverbe et celui d’un adjectif dans la phrase à support française à 

support faire, est généralisable à certains N-pred actualisés par ‘Akhadha / Ittakhadha en AM et plus 

précisément dans le langage médiatique. Considérons cet exemple : 

 

ذِ    (291) تَّخ  ت  ةِ ِس  ك وم  ةِ ِإجراءاتِ ِال ح  م  ار  دَِِّص  ؤلاءِ ِض  اصِ ِه  خ  الأش    (cf. corpus, énoncé N°406)      
Satattakhidho-l-h:okoumato ijrâ’aâtin s:ârimatin d:dda haw’olâ’i-l-achkhâs: 

*Prendra le gouvernement mesures sévères des contre ces les personnes 
(=Le gouvernement prendra des mesures sévères contre ces personnes.) 

 

    (291a)   ِذ تَّخ  ت  ،ِس  ة  ك وم  ة ،ِال ح  ام  ر  ص   ُ ب  اتِ ِو  اء  ر  دَِِّإج  ؤلاءِ ِض  اصِ ِه  خ  الأش    
Satattakhidho-l-h:okoumato, wa bi s:arâmatin, ijrâ’aâtin s:ârimatin d:idda haw’olâ’i-l-achkhâs: 
*Prendra le gouvernement, sévèrement, mesures sévères des contre ces les personne 
 ?? (=Le gouvernement prendra sévèrement des mesures contre ces personne.) 

 
Ce que nous constatons à travers de cette relation, c’est l’impossibilité de conserver l’adverbe 

dans les GN obtenus, seuls les adjectifs peuvent y figurer :  

 

          (291b)   ( ِات اء  ر  ةِ ِالإج  م  ار  ةِ ِالصَّ ك وم  ا+ِِل ل ح  ات ه  اء  ر  ةِ ِإج  م  ار  اتِ +ِ*ِالصَّ اء  ر  ةِ ِإج  ك وم  ةِال ح  ام  ر  ات ه ا+*ِِب ص  اء  ر  ِإج 

ة ام  ر  دَِّ(ِب ص  لا ءِ ِض  ؤ  ِِه  اص  ال ت)ِالأشخ  انِ ِن  س  ت ح  يعِ ِا س  م  (الجَّ  
(Al ‘ijrâ’aâto-s:-s:ârimato li-l-h:okoumato + ‘Ijrâ’aâtohâ-s:-s:ârimato + ‘Ijrâ’aâto-l-h:okoumato bi 

s:aramatin + ‘Ijrâ’aâtuhâ bi s:aramatin) d:idda ha’olâ’i-l-‘achkhâs:i (nâlat-istih:sâna-j-jamî) 
*Les mesures les sévères du gouvernement + mesures ses sévères + mesures le 
gouvernement sévèrement + mesures ses sévèrement) contre ces les personnes (ont 
obtenu elles l’appropriation le tout le monde) 
(=Les mesures sévères du gouvernement + ses mesures sévères + *les mesures sévèrement + *ses mesures 
sévèrement) contre ces personnes (ont été applaudîtes par tout le monde). 

 

Revenons à notre série de départ. Pour garder la valeur de l’adverbe n’ayant pas un adjectif 

associé comme dans le cas de l’adverbe bi nafsihi dans le GN interdit (288a), nous devons avoir 

recours à un adjectif qui lui est synonyme, en l’occurrence اد ي  : Irâdî (volontaire)‘ إر 

 

          (288a’)  ِار يِ ِمارتنِق ر  اد  ر  ال ةِ ِالإ  انِ )ِب الا  ست ق  ئا ِِك  ف اج  (م   
Qarâro Martin al ‘irâdîyo bi-l-‘istiqâlati (kâna mofâji’an) 
*Décision Martin la volontaire de la démission (était surprenante) 
 (=La décision volontaire de Martin de démissionner de sa propre volonté (était surprenante) 

 
Le fait de remplacer l’adverbe bi nafsihi par un adjectif synonyme rend le GN dérivé de (288) 

possible. Nous pouvons, donc, conclure en disant que ces observations ne concernent que les 

constructions en ‘Akhadha et que nous ne sommes pas dans l’état qui nous permet de les 

généraliser à toutes les constructions à support en arabe. Une étude détaillée sur chaque verbe 

doit être effectuée pour tirer une conclusion générale sur le fonctionnement de l’adverbe dans les 

phrases arabes à support. Les observations que nous avons faites sur les difficultés auxquelles se 

heurte l’effacement du support pourraient permettre d’améliorer la description et l’analyse les 

constructions à support en arabe. D’ailleurs, elles contribuent à l’établissement d’un système de 

grammaire locale qui nous aide à en savoir encore plus sur le fonctionnement de ces éléments au 
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sein de la langue. Ces remarques sont également intéressantes dans la mesure où elles pourront 

éventuellement faire l’objet d’une étude ultérieure sur les constructions à support prendre en 

français. 

  
7. Les variantes lexicales de ‘Akhadha  

 
Nous avons évoqué, dans le premier chapitre (1.2), le fait que les V-sup arabes pourraient avoir des 

variantes lexicales. D’ailleurs, nous avons montré que ces variantes sont les substituts d’un V-sup 

standard donné dans son association avec un N-pred précis. L’observation de ce phénomène reste 

toutefois difficile en arabe et varie d’un support à l’autre. À titre d’exemple, il est assez facile de le 

repérer dans le cas d’un support comme yamlok (avoir) dans son association avec un N-pred comme 

chance (chance + occasion) dans un énoncé de ce type : 

 

ل كِ  م  بِ ِي  ت خ  ن  ن يِ ِال م  ي  ظَِِّالصِّ اف را ِِا ِح  أ هلِ ِو  رِ ِإل ىِل لتَّ و  ان يِالدُّ الثَّ  
Yamliko-l-mountakhabo-s:-s:înîyo h:az:z:an wâfiran li-t-tâ’holi ‘ilâ-d-dawri-th-thânî 
*A la sélection la chinoise chance abondante une pour la qualification au le tour le second 
(=La sélection chinoise a une grande chance de se qualifier au second tour.) 

 

où yamlok peut être remplacé, sans aucun changement de sens, par le support yatamatta  bi 

(bénéficier de + disposer de + posséder) : 

 
ل كِ ) م  تَّعِ +ِِي  م  ت  بِ (ِي  خ  ت  ن  ن يِ ِال م  ي  ا ِ)الصِّ ظَّ اف را ِِح  بِ +ِِو 

ظِ  اف رِ ِح  رِ ِإل ىِل لتَّأ هلِ (ِو  و  ان يِالدُّ الثَّ  

(Yamliko + yatamattao)-l-mountakhabo-s:-s:înîyo (h:az:z:an  wâfiran + bi h:az:z:in wâfirin) li-t-
tâ’holi ‘ilâ-d-dawri-th-thânî 
*(A + bénéficie) la sélection la chinoise (chance abondante une + de chance abondante 
une) pour la qualification au le tour le second 
(=La sélection chinoise (a + bénéficie d’) une grande chance pour se qualifier au second tour.) 

 
D’ailleurs, il est à observer que cette synonymie se fait dans des conditions syntaxiques 

identiques : coréférence obligatoire entre le N° du support et celui du N-pred, le N1 est nécessaire 

dans tous les cas, un cas de double analyse par relativation et par antéposition de N1 est tout à fait 

observable et est une preuve très nette de grammaticalisation. Là, c’est exactement comme le 

voient G. Gross et Vivès (1986) pour le français, la compatibilité de support avec ses variantes ne 

peut pas être mesurée à partir de yamlok isolé mais à partir de la combinaison lexicale yamlok 

h:az:an dans la construction syntaxique V-sup N°-hum (Det N-pred + N-pred Det Prép N1) 

 
En revanche, cette extension lexicale n’est vérifiable dans le cas d’un nom comme h:al qu’avec 

son association avec yamlok : 

 

ل كِ )  م  تَّعِ +ِ*ِي  م  ت  دِ (ِي  ي  لا ِ)ِز  لِ +ِ*ِح  هِ (ِب ح  ذ  ل ةِل ه  ك  ش  ال م   

(Yamliko + yatamattao) Zaïdon (h:allan + *bi h:allin) li hadhihi-l-mochkila 
*(A + *Bénéficie) Zaïd (solution une + *de solution une) pour ce le problème 
(=Zaïd (a + dispose d’ + ?bénéficie d’) une solution pour ce problème.) 
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La combinaison yatamattao bi et le nom h:al (solution) est tout à fait possible, mais dans une autre 

construction qui implique l’effacement de la préposition li devant le deuxième complément : 

 

عِ  تَّ م  ت  دِ ِِي  ي  لِ ِِز  هِ ِب ح  ذ   ُ ل ةِه  ك  ش  ال م   

 yatamattao Zaïdon bi h:alli hadhihi-l-mochkila 
*Se rejouit Zaïd de solution ce le problème 
(=Zaïd a du plaisir à résoudre ce problème.) 

 
Mais, comme la traduction française le montre, le sens n’est plus celui que nous avions dans 

l’énoncé de départ et le substantif h:al devient un argument du prédicat verbal yatamatta qui peut 

également fonctionner dans son sens habituel sans obligation d’être suivi de préposition bi, 

autrement dit, comme un verbe intransitif. Ainsi cet énoncé Coranique : 

نِ   » - ي  الَّذ  واِ ِو  ف ر  نِ ِك  و  تَّع  م  ت  ل ونِ ِي  أك  ي  اِو  م  لِ ِك  أك  امِ ِت  ع  ...ِالأ  ن   »  (Coran : S47 : V12) 

« Wa-l-ladhîna kafarou yatamattaouna wa ya’kolouna kamâ ta’kolo-l-‘anâm … » 
* « Et ceux ont mécru ils jouissent et mangent comme mangent elles les bestiaux … » 
(=“ Et quant à ceux qui mécroient, ils jouissent et mangent comme mangent les bestiaux … “.) 

 
Donc, c’est à partir de la combinaison lexicale du support standard avec le N-pred que nous devons 

chercher les variantes lexicales d’un support précis et ce n’est pas à travers la notion traditionnelle 

de synonymie. Cette notion s’applique, comme l’écrit, Giry-Sschneider (1978 : 282), « le plus 

souvent à des "mots"  isolés ; il n’est que de lire le dictionnaire pour le constater … il s’agit de mots et expressions 

isolés, en dehors du cadre de la phrase … Etudier les distributions de deux mots dans le cadre de la phrase aboutit 

à les différencier». Conformément à ce que cette linguiste dit, et si nous consultons un dictionnaire 

de l’arabe comme le Lisân, nous trouvons une sorte de confusion sémantique entre certains 

verbes. À l’entrée ِ وِ ِدِ ِسـ   S’ D’ O’, nous pouvons lire : 

 

ف يِ  » ثِ ِو  ي  د  دىِمن:ِِال ح  دىِفكاف ئ وه،ِمعروفا ِِإليكمِأ س  لىِأ س  ىِوأ و  ط  تِ :ِِي ق الِ .ِبمعنىِوأ ع  ي  د  هِ ِأ س  رِ ِإل ي  ع  يِوفا ِم  د  ِأ س 

اءِ  د     إ س 

« Wa fî-l-h:adîthi : man ‘asdâ ‘ilaykom maroufan fakâfi’ouho, ‘Asdâ wa ‘Awlâ wa ‘At:â bi 

manan. Yoqâlo : ‘asdayto ‘ilayhi maroufan ‘Asdî ‘Isdâ’an» 
« *Et en la tradition du Prophète : celui qui tisse il à vous service un récompensez vous le, 
Tisser, Approcher et Donner à sens. Dit on : Ai tissé je à lui service un, Tisse-toi, Tissage »  
(=« Dans le tradition du Prophète : Celui qui vous rend service, récompensez-le. Les verbes : ‘Asdâ 

(donner), ‘Awlâ (accorder) et ‘At:â (donner) ont le même sens. On dit : Je lui ai rendu un service. Rend-
le un service et Le fait de rendre un service ».).  

 
Dans cette explication, Ibn Manzour donne un exemple en ‘Asdâ. Ensuite, il confirme d’une 

manière absolue, sans restriction, que ce verbe entre dans une relation de synonymie avec les 

verbes ‘Awlâ et ‘At:â. Si cette synonymie est possible, en AC, et autour du nom marouf, elle ne 

l’est pas, dans cette même variante de l’arabe, avec un nom comme ة ن يع   s:anîa (service) qui est ص 

le synonyme de marouf. Considérons cet énoncé : 
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ِ ن يعةِ  ِص  ىِإليَِّ د  ِأ س  نِ  ِم  رِ  ك  أش   198(Kharîdatu-l-qa:ri wa jarîdatu-l-as:ar) س 

Sa’achuro man ‘asdâ ‘ilaîya s:anîatan 
*Vais remercier je celui qui a tissé il me service un 
(=Je remercie celui qui m’a rendu service.) 

 

où les verbes ‘Awlâ et ‘At:â ne sont pas admis. Les seuls verbes possibles qui peuvent être une 

variante de ‘Asdâ dans ce cas sont د ى مِ  Ahdâ et‘ أ ه   qaddama (offrir + présenter dans offrir un ق دَّ

cadeau ou un don) : 

رِ  ك  أش  نِ ِس  ى)ِِم  د  ى+ِِأ س  د  مِ +ِِأ ه  ى+ِ*ِق دَّ ط  ل ى+ِِ*ِأ ع  ن يعةِ ِإليَِّ(ِأ و  ِص    

Sa’achuru man (‘asdâ + ‘ahdâ + qaddama + *‘at:â + *’awlâ) ‘ilaîya s:anîatan 
*Vais remercier je celui qui a (tissé + offert + ? présenté + *donné + *accordé) il me 
service un 
(=Je remercie celui qui m’a (rendu + offert + ? présenté + donné + accordé) (E + un) service.) 

 
Si, cependant, nous continuons à chercher la synonymie entre ces verbes en AM dans un énoncé 

du type : 

دا ِ ي  د  اما ِِش  ت م  ِا ه  ةِ  ي  ج  ِالنَّس  اتِ  اع  ن  ة ِِسوزانِمباركِالصِّ د  ي  ل تِالسَّ  199(Al ‘arâm) أ و 

‘Awlat ‘assaîydato Suzan Mobârak as:-s:inââti-n-nasîjîyati ihtimâlan chadîdan 
*A accordé la dame Susan Moubarak les industries les textiles préoccupation sévère un 
(= Madame Susan Moubarak a accordé une grande importance aux industries textiles.) 

 
où le verbe ‘Asdâ est complètement interdit, nous constatons que d’autres verbes peuvent 

prendre leur place dans cette expression. Il s’agit de verbes comme ار  : Aâr (emprunter)‘ أ ع 

 

ل ت) تِ +ِِأ و  ط  تِ +ِِأ ع  ار  تِ +ِ*ِأ ع  د  ة ِ(ِأ س  د  ي  اتِ ِمباركِسوزانِالسَّ اع  ن  ةِ ِالصِّ ي  ج  اما ِِالنَّس  ت م  دا ِِا ه  ي  د  ش   

(‘Awlat + ‘At:at + ‘aârat + *’Asdat) ‘assaîydato Suzan Mobârak as:-s:inââti-n-nasîjîyati 
ihtimâman chadîdan 
*A (accordé + donné + prêté + *tissé) la dame Susan Moubarak les industries les textiles 
préoccupation sévère un 
(=Madame Susan Moubarak a (accordé + donné + prêté + donné) une grande importance aux 
industries textiles.) 

 
Ce même substantif ihtimâm, ainsi qu’une centaine de noms, peut être actualisé par les supports 

ى د  رِ  Abdâ et‘ أ ب  ه   Az:hara (manifester un sentiment) en gardant le même sens dans l’expression‘ أ ظ 

suivante : 

ار م  ت ث  ِِالا س  ص  ِف ر  ةِ  اس  ر  اما ِِب د  ت م  ِِا ه  يِ  د  ي  و   ُ ِالس  ان بِ  (ِالجَّ رِ  ه 
ىِ+ِأ ظ  د   200(:Ach-charq Al ‘awsa) )أب 

 (‘Abdâ + ‘Az:hara)-j-jânibo-s-swaydîyo ihtimâman bi dirâsati foras:i-l-‘istithmâr 
*A (manifesté + sorti) le côté suédois préoccupation une pour étude occasions 
l’investissement 
(=Le côté suédois a (montré + manifesté) sa sollicitude pour l’étude des opportunités d’investissement.) 

 

                                                 
198. AL imâd Al ‘As:fâhânî, خريدة القصر وجريدة العصر, Kharîdatu-l-qa:ri wa jarîdatu-l-as:ar, p.547, En ligne. Disponible à 

l’adresse :  http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 16 octobre 2003). 
199. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42958, Année 127, 18 juillet 2004. Disponible à l’adresse :  

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 07 août 2004). 
200. Ach-charq Al ‘Awsat:  Journal En ligne, N° 8492, rubrique économique, le 27 février 2002. Disponible à 

l’adresse : http// :www.asharqalawsat.com/ (page consultée le 25 août 2003).  
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En revanche, et si nous admettons que ‘Abdâ peut jouer le rôle de variante lexicale de ‘Az:hara 

dans son association avec ihtimâm, nous ne pourrons pas le considérer ainsi dans un énoncé 

comprenant le substantif prédicatif ة ج  ر   daraja (ampleur + point) dans lequel ce verbe est  د 

impossible :  

تِ )  ه ر  ت+ِ*ِأ ظ  د  لا ق اتِ (ِأ ب  ةِ ِال ع  ي  ك  ر  ةِ ِالتُّ ي  ر  ص  ةِ ِال م  ج  ر  ةِ ِد  ر  ب ي  نِ ِك  رِ ِم  وُّ التَّط   

 (‘Az:harat + *‘Abdat)-i-l-laâqâto-t-ttorkîyato-l-mis:rîyato darajatan kabîratan mina-t-tat:awor 
*Ont (sorti + *manifesté) les relations les turques les égyptiennes point grand un de 
l’évaluation 
(=Les relations Turco-égyptiennes ont (montré + *manifesté) un grand progrès.) 
(=Les relations Turco-égyptiennes ont enregistré de grand progrès.) 

 
Cette contrainte sur la synonymie entre ces deux verbes dans ces conditions est, à notre avis, 

d’une nature fonctionnelle et syntaxique : le support ‘Abdâ ne peut jamais avoir un N-nr dans la 

position du sujet, cette propriété est tout à fait possible dans le cas de ‘Az:hara. Nous soulignons, 

avant d’examiner la notion de variante lexicale dans les constructions en ‘Akhadha, et travers tous 

les exemples que nous venons de montrer, que la synonymie entre deux ou plusieurs V-sup n’est 

pas absolue. Les supports, comme l’affirme Ibrahim (1999a : 383) : « peuvent avoir des variantes 

fonctionnelles sémantiquement proches mais pas de vrais synonymes». En partant de ce constat, nous ne 

pouvons pas parler, dans le domaine de V-sup, d’une synonymie absolue sans tenir compte des 

propriétés syntaxiques et sémantiques de chaque expression dans laquelle nous voudrions étudier 

ce phénomène dont la notion peut être mis en cause dans l’étude de ce type de verbes. Etant 

donné que la notion de synonymie est une notion sémantique, il est donc difficile de parler d’une 

relation de synonymie entre deux ou plusieurs items qui sont supposés être désémentisés ou vides 

de sens. Donc, dans les constructions à support, nous n’avons pas des verbes synonymes, mais 

plutôt, des variantes lexicales sémantiquement et syntaxiquement contraintes. 

 
Il reste maintenant à évoquer la question de l’extension lexicale dans les constructions à 

‘Akhadha. Pour ce faire, nous avons procédé à la recherche systématique pour chaque 

combinaison ‘Akhadha N-pred des verbes qui peuvent remplacer ce support tout en conservant le 

sens de départ (G. Gross et Vivès 1986). De ce balayage ressortent quatre situations différentes. 

D’abord, nous avons des verbes qui sont complètement délexicalisés ; ensuite, nous avons 

rencontré des verbes qui restent plein de leur sens habituel, mais qui peuvent jouer le rôle d’un 

support avec un nom actualisé par ‘Akhadha ; troisièmement, avec un certain nombre de noms, 

les verbes qui remplacent ‘Akhadha sont assez proches sémantiquement de lui et mettent en cause 

la notion de variante lexicale ; enfin, nous avons des cas où le fait de remplacer ‘Akhadha est 

impossible. Les verbes qui n’ont pas leur sens ordinaire et qui remplissent indiscutablement les 

conditions de la variante lexicale, conservent le sens et les propriétés syntaxiques de l’énoncé de 

départ, sont َِّق ل ت   Istaqalla (littéralement : devenir indépendant : une variante lexicale de ‘Akhadha ا س 
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dans le sens de prendre un moyen de transport),  ِق ط ل ت  كِ  Iltaqat:a (ramasser) et ا  ر   Adraka (attraper). Ces‘ أ د 

verbes remplacent normalement ‘Akhadha dans ces énoncés : 

 

لِ ِث مَِّ   (292)           او  ذِ )ِأ نِ ِح  ق طِ +ِِي أخ  ل ت  ف سا ِ(ِي  يقا ِِن  م  ع   (cf. corpus, énoncé N°317)      

… thomma h:âwala ‘an ( ya’khodha + yaltaqit:a)  nafasan amîqan 
*… puis a essayé que (prend + ramasse) il soufflé approfondie une 
(= … puis il a essayé de respirer profondément.) 

 

امبورج   (293)           ِإلىِه  ارِ  رِال ق ط  ق ام  ِال م  اح بِ  ق لَِّ(ِص  ت  ِ+ِا س  ذِ   201(:Ach-charq Al ‘awsat) ِ)أ خ 
(‘Akhadha + Istaqalla) s:âhibo-l-moqâmir-l-qit:âra ‘ilâ Hambourj 
*A pris ami le joueur le train à Hambourg 
(=L’ami du joueur (d’un jeu de hasard) a pris le train pour Hambourg.) 

           

ةِ    (294)           ىِالآخ ر  اد  م  ِج  نِ  ِم  ينِ  ر  ش  ع 
ال  ِو  نِ  ام  ِالثَّ ةِ  ع  م  ِال ج  ِي ومِ  ه ِ أر  ِث  ) ذِ  ِ+ِأ خ  كِ  ر  اورِ)أ د  ِش  ِأ نَِّ ق يلِ  -Al waif bi-l) و 

wafîyât)202 

Wa qîla ‘anna Châwara ‘adraka tha’raho yawmo-l-jomati-th-thâmino wa-l-ichrôna min jomâdâ-l-
‘aakhira 
*Et a été dit que Chawar a (attrapé + pris) vengeance sa jour le vendredi le le huitième de 
Jumada Al aakhar 
(=On dit que Chawar s’est vengé vendredi le vingt-huitième jour de Jumada Al aakhar.) 
(=On dit que Chawar a assouvit sa vengeance vendredi le vingt-huitième jour de Jumada Al aakhar.)   

Dans ces substitutions, nous constatons que les arguments du N-pred sont constants ainsi que leur 

système de détermination. Nous insistons, ici, sur le fait que le repérage d’une variante lexicale 

d’un support ne se fait que dans le cadre d’une phrase simple avec ses propres composants. 

Lorsque nous disons cela, nous voulons dire que la notion de variante lexicale ne s’applique pas 

d’une façon absolue même dans l’association d’un support donné avec un N-pred précis. 

Reprenons l’association ‘Akhadha nafasan (respirer) dans laquelle ‘Akhadha, comme nous venons 

de voir, est susceptible d’être remplacé par Iltaqat:a, et comparons la à une autre association 

‘Akhadha nafasan, mais cette fois-ci, dans un autre contexte où Mahfouz a ajouté un déterminant de 

type complément du nom = Prép N1
-nhum. Dans cette association, la variante Iltaqat:a est trop 

difficile à accepter pour ne pas dire interdite. Ainsi l’énoncé : 

 

ذِ )ِ   (295)           أ خ  ق طِ ِ؟؟+ِِف  ال ت  ف سأ ِ(ِف  نِ ِن  يل ةِ ِم  ج  ونِ ِالنَّار  ف تِ ِأ نِ ِد  ل ت  مِ ِي  ه  إل ي   (cf. corpus, énoncé N°318)      
Fa’akhadha nafasan mina-l-nârjîlati douna ‘an yaltafita ‘ilayhim 
*A (pris + ramassé) soufflé une de la narguilé sans que tourne il à eux 
(=Il a tiré une bouffée de narguilé sans leur prêter aucune attention.) 

 
La variante appropriée dans ce cas est exactement comme celle que nous voyons dans la 

traduction française, c’est-à-dire le verbe  ِب ح   : sah:aba (tirer) س 

 

          (295a)  ِ( ِأ خ بِ +ِِذِ ف  ح  ف سأ ِ(ِف س  نِ ِن  يل ةِ ِم  ج  ونِ ِالنَّار  ف تِ ِأ نِ ِد  ل ت  مِ ِي  ه  إل ي    

                                                 
201. Ach-charq Al ‘Awsat: Journal En ligne, 03 mars 2003. Disponible à l’adresse : 

http// :www.asharqalawsat.com/ (page consultée le 12 décembre 2003). 
202. As:-s:afdî, الوافي بالوفيات , Al waif bi-l-wafîyât, p.2190, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 26 janvier 2003). 
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(Fa’akhadha + Fasah:aba) nafasan mina-l-nârjîlati douna ‘an yaltafita ‘ilayhim 
*A (pris + tiré) soufflé une de la narguilé sans que tourne il à eux 
(=Il a tiré une bouffée de narguilé sans leur prêter aucune attention.) 

 
Par contre, la variante sah:aba dans (292) mène à une phrase douteuse. Cette comparaison entre 

les deux associations V-sup N-pred = ‘Akhadha nafas nous permet de relever une autre point de 

divergence concernant le fonctionnement du N-pred nafas quand il est supporté par ‘Akhadha. 

Nous avons la possibilité de faire le lien entre (292) et une forme verbale à verbe  ِفَّس ن   tanaffasa ت 

(respirer) auquel le N-pred nafas est lié morphologiquement : 

 

          (292a)  َِِِِِِّلِ ِث م او  ف سِ ِأ نِ ِح  ن  ت  قِ ِي  م  ب ع   

… thomma h:âwala ‘an yatanaffas bi omqin 
*… puis a essayé il que respire il profondément 
(= … puis il a essayé de respirer profondément.) 

Cette verbalisation n’est pas possible à partir de N-pred nafas de (295a). De cette observation, il 

ressort que ‘Akhadha a deux variantes lexicales différentes lorsqu’il est associé au N-pred nafas qui a, 

lui aussi, deux fonctionnements distincts l’un de l’autre.  

Il en va également de même pour la suite V-sup N-pred =  ُِ ةِ ور  ِص  ذِ   Akhadha s:oura (prendre une‘ أ خ 

photo au sens de photographier). Dans un énoncé de ce type : 

 

ل بِ   (296)           ط  ئ يسِ ِو  ذِ )ِشيراكِالرَّ ل ت ق اط+ِِأ خ  ةِ (ِا  ور  ةِ ِص  ي  ار  ك 
عِ ِت ذ  انسِ ِأ ب وِم  ر  ف   (cf. corpus, énoncé N°299)      

Wa t:alaba-r-ra’îso Chîrâk (‘akhdo + iltiqât:o) s:ouratin tidhkârîyatin maa ‘Abou Frâns 
*A demandé le président Chirac (prise + ramassage) photo mémoriale une avec « Abu 
France » 
(=Le président Chirac a demandé qu’on lui prenne  une photo avec « Abu France ».) 
 

Les deux supports ‘Akhadha et Iltaqat:a sont compatibles. Si pour ce même substantif, dans un 

langage médical, nous introduisons quelques modifications sur son schéma argumental en 

remplaçant le N°-hum et Prép- maa N
1
-hum par des N°-hum et Prép-li N

1
-hum spécifiques ainsi que le  

Modif-Adj par son équivalent spécifique, nous nous rendons tout de suite compte de l’interdiction 

de la variante Iltaqat:a : 

 

ل بِ    (297)           ط  ب يبِ ِو  ذِ )ِالطَّ ل ت ق اطِ +ِ*ِأ خ  ةِ (ِا  ور  ةِ ِص  ي  ع  ق ط  يضِ ل ِِم  ر  م 
ل   

Wa t:alaba-t:-t:abîbo (‘akhdo + *iltiqât:o) s:ouratan maqt:aîyatan li-l-marîd:  
*A demandé le médecin (prise + *ramassage) photo fragmentée une pour le malade 
(=Le médecin a demandé d’effectuer une radio pour le patient.) 

 
Ce changement dans la structure syntaxique du nom s:oura vient en faveur d’une autre variante 

lexicale qui peut remplacer ‘Akhadha en gardant le sens de départ. Il s’agit du support  ِى ر   Ajrâ‘ أ ج 

(effectuer + faire) : 

 

          (297a)   ِل ب ط  ب يبِ الِو  ذِ )ِطَّ اءِ +ِِأ خ  ر  ةِ (ِإج  ور  ةِ ِص  ي  ع  ق ط  يضِ ِم  ر  م 
ل ل   

Wa t:alaba-t:-t:abîbo (‘akhdo + ‘ijrâ’o) s:ouratan maqt:aîyatan li-l-marîd:  
*A demandé le médecin (prise + fait) photo fragmentée une pour le malade 
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(=Le médecin a demandé d’effectuer une radio pour le patient.) 
 

Signalons que la suite  ِذ ل ةِ ِأ خ  ي  س  لاتِو  اص  مو   ‘Akhadha wasîlato mouwas:alât (prendre un moyen de 

transport) de (293) qui a pour variante َِّق ل ت  ل ةِا س  ي  س  لا تِو  ص  و  م   Istagalla wasîlato mouwas:alât (prendre un 

moyen de transport) et la suite  ِذ ه ِِأ خ  أر  ث   ‘Akhadha tha’raho (assouvir sa vengeance) de (289) qui 

accepte comme variante lexicale  ِك ر  ه ِِأ د  أر  ث   ‘Adraka tha’rahu (assouvir sa vengeance) ne posent 

aucun problème ni du genre que nous avons montré dans le cas de ‘Akhadha nafas (respirer) et 

‘Akhadha nafas (tire une bouffée de), ni du type ‘Akhadha s:oura (prendre une photo) et ‘Akhadha 

s:oura (faire + effectuer une radio médicale). Donc, nous affirmons que tous les verbes que nous 

venons de voir sont des variantes lexicales pures de ‘Akhadha dans ces situations. La raison pour 

laquelle nous considérons ‘Akhadha comme un support standard dans les cas précédents provient 

de l’extension la plus grande de ce verbe par rapport aux verbes que nous avons repérés comme 

variantes203. 

 
Le deuxième type de variantes lexicales de ‘Akhadha ce sont les verbes qui ont un sens plein mais 

qui disposent, lorsqu’ils remplacent ‘Akhadha, des mêmes propriétés du support. Il s’agit des 

verbes :  ِب ت  ل كِ  ,kataba (écrire) ك  جِ  ,salaka (suivre) س  ه  جِ  Nahjaja ou ن  ه  ت  ت لَِِّ Intahaja (suivre) et ا ن  ا ح   Ih:talla 

(occuper). La série d’exemples suivante204 confirme la possibilité de substituer ‘Akhadha ou 

Ittakhadha par ces verbes : 

 

ا   (298)           ذ  لِ ِه  ج  ت بِ +ِِأ خ ذِ )ِر  هِ (ِك  ل ي  دِ ِع  ه  اقِ ِع  ث  ي  م  و   (cf. corpus, énoncé N°13)      

Hadhâ rajolon (‘okhidha + kotiba) alayihi ahdon wa mîthâq 
*Ce-ci homme un (pris + écrit) sur lui pacte un et engagement un 
(=C’est un homme à qui on a imposé un engagement.) 

 

نِ    (299)           م  ائل هِ ِو  س  تِ )ِالَّت يِر  ه ج  ت+ِِن  ذ  ت+ِِأ خ  ِا تَّخذ  جِ ( ه  ن  ابِ ِم  و  ل ك ت)ِوِالصَّ ت+ِِس  ت+ِِأ خذ  ذ  ِا تَّخ  ل كِ ( س  ِم 

ادِ  د   205 (H:ulyat Al bachar fî târîkh al qarn ath-thâlith achar) السَّ
Wa min rasâ’ilihi-l-latî (nahajat +’akhadhat + ittakhadhat) manhaja-s:-s:awâbi wa (salakat maslaha-
s-sadîd … W 
*Et de lettres ses qui ont (suivi + pris) programme le bon sens et ont (suivi + pris) conduit 
la réussite … W 
(=Et de ses lettres qui ont suivi le bon sens et ont connu le succès … W.) 

 

ع   (300)           اِف يِالشَّار  ه  اق ع  و  لَّت(ِم  ت  ذتِ+ِاح  ِ)اتَّخ  ةِ ِِوِ  ط  ِالشُّر  نِ  ة ِِم  تِق و  اء  ج   206(S:abâh: Al ward) و 

Wa jâ’at qouwaton mina-c-churt:ati wa-(t-takhadhat + h:tallat) mawâqiihâ fî-ch-châri 
*Et est venue force une de la police et a (pris + occupé) elle positions ses dans la rue 
(=Ensuite, une force policière est arrivée et s’est placée dans la rue.) 

 

                                                 
203. Cette remarque nous a été inspirée par la description de G. Gross (1989) pour le verbe donner français. 
204. Pour gagner de place, nous faisons apparaître directement la variante lexicale à côté de ‘Akhadha ou Ittakhadha.  
205. Abdu-r-razzaq Al Bayt:âr, حلية البشر في تاريخ القرن الثالث عشر , H:ulyat Al bachar fî târîkh al qarn ath-thâlith achar, p.288, En 

ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 10 août 2003). 

 
206. Najeeb Mahfouz, صباح الورد, S:abâh: Al ward, Roman, p. 40, pas d’année, Dâr Mas:r li-t:-t:-bâa, le Caire. 
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Dans cette série, nous considérons les verbes kataba (écrire), nahaja (empoîter le pas), salaka 

(entrer) et ih:talla (occuper) comme des V-sup : Ils sont en effet effaçables dans les conditions 

habituelles d’effacement de ‘Akhadha. En revanche, ce que doit être signalé est le fait que kataba 

n’est V-sup qu’en combinaison avec des noms du type :  ِهد  ,mîthâq (engagement) ميثاق ,ahd (pacte) ع 

امِ  ة ,iltizâm (engagement)‘ الت ز  جَّ ث ق jojja (témoignage) et ح  و   mawthiq (engagement) et dans une م 

structure syntaxique très contrainte dans laquelle le complément Prép N1 doit obligatoirement = 

alâ N-hum. Quant au verbe ih:talla, il ne fonctionne comme V-sup que si le N-pred =  ِد ع  ق   maqad م 

(place),  ِان ك  ق عِ  ,makân (place) م  و  ة ,mawqi (position + place) م  ان  ك  ب ة makâna (prestige + rang) et م  ت  ر   م 

martaba (classement + place). En ce qui concerne les verbes nahaja et salaka, nous les considérons 

tantôt comme des concurrents du V-sup dans une situation à Obj-int  quand ils s’associent aux noms 

dérivés de la même racine qu’eux comme dans (299) et tantôt comme variante lexicale lorsqu’ils 

se combinent avec des N-pred avec lesquels ils n’ont pas de liens morphologiques comme :  ِب يل  س 

sabîl (chemin) يق ر  اه ,t:arîq (chemin) ط  ى ,ittijâh (direction) ا تِّج  ح  ن  دِ  manh:â (aspect) et م   bud ب ع 

(dimension + aspect). 

 
Du balayage que nous avons fait résulte une troisième situation. Certains verbes peuvent laisser 

croire qu’ils peuvent jouer le rôle des variantes lexicales de ‘Akhadha ou Ittakhadha, mais il s’agit 

simplement d’emplois assez proches sémantiquement de ce support. C’est le cas de verbes 

comme  ِر د  ار As:dara (promulguer) de l’AM quand il se combine avec un nom comme‘ أ ص   qarâr ق ر 

(décision) dans un énoncé comme le suivant : 

 

رِ    (301)           د  اف ظِ ِأ ص  ح  الِ ِم  اءِش م  ن  ي  ارا ِِس  رِ ِق ر 
ظ  دِ ِب ح  ي  انِ ِص  م  ق ةِ ِف يِالسَّ ط  ن  ان يقِم  ر  الزَّ  

(‘As:dara + Ittakhadha) moh:âfiz:o Chamâli Saynâ’ qarâran bi h:az:ri s:aydi-s-sammâni fi mant:iqati-
Z-Zarânîq 
*A (promulgué + pris) gouverneur Est Sinaï décision une de défense chasse la caille dans 
zone Azzaraniq 
(=Le gouverneur du Sinaï de l’Est a (promulgué + pris) (l’arrêté + la décision) de défendre la chasse de 
la caille dans la région d’Azzaraniq.) 

 
Nous considérons que le N-pred qarâr n’est pas le même dans son association avec chacun de ces 

verbes. Il nous paraît difficile d’admettre que qarâr soit un N-pred avec ‘as:dara car tout simplement 

la suite  ِر د  ارِأ ص  ق ر   ‘as:dara qarâr (promulguer un arrêté) ne signifie pas, selon notre propre intuition, 

رِ   :qarrara (décider), mais plutôt ق رَّ

 

جِ  ر  لِ ِأخ  ك  ش   ُ ي ،ِب  م  س  دِ ِر  ع  ب  ةِ ِو  اغ  ي  ق يعِ ِالصِّ و 
نِ ِوال تَّ  ُ ع  يقِ ِو  ر  نِ ِط  اتِ ق  ة ،ِو  ي  م  س  ارا ِِر  انِ ِق ر  ه ِِق دِ ِك  ذ  ل فا ِِا تَّخ  س   

‘Akhraja bi chaklin rasmîyn, wa baada-s:-s:îyâghati wa-t-tawqî wa an t:arîqi qanawâtin rasmîyatin, 
qarâran kâna qad ittakhadhaho salafan 
*A sorti de forme officielle, et après la reformulation et la signature et de route canaux 
officiaux, décision une était il a pris il déjà 
(=Il a publié, officiellement et après la rédaction et la signature et par l’intermédiaire d’une voie officielle, 
une décision qu’il avait pris préalablement.) 
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Nous proposons un exemple qui consolide notre hypothèse : 

رِ  د  ئيسِ ِأ ص  ارا ِِالرَّ ف وِق ر  انِ ِب ال ع  ه ِِق دِ ِك  ذ  ق تِ ِف يِا تَّخ  اب قِو  س    

‘As:dara-r-ra’îso qarâran bi-l-afou kâna qad ittakhadhaho fî waqtin sâbiq 
*A promulgué le président décision une d’amnistié avais pris il la dans temps précédent 
(=Le président a promulgué la décision qu’il avait déjà prise.) 

 
Il est clair, comme le montre cet exemple, que le fait de prendre une décision est antérieur à celui de 

la promulguer. Notons également que les deux actions ne se différencient pas seulement par ce fait 

de l’antériorité de l’action, mais aussi par la manière selon laquelle chaque action a été réalisée : la 

prise de la décision se fait soit intellectuellement si le décideur est une seule personne, soit 

délibérément s’il s’agit d’un conseil, d’un comité ou d’un jury par exemple, tandis que la 

promulgation ne s’effectue que formellement et après la construction du texte de la décision et 

ensuite la signature. Donc, dans des situations comme celle que nous sommes en train d’analyser, 

le nom qarâr passe par quatre étapes : اذ ة ittikhâdh (prendre), puis‘ ا تِّخ  اغ  ي   ,s:îyâgha (formuler) ص 

ensuite ق يع و   is:dâr (promulguer). Cette remarque peut être justifiée‘ إصدار tawqî (signer) et enfin ت 

par les constations suivantes : ‘Akhadha peut normalement apparaître avec les trois autres étapes 

de qarâr ou laisser ses traces dans le GN = qarâri possi. Ainsi :  

 

اغِ ) قَّعِ +ِِص  رِ +ِِو  د  ه ِ(ِأص  ار  ف وِق ر  ب ال ع    

(S:âgha + Waqqaa + ‘As:dara) qarârahu bi-l-afou  
*A (formulé + signé + promulgué) décision sa d’amnistié 
(=Il a (formulé + signé + promulgué) sa décision d’amnistié.) 

 
La présence de deux prédicats dans ces énoncés complexes écarte toute éventuelle fonction de  

V-sup pour ces trois verbes dans ce cas. D’un autre côté, ces trois verbes sont impossibles dans les 

énoncés hors contexte institutionnel : 

 

تِ )ِ ذ  تِ +*ِِا تَّخ  غ  تِ +*ِِص  قَّع  تِ +*ِِو  ر  د  ارا ِ(ِأ ص  ل عِ (ِب أنِ +ِِأ نِ )ِق ر  نِ ِأ ق  خ ينِ ِع  د  التَّ  

(Ittakhadhato + *s:ughto + *waqqato + *‘as:darto) qarâran (‘an + bi ‘an)‘aoqlia ani-t-adkhîn 
*Ai (pris + *formulé + *signé + *promulgué) décision une je que a arrêté je de la fumée 
(=J’ai (pris + *formulé + *signé + *promulgué)  la décision d’arrêter de fumer.) 

 
Partant de cette idée, nous considérons que le verbe ‘as:dara est un opérateur et qui en tant que tel 

il ne peut pas jouer le rôle d’une variante lexicale de ‘Akhadha lorsqu’il est en association avec le 

N-pred qarâr car un opérateur ne peut jamais s’effacer. Dans un GN = (Qarâr N Prép N + Qarâri 

Possi Prép N) les traces que l’on trouve ce sont celles de ‘Akhadha ou Ittakhadha. Il existe 

également un ensemble de verbes qui sont proches sémantiquement de ‘Akhadha / Ittakhadha 

mais ils ne peuvent pas, non plus, le remplacer quand il actualise certains N-pred. Cette remarque 

vaut pour des verbes comme  ِد م  ت  نَّى itamada (adopter) et‘ ا ع  ب   tabannâ (adopter). Ces verbes ne ت 

pourront pas être des variantes lexicales de ‘Akhadha / Ittakhadha quand ils se combinent avec des 

noms comme : ق رار qarâr (décision), ق ف و  ة ,mawqif (position + attitude) م  اس  ي  ة ,sîyâsa (politique) س  طَّ  خ 
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khut:t:a (plan). La raison de cette impossibilité provient du fait que ces deux verbes acceptent sans 

aucune ambiguïté l’insertion d’un N-hum après le N-pred ce qui crée une confusion entre l’agent du 

verbe et celui du nom. Cette insertion est complètement refusée dans le cas de ‘Akhadha / 

Ittakhadha (sauf dans quelques cas de détermination par annexion déjà vus dans (V : 2.4 : p. 369) 

Même si ces verbes participent à l’action, d’une manière ou d’une autre, ils ne vérifient pas le 

degré de l’appropriation de ittakhadha ou ‘Akhadha avec les noms cités ci-dessus. Pour conclure, 

nous pouvons dire que malgré l’existence de quelques verbes qui peuvent jouer le rôle d’une 

variante lexicale du support ‘Akhadha / Ittakhadha, regrouper dans une liste ces verbes reste une 

tâche sans doute difficile à réaliser. Cette difficulté provient, à nos yeux, de la relation 

d’appropriation très forte dont le support ‘Akhadha dispose avec les N-pred qu’il actualise. Etant 

donné qu’une des caractéristiques majeures et essentielles d’un verbe donné pour qu’il puisse 

fonctionner comme support est la relation métonymique qui lie ce verbe avec le nom supporté et 

que « le support constitue une partie de la représentation sémantique de la signification virtuelle du mot qu’il 

actualise »207, trouver un verbe qui remplace le support en gardant cette caractéristique est une 

tâche très ardue à remplir ce qui justifie la rareté de ces variantes dans le cas de ‘Akhadha. 

 
8. Les variantes aspectuelles de ‘Akhadha  

 
Nous essayons dans cette section de défendre une idée selon laquelle le support ‘Akhadha / 

Ittakhadha ne peut pas avoir de variantes aspectuelles qui le remplacent pour exprimer un aspect, 

inchoatif en raison du fait qu’il est fortement marqué par son inchoation. Par contre, ‘Akhadha 

peut être une variante exprimant l’inchoativité pour un autre support. 

 
Pour exprimer l’aspect dans les constructions en ‘Akhadha / Ittakhadha, nous sommes obligés de 

faire appel à certains opérateurs aspectuels verbaux ou lexicaux spécifiques comme nous l’avons 

vu dans (6.2 : p.457). Pour exprimer l’inchoativité dans une construction où V-sup N-pred = 

Ittakhadha tartîbât (prendre des dispositions), la présence d’un verbe comme bada’a (commencer) 

est inévitable : 

 

أ ت   (302)           د  ةِ ِب  ك وم  اذِ ِف يِالح  تِ ِا تَّخ  اتِ التَّر  ب  ةِ ِي  م  يلِ ِاللاز  ه  ةِ ِل ت س  م  ه  ةِ ِم  ث  ع  ل سِ ِب  ج  نِ ِم  الأم   (cf. corpus, énoncé 
N°497)      

Badâ’at-i-l-h:okoumato fî-t-tkhâdhi-t-tartîbâti-l-lâzimati li tashîli mohimato bathati majlisi-l-‘amn 
*A commencé le gouvernement dans prise les dispositions les nécessaires pour faciliter 
mission délégation conseil la sécurité 
(=Le gouvernement a commencé à prendre les dispositions nécessaires qui facilitent la mission de la 
délégation du conseil de sécurité.) 

 

                                                 
207. Cf. Ibrahim (1998 : 379). 
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Il en va de même pour l’aspect duratif qui exige la présence de l’aspectuel adjectival  ِر م  ت  س  ف يِم   

mostamiron fî (continuer à) dans un énoncé où V-sup N-pred = Ittakhadha mawqif (prendre une 

position) : 

نِ    (303)           اتِ ِل ك  لاي  ة ِِالو  د  ة ِِالمتَّح  رَّ م  ت  س  اذِ ِف يِم  ق فِ ِا تَّخ  و  اب تِ ِم  ن اصرِ ِث  ائ يلِم  سر  لإ   (cf. corpus, énoncé N°415)      
Lakini-l-wilâyâti-l-mottah:idati mostamirraton fî-t-tikhâdhi mawqifin thâbitin monâs:irin li ‘Isrâ’îl 
*Mais les Etats les unies sont continues dans prise position stable supporter pour Israël 
(=Mais les États-Unis continuent à adopter une position ferme de soutien à Israël.) 

 

Le verbe انتهى intahâ (finir) est nécessaire pour traduire l’aspect terminatif dans une construction 

où V-sup N-pred = Ittakhadha ‘ijrâ’aât (prendre des mesures) : 

  

ل نِ    (304)           يدِ ِأ ع  يرِالسَّ ز  ارِ ِأ نَِِّالو  ز  ه تِ ِةِ الو  ت  نِ ِا ن  اذِ ِم  اتِا تَّخ  ء  ر  ةِ ِالا ج  م  ةِ ِاللاز  اد  ق اتِ ِلإع  ح  ت  س  ر4973ِم  رَّ ت ض  م   (cf. 
corpus, énoncé N°407) 

‘Alana-s-saydo-l-wazîri ‘anna-l-wizârata intahat min ittikhâdhi-l-jrâ’aâti-l-lâzimati li ‘iâdati 
mostah:iqâto 4973 motad:arrir 
*A annoncé le Monsieur le ministre que le ministère a fini de prise les mesures mes 
nécessaires pour rendre revendications 4973 sinistrés 
(=Monsieur le ministre a déclaré que le ministère a fini de prendre les mesures nécessaires pour rendre 
leurs droits aux 4973 sinistrés.) 

 
Ces opérateurs aspectuels ne sont pas limités aux emplois supports de ‘Akhadha / Ittakhadha. Ils 

s’appliquent à n’importe quelle construction à support, mais dans le cas de ‘Akhadha / Ittakhadha, 

ils ne peuvent pas commander l’actualisation des items prédicatifs supportés habituellement par 

ce support puisque ce dernier est fortement marqué du point de vue de l’aspect inchoatif. Au 

contraire d’un autre support comme  ِام ب ـِف   qâma bi (une variante de faire), déjà vu (p. 459, énoncé 

n°284), où le remplacement de ce support par un des opérateurs aspectuels est tout à fait 

possible. Effectuons, pour mémoire, ce remplacement dans cet exemple en comparant les 

énoncés qui en résultent : 

 

امِ  دِ ِق  ي  ةِ ِز  اس  ر  ةِ ِِب د  ي  و  ل ىِل غ  الِ ِع  ع  ةِأ ف  يز  ك  الرَّ  

Qâma Zaïd bi dirasatin loghaouîyatin alâ ‘afâli-r-akîza 
*A fait zaïd d’étude linguistique une sur verbes les supports 
(=Zaïd a fait une étude linguistique sur les verbes supports.) 
 

أ ِ)    د  دِ ِب  ي  دِ (ِ+ِف ي+ِِب ـ)ِز  ي  رِ ِز  م  ت  س  ت ه ى+ِِف يِم  دِ ِإن  ي  نِ ِز  ةِ (ِم  اس  ر  ةِ ِِد  ي  و  ل ىِل غ  الِ ِع  ع  ةِأ ف  يز  ك  الرَّ  

Bad’aa Zaïdon (bi + fî) + Zaïdon mostamirron fî + Intahâ Zaïdon min) dirasatin lughaouîyatin alâ 

‘afâli-r-akîza 
*(A commencé zaïd (de + dans) + Zaïd continue dans + A fini Zaïd de) étude linguistique 
une sur verbes les supports 
(=Zaïd a (commencé + est en train de faire +  fini) une étude linguistique sur les V-sup.) 

 
Nous nous rendons toute suite compte que le sens de départ n’est pas modifié et que ces énoncés 

ne diffèrent que du point de vue de l’aspect. Dans le cas de ‘Akhadha et Ittakhadha, ces opérateurs 

apparaissent et disparaissent avec le support comme nous l’avons montré, dans (V : 6 : p.449), à 

plusieurs reprises au fur et mesure de notre analyse. Si nous essayons d’effacer le support masdar 
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Ittikhâdh dans (302), (303) et dans (304), nous perdons toute trace de ce support dans les énoncés 

obtenus : 

 

          (302a)  أ ت د  ةِ اِب  ك وم  اتِ ِلح  ب  ت ي  ُِ ِالتَّر  ة  م  يلِ ِاللاز  ه  ةِ ِل ت س  م  ه  ةِ ِم  ث  ع  ل سِ ِب  ج  نِ ِم  الأم    

Badâ’at al h:koumato-t-tartîbâti-l-lâzimati li tashîli mohimato bathati majlisi-l-‘amn 
*A commencé le gouvernement les dispositions les nécessaires pour faciliter mission 
délégation conseil la sécurité 
*(=Le gouvernement a commencé les dispositions nécessaires qui facilitent la mission de la délégation du 
conseil de sécurité.) 

 

          (303a)   ِن اتِ ِل ك  لاي  ة ِِالو  د  ة ِِالمتَّح  رَّ م  ت  س  اِف يِم  ق ف ه  و  اب تِ ِم  ائ يلِن اصرِ المِ ِالث  سر  لإ    
Lakin Al wilâyâti-l-mottah:idato mostamirraton fî mawqifihâ-t-thâbito-l-munâs:iro li ‘Isrâ’îl 
*Mais les Etats les unies sont continues dans position sa la stable le supporter pour Israël 
(=Mais les États-Unis continuent à maintenir leur position ferme de soutien à Israel.) 

          (304a)  ر رِّ ت ض  ل نِ ِ 4973 م  يدِ ِأ ع  يرِالسَّ ز  ةِ ِأ نَِِّالو  ار  ز  ه تِ ِالو  ت  نِ ِا ن  اتِ ِم  اء  ر  ةِ ِالإج  م  ةِ ِاللاز  اد  ق اتِ ِلإع  ح  ت  س  م   

‘Alana-s-saydo-l-wazîri ‘anna-l-wizârata intahat mina-l-‘ijrâ’aâti-l-lâzimati li ‘iâdati mostah:iqâto 
4973 motad:arrir 
*A annoncé le Monsieur le ministre que le ministère a fini les mesures mes nécessaires 
pour rendre revendications 4973 sinistrés 
(=Monsieur le ministre a déclaré que le ministère a fini de prendre les mesures nécessaires pour rendre 
leurs droits aux 4973 sinistrés.) 

 
Dans ces énoncés les opérateurs aspectuels bada’a (commencer), mostamiron fî (continuer à) et 

intahâ (finir) sont devenus des variantes aspectuels des supports :  ِذ فَّ ى naffadha ou ن  ر   ajrâ‘ أ ج 

(effectuer). Pour le N-pred tartîbât (dispositions) de (302a), le support ل ك م   yamlok (avoir) ou une de ي 

ses variantes prépositionnelles comme  ِى دِ  ladâ ou ل د  ن   inda pour le N-pred de (303a) mawqif ع 

(position), enfin les supports  ِفَّذ  naffadha (effectuer) ou bien dans un langage moderne moins ن 

soutenu  ِل م   amala (faire) pour (304a). Dans les énoncés de départ (302), (303) et (304) Ittakhadha ع 

est aspectuellement marqué par l’inchoatif. Donc, cette notion d’inchoation fortement présente 

dans la construction interne de ‘Akhadha / Ittakhadha est, à nos yeux, l’obstacle qui fait que ce 

support ne peut pas avoir ses propres variantes aspectuelles.  

 
En dépit de ce que nous venons de dire ci-dessus, il se peut que nous rencontrions, en AM, un 

verbe qui pourrait jouer le rôle d’une variante à la fois lexicale et aspectuelle de ‘Akhaha / 

Ittakhadha. Il s’agit du verbe  ِب ت س   iktasaba (au sens de avoir) avec une liste très close de N-pred ا ك 

comme ة ر  ِchuhra (célébrité + notoriété) ش ه  ة  ع  م  ي ة ,suma (réputation) س  مِّ  ahammîya (importance)‘ أ ه 

et اب ع  : t:âbi (caractère + aspect) par exemple. Ainsi l’exemple ط 

 

ةِ (ِ ر  ةِش ه  ع  اس  و  E تَّعِ ) م  ت  ىِ +ِِل ـ+ِِِي  دِ +ِِل د  ن  ا(ِع  ذ  ابِ ِه  ت  +ِِب ـ)ِال ك    

(Yatamattao + li + ladâ + inda) hadhâ-l-kitâbo (bi + E) chohratin wâsia 
*(Bénéficie + Pour + A + Chez) ce le livre (de + E) célébrité vaste une 
(=Ce livre (bénéficie + a) (d’une + une) grande notoriété.)  
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Les verbes ‘Akhadha et Iktasaba interviennent de la même manière pour traduire l’aspect 

inchoatif : 

 
ةِ  ر  ةِ ِش ه  ع  اس  و  ذِ )  بِ +ِِأ خ  ت س  ا(ِا ك  ذ  ابِ ِه  ت  ِال ك   

(‘Akhadha + Iktasaba) hadhâ-l-kitâbochohratan wâsia 
*(a pris + a acquis) ce le livre célébrité vaste une 
(=Ce livre (a reçu + a acquis) une grande notoriété.) 

 
Ce caractère inchoatif de ‘Akhadha / Ittakhadha fait de lui un exemple d’extension aspectuelle à 

« sens positif » des équivalents du support français avoir. Cette notion d’extension aspectuelle à 

sens positif proposée par M. Gross (1981 : 29) s’observe, d’une manière quasi identique qu’en 

français, dans les constructions où les N-pred sont le pivot d’une relation entre ‘Akhadha / 

Ittakhadha et les supports prépositionnels du type ِ لـ li,  ِى دِ  ladâ ou ل د  ن   inda (avoir). Traduisons ع 

l’exemple donné par M. Gross, déjà cité, pour prouver ce propos : 

 
Ce résultat a de l’importance  
Ce résultat prend de l’importance 

 
La traduction vers l’arabe de l’énoncé en avoir donne : 
 

هِ  ذ  ةِ ِل ه  ت يج  ضِ )ُِ ِالنَّ نِ ِش ئِ +ِِب ع  ةِ (ِم  ي  مِّ الأ ه      
Li hadhihi-n-natîjati ( bad:o-l- + cha’yon mina-l-)‘ahmmîya 
*A ce le résultat (quelques + chose une de) l’importance 
(=Ce résultat a de l’importance.)      

 
Tandis que la traduction de celui en prendre donne : 
 

ذِ  أ خ  هِ ِت  ذ  ةِ ِه  ج  ت ي  ضِ )ِالنَّ نِ ِش ئِ +ِِب ع  ة(ِم  ي  مِّ الأ ه   
Ta’akhudhu hadhihi-n-natîjato (bad:o-l- + cha’yon mina-l-) ahmmîya 
*Prend ce le résultat (quelques + chose une de) l’importance 
 (= Ce résultat prend de l’importance.) 

 
Dans cette traduction, la relation entre le N° = natîja (résultat) et le N-pred = ‘ahammîya 

(importance) répond parfaitement à la définition du support ou de la variante du support faite par 

M. Gross (1981 : 33) lorsqu’il dit : « On peut prendre comme définition ou comme critère de sélection des 

verbes supports et de leurs extensions la propriété de conserver la relation entre sujet et N … supporté. ». Nous 

allons, dans les lignes qui suivent, exposer et illustrer les principales propriétés de la variante 

aspectuelle ‘Akhadha / Ittakhadha. Pour ce faire, nous nous basons sur Vivès (1983). Dans cette 

étude consacrée à décrire les V-sup français Avoir, Prendre et Perdre et leurs extensions aspectuelles, 

ce linguiste conclut que la notion de l’extension ou de la variante aspectuelle se fonde sur trois 

conditions : premièrement, elle conserve : « une partie des propriétés de la phrase avec laquelle –la 

variante aspectuelle- est appariée » ; deuxièmement, elle : «  présente les mêmes contraintes que la phrase 

avec laquelle elle est appariée, en particulier au niveau des déterminants et des compléments du N » ; enfin, cette 

variante : « introduit une nuance de sens régulière. » Vivès (1983 : 60). Tout d’abord, admettons une 
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chose : ‘Akhadha/Ittakhadha est la variante aspectuelle de l’inchoativité des supports 

prépositionnels, mentionnés plus haut, du support  ِع تَّ م  ت  ب ـِي   Yatamattau bi (bénéficier de) et du 

support ل م    yah:mil (apporter) avec un certains N-pred ي ح 

 
8.1 L’inchoatif ‘Akhadha / Ittakhadha et le maintien des propriétés  

 
Toutes les définitions du V-sup sont reliées entre elles par le fait de l’actualisation aspectuelle et 

temporelle que ce type de verbes apporte au N-pred qu’il actualise. Ce fait est général et concerne 

presque tous les verbes supports excepté ceux qui seraient aspectuellement neutres et qui sont 

statistiquement rares comme le fameux faire français208. Mais reste le fait de la nature de l’aspect, 

chaque support exprime un aspect particulier. En arabe, on peut distinguer plusieurs types de 

supports aspectuels : le support yamlok ou ses variantes prépositionnelles ainsi que  ِاف ظ ل ىِح  ع   

h:afaz:a alâ (garder) expriment le duratif, les verbes  ِز ج  مَِّ ,anjaza (achever + terminer) أ ن   atamma‘ أ ت 

(accomplir), ه ى  ,anhâ (finir) traduisent, tous, le terminatif, pour l’aspect intensif ou augmentatif‘ أن 

nous avons le verbe  ِد دَّ ل ظَِّ chaddada (renforcer) et le verbe ش   ghallaz:a (durcir), pour l’aspect itératif غ 

nous avons le verbe  ِد دَّ لِ ِ jaddada, pour l’aspect progressif ج  اص  و  wâs:ala (continuer), et enfin on a le 

support ‘akhadha / Ittakhadha exprimant l’inchoatif. Dans un certain nombre de constructions, 

‘akhadha / Ittakhadha peut indiquer le début d’une action marquée par le duratif dans les énoncés 

suivants : 

 

تِ   (305)           ي  ِِل ل ب  ال يِالأبي ض  اه ِِال ح  ل فِا تَّج  ت  خ  ِم   ِ 
Li-l-bayti-l-‘abyad:i-l-h:âlî ittijâhon mokhtalif 
*A la Maison la Banche l’actuelle direction différente une 
(=L’actuelle Maison Blanche a une orientation différente.) 

 

ة  (306)           ح  اض  ِو  ةِ  ي  اس  ي  ادا ِِس  ع  ب سونِأ ب  لِ ِأ ف لا مِميلِج  م   209(Al ‘arâm) ت ح 

Tah:milo ‘aflâmo Mîl Jibson ‘abâdan sîyâsîyatan wâd:ih:a 
Apportent-ils films Mel Gibson dimensions politiques des claires 

(=Les films de Mel Gibson ont des dimensions politiques évidentes.) 
en remplaçant les deux supports : 
 

          (305a)   ِذ تِ ِا تَّخ  ي  ال يالِ ِالأبي ضِ ِال ب  اها ِِح  ل فا ِِا تَّج  ت  خ  ِم   (cf. corpus, énoncé N°476) 
Ittakhadha-l-bayto-l-‘abyado-l-h:âlî ittijâhan mokhtalifan 
*A pris il la Maison la Banche l’actuelle direction différente une 
(=L’actuelle Maison Blanche a une orientation différente.) 

 

          (306a)   ِت ذ  ادا ِِج ب سونِميلِأ ف لا مِ ِا تَّخ  ع  ةِ ِأ ب  ي  اس  ي  ةِس  ح  اض  و    

Ittakhadhat ‘aflâmo Mîl Jibson ‘abâdan sîyâsîyatan wâd:ih:a 
*Apportent ils films Mel Gibson dimensions politiques des claires 
(=Les films de Mel Gibson ont des dimensions politiques évidentes.) 

                                                 
208. En arabe, cette question de la neutralité aspectuelle ne joue pas dans le domaine des supports. Pour plus de 
détails sur le sujet cf. Ibrahim (2002). 
209. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42988, Année 127, 17 août 2004. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le18 août 2004). 
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Ce qui nous intéresse dans ces paraphrases, c’est le maintien, dans les phrases en Ittakhadha, des 

propriétés sémantico-syntaxiques des (305) et (306). Du point de vue sémantique, les deux 

membres de chaque paire sont synonymes, ils ne diffèrent que du point de vue de l’aspect. Du 

point de vue syntaxique, les contraintes sur les déterminants sont les mêmes dans chaque paire, la 

variation paradigmatique des déterminants donne le même résultat. Ouvrons une parenthèse pour 

signaler une seule exception : avec les supports prépositionnels, le déterminant défini al est 

difficilement accepté comme dans (305) par exemple, tandis qu’il impose une lecture anaphorique 

dans (305a). Cette anaphore, change complètement la matrice définitoire du N-pred ittijâh : il n’est 

plus une matrice à objet interne avec laquelle le support ‘Akhadha / Ittakhadha entre en relation et 

en concurrence : 

  

هَِّ)  ذِ +ِِا تَّج  ذِ +ِِأ خ  اها ِ(ِا تَّخ  ل فا ِِا تَّج  ت  م خ   
Ittajaha ittijâhan mukhtalifan 
*(s’est dirigé + a pris) il direction différente une 
(=Il (*s’est dirigé + a pris) une direction différente) 

 
mais plutôt une structure prépositionnelle : 
 

هِ ) ذ+ِِا تَّج  ذِ +ِ*ُِ ِأ خ  اهِ ِفي(ِا تَّخ  ل فِالا تَّج  ت  خ  ال م   
Ittajaha fî-l-it-tijâhi-l-mokhtalif 
*S’est dirigé dans la direction la différente 
(=Il s’est dirigé dans une direction différente.) 

 

Dans laquelle ‘Akhadha n’est plus un support, mais un synonyme du verbe distributionnel  ِار  sâra س 

(marcher) ou  ِب ه   .dhhaba (aller) et Ittakhadha y est interdit ذ 

En ce qui concerne la double analyse, elle ne présente aucune contrainte dans la paire dont le 

deuxième élément est en ‘Akhadha / Ittakhadha inchoatif à condition qu’il y ait un complément du 

N-predِet que le support prépositionnel li, si c’est le cas, soit remplacé par ladâ ou inda. Reprenons 

le N-pred mawqif : 

 

ىِ ) دِ ِل د  ي  ق فِ ِز  و  ضِ ِم  ار  ع  ذِ +ِِم  دِ ِا تَّخ  ي  ق فا ِِز  و  ضا ِِم  ار  ع  نِ (ِم  ربِ ِم  ل ىِال ح  اقِع  ر  ال ع   

(Ladâ Zaïdon mawqifon moârid:on + Ittakhadha zaïdon mawqifan moârid:an) mina-l-h:arb alâ-l-

irâq 
*(Chez + A pris) il Zaïd position opposante une de la guerre sur l’Irak 
(=Zaïd (a + a pris) une position opposée par rapport à la guerre contre l’Irak.) 

 
Qui accepte de la même manière la double analyse : 
 

ق فِ ) و  ضِ ِم  ار  ع  ىِ ِم  دِ ِل د  ي  ق فا ِ+ِِز  و  ضا ِِم  ار  ع  ذه ِِم  دِ ِا تَّخ  ي  نِ (ِز  بِ ِم  ر  ل ىِال ح  اقِ ِع  ر  ادِ ِال ع  نِ ِز  ت هِم  ب ي  ع  ش   

ق فِ ) و  ضِ ِم  ار  ع  نِ ِم  بِ ِم  ر  ل ىِال ح  اقِ ِع  ر  ىِ ِال ع  دِ ِل د  ي  ق فا ِ+ِِز  و  ضا ِِم  ار  ع  نِ ِم  بِ ِم  ر  ل ىِال ح  اقِ ِع  ر  ذه ِِال ع  دِ ِا تَّخ  ي  ادِ (ِز  نِ ِز  ِم 
ت ه ب ي  ع   ش 

(Mawqifun moârd:onِladâ Zaïdin + Mawqifan moârd:an ittakhadhaho Zaïdon) mina-l-h:arb alâ-l-

irâq zâda min chabîyatih 
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(Mawqifun moârid:on mina-l-h:arb alâ-l-irâq ladâ Zaïdin + Mawqifan moârid:an mina-l-h:arb 

alâ-l-irâq ittakhadhahu Zaïdon) zâda min chabîyatih 
*(Position opposée une chez Zaïd + Position opposée une a pris Zaïd) de la guerre sur 
l’Irak a augmenté popularité sa 
*(Position opposée une de la guerre sur l’Irak chez Zaïd + Position opposée une de la 
guerre sur l’Irak a pris Zaïd) a augmenté popularité sa 
(=C’est la position opposée que Zaïd (a + a prise) par rapport à la guerre contre l’Irak qui a augmenté 
sa popularité.) 
(=C’est la position opposée par rapport à la guerre contre l’Irak que Zaïd (a + a prise) qui a augmenté 
sa popularité.) 

 
Quant au GN obtenu, il est très difficile de déterminer avec certitude s’il provient de la phrase à 

support ou de celle à variante aspectuelle car la valeur aspectuelle, comme nous l’avons montré 

dans (V : 6)., s’efface avec le support. Tout cela reste dépendant du contexte dans lequel le GN se 

produit. 

 
Cependant, il reste un dernier point à préciser, ne serait-ce que de façon succincte sur le sujet de 

‘Akhadha / Ittakhadha variante aspectuelle. Il s’agit de la valeur temporelle de cette variante et 

l’impact qu’elle peut avoir sur la fonction aspectuelle. En général et dans sa relation avec les 

supports dont il est la variante aspectuelle, ‘Akhadha / Ittakhadha traduit un aspect inchoatif. Par 

contre, nous considérons que la notion de cette inchoativité est assez vague et mérite d’être 

déterminée en fonction de la valeur temporelle que ce verbe représente. Donc, pour éviter toute 

sorte de confusion, nous distinguons deux types de l’aspectuel inchoatif ‘Akhadha / Ittakhadha : le 

premier est celui qu’il a lorsqu’il fonctionne comme une variante aspectuelle d’autres V-sup ; le 

deuxième quand il fonctionne comme un support inchoatif approprié standard. Ces deux 

remarques peuvent être illustrées par des phrases où le V-sup N-pred = ‘Akhadha / Ittakhadha Noms 

d’état comme ل ة ,chakl (forme) ش ك  م  اب ع ,sima (caractère) س  ة ,t:âbi (caractère + aspect) ط  غ  ب   s:ibgha ص 

(caractère), ي ة مِّ  ahammîya (importance) … etc. Lorsque ces noms ont comme support le duratif‘ أ ه 

Sup-prép ou un V-sup au présent du type ل م  تَّعِب ـ yah:mil (porter) ou ي ح  م  ت   + yatamattau bi (bénéficier de ي 

disposer de), ‘Akhadha / Ittakhadha ne leur est qu’une variante aspectuelle exprimant le début de 

l’état où le sujet de la phrase se trouve actuellement sous réserve que ‘Akhadha / Ittakhadha soit 

au passé voire à l’accompli210. Ainsi les exemples : 

 

اما ِ   (307)           م  ال فا ِِت  خِ  اب عا ِِم  يِط  م  س  ِالرَّ رِ  ي  يِال غ  ود  ع  يِالسُّ لا م  ِالإع  ابِ  لِ ِال خ ط  م   211(:Ach-charq Al ‘awsat) ي ح 

Yah:milo-l-khitâbo-s-sooudîyo-l-hgayro rasmî t:âbian mokhâlifan tamâman 
*Porte le discours le médiatique le saoudien le non-officiel caractère un différent 
complètement 
(=Le discours médiatique officieux saoudien a un caractère complètement différent.) 

 

                                                 
210. Pour le français, cf. Vivès (1983 : 66). 
211. Ach-charq Al ‘Awsat:, Journal En ligne, 16 février 2004. Disponible à l’adresse : 

http// :www.asharqalawsat.com/ (page consultée le 15 août 2004). 
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ة   (308)           ث ير  ِك  ادِ  ع  ف وظِل هاِأب  ح  ِن ج يبِم  دِ  ن  ةِ ِع   212(Al ‘ahrâm) ف الق ص 

Fa-l-qis:ato inda Najeeb Mah:fouz: lahâ ‘abâdon kathîra 
*Certes l’histoire chez Najeeb Mah:fouz:  a dimensions des beaucoup 
(=Le roman chez Najeeb Mah:fouz: a plusieurs dimensions.) 

 
Dans ces énoncés, le V-sup yah:mil (porter) et le Sup-prép li (avoir) introduisent un aspect duratif qui 

ont, en effet, pour variante aspectuelle ‘Akhadha / Ittakhadha ou sa variante Iktasaba (acquérir) : 

 

          (307a)  ( ِذ ذِ +ِِأ خ  بِ +ِِا تَّخ  ت س  ابِ (ِا ك  يِال خ ط  لا م  يِالإع  ود  ع  رِ ِالسُّ ي  يِال غ  م  س  اب عا ِِالرَّ ال فا ِِط  خ  اما ِِم  م  ت   

(‘Akhadha + Ittakhadha + Iktasaba)-l-khitâbo-s-sooudîo-l-hgayro rasmî t:âbian mokhâlifan 
tamâman 
*A (Pris + acquis) le discours le médiatique le saoudien le non-officiel caractère un 
différent complètement 
(=Le discours médiatique officieux saoudien a (pris + acquis) un caractère complètement différent.) 

 

          (308a)   ِة دِ ِف الق ص  ن  ف وظِن ج يبِع  ح  تِ ِم  ذ  ادا ِِأ خ  ع  ةِأب  ث ير  ك    

Fa-l-qis:ato inda Najeeb Mah:fouz:  ‘akhadhat ‘abâdan kathîra 
*Certes l’histoire chez Najeeb Mah:fouz:  a pris dimensions des beaucoup 
(=Le roman chez Najeeb Mah:fouz: a pris plusieurs dimensions.) 

 

Si le support ‘Akhadha/Ittakhadha se met à l’inaccompli, il passe au premier plan comme le 

support inchoatif approprié de ces noms. Ce type de phrases peut être paraphrasé en ajoutant un 

opérateur de commencement comme ِ أ د  لِ  ,bada’a (commencer) ب  ع  ف قِ  ,jaala (commencer) ج   t:afiqa ط 

(commencer), ِ أ ش  عِ  ,anchâ’a (commencer)‘ أن  ر  ى charaa (entamer + commencer) et ش  ب ر   inbarâ ان 

(commencer) : 

 

          (307b)  ( ِذ أ خ  ذِ +ِِي  تَّخ  بِ +ِِي  س  ت  ك  ابِ (ِي  لا ِِال خ ط  يالإع  يِم  ود  ع  رِ ِالسُّ ي  يِال غ  م  س  اب عا ِِالرَّ ال فا ِِط  خ  اما ِِم  م  ت   

(Ya’khudho + Yattakhidho + Yaktasibo)-l-khitâbo-s-sooudîo-l-hgayro rasmî t:âbian mokhâlifan 
tamâman 
*(Prend + acquiert) le discours le médiatique le saoudien le non-officiel caractère un 
différent complètement 
(=Le discours médiatique officieux saoudien (prend + acquiert) un caractère complètement différent.) 

 

     (308b)     ِة دِ ِف الق ص  ن  ف وظِن ج يبِع  ح  ذِ ِم  أ خ  ادِ ِت  ع  ةِأب  ث ير  ك    

Fa-l-qis:ato inda Najeeb Mah:fouz: ta’khodho‘abâdan kathîra 
*Certes l’histoire chez Najeeb Mah:fouz:  prend dimensions des beaucoup 
(=Le roman chez Najeeb Mah:fouz:  a plusieurs dimensions.) 

 
A l’inaccompli, d’un autre côté, il est assez difficile de tracer les frontières entre l’inchoatif et le 

duratif. (307b) et (308b) pourraient s’interpréter également comme étant des phrases qui 

comprennent un aspect duratif. L’ajout d’une formule comme  ِن اياِم  ز  م   min mazâyâ (une des 

caractéristiques) ou  ِن ِِم  ائص  ص  خ   min khas:â’is: (une des caractéristiques) favorise intuitivement 

                                                 
212. Al ‘Ahrâm, Journal En ligne. N° 42429, Année 125, 05 février 2003. Disponible à l’adresse :  

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le18 août 2004). 
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l’interprétation durative par rapport à l’inchoative même si cette dernière ne peut pas être 

complètement exclue. Ainsi la preuve : 

 

          (307c)   ِن ِِم  ائ ص  ص  ابِ ِخ  يِال خ ط  لا م  يِالإع  ود  ع  رِ ِالسُّ ي  يِال غ  م  س  ذِ )ِأ نَّهِ ِالرَّ أ خ  ذِ +ِِي  تَّخ  بِ +ِِي  ت س  ك  اب عا ِ(ِي  ال ِِط  خ  ِفا ِم 

اما ِ م   ت 

Min khas:â’is:i-l-khitâbo-s-sooudîo-l-hgayro rasmî ‘annahuo (Ya’khodho + Yattakhidho + 

Yaktasibo) t:âbian mokhâlifan tamâman 
*De caractéristiques de le discours le médiatique le saoudien le non-officiel que (Prend + 
acquiert) il caractère un différent complètement 
(=Le discours médiatique officieux saoudien a la particularité qu’il (prend + acquiert) un caractère 
complètement différent.) 

 

Nous avons encore la possibilité de reformuler, dans le même contexte, (308b) de la façon 

suivante : 

 

          (308c)  (ا زِ ِم  ي  ج يبِي م  ف وظِن  ح  ةِ ِأ نَِِّم  هِال ق ص  د  ن  ا+ِِع  زِ ِم  ي  ةِ ِي م  دِ ِال ق ص  ن  حفوظِن ج يبِع  اِم  ه  ذِ (ِأ ن  أ خ  ادا ِِت  ع  ثِ ِأ ب  ةك  ير   

(Mâ yumaiyzo Najeeb Mah:fouz:  ‘anna-l-qis:ata indaho + Mâ yomaiyzo-l-qis:ata inda Najeeb 

Mah:fouz:  ‘innahâ) ta’khodho ‘abâdan kathîra 
*(Ce qui caratérise Najeeb Mah:fouz:  que l’histoire chez lui + Ce qui caractérise l’histoire 
chez Najeeb Mah:fouz:  qu’elle) prend dimensions des beaucoup 
(= (Ce qui caractérise Najeeb Mah:fouz:, c’est que le roman chez lui + Ce qui caractérise le roman chez 
Najeeb Mah:fouz:, c’est qu’il) a plusieurs dimensions.) 

 
Difficile de conclure ce qui n’est qu’un survol rapide d’un sujet aussi important et délicat comme 

celui de traiter la valeur aspectuelle du support ‘Akhadha / Ittakhadha. Nous constatons que les 

nuances sémantiques que cette propriété aspectuelle entraîne avec un certain nombre de N-pred 

sont de poids et méritent d’être examinées dans une étude approfondie. 

 
9. ‘Akhadha/Ittakhadha susceptibles d’un changement de catégorie  
 
Comme nous l’avons déjà montré dans le deuxième chapitre de ce travail, une des caractéristiques 

qui distingue les V-sup arabes de ceux du français, c’est le fait d’être susceptibles de changer de 

catégorie ce qui permet aux supports de passer de la forme verbale à la forme nominale et, pour 

certains, à la forme adjectivale. Nous avons montré également que ce passage n’affecte pas le sens 

que l’on a dans la phrase à support verbal et que ce changement n’est pas absolu et qu’il est 

conditionné par des contraintes syntaxiques. Dans cette section, nous nous intéressons au 

changement de catégorie du support ‘Akhadha / Ittajhadha qui, à part sa forme verbale, peut 

figurer dans trois catégories différentes : masdar (nom verbal), nom d’agent et participe passif.  

 
9.1 La nominalisation de ‘Akhadha/Ittakhadha sous la forme Mas:dar 
 
Dans une langue comme le français, par exemple, et comme l’affirment G. Gross (1989 et 1996b) 

et Ibrahim (1999a et 2002), la nominalisation des V-sup n’est pas envisageable. De son côté G. 
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Gross, déjà cité (II : 5 : p. 155), voit que la nominalisation d’un verbe donné n’est possible que 

dans l’emploi prédicatif de ce verbe comme dans l’exemple suivant : 

 
 Luc a donné une pierre précieuse à Léa   (G. Gross : 1996b : 55) 

 
qui peut être nominalisé dans : 
 

Le don d’une pierre précieuse est un geste symbolique (G. Gross, 1996b : 55) 
 
Tandis que ce changement morphologique est impossible dans le cas d’un prédicat nominal : 
 

Luc a donné un conseil à Paul      (G. Gross, 1996b : 55) 
*Le don de conseil n’est que de l’hypocrisie (G. Gross, 1996b : 55) 

  
Par contre, il existe en français des cas exceptionnels où le V-sup peut être l’objet d’une paraphrase 

par un nom dérivé de la même racine, c’est le cas d’un verbe comme prendre dans son association 

avec le N-pred décision. Ainsi la preuve : 

 
Une condition de la bonne gestion est que l’on prenne la décision au bon moment (Ibrahim, 1999a : 
384) 

 
La paraphrase de cet énoncé par : 
 

 La prise de décision au bon moment est une condition de la bonne gestion (Ibrahim, 1999a : 384) 
 
est tout à fait naturelle. 
 
En arabe, nominaliser un V-sup sans affecter sa valeur support est un principe qui va de soi et qui 

est attesté sous des formes nominales dérivées des mêmes racines que les verbes. La plupart des 

verbes ayant une valeur de V-sup, sont susceptibles de faire l’objet d’une nominalisation 

morphologique dont ‘Akhadha/Ittakhadha font partie. Considérons ces énoncés213 : 

 

ل ى   (309)           ل مِ ِع  س  ذِ ِأنِ ِالم  تَّخ  هِ ِإل ىِسبيلا ِِي  بِّ لِ ِر  م  ال حِب ال ع  الصَّ  

alâ-l-moslimi ‘an yattakhidha sabîlan ‘ilâ rabbihi bi-l-amali-s:-s:âlih: 
*Sur le musulman que prenne chemin à seigneur son par le travail le bon 
(=Le musulman doit prendre une voie menant à son Seigneur en faisant de bonnes actions.)  

 

نِ ِ   (310)           هِم  و  د  ع  سِ   نِ ِل ي  نِ ِم  ب  ذِ ِأنِ ِش ئِ ِف يِالجُّ أخ  انِ ِي  س  ه ِِالإن  ر  ذ  ح   

Laysa min-j-jobni fî chay’in ‘an ya’khodha-l-‘insâno h:idhraho min adouwih 
*Ce n’est pas de la lâcheté dans chose une que prenne l’Homme méfiance sa d’ennemi son 
(=Ce n’est pas de la lâcheté que l’Homme se tienne sur ses gardes vis-à-vis de son ennemi.) 

 

ل ى   (311)           نِ ِع  م  ذِ ِأ نِ ِال ي  تَّخ  اتِ ِي  اء  ر  ةِ ِإج  ب  ار  ح  ابِل م  ه  الإر    

alâ-l-yamani ‘an yattakhidha ijrâ’âtin li moh:arabati-l-‘irhâb 
*Sur le Yémen que prenne il démarches des pour battre le terrorisme 
(=Le Yémen doit prendre des mesures pour lutter contre le terrorisme.) 

                                                 
213. C’est nous qui constituons ces exemples en nous référant aux associations V-sup N-pred attestées dans notre corpus 
classique et moderne. 
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ل ب تِ    (312)           هِ ِف ط  ن  هِ ِم  ت  ج  و  ذِ ِأ نِ ِز  تَّخ  ا ِِي  ن  ك  س  عِ ِف يِم  ار  ةِش  ي  اس  بَّ ال ع   

Fat:alabat minho zawjataho ‘an yattakhidha maskanan fî chârii-l-abâsîya 
*A demandé épouse son de lui que prenne il logement un dans rue Al abasiya 
(=Son épouse lui a demandé de trouver un logement dans la rue d’Abasiya.) 

 
dans lesquels le support ‘Akhadha / Ittakhadha peut prendre la forme nominale sans que cette 

paraphrase affecte le sens de départ : 

 

          (309a)  ل ى ل مِ ِع  س  اذِ ِالم  هِ ِإل ىِالسبيلِ ِا تَّخ  بِّ لِ ِر  م  ال حِب ال ع  الصَّ  

alâ-l-moslimi ittikhâdho-s- sabîli ‘ilâ rabbihi bi-l-amali-s:-s:âlih: 
*Sur le musulman prise le chemin à seigneur son par le travail le bon 
(=Le musulman doit prendre une voie menant à son Seigneur en faisant de bonnes actions.)  

 

          (310a)  ِ ِن هِم  و  د  ع  سِ   نِ ِل ي  نِ ِم  ب  ِش ئِ ِف يِالجُّ
ذِ  انِ ِأ خ  س  ه ِِالإن  ر  ذ  ح   

Laysa min-j-jobni fî chay’in ‘akhdho-l-‘insâno h:dhraho min adouwih 
*Ce n’est pas de la lâcheté dans chose une prise l’Homme méfiance sa d’ennemi son 
(=Ce n’est pas de la lâcheté que l’Homme se tienne sur ses gardes vis-à-vis de son ennemi.) 

 

          (311a)  ل ى نِ ِع  م  اذِ ِال ي  اتِ ِاتَّخ  اء  ر  ةِ ِإج  ب  ار  ح  ابِل م  ه  الإر    

alâ-l-yamani ittikhâdho ijrâ’âtin li moh:arabati-l-‘rhâb 
*Sur le Yémen prise démarches des pour battre le terrorisme 
(=Le Yémen doit prendre des mesures pour lutter contre le terrorisme.) 

 

          (312a)   ِل ب ت هِ ِف ط  ن  هِ ِم  ت  ج  و  اذِ ِز  نِ ِا تِّخ  ك  س  عِ ِف يِم  ار  ةِش  ي  اس  بَّ ال ع   

Fat:alabat minho zawjataho ittikhâdha maskanin fî chârii-l-abâsîya 
*A demandé épouse son de lui prise logement un dans rue Al abasiya 
(=Son épouse lui a demandé de trouver un logement dans la rue d’Al abasiya.) 

 

Du point de vue sémantique, les énoncés de départ et les énoncé en (a) sont synonymes, mais ils 

laissent paraître une divergence sur le plan aspect / temps : les phrases à support nominalisé sont 

aspectuellement et temporellement neutres. Syntaxiquement, la seule différence à signaler c’est la 

variation de la détermination dans (309a) où le N-pred a acquis le défini al, tandis qu’il avait 

l’indéfini tanwine dans (309). Notons que ce changement de déterminant n’à aucun impact sur le 

sens, le tanwine ne sera pas refusé, mais l’énoncé est plus naturel avec al. Cela s’observe également 

dans (310a) qui sera beaucoup plus naturel avec la détermination par le partitif ب ع ض bad: 

(quelques) ou د ي  د  نِ ِال ع  م   al adîd min (plusieurs). Encore faut-il observer une chose mais après que 

nous fassions une petite comparaison rapide avec le français : nous avons montré plus haut qu’en 

français prendre une décision admet une nominalisation du support prendre, mais G. Gross remarque 

que cette nominalisation est contrainte par le fait que la présence d’un complément est douteux :  

 
?la prise de décision de partir    (G. Gross, 1996b : 56) 

 
D’après lui, la suite la prise de décision aurait tendance à fonctionner comme un nom composé. 

Signalons, encore, que cet auteur, dans un autre ouvrage (1996a : 25-61), considère les noms 
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composés comme des éléments non-libres en montrant que bien que les noms composés 

fonctionnent comme les noms simples, ils en diffèrent par le fait qu’ils sont constitués de 

plusieurs éléments lexicaux. Même si cet auteur ne confirme pas son hypothèse, nous avons 

quelques réserves sur cette supposition. Dans son analyse des noms composés, ce linguiste 

considère que le nom composé ne peut pas être le siège d’une prédication. Si cette observation 

est valable pour un nom comme fait divers, nous citons cet exemple de G. Gross (1996a : 33), elle 

ne l’est pas pour la prise de décision dont le nom décision est le pivot prédicatif qui peut prendre en 

charge la prédication après l’effacement du support nominalisé prendre. Ainsi l’exemple : 

 
As-tu eu des difficultés lors de ta prise de décision ? 
As-tu eu des difficultés lors de ta décision ? 

 
Nous pourrions lire un titre comme : 

L’art de la prise de décision 
L’art de décider 

 
Si la prise de décision était un nom composé, il ne tolérerait pas cet effacement et s’il ne pouvait pas 

être le siège d’une prédication, ces transformations n’auraient pas vu le jour. Contrairement au cas 

français de la prise de décision, la présence d’un complément de N-pred dans la nominalisation du 

support en arabe est, en général, obligatoire : avec des noms comme sabîl (chemin) de (309) et 

ijrâ’ât (mesures), nous ne pouvons pas extraire seulement la suite NV-sup N-pred sans le Prép N1 : 

 
اذِ  ب يلِ ِا تَّخ  رِ ِالسَّ دِ ِأ م  م  اهِت ح  ب  ق  ع   ؟ 

 ?Ittikhâdho-s-sabîli ‘amron toh:madouqbâh 
*Prise le chemin fait est approuvée fin sa 
*(=La prise de chemin est un fait dont on a lieu d’approuver l’issue.) 
 

اذِ  ضِ ِا تِّخ  اتِ ِب ع  اء  ر  ادة ِِالإج  ةِع  ن  س  ح   ؟ 

? Ittikhâdho bad:o-l-‘ijrâ’âti âdaton h:asana  
*Prise des mesures habitude une bonne 
*(=La prise des mesures est une bonne habitude.) 

 
Ces phrases ne sont acceptables qu’avec la présence de Prép N1 : 
 

اذِ  ب يلِ ِا تَّخ  رِ ِإل ىِالسَّ ي  خ 
رِ ِال  دِ ِأ م  م  اهِت ح  ب  ق  ع    

 Ittikhâdho-s-sabîli ‘ilâ-l-lkhayri ‘amron toh:madouqbâh 
*Prise le chemin au bien fait est approuvée fin sa 
*(=La prise de chemin au bien est un fait dont on a lieu d’approuver l’issue.) 

 
Cette nécessité de la présence du complément de nom est liée au N-pred et elle est fortement 

perçue dans les phrases à supports avant la nominalisation. Par contre, avec un nom comme 

hadhar (méfiance) de (310) et maskan de (311) une extraction NV-sup N-pred sans être dans 

l’obligation d’être accompagné d’un complément du nom est tout à fait naturelle : 

 
ذِ  رِ ِأ خ  ذ  ح 

رِ ِال  م ودِأ م  ح  م    
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’Akhdho-l-h:adhari ‘amron mah:moud 
*Prise la méfiance fait louable 
*(=La prise de la méfiance est louable.) 
 

اذِ  نِ ِا تَّخ  ك  س  ة ِِال م  ور  ر  نِ ِض  اتِ ِم  ي  ور  ر  اةِض  ي  ال ح   
Ittikhâdho-l-maskani d:rouraton min d:arourîyâti-l-h:ayâ 
*Prise  le logement nécessité des nécessites la vie 
*(=La prise de logement est une des nécessité de la vie.) 

 
Ce dernier énoncé nous montre que si le complément de nom est un locatif, il ne fait pas partie 

de la structure syntaxique standard dans laquelle le support nominalisé où le N-pred figurent. Ce 

complément reste facultatif. Au contraire du cas de h:adhar qui exige, quand cela est possible, une 

sorte spécifique de complément, c’est celui qui doit être introduit par la préposition min ou une de 

ses variantes comme par exemple la préposition اه ج   tijâh (vis-à-vis). Donc, nous pourrions classer ت 

dans un éventuel Lexique-Grammaire arabe, sous l’étiquette de nom verbal support ou ِالركيزة

 Al rakîzato-l-mas:darîya que nous proposons, deux types de constructions en support المصدرية

‘Akhadha / Ittakhadha nominalisé : il s’agit, au premier chef, d’une structure dans laquelle un 

complément prépositionnel est obligatoire : NV-sup N-pred (E + Modif-Adj) Prép N (W), et dans 

laquelle des suites comme les suivantes peuvent trouver leur place : 

 

ذِ ) اذِ +ِِأ خ  ق فِ (ِ)ا تَّخ  و  ق ف+ِِم  و  ضِالم  ار  ع  م 
ن(ِ)ال  (W(ِ...ِ)ل ـ+ِِم   ِ 

(‘Akhdho + Ittikhâdo) (mawqifin + al mawqifi-l-moεâri:i) (min + li) … (W) 
*Prise (position une + la position l’opposée une) (de + à) … (W) 
(=La prise d’une position de … (W).) 
 

اذِ  اتِ )ِاتِّخ  اء  ر  ضِ +ِِالإج  اتِ ِب ع  اء  ر  اتِ +ِِالإج  اء  ر  ةِإج  م  ار  (W(ِ...ِ)ف ي+ِِب ـ+ِِلـ ِ(ِِ)ص   

Ittikhâdho (-l-‘ijrâ’âti + bad:u-l-‘ijrâ’âti + ‘ijrâ’âtin s:ârimatin) (li + bi + fî)  … (W) 
*Prise (les mesures + quelques mesures + mesures des sévères) (pour + de + dans) … 
(W) 
*(=La prise des mesures (pour + contre).)  

ذِ ) اذِ +ِِأ خ  ُِ (ِا تَّخ  ة  بَّ (Wِ...ِ)ِلـ ِِِالأه   
(‘Akhdho + Ittikhâdho)-l-‘ahobbati li … (W) 
*Prise les préparatifs pour … (W) 
*(=La prise des préparatifs pour … (W).) 

 
Dans une deuxième structure qui a la forme VN-sup N-pred (W), nous pouvons classer : 

ذِ  ةِ ِأ خ  و  ش  رِ ِالرَّ (Wِ...ِ)ِأ م   
‘Akhdho-r-rachwati (W) 
*Prise le pot-de-vin (W) 
(=La prise de pot-de-vin (W).) 
 

اذِ  لِ ِا تَّخ  (Wِ...ِ)ِأ مرِ ِالأ ه   
Ittikhâdhi-l-ahl ( W ) 
*Prise de femme (W) 
*(=La prise de femme (pour épouse) (W).) 
 

اذِ  ل يسِ )ِا تَّخ  يمِ +ِِالجَّ د  ل يلِ +ِِالنَّ ف يقِ +ِِال خ  رِ (ِالرَّ (Wِ...ِ)ِأ م   
Ittikhâdho-(-j-jalîsi + -n-nadîmi + -l-khalîli + -r-rafîqi) (W) 
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*Prise (l’accompagnon + l’ami) (W) 
*(=La prise d’un (accompagnon + ami) (W) 

 
La présence et l’absence du complément de nom dépendent du déterminant du N-pred et du 

message que le locuteur veut transmettre. 

 
Certains N-pred d’emplacement, lorsqu’ils sont supportés par la forme nom verbal support 

‘Akhadha / Ittakhadha, sont intuitivement plus naturels au pluriel : 

 
ثَِّ م ونِ ِح  ن ظِّ دا ِ)ِالم  ي  ورِ +ِِز  ض  ل ى(ِال ح  ذِ )ع  اذِ +ِِأ خ  ه ِ(ِ)ا تَّخ  د  ع  ق  مِ +ِِم  ه  د  ق اع  اخ لِ (ِم  ال ةِد  الصَّ  

H:aththa-l-monaz:mouna (Zaïdan + -l-h:d:oura) alâ (‘akhdhi + -t-tikhâdhi) (maqadaho + 

maqâidahom) dâkhila-s:-s:âla 
*Exhortent les organisateurs (Zaïd + l’assistance) sur prise (siège son + sièges leurs) 
intérieur la salle 
(=Les organisateurs poussent (Zaïd + l’assistance) à prendre (sa place + leurs places) à l’intérieur de la 
salle.) 
 

Il en va de même pour des noms comme : ل س ج   majlis (au sens de s’asseoir et n’est pas celui de م 

salon), ان ك  ق ع ,makân (place) م  و  mawqi (place + position) et م  عِ ض  ِو   wad: (position physique). Dans 

notre corpus, nous avons repéré quelques noms qui n’acceptent pas la forme nominale de 

‘Akhadha / Ittakhadha : 

 
تِ  ن  ش ىِك  نِ ِأ خ  ذِ ِأ نِ ِم  أ خ  ةِ ِت  ي  ةِ )ِال ق ض  ي  مِّ دا ِ+ِِأ ه  ىِ +ِِب ع  د  ةِ (ِ)م  ي  اس  ي  يا ِ+ِِس  اس  ي  (س    

Konto ‘akhchâ min ‘an ta’khudha-l-qad:îyato (‘ahammîyatan + budan + madan) (sîyasîyatan + 
sîyâsîyan) 
*Craignais je de que prenne l’affaire (importance + dimension + ampleur) politique 
(= Je craignais que l’affaire prenne (une importance + une dimension + un ampleur) politique.) 
 

تِ  ن  ش ىِك  نِ ِأ خ  ذِ )ِأ نِ ِم  اذِ +ِِأ خ  خ   ُ ةِ (ِا ت  ي  ةِ )ِال ق ض  ي  مِّ دا ِ+ِِأ ه  ىِ +ِِب ع  د  ةِ (ِ)م  ي  اس  ي  يا ِ+ِِس  اس  ي  (س   * 

*Konto ‘akhchâ min (‘akhdhi + ittikhâdhi)-l-qad:îyato (‘ahammîyatan + bodan + madan) 
(sîyasîyatan + sîyâsîyan) 
*Craignais je de que prenne l’affaire (importance + dimension + ampleur) politique 
(= Je craignais que l’affaire prenne (une importance + une dimension + un ampleur) politique.) 

 
Cette interdiction provient de la nature non-active du sujet de ces N-pred. Le verbe ‘Akhadha / 

Ittakhadha joue avec ces noms le rôle d’un support passif converse du support ‘At:â sans en 

préciser le véritable auteur. ‘Ahammîya (importance), bod (dimension) et madâ (ampleur) sont des 

faits que l’on prodigue à quelque chose et non l’inverse. Cette analyse, si elle est tenable, nous 

permet de distinguer ces noms d’autres noms entrant dans le même paradigme qui peut figurer 

dans la structure suivante : 

V-sup-‘Akhadha / Ittakhadha N°-nr N-pred Det-indéf Modif-Adj 
 
Dans la position de N-pred, nous n’avons pas seulement la possibilité de placer les noms ‘ahammîya 

(importance), bod (dimension) et madâ (ampleur), mais aussi des noms comme ة م   sima س 
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(caractère), ل اب ع chakl (forme) et ش ك   t:âbi (caractère). Ces noms semblent tous égaux du point de ط 

vue syntaxique, mais un test montre qu’ils n’ont pas le même fonctionnement syntaxique. Dans 

l’énoncé suivant, nous pouvons voir les noms ة م  ل ,sima (caractère) س  اب ع chakl (forme) et ش ك   t:âbi ط 

(caractère) : 

ِ عِ ِلا  ي  ط  ت  س  دِ ِي  ل ن يِأ نِ ِأ ح  م  ح  ل ىِي  ،ِأ نِ ِع  ذ  ات ي،ِف يِاتَّخ  ه  جُّ و  ةِ )ِت  م  لا ِ+ِِس  ك  اب عا ِ+ِِش  ةِ (ِ)ط  ي  م  اصا ِ+ِِق و  رِ +ِِخ  يا ِت ج  (يد    

Lâ yastat:îo ‘ah:don ‘an yah:milanî alâ ‘an attakhidha, fî tawajjohâtî, (simatan + chaklan + 

:âbian) (qawmîyatan + khâs:an + tajridîyan) 
*Non peut elle personne que porte il me sur que prenne je, dans orientations mes, 
(caractère un + forme une + caractère un) (nationale + spéciale + abstrait) 
(=Personne ne peut m’obliger à avoir, dans mes tendances, (un caractère + une forme + un caractère) 
(national + particulière + abstrait).) 

 
qui peuvent, sans aucun changement de sens, être supportés par le nom verbal support : 
 

ات يِف ي ه  جُّ و  ت  عِ ِلا ِ  ي  ت ط  س  دِ ِي  ل ن يِأ نِ ِأ ح  م  ح  ل ىِي  اذِ ِع  ةِ )ِاتِّخ  م  لا ِ+ِِس  ك  اب عا ِ+ِِش  ةِ (ِ)ط  ي  م  اصا ِ+ِِق و  يا ِ+ِِخ  يد  ر  (ت ج    

Lâ yastat:îo ‘ah:don ‘an yah:milanî alâ ‘ittikhâdhi (simatan + chaklan + :âbian) (qawmîyatan + 
khâs:an + tajridîyan) fî tawajjohâtî 
*Non peut elle personne que porte il me sur prise (caractère un + forme une + caractère 
un) (nationale + spéciale + abstrait) dans orientations mes 
(= Personne ne peut m’obliger à avoir, dans mes tendances, (un caractère + une forme + un caractère) 
(national + particulière + abstrait).) 

 

Tandis que les noms ‘ahammîya (importance), bod (dimension) et madâ (ampleur) ne peuvent 

même pas entrer dans l’énoncé de départ : 

 

عِ ِلا ِ ي  ط  ت  س  دِ ِي  ل ن يِأ نِ ِأ ح  م  ح  ل ىِي  ذِ ِأ نِ ِع  ات يِف يِاتَّخ  ه  جُّ و  ةِ )ِت  ي  مِّ دا ِ+ِِأ ه  ىِ +ِِب ع  د  ةِ (ِ)م  اصَّ يا ِ+ِِخ  اس  ي  ل ي+ِِس  م  (ا ِع  *  

*Lâ yastat:îo ‘ah:don ‘an yah:milanî alâ ‘an attakhidha fî tawajjohâtî (‘ahammîyatan + budan + 

madan) (khâs:s:atan + sîyâsîyan + amalîyan) 
*Non peut elle personne que porte il me sur que prenne je dans orientations mes 
(importance une + dimension une + ampleur un) (spéciale + politique + pratique) 
*(=Personne ne peut m’obliger à avoir, dans mes tendances, (une importance + une dimension + un 
ampleur) (particulière + politique + pratique).) 

 

Donc, lorsque nous avons la suite NV-sup Det-al N-pred = ‘Akhdho / Ittikhâdho-l-(‘ahammîya + buda 

+ madâ), il nous sera impossible d’avoir des phrases comme : 

 

رِ  ل وبِ ِأ م  ط  م  ذِ )  اذِ +ِِأ خ  ةِ (ِ)ا تَّخ  ي  مِّ دِ +ِِالأ ه  ى+ِِال ب ع  د  (ال م  * 

*(‘Akhdho + Ittikhâgho) (-l-‘ahammîyati + -l-bodi +  -l-madâ) chay’on mat:loub 
*Prise (importance + la dimension + l’ampluer) fait requis 
*(=La prise (de l’importance + de la dimension + de l’ampleur) est fait requis.) 

 

où le syntagme nominal ‘Akhdhu / Ittikhâdho-l-(‘ahammîya + boda + madâ) n’est pas 

sémantiquement acceptable pour fonctionner comme un sujet. Donc, les exemples mentionnés 

ci-dessus où la suite NV-sup-‘Akhadha / Ittakhadha Det-al N-pred peut se placer dans la position du sujet nous 

amènent à poser la question suivante : est-ce qu’on peut considérer la forme nominalisée du 

support ‘Akhadha / Ittakhadha dans la suite NV-sup-‘Akhadha / Ittakhadha Det-déf N-pred comme un nom 
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indépendant ou plutôt comme un nom composé constitué de la nominalisation d’un support et 

d’un N-pred comme le suppose, pour le français et en particulier pour la prise de décision, G. Gross 

déjà mentionné (p.155 & 483) ? Pour répondre à cette question, nous formulons la considération 

suivante : la forme nominalisée du support étudié nous amène à constater qu’elle dispose d’un 

certain nombre de caractéristiques et de marques du nom en arabe.  

 
D’abord, elle peut recevoir le cas génitif lorsqu’il est précédé d’une préposition comme dans 

l’exemple: 

 
ف قِ  ت  دِ ِي  ي  مروِز  ع  ادِ ِف يِو  ق فِ ِا تَّخ  و  حِ ِم  اض  نِ ِو  ابِم  ه  ر  الإ   

Yattafiqo Zaïdon wa amron  fî-t-tikhâdhi mawqifin wâd:ih:in mina-l-‘irhâb 
*S’accordent Zaïd et Amr dans prise position une claire de terrorisme 
(=Zaïd et Amr s’accordent sur le fait de prendre une position claire vis-à-vis du terrorisme.) 

 
Ensuite, ce support quand il se nominalise est susceptible d’avoir le tanwine. Il suffit pour s’en 

convaincre de regarder : 

 

لِ  دِ ِق ت  ي  وِز  ر  م  ا ِِع  ذ  رِ ِأ خ 
أ  أ خ يهِب ث   

Qatala Zaïdon amran ‘akhdhan bi th’ari ‘akhîh 
*A tué Zaïd Amr prise une de vengeance frère son 
(=Zaïd a tué Amr pour venger son frère.) 

 
Troisièmenet, le nom verbal support est en mesure d’accepter l’article défini al. Il est tout à fait 

possible d’avoir : 

اِإنَِّ ذ  ارِ )ِه  اءِ +ِِال ق ر  ر  لِ (ِالإج  ه  اذِ ِس  خ   ُ بِ ِالات  ع  ف يذِص  ن  ِالتَّ  

‘Inna hadhâ (-l-qarâra + -l-‘ijrâ’a) sahlo-l-ittikhâdi s:abo-t-anfîd 
*Certes cette (la décision + la mesure) facile la prise difficile l’exécution 
(=Cette (décision + mesure) est facile à prendre difficile à exécuter.) 

 
Après, ‘Ahadha / Ittakhadha nominalisé peut se trouver suffixé à un déterminant possessif dans 

une relation connue dans la tradition arabe sous le nom mod:âf / mod:âf ‘ilayh (annexant / annexé) : 

 

ن ي ب  ج  كِ ِأ ع  اذ  دا ِِاتَّخ  ي  ل يسا ِِز  ج    

‘Ajabanî ‘iitikhâdhuka Zaydan jalîsan 
*A plu il me prise ta Zaïd compagnon 
(=Le fait que tu prennes Zaîd pour compagnon m’a plu.) 

 
Par contre, ce type de nominalisation ne répond pas à certains critères du nom : il n’est 

susceptible ni de se pluraliser, ni de se mettre au diminutif. 

 
Revenons maintenant à la deuxième partie de la question que nous avons posée plus haut 

s’agissant de la relation entre ce support nominalisé et le N-pred qui le suit. Est-ce qu’il s’agit d’un 

nom composé ou d’une association habituelle V-sup / N-pred ? En fait, nous excluons l’hypothèse 

que la suite ‘Akhadh/Ittikhâdh N-pred soit un nom composé. Cette exclusion est basée sur des 
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remarques menées à partir d’une comparaison du fonctionnement de ce type de support et de 

quelques noms composés. Si nous prenons des noms comme ِ ة د  لِر  ف ع   radato fil (réaction) ou  ِة ه  ج  ِو 

ر  wijhato naz:ar (point de vue), nous remarquons tout de suite qu’ils se différencient des suites à ن ظ 

support nominal par certains points. Premièrement, ces noms bénéficient d’un déterminant 

global, leurs éléments constituants ne peuvent avoir ni deux déterminants, ni deux déterminants 

différents. Des suites comme les suivantes ne sont pas arabes : 

 

ةِ *) ه  ج  رِال و  ت كِ +*ِِالنَّظ  ه  ج  كِ ِو  ر  ةِ +*ِِن ظ  ه  ج  رِ ِال و  ةِ +ِ*ِِن ظ  ه  ج  ةِ ِال و  ل ي  رِال ف ع  (للنَّظ    

*(Al wijahato-l-naz:ar + *wijahtoka na:arika + *Al wijahato naz:ar + * Al wijahto-l-filîyato li-n-
naz:ar) 
*(La direction la vue + Direction ta vue ta + La direction vue une + La direction 
l’effective pour la vue) 
(= (Le point du vue + Ton point de ta vue + Le point d’une vue + La véritable direction de vue.) 

Deuxièment, les éléments constituants de ces noms ne peuvent jamais être séparés l’un de l’autre, 

ni par une préposition qui n’a pas la possibilité de s’insérer entre les deux éléments lexicaux : 

 

ة ِ)* دَّ لِ ِر  ة ِ+ِ*ِِب ف ع  دَّ لِ ِر  (للف ع    

(*Radaton bi filin + *Radatun li-l-fil) 
*(Répétition une d’action + Répétition pour action) 
(=Intraduisible.) 

 
ni par un adjectif, car la présence de cet adjectif change complètement le sens : 

 

ا ةِ ِإنَّه  ه  ج  ةِ ِو  ئ  اط  رِخ  للنَّظ    
‘Innahâ wijahaton khât:î’aton li-n-naz:ar 
*Certes direction fautive pour la vue 
(=C’est une mauvaise direction de vue.) 

 
Tandis que ces propriétés sont, comme nous les avons vues plus haut, tout à fait naturelles avec 

le support nominalisé. Or, nous considérons la forme nominalisée de ‘Akhadha/Ittakhadha dans 

son association avec les N-pred comme un support nominal ayant le même fonctionnement que le 

support verbal. Nous justifions notre considération par la propriété de l’effacement dont ce 

support dispose. Reprenons un seul exemple pour une question d’économie : 

 
ف قِ  ت  دِ ِي  ي  مروِز  ع  ادِ ِف يِو  ق فِ ِا تَّخ  و  حِ ِم  اض  نِ ِو  ابِم  ه  ر  الإ   

Yattafiqo Zaïdon wa amron fî-t-tikhâdhi mawqifin wâd:ih:in mina-l-‘irhâb 
*S’accordent Zaïd et Amr dans prise position une claire de terrorisme 
(=Zaïd et Amr s’accordent sur le fait de prendre une position claire vis-à-vis du terrorisme.) 

 
La relativation de cet énoncé se fait de la manière habituelle : 

 

ق فِ  و  حِ ِال م  ا ض  يِال و  ف قِ ِالَّذ  تَّ هِ ِف يِي  اذ  دِ ِا تَّخ  ي  وِز  ر  م  ع  نِ ِو  ابِ ِم  ه  )...(ِالإر    

Al mawqifo-l-wâd:h:o-l-ladhî yattafiqo fî-t-tikhâdhihi Zaïdon wa amron mina-l-‘irhâbi (…) 
*La position la claire que s’accordent dans la prise sa Zaïd et Amr de terrorisme (…) 
(=La position claire vis-à-vis du terrorisme sur laquelle Zaïd et Amr s’accordent (…).) 
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La réduction du V-sup nominalisé est tout à fait possible, mais qui nécessite une reformulation de 

l’énoncé : 

ف قِ  تَّ دِ ِي  ي  وِز  ر  م  ع  ق فِ )ِفيِو  و  حِ ِم  اض  ا+ِِو  م  ق ف ه  و  حِ ِم  اض  و 
نِ (ِال  ابِم  ه  الإر    

Yattafiqo Zaïdon wa amron  fî (mawqifin wâd:ih:in + mawqifihimâ-l-wâd:ih:) mlina-l-‘irhâb 
*S’accordent Zaïd et Amr dans (position une claire + position leur la claire) de terrorisme 
(=Zaïd et Amr s’accordent sur (une position claire + leur position claire) vis-à-vis du terrorisme.) 

 
La relativation que nous venons d’effectuer peut nous servir également pour illustrer la propriété 

de double analyse de cette construction. Elle nous permet d’extraire soit N-pred Modif-Ajd : 

 

ق فِ  و  حِ ِال م  ا ض  يِال و  ف قِ ِالَّذ  تَّ هِ ِف يِي  اذ  دِ ِا تَّخ  ي  وِز  ر  م  ع  نِ ِو  ابِ ِم  ه  )ِ...ِ(ِالإر    

Al mawqifo-l-wâd:h:o-l-ladhî yattafiqo fî-t-tikhâdhihi Zaïdon wa amron mina-l-‘irhâbi (…) 
*La position la claire que s’accordent dans la prise sa Zaïd et Amr de terrorisme (…) 
(=La position claire vis-à-vis du terrorisme sur laquelle Zaïd et Amr s’accordent (…).) 

Soit N-pred Modif-Ajd Prép N1 : 

 

ق فِ  و  حِ ِال م  ا ض  نِ ِال و  ابِ ِم  ه  يِالإر  ف قِ ِالَّذ  تَّ هِ ِف يِي  اذ  دِ ِا تَّخ  ي  وِوِ ِز  ر  م  )ِ...ِ(ِع    

Al mawqifo-l-wâd:h:o mina-l-‘irhâbi-l-ladhî yattafiqo fî-t-tikhâdhihi Zaïdon wa amron (…) 
*La position la claire de terrorisme que s’accordent dans la prise sa Zaïd et Amr (…) 

(= La position claire vis-à-vis du terrorisme sur laquelle Zaïd et Amr s’accordent (…).) 
Ces deux tests confirment que le fait de nominaliser le V-sup ‘Akhadha / Ittakhadha n’affecte pas la 

valeur support de ce verbe. Cette caractéristique répond parfaitement à la remarque menée, pour 

la première fois pour l’arabe, dans Ibrahim (2002 : 319) et contredit celle menée par G. Gross, 

pour le français, dans (1996b : 55). Cette nominalisation ne se limite pas à la forme du nom 

verbal, mais elle peut se manifester dans un autre schème. Ce schème est celui du nom d’agent 

qui fait l’objet de la section suivante. 

 
9.2 La nominalisation de ‘Akhadha / Ittakhadha sous la forme nom d’agent  
 
Après avoir parlé, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, de la nominalisation du support 

‘Akhadha / Ittakhadha, nous arrivons maintenant à un autre type de cette nominalisation. Il s’agit 

de celle où ce support se montre sous la forme d’un nom d’agent. Tout d’abord, nous signalons 

que l’appellation nom d’agent peut comprendre deux étiquettes dans la tradition arabe. Il s’agit 

d’ism al fâil et as:-s:ifa-l-mochabbaha (épithète assimilée). Nous avons montré dans le deuxième 

chapitre la différence entre ces deux appellations dans la grammaire arabe en montrant que tracer 

les frontières entre ces termes n’est pas évident. Les grammairiens arabes, selon Larcher (2003 : 

24), distinguent entre les deux : « de manière aspectuelle, le premier ayant une valeur processive et le second 

une valeur stative ». Partons de cet énoncé à support verbal : 

مِ   ُ تَّ ت ح  ل ىِي  اح ثِ ِع  يِالب  اع  ت م  ثِ ِأنِالإج  ح  ب  نِ ِي  اِع  ذ  ت لافِه  أنِ ِالإخ  خِذَ َو  تَّ رِ ِي  ذ  ةِ ِال ح  يط   ُ ح 
ال  تَّىِو  اقِ ِلا ِِح  س  ن  رِ ِي  ِاءِ و 

الِ  ي  اتِوِ ِال خ  ال ط  غ  الم   

Yatah:attamo alâ-l-bâh:itho-l-‘ijtimâîy ‘an yabh:atha an hadhâ-l-‘ikhtilâfi wa ‘an yattakhidha-l-
h:adhara wa-l-h:ît:ata h:attâ lâ yansâqa waraâ’a-l-khayâli wa-l-mughâlat:at 
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*Incompe sur le chercheur le social que cherche il de cette la différence et que prenne il la 
méfiance et la précaution jusqu’au non ruisselle il derrière l’imagination et les falsifications 
(=Il faut que le chercheur social recherche cette différence et qu’il se méfie et prenne ses précautions pour ne 
pas être poussé vers l’imagination et les falsifications.) 

 

La nominalisation du V-sup par le nom d’agent (‘ism fâil) donne la paraphrase suivante sans aucun 

changement de sens : 

 

مِ  تَّ ح  ت  ل ىِي  اح ثِ ِع  يِالب  اع  ت م  ثِ ِأنِ ِالاج  ح  ب  نِ ِي  اِع  ذ  ت لافِه  خِذاًَِالاخ  تَّ رِ ِم  ذ  ةِ ِال ح  يط   ُ  ُ تَّىِوال ح  اقِ ِلا ِِح  س  ن  اءِ ِي  ر  الِ الِ ِو  ي  ِخ 

اتِوِ  ال ط  غ  الم   

Yatah:attamo alâ-l-bâh:itho-l-‘ijtimâîy ‘an yabh:atha an hadhâ-l-‘ikhtilâfi mothakidhani-l-
h:adhara wa-l-h:ît:ata h:attâ lâ yansâqa waraâ’a-l-khayâli wa-l-moghâlat:at 
*Incompe sur le chercheur le social que cherche il de cette la différence prennant la 
méfiance et la précaution jusqu’au non ruisselle il derrière l’imagination et les falsifications 
(=Il faut que le chercheur social recherche cette différence en étant méfiant et en prenant ses précautions 
pour ne pas être poussé vers l’imagination et les falsifications.) 

 
A partir de Ittakhadha, il est tout à fait possible de dériver un autre type du nom d’agent (s:ifa 

mochabbaha) : 

 

لا ِ اتِ ِو  ذ  تَّخ  انِ ِم  د  أ خ   (Coran : S4 : V25) 
Wa lâ mottakhidhâti ‘akhdân 
*Et non preneuses elles amants des 
(=De même, elles, n’ayant pas des amants.) 

 
Dans ce dernier cas, le nom d’agent (s:ifa mochabbaha) peut accepter l’indéfini al comme le 

montrent les énoncés suivants : 

 

ل كِ  ونِ ِه  ذ  تَّخ  نِ ِال م  ةِاللهِ ِدونِ ِم  ل يج  و    
Halaka-l-muttakhidhouna min douni-L-lâhi walîja 
*a été pérît les preneurs d’avant Allâh allié un 
(=Qu’ils soient perdants ceux qui ont cherché des alliés en dehors d’Allâh.) 

 
ونِ  ذ  تَّخ  ق اءِ ِال م  د  ءِ ِالأ  ص  الأ  خ لاَّ نِ ِو  اِم  ائ ه  ن  أ ب          (cf. corpus, énoncé N°72) 

Al muttakhidhouna al ‘as:doqâ’a wa-l-‘akhilâ’a min ‘abnâ’ihâ 
*Les preneurs les amies et les amis privilégiés de ses fils 
(=Ceux qui ont fait de ses fils des amis.) 

 
9.3 La nominalisation de ‘Akhadha / Ittakhadha sous la forme « Participe passif »214 

 
La nominalisation du support ‘Akhadha / Ittakhadha est susceptible de se manifester également 

sous la forme de participe passif (‘ism-l-mafoul) dont nous avons parlé dans (II : 2.3 : p. 108). Ce 

schème est obtenu après une passivation du support verbal, c’est exactement comme l’affirme 

Larcher (2003 : 13) en disant que : « en arabe, il n’y a  de maf‘ūl que pour autant qu’il y a un passif ». 

‘Akhadha et Ittakhadha ont chacun son propre schème respectivement وذ أخ   ma’khoudh (participe م 

passé de prendre) et ذ تَّخ   mottakhadh (participe passé de prendre). Cette différence provient de la م 

                                                 
214. Nous empruntons ce terme à Larcher (2003) pour désigner le ‘ism-l-mafoul de l’arabe. 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 492 

catégorie de ces deux verbes. ‘Akhadha est un verbe trilitère sain215 et Ittakhadha est un verbe non-

creux augmenté en deux lettres de la forme trilitère de base, en l’occurrence ‘Akhadha.  

 
Dans sa fonction comme support, ‘Akhadha est peu productif sur ce schème en AC comme en 

AM. En AC nous avons la possibilité de rencontrer des N-pred avec lesquels ‘Akhadha peut se 

nominaliser dans le schème ma’khoudh, comme il ressort des exemples suivants : 

 

نِ  ذ  ل ىِأ خ  نَِِّع  اج ه  و  ز 
دا ِِأ  ه  ع    

‘Akhadhna alâ ‘azwâjihinna adan 
*Ont pris elles sur maris leurs pacte un 
(=Elles ont pris un engagement de leurs maris.) 
 

ُِ رِ  وطِ ِالشَّابِ ِخِ ض  اِالَّت يِل لشُّر  ه  ذ  ل يهِ ِأ خ  خِ ِع  ي  الشَّ  

Rad:akha-ch-châbo-li-ch-churout:i-l-latî ‘akhadhahâ alayhi-ch-chaykh 
*S’est soumis le jeune aux conditions que a pris sur lui le vieux 
(=Le jeune s’est soumis aux conditions qui lui ont été imposées par le vieux.) 

 
Dans lesquelles ‘Akhadha peut être paraphrasé par son dérivé ma’khoudh dans des constructions 

passives sans agent : 

 
هدِ  ذِ ِال ع  و  ل ىِال مأخ  نَِِّع  وا ج ه  ز 

نَِّ)ِأ  ه  ر  ع  احِي ش  ت ي  (ب الار    

Al ahdo-l-ma’khoudho alâ ‘azwâjihinna (yochirohonna bi-l-‘artîyâh:) 
*Le pacte pris sur maris leurs (fait sentir les il de le soulagement) 
(=L’engagement imposé à leurs maris leur apporte du soulagement.) 
 

وط ة ِِالشُّر  وذ  أخ  ل ىِال م  ا)ِالشَّابِ ِع  ه  ق ض  (ن    

‘Ach-churout:u-l-ma’khoudkatu alâ-ch-châbbi (naqa:ahâ) 
*Les conditions prises sur le jeune (a démolit il les) 
(=Les conditions imposées au jeune ont été dénoncées.) 

 
Il est à constater, dans cette paraphrase, que la valeur support de ‘Akhadha est toujours 

conservée : le participe passé peut être normalement effacé, le sujet est toujours celui du N-pred 

même s’il a été effacé lors de cette passivation. Cet agent peut se rétablir. Une reformulation 

comme la suivante confirme ce propos : 

 

نَِِّإنَِّ ه  د  ه  وذِ ِع  أخ  ل ىِال م  نَِِّع  اج ه  و  ز 
نَِّ)ِأ  ه  ر  ع  احِي ش  ت ي  (ب الار   

Inna ahdahonna-l-ma’khoudho alâ ‘azwâjihinna (yochirohunna bi-l-‘artîyâh:) 
*Certes les pactes pris sur maris leurs (fait sentir les il de le soulagement) 
(= L’engagement imposé à leurs maris leur apporte du soulagement.) 
 

وطِ ِإنَِّ خِ ِش ر  ي 
ة ِِالشَّ وذ  أخ  ل ىِال م  مِ )ِالشَّابِِِّع  ز 

ت ل  اِس  ذ  (ب الق ب ولِالأخ يرِ ِه    

‘Inna ch-churout:a-ch-chaykhi-l-ma’khoudkatoalâ-ch-châbbi (satulzimu hadhâ-l-‘akhîri bi-l-dauboul) 
*Certes les conditions le vieux les prises sur le jeune (obligeront ils ce le dernier de 
l’acceptation) 
(=Les conditions du vieux imposées au jeune obligeront ce dernier à accepter.) 

                                                 
215. Pour plus de détails sur la différence entre un verbe sain et un verbe malsain – terme emprunté à Larcher 2003 - 
en arabe voir Larcher (2003 : 15). 



Chapitre V : La trasposition des caractéristiques définitoires du support à ‘Akhadha / Ittakhadha (prendre) 

 493 

 
Ces phrases entrent dans une relation de synonymie avec : 

 

نَِّعِ ِإنَِّ ه  د  ل ىِه  نَِِّع  اج ه  و  ز 
نَِّ)ِأ  ه  ر  ع  احِي ش  ت ي  (ب الار   

Innaِahdahonna alâ ‘azwâjihinna (yochirohonna bi-l-‘artîyâh:) 
*Certes pacte leur sur maris leurs (fait sentir les il de le soulagement) 
(=L’engagement qui elles ont obtenu de leurs maris leur apporte du soulagement.) 
 

وطِ ِإنَِّ خِ ِش ر  ي 
ل ىِالشَّ هِ )ِالشَّابِِِّع  م  ز 

ت ل  (ب الق ب ولِس    

‘Inna ch-churout:a-ch-chaykhi alâ-ch-châbbi (satulzimuhu bi-l-dauboul) 
*Certes les conditions le vieux sur le jeune (obligeront ils le de l’acceptation) 
(=Les conditions du vieux imposées au jeune l’obligeront à accepter.) 

 
Par contre, avec d’autres N-pred, la paraphrase du support ‘Akhadha par le dérivé ma’koudh affecte 

la valeur support de ce verbe. C’est le cas de noms comme ة دَّ ب ة odda (préparatifs) et ع   ohba‘ أ ه 

(préparatifs) dans ces exemples. Partons d’une construction à prédicat verbal : 

 

دَِّ) ع  ت  بِ +ِِا س  أه  ي شِ (ِت  ةِالجَّ ك  ر  ع  للم   

(Istaadda + Ta’ahhaba)-j-jaycho li-l-maraka 
*Se prépare l’armée à la bataille 
(=L’armée s’est préparée à la bataille.) 

 
qui est en mesure d’accepter d’être nominalisé à l’aide du support verbal ‘Akhadha : 

 
ذِ  ي شِ ِأ خ  هِ )ِالج  ت  دَّ هِ +ِِع  ت  ب  ة(ِأ ه  ك  ر  ع  للم    

‘Akhadha-j-jaycho (oddatahu + ‘ahobatahu) li-l-maraka 
*A pris l’armée préparatif son pour la bataille 
(=L’armée a fait ses préparatifs pour la bataille.) 

 
mais non par le participe passif de ce verbe qui donne un résultat douteux : 

 

ة ِ) دَّ ةِ ِ؟+ِِ؟ع  ب  ي شِ (ِأ ه  ة ِِالجَّ وذ  أخ  ةِ ِالم  ك  ر  ع  رِ )ِل لم  ي  ةِغ  اف ي  (ك   

 ?(oddato + ‘ahobbato)-j-jaychi li-l-marakati (ghayro kâfîya) 
*préparatif l’armée pris pour la bataille (non assez) 
(=Les préparatifs qui ont été faits pour la bataille par l’armée (sont insuffisants).) 

 

Cette paraphrase transforme le nom odda en nom concret au sens de (outils + matériaux) qui 

perd tout lien avec le verbe Istaadda auquel il est morphologiquement associé. Avec la 

paraphrase par le dérivé ma’khoudh un adjectif du type ل يل ة ة qalîla (faible quantité) ou ق  ر  ث ي   kathîra ك 

(Grosse quantité) sera naturel, ou encore une proposition comme ا ه  ق ص  ن  ضِ ِت  ع  الآل ي اتِب   tanqos:ohâ 

bad:o-l-‘alîyât (il lui manque quelques engins) sera, elle aussi, normale. Tandis que dans le cas du 

support ces adjonctions ne sont pas possibles, si elles le sont, c’est uniquement avec‘Akhadha 

distributionnel. Dans le cas du nom ‘ahobba un jugement d’acceptabilité est difficile à apporter. 

Nous n’avons pas rencontré dans notre corpus et ailleurs la moindre occurrence de ce nom avec 

le participe passif ma’khoudh. Il en va de même pour un certain nombre d’autres N-pred désignant 
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un état ou un caractère dont l’occurrence dans ce schème est très difficile à admettre216 ou si elle 

était possible, ce serait au détriment de valeur support de ‘Akhadha. voici une petite liste de ces 

noms :  ِد ى ,ittijâh (direction) ا تِّجاه ,bod (dimension) ب ع  د  ة ,madâ (ampleur + envergeure) م  غ  ب   s:ibgha ص 

(caractère), اب ع t:âbi (caractère) ط  رِ ذ  ح   h:idhr (méfiance), ة ط  ي  ى ,h:ît:a (précaution) ح  ح  ن   manh:â م 

(aspect), ل ول د  ه ,madloul (signification) م  ج  ن ,wajh (forme) و  يِّز ,lawn (couleur + caractère) ل و   h:aîyz ح 

(sphère + domaine). Ainsi, si nous prenons des phrases telles que : 

 

ام لات هِف ي ع  ةِت  ال ي  الم  دِ ِيأخذِ   ي  رِ ِز  ذ  ةِ ِال ح  ط  ي  ال ح  ِو    

Ya’khudho Zaîdon-i-lah:adhar wa-l-h:ît:ata fî taâmolatihi-l-mâlîya 
*Prend Zaîd la méfiance et la précaution dans affaires ses financières 
(=Zaïd a de la méfiance et prend ses précautions dans ses pratiques financières.) 

ذِ  أخ  ةِ ِت  ي  دا ِ)ِالق ض  اها ِ+ِِب ع  دىِ +ِِا تِّج  ىِ +ِِم  ح  ن  ها ِ+ِِم  ج  ميا ِ(ِو  ق و   

Ta’khudho-l-qad:îyato (bodan + ittijâhan + madan + manh:an + wajhan) qawmîyan 
*Prend le procès (dimension une + direction une + ampleur un + aspect un + visage un) 
national 
(=L’affaire prend (une dimension + une direction + un ampleur + in aspect + un caractère) national(e).) 

 
La paraphrase de ces N-pred par ma’koudh donne des énoncés douteux : 
 

رِ ِ؟؟  )ِ...ِ(  ذ  ةِ ِال ح  ط  ي  ال ح  انِ ِو  ذ  و  أخ  ام لا تِ ِف يِال م  ع  دِ ِت  ي  ةِ ِز  ال ي  ال م   

 ??Al h:adharo wa-l-h:ît:ato-l-ma’khoudhâni fî taâmulati Zaîdini-l-mâlîya (…) 
*La méfiance et la précaution prises dans affaires Zaïd les financières (…) 
(=Les précautions prises et la méfiance vis-à-vis les pratiques financières de Zaîd (…).) 

 
دِ ) اه ِ+ِِال ب ع  ى+ِِالا تِّج  د  ى+ِِال م  ح  ن  هِ +ِِال م  ج  يِ (ِال و  م  )...(ِال مأخوذِ ِال ق و  ??? 

 ???(Al bodo + Al ittijâho +Al madâ + Al manh:a + Al wajhan)-l-ma’khoudo (…) 
*(La dimension + La direction + L’ampleur + L’aspect + Le visage) national(e) (…) 
(= ( ? La dimension + ? La direction + ? L’ampleur + ? L’aspect + ? Le caractère) national(e) pris(e) 
par cette affaire (…).) 

 
Cependant nous avons la surprise de constater qu’après l’effacement de participe passif ma’khoudh 

ces énoncés redeviennent au normaux en gardant, d’une manière sous-jacente, les traces de ce 

schème : 

 

رِ   )ِ...ِ( ذ  ةِ ِال ح  ط  ي  ال ح  ام لا تِ ِف يِِو  ع  دِ ِت  ي  ةِ ِز  ال ي  ال م   

Al h:adharo wa-l-h:ît:ato fî taâmolati Zaîdini-l-mâlîya (…) 
*La méfiance et la précaution dans affaires Zaïd les financières (…) 
(=La méfiance et les précautions dans les pratiques financières de Zaîd (…).) 
 

دِ )        اه ِ+ِِال ب ع  ى+ِِالا تِّج  د  ى+ِِال م  ح  ن  هِ +ِِال م  ج  يِ (ِال و  م  ذهِ ِف يِال ق و  ةِ ِه  ي  )...(ِال ق ض   

 (Al budo + Al ittijâho +Al mada + Al manh:a + Al wajhan) fî hadhihi-l-qa:îyati (…) 
*(La dimension + La direction + L’ampleur + L’aspect + Le visage) national(e) dans ce le 
procès (…) 

                                                 
216. Nous disons  difficile à admettre   pour ne pas dire   qu’ils sont impossibles à admettre   car apporter un 
jugement d’acceptabilité est extrêment difficile dans ces cas. Dans notre corpus, nous n’avons pas réussi à relever la 
moindre fréquence d’occurrence pour ces N-pred lorsqu’ils apparaissent avec le participe passif de ‘Akhadha / 
Ittakhadha. Les natifs que nous avons interrogés sur la question se trouvaient dans un état intermédiaire entre le refus 
et l’acceptation. 
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(= ( ? La dimension + ? La direction + ? L’ampleur + ? L’aspect + ? Le caractère) national(e) dans 
cette affaire (…).) 

 
C’est dans la préposition fî que nous trouvons les traces de support participial (passif) effacé. 

C’est pour cette raison là que nous pensons que les deux GN obtenus proviennent des 

constructions en ma’khoudh et non de celles en ‘Akhadha. Si ces GN avaient pour origine une 

construction en ‘Akhadha, la préposition fî n’aurait pas pu apparaître directement après le N-pred, et 

la structure syntaxique obtenue de ces GN serait :  

N Zaïd fî N 
 

Mais dans le cas que nous sommes en train d’analyser, la structure est : 
 

N prép N Zaïd 
 
Si notre hypothèse est correcte, nous pouvons donc dire qu’avec certains noms, le support 

‘Akhadha ne peut pas produire explicitement le schème ma’khoudh, mais qu’il est en mesure de le 

faire d’une façon implicite.  

 
Par ailleurs, nous avons relevé dans notre corpus un petit nombre de N-pred qui n’apparaissent 

jamais avec le schème ma’khoudh. Ainsi des noms comme : ي ة رِّ ف اس ,h:orrîya (liberté) ح   anfâs‘ أن 

(souffles) et ام مَّ  : h:ammâm (douche + bain) dans les exemples suivants ح 

 
ذِ  اما ِِأ خ  مَّ اف ئا ِِح  د   

‘Akhadha h:ammâman dâfi’an 
*A pris il douche une tiède 
(=Il a pris une douche avec de l’eau tiède.) 
 

ذِ  اف ونِ ِأ خ  ط  ه مِالم ص  ت  ي  رِّ قُّلِف يِح  ن  الت   
‘Akhadha-l-most:âfouna h:orrîyatahom fî-t-tanaqqol 
*Ont pris les estivants liberté leur dans le déplacement 
(=Les estivants ont été libres dans leurs déplacements.) 
 

ذِ  هِ ِأ خ  ف اس  اءِ ِأ ن  ن  ضِأ ث  ر  ال ع    

‘Akhadha ‘anfâsaho‘athnâ’a-l-ard: 
*A pris souffles ses pendant l’exposition 
(=Il a repris son souffle pendant le spectacle.) 

 
Les paraphrases suivantes sont interdites : 

 

امِ  مَّ وذِ ِال ح  أخ  افئِ ِال م  د  * 
*Al h:ammâmo-l-ma’khoudhodafî’ dâfi’ 
*La douche la prise tiède 
 ?(=La douche prise était avec de l’eau tiède.) 
 

ةِ  ي  رِّ ة ِِال ح  وذ  أخ  قُّلِ التَِِّف يِال م  )...(ِن  * 
 *Al h:orrîyato-l-makhoudhato fî-t-tanaqqoli (…) 
*La liberté la prise dans le déplacement 
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*(=La liberté prise dans leurs déplacements.) 
 

ف اسِ  ة ِِالأن  وذ  أخ  اءِ ِال م  ن  ضِأ ث  ر  ال ع  *  

*Al ‘anfâso-l-ma’khoudhato ‘athnâ’a-l-ard:i (…) 
*Les souffles les prises pendant l’exposition 
*(=Le souffle repris pendant le spectacle.) 

 
En AM, le schème ma’khoudh pourrait avoir une fréquence d’occurrence plus élevée qu’en AC, 

mais le schème mottakhadh, participe passif de Ittakhadha, pour lequel nous avons pu relever une 

liste plus étendue dans notre corpus moderne, lui est préféré surtout dans le langage médiatique. 

Des noms comme : ار اب ير ,qarâr (décision) ق ر  د  ات ,tadâbîr (mesures + dispositions) ت  اء  ر   ijrâ’ât ا ج 

(mesures), ات اد  د  ت ع  ق ف ,istidâdât (dispositions + préparatifs) اس  و  ات ,mawqif (position) م  و  ط   khot:ouwât خ 

(pas), ن ه ج nahj (voie), ق وب ة ات ,oqouba (sanction) ع  اط  ت ي   ih:tîyât:at (précautions) acceptent la اح 

paraphrase par ma’koudh, mais ils sont plus naturels avec mottakhadh. Cette nuance pose un 

problème assez complexe à résoudre et la réponse à une question comme la suivante reste, dans 

l’état actuel des connaissances, difficile à apporter : pourquoi le schème ma’khoudh est moins 

naturel que le schème muttakhadh alors qu’avec ces noms la forme verbale ‘Akhadha est aussi 

normale qu’avec celle de Ittakhadha ? La question reste ouverte. 

En revanche, les noms désignant un état ou un caractère, mentionnés plus haut, ont avec le 

schème muttakhadh le même problème qu’avec le schème ma’khoudh. Une paraphrase à l’image de 

la suivante est douteuse : 

 

دِ ) اه ِ+ِِال ب ع  ى+ِِالا تِّج  د  ى+ِِال م  ح  ن  هِ +ِِال م  ج  يِ (ِال و  م  ذِ ِال ق و  تَّخ  )...(ِال م  ??? 

 ???(Al bodo + Al  ittijâho +Al madâ + Al manh:a + Al wajhan)-l-mottakhadho (…) 
*(La dimension + La direction + L’ampleur + L’aspect + Le visage) national(e) (le + la) 
pris(e) (…) 
(= ( ?La dimension + ?La direction + ?L’ampleur + ?L’aspect + ?Le caractère) national(e) pris(e) par 
cette affaire (…).) 

 
En AC, le schème mottakhadh se produit très rarement. Dans le cadre de notre corpus, nous 

avons repéré deux énoncés en schème muttakhadh. Les voici : 

 

وِ  ه  ذِ (ِالله)ِو  تَّخ  يلاِال م  ك  و    
Wa howa (Allâh)-l-mottakhadho wakîla 
*Et il (Allâh) le pris soutien 
(=C’est Allâh qui a été pris pour soutien.) 
 

ا ذ  يُّنِ ِه  ذِ ِالتَّز  تَّخ  للَّه وِال م    
Hadhâ-t-tazaîyono-l-mottakhadho li-l-lahu 
*Cette décoration la prise pour divertissement 
(=Cet ornement qui a été pris pour le divertissement.)  

 
Ce qui est surprenant dans ces paraphrases, c’est qu’alors qu’au moment que le nom wakîl peut se 

manifester avec le V-sup Ittakhadha et avec tous ses dérivés, en l’occurrence le nom verbal Ittikhâdh, 
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le nom d’agent Mottakhidh ainsi que le participe passif que nous venons de voir, le nom Tazaîyon 

n’a pas cette propriété, il ne peut apparaître qu’avec le participe passif seulement. L’actualisation 

de ce nom par tous les dérivés de Ittakhadha exige l’autre forme de ce nom verbal, c’est-à-dire, le 

N-pred zîna que nous avons cité à plusieurs reprises dans ce travail.  

Par ailleurs, et comme nous l’avons déjà indiqué dans le cas de certains noms de l’AM, le schème 

mottakhadh nous met devant une tâche plus difficile concernant la difficulté d’apporter un 

jugement d’acceptabilité sur les énoncés en Ittakhadha paraphrasés par ce schème. Prenons 

comme exemples les énoncés suivants : 

ذِ  تَّخ  ل مِ ِي  س  ب يلا)ِاللهِ ِإل ىِال م  ا+ِِس  اب  ئ  (م     
Yattakhidho-l-moslimo ‘ilâ-L-lâhi (sabîla + mâ’aabâ) 
*Prend le musulman à Allâh (chemin + retour) 
(=Le musulman (prend une voie (menant) à Allâh + se retourne vers Allâh) 

 
Dont l’acceptabilité de leur paraphrase par mottakhadh est difficile à confirmer : 
 

ب يلِ ) ئ ابِ +ِِالسَّ ذِ (ِالم  تَّخ  )...(ِاللهِإل ىِالم   
(As-sabîlo + Al mâ’aâbo)-l-mottakhadho ‘ilâ-L-lâhi (…) 
*(Le chemin + le retour) le pris à Allâh (…) 
(=(Le chemin (menant) + le retour) (à + vers) Allâh (…) 

 
Comme nous l’avons déjà dit dans le cas de ma’koudh, le schème mottakhadh est tout à fait 

effaçable dans ces deux derniers exemples. L’obtention des GN conservant le sens de départ est 

tolérée sans aucune difficulté concernant leur acceptabilité : 

 

ب يلِ ) ئ ابِ +ِِالسَّ )...(ِاللهِإل ى(ِال م   
(As-sabîlo + Al mâ’aâbo) ‘ilâ-L-lâhi (…) 
 (=Le chemin + Le retour à (à + vers) Allâh (…) 

 

Ces deux GN ne sont pas syntaxiquement identiques à ceux obtenus après l’effacement du 

support verbal Ittakhadha : 

 

ب يلِ ) ل مِ ِس  س  م 
ئ ابِ +ِِال  ل ِِم  س  ب يل هِ +ِِمِ ال م  هِ +ِِس  اب  ئ  )...(ِاللهِإلى(ِم   

(Sabîlo-l-moslimi + Ma’aâbao-l-moslimi + Sabîlaho + Ma’abâho) ‘ilâ-L-lâhi (…) 
*(Chemin le musulman + retour le musulman + Chemin son + Retour son) à Allâh (…) 
(=Le chemin du musulman + Le retour du musulman + son chemin + son retour) (à + vers) Allâh 
(…).) 

 
qui doit comprendre le sujet sémantique et syntaxique de la phrase de départ ou un élément qui le 

rappelle comme le possessif, tandis que la présence explicite du sujet n’est pas nécessaire dans les 

GN obtenus à partir de la paraphrase par mottakhadh. Reste à expliquer la difficulté d’apporter un 

jugement d’acceptabilité à ce type de transformations qui est, à nos yeux, un effet appartenant à 

l’évolution des langues. Le fait de ne pas trouver ces paraphrases dans notre corpus et l’hésitation 

des locuteurs natifs confirment ce que nous avons déjà dit à propos de la difficulté des jugements 

d’acceptabilité. La question reste ouverte. 
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10. ‘Akhadha verbe converse de ‘Aat:â (donner) 
 
Nous avons montré, dans (II : 3.2 : p.142), que certains supports arabes entretiennent entre eux 

une relation telle que les uns sont converses à d’autres. En partant de G. Gross (1989 & 1993a), 

nous avons défini, dans le même endroit, ce qui est une relation converse entre deux supports en 

montrant les conditions nécessaires pour que l’on puisse parler d’une telle relation. D’ailleurs, 

nous avons relevé, dans plusieurs passages de ce travail, quelques propriétés de fonctionnement 

du support ‘Akhadha qui sont dues à la relation converse entre le support ‘At:â ou un de ses 

variantes et ‘Akhadha. Une de ces propriétés, à titre d’exemple, est la possibilité d’insérer un N-hum 

après certains N-pred comme nous l’avons montré dans (5.1). 

Dans le fonctionnement du support ‘Akhadha, il existe des N-pred qui font de ce support un verbe 

converse du support ‘At:â. Nous allons essayer, dans cette section, de passer en revue les 

particularités de cette relation. Les noms que nous avons repéré dans notre corpus se subdivisent 

en deux catégories : la première est celle où le N-pred est lié morphologiquement à un verbe ; la 

deuxième est celle où le nom n’a pas de lien avec un verbe ou ce n’est pas proche de verbe avec 

lequel il entreprend une relation morphologique. Dans une construction où ‘Akhadha est un 

support converse de ‘At:â, nous pouvons trouver des noms comme : اق يث   ,mîthâq (engagement) م 

اف ق ة و  ان ,mouwâfaqa (acceptation) م  ة ,amân (sécurité)‘ أ م  ع  ي  ة ,baya (allégeance) ب  يح   ,nas:îh:a (conseil) ن ص 

ان ات م  ين ات ,d:amânât (garanties) ض  م  ة ,tat:mînât (apaisement) ت ط  ل م  يض ,kalima (parole) ك  و  ف   :tafouid ت 

(procuration), ِ رأ م   ‘amr (ordre), ة ل ط  ات ,sult:a (pleins pouvoirs) س  ل يم  ع  ات ,talîmât (instructions) ت  ل وم  ع   م 

maloumât (informations), ي ات لاح  ات ,s:alâh:îyât (attributions) ص  يد  أك  ن ,ta’kîdât (confirmations) ت   idhn‘ إذ 

(autorisation). Tout d’abord pour que nous puissions parler d’une relation converse ‘At:â / 

‘Akhadha, elle doit être inscrite dans cette définition : une conversion est : « la permutation des 

arguments, sans qu’il y yait changement de prédicat » G. Gross (1989 : 9). Selon cette définition, la 

présence de deux arguments est nécessaire pour que nous établissions une relation de conversion 

entre deux supports. L’autre condition est que le prédicat soit constant. C’est par cette dernière 

condition que nous commençons la vérification de la propriété du support converse de ‘Akhadha. 

Mais avant de commencer, il importe de préciser d’emblée que la question de la relation converse 

étant vaste et complexe, il ne s’agit ici que de donner quelques repères qui doivent être traités de 

façon globale. 

 

10.1 ‘At:â / ‘Akhadha deux supports et un seul prédicat  
 

La structure la plus courante de ‘At:â support en AC lorsqu’il actualise des N-pred permettant une 

relation converse avec le support ‘Akhdha est :  

V-sup-‘At:â N°-hum N1
-hum

 N-pred (E + Prép N2) 
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Dans laquelle s’inscrivent des énoncés du type : 
 

ا   (313)           ين  ط  اقا ِِت ع  ث  ي  لىِم  ف اءِ ِع  ِال و    (cf. corpus, énoncé N°147) 

Tot:înâ mîthâqan alâ-l-wafâ’ 
*Tu donnes nous engagement un sur la fidélité 
(=Tu nous donnes un engagement de fidélité.) 

 

ا   (314)           ل مَّ ل غِ ِو  دِ ِب  ب  يرِ ِاللهِ ِع  س  ي يِم 
هِ ِمم سل ِِأ  ىِإل ي  ط  يِ ِأ ع  ك  انا ِِال ع  أ م   (cf. corpus, énoncé N°166) 

Wa lammâ balagha abol-L-lâhi masîra ‘Abi Moslimi ‘ilayhi ‘at:â-L-akî ‘amânan 
*Et quand a parvenu Abdullâh marche Abi Muslim à lui a donné il Al ‘Aki sécurité une 
(=Lorsque Abdullâh a appris la nouvelle du départ d’Abi Muslim vers lui, il a donné un sauf-conduit à 
Al ‘Aki.) 

 
qui peuvent, chacun, former un couple avec les phrases suivantes en ‘Akhadha : 
 

V-sup-‘Akhadha N°-hum N-pred Prép N1 (E + Prép N2) 
 

          (313a)   ِذ أخ  كِ ِن  ن  يثِ ِم  لىِاقا ِم  ف اءِع  الو    

Na’khodho minka mîthâqan alâ-l-wafâ’ 
*Prenons nous de toi engagement un sur la fidélité 
(=Nous prenons de toi un engagement de fidélité.) 

 

          (314a)  ا ل مَّ ل غِ ِو  دِ ِب  ب  يرِ ِاللهِ ِع  س  ي يِم 
هِ ِم سل مِأ  ذِ ِإل ي  يِ ِأ خ  ك  نِ ِال ع  انا ِِهِ م  أ م    

Wa lammâ balagha abol-L-lâhi masîra ‘Abi Moslimi ‘ilayhi ‘akhadha-L-akî minho ‘amânan 
*Et quand a pervenu Abdullâh marche Abi muslim à lui a pris Al ‘Aki de lui sécurité une 
(=Lorsque Abdullâh a appris la nouvelle du départ d’Abi Muslim vers lui, Al ‘Aki a obtenu de lui un 
sauf-conduit.) 

 

Tandis qu’en AM la structure la plus fréquente de ‘At:â est : 
 

V-sup-‘At:â N°-hum N-pred Prép N1 (E + Prép N2) 
 

Dans cette structure peuvent figurer les énoncés suivants : 
 

ى   (315)           ط  ان اتِ ضِ ِبوشِأ ع  دِ ِل ش ارونِم  يِّ ت ف اظِ ِت ؤ  اتِ ِإسرائيلِ ِاح  ر  م  ع  ف ةِ ِف يِب مست  ةِالض  رب ي  ال غ   (cf. corpus, 
énoncé N°365) 

‘At:â Bouch d:amânâtin li Charon toua’ido-h:tifâ:az:a Isrâ’îl bi mostamarâtin fî-d:-d:-ffa-l-gharbîya 
*A donné Bush gages des à Sharon supportant la conservation Israël de colonies dans la 
Cisjordanie 
(=Bush a donné des garanties à Sharon pour la conservation des colonies en Cisjordanie.)  

 

ى  (316)           ط  ئ يسِ ِأ ع  انيِ ِالرَّ ود  يضا ِِالس  و  ف  فدِ ِت  ودِل ل و  ج  و  ال يا ِِال م  ينياِف يِح  ك   (cf. corpus, énoncé N°357) 

‘At:â-r-ra’îso-s-soudânîyo tafouî:an li-l-wafdi-l-mawjoudi h:âlîyan fî Kînîyâ 
*A donné le président le soudanais procuration une à la délégation l’existée actuellement 
en Kenya. 
(=Le président soudanais a donné une procuration à la délégation se trouvant actuellement au Kenya.) 

 
qui sont en mesure de se mettre en parallèle avec les phrases suivantes : 
 

          (315a)   ِذ ونِأ خ  ار  اتِ ِش  ان  م  نِ ِض  دِ ِبوشِم  يِّ ت ف اظِ ِت ؤ  اتِ ِإسرائيلِ ِاح  ر  م  ع  ف ةِ ِف يِب مست  ةِالض  رب ي  ِال غ    
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‘Akhadha Sharon min Bouch d:amânâtin toua’idu-h:tifâ:az:o Isrâ’îl bi mostamarâtin fî-d:-d:-ffa-l-
gharbîya 
*A pris Sharon de Bush gages des supportant la conservation Israël de colonies dans la 
Cisjordanie 
(=Sharon a obtenu des garanties (de + de la part de) Bush pour la conservation des colonies en 
Cisjordanie.) 

 

          (316a)   ِذ دِ ِأ خ  ف  ودِ ِال و  ج  و  اليا ِِكينياِفيِال م  يضا ِِح  و  ف  ئ يِمنِ ِت  انيِسِ الرَّ ود  السُّ   
‘Akhadha-l-wafdu-l-mawjoudi fî Kînyâ h:âlîyan tafouîd:an mina- r-ra’îsi-s-soudânîy 
*A pris la délégation l’existée en Kenya actuellement procuration une de le président le 
soudanais 
(=La délégation se trouvant actuellement au Kenya a obtenu une procuration (de + de la part du) 
président soudanais.) 

Nous remarquons que la permutation d’arguments dans les paires (308), (309), (310), et (311) est 

tout à fait possible sans que cette permutation provoque la mobilité du noyau prédicatif qui reste 

constant dans chaque paire et autour duquel la relation converse se produit. D’un autre côté, il y a 

un lien de synonymie entre les deux membres de chaque paire. La première exigence de la 

relation de conversion entre deux supports a donc été satisfaite.  

 
10.2 L’invariance des déterminants dans les deux phrases associées 
 

La distribution des déterminants dans les énoncés standards en‘At:â est la même que dans les 

constructions converses en ‘Akhadha. Considérons la paire suivante :  

 

ى   (317)           ط  روِأ ع  م  نِ ِع  اصِب  لِ ِال ع  رِ ِأ ه  ص  انِ ِم  ِالأ م   (cf. corpus, énoncé N°163) 

‘At:â amr Ibn Al âs:ِ‘ahla Mis:ra-l-‘amân 
*A donné Amr Ibn El Aas gens Égypte la sécurité  
(= Amr Ibn El Aas a donné le sauf-conduit aux Égyptiens.)  

 

       =  (312a)   ِلِ ِذِ أ خ رِ ِأ ه  ص  نِ ِم  روِم  م  نِ ِع  اصِب  انِ ِالع  الأم    

 ‘Akhadha ‘ahlu Mis:ria-l-‘amân min amr Ibn Al âs:i-l-‘amân 
*Ont pris gens Egypte de Amr Ibn El Aas gens Egypte la sécurité 
(=Les Égyptiens ont (eu + obtenu) d’Amr Ibn El Aas un sauf-conduit.) 

 
où le déterminant du N-pred amân est le générique al. Si le déterminant dans la phrase standard est 

l’indéfini tanwine, il le sera également dans la phrase converse : 

ل ى ف ِِع  مأ ن  ه  س  ى  ط  روِأ ع  م  نِ ِع  اصِب  لِ ِال ع  رِ ِأ ه  ص  انا ِِم  ِأ م    

‘At:â amr Ibn Al âs:ِ‘ahla Mis:ra ‘amânan alâ ‘anfosihim 
*A donné Amr Ibn El Aas gens Égypte sécurité une sur âmes leurs 
(=Amr Ibn El Aas a donné un sauf-conduit aux Égyptiens de protéger leur vie.)  
 

ذِ  لِ ِأ خ  رِ ِأ ه  ص  نِ ِم  روِم  م  نِ ِع  اصِب  انا ِِالع  ل ىِأ م  مِع  ه  ف س  ن 
أ     ِ  

 ‘Akhadha ‘ahlo Mis:ra min amr Ibn Al âs:‘amânan alâ ‘anfosihim 
*Ont pris gens Egypte de Amr Ibn El Aas gens Égypte sécurité une sur âmes leurs 
(=Les Égyptiens ont (eu + obtenu) d’Amr Ibn El Aas un sauf-conduit de protéger leur vie.) 

 
Nous constatons que la détermination par tanwine exige dans les deux membres la présence d’un 

modifieur de type complément du nom pour assurer la complétude de la prédication. La symétrie 
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dans la distribution des déterminants entre les énoncés à support standard ‘At:â et à support 

converse ‘Akhadha s’observe également dans le cas où le déterminant est un modifieur adjectival, 

comme dans cette paire : 

 

ى   (318)           ط  دِ ِأع  ي  وِز  ر  م  اف ق ةِ ِل ع  و  ةِم  ئ ي  د   ُ ب  ل ىِم  وعِع  ر  ش  الم    

‘At:â zaydon li amrin mouwâfaqatan mabda’îyatan alâ-l-machrou 
*A donné Zaïd à Amr acceptation une préalable sur le projet 
(=Zaïd a donné à Amr un accord préalable pour le projet.) 

 

      =   (318a)         ِذ روِأ خ  م  نِ ِع  دِ ِم  ي  اف ق ةِ ِز  و  ةِ ِم  ئ ي  د  ب  لىِم  وعِع  ر  ش  الم   

‘Akhadha amr min Zaydin mouwâfaqatan mabda’îyatan alâ-l-machrou 
*A pris Amr de Zaïd acceptation une préalable sur le projet 
(=Amr a obtenu de Zaïd un accord préalable pour le projet.) 

 
Par contre cette symétrie entre la phrase standard et la phrase converse, du point de vue de la 

distribution des déterminants, n’est pas systématique. Nous avons rencontré un cas où cette 

identité de déterminants ne peut pas être observée. C’est le cas de la détermination par un 

possessif. Lorsqu’un N-pred dans une phrase à support ‘At:â est déterminé par le possessif, la 

relation de conversion avec ‘Akhadha n’est plus possible. Il suffit pour s’en convaincre de 

comparer : 

 

انِ   (319)           ك  سِ ِق ائدِ ِو  ر  يِال ح  ط  هِ ِهِ ي ع  ات  ل يم  ع  ت   

Wa kâna qâ’ido-l-h:arasi yot:îhi talîmâtaho 
*Et était leader le garde donne il lui instructions ses 
(=Le chef de la garde lui donnait ses instructions.) 

 

         (319a)    ِا ن ك  ذِ ِو  أ خ  هِ ِي  ات  ل يم  ع  نِ ِت  سِق ائدِ ِم  ر  ال ح              (cf. corpus, énoncé N°387) 

Wa kâna ya’khodhu talîmâtaho min qâ’idi-l-h:aras 
*Prenait il instructions ses de leader le garde 
(=Il prenait ses instructions du chef de la garde.) 

 
Dans ces deux membres, analogues en surface, nous n’avons pas la même distribution de 

déterminants. Le possessif dans (319) est, à la fois, coréférent au sujet de ‘At:â et au N-pred, tandis 

qu’en (319a), il ne se réfère qu’au sujet de ‘Akhadha. Avec le générique al, l’indéfini tanwine ou un 

modifieur la distribution des déterminants dans ces deux membres est totalement identique.  

 
10.3 La permutation des arguments 
 
Dans sa description de la relation converse entre les V-sup, G. Gross (1993a : 110) distingue les 

supports converses des variantes des supports même si les deux types de supports ont en commun le 

fait de pouvoir se substituer, dans certains cas, à quelques supports standard. Une variante d’un 

support donné ne peut pas être son converse puisque l’ordre linéaire des arguments est différent. 

C’est comme le cas en français de recevoir par rapport à donner. Comme nous l’avons montré plus 

haut et toujours selon G. Gross (1998 & 1993a), une des conditions d’une relation converse entre 
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deux supports est que les arguments d’un N-pred soient identiques et soient susceptibles d’être 

inversés. Cette propriété est tout à fait observable dans le cas de ‘At:â et ‘Akhadha, comme le 

montrent les exemples suivants : 

‘At:â N° N1 N-pred 

اه ِ   (320)           ط  دا ِِأ ع  ه  ع   (cf. corpus, énoncé N°14) 

‘At:âho ahdan 
*A donné il lui pacte un 
(=Il lui a donné son engagement.) 

 
‘Akhadha N1 Prép N° N-pred 

      =   (320a)  ِذ نهِ ِأ خ  دا ِِم  ه  ع   

‘Akhadha minho ahdan 
*A pris il de lui pacte un 
(=Il a pris de lui un engagement.) 

 

‘At:â N° N-pred Prép N1 Prép N2 

ى   (321)           ط  اقِ ِأ ع  ر  نا ِِالع  اق ل ت يل ِِإذ  ولِن  ر  ولِب ت  خ  اءِب د  ن  ي  الم     (cf. corpus, énoncé N°362) 

‘At:â-l-irâqo ‘idhnan li nâqilatay bitroul bi dukhouli-l-mînâ’ 
*A donné l’Irak autorisation une à deux pétroliers d’entrer le port 
(=L’Irak a donné l’autorisation à deux pétroliers d’accéder au port.)  

 
‘Akhadha N1 N-pred Prép N° Prép N2 

      =   (321a)  ذ ت اِأ خ  اق ل ت  ولِن  ر  نا ِِب ت  اقِ ِمنِ ِإذ  ر  يناءِب دخولِ ِال ع  الم    

‘Akhadhatâ nâqiltâ bitroulin ‘idhnan mina-l-irâqi bi dokhouli-l-mînâ’ 
*Ont pris deux pétroliers autorisation de l’Irak d’entrer le port 
(=Deux pétroliers ont obtenu de la part de l’Irak une autorisation d’accéder au port.) 

 

Dans ces exemples, le complément datif de ‘At:â devient le sujet de ‘Akhadha et son sujet 

occupe la place de complément dans les phrases converses. Par ailleurs, nous constatons que les 

phrases en ‘Akhadha converse répondent parfaitement à ce que G. Gross (1993a : 111) appelle des 

passifs nominaux ou passif à prédicat nominal car ce ne sont pas les substantifs mîthâq, ‘amân, d:amânât 

et tafouîd: qui sont au passif, mais les phrases dans lesquelles ils figurent comme l’affirme G. 

Gross déjà cité. Cette réflexion nous amène à considérer les phrases en ‘Akhadha converse de 

‘At:â comme un passif avec agent chose qui n’est pas habituelle dans la grammaire traditionnelle 

de l’arabe qui refuse l’apparition de l’agent dans le passif. La présence de la préposition min dans 

les phrases converses justifie ce que nous venons de dire. En général, l’agent ne peut pas figurer 

dans les phrases passives et c’est d’ici que provient : « la nomenclature grammaticale arabe de  jomlah 

mabniyyah li-lmajhol  (phrase construite pour l’agent inconnu. Le verbe employé à cette forme n’est pas, en 

général, attaché à un fa’il (sujet) mais à un na’ib fa’il (substitut du sujet).» Brahim (1996 : 13). Reprenons 

deux phrases en ‘Atâ: : 

 

ا ين  ط  اقا ِِت ع  ث  ي  لىِم  ف اءِ ِع  ِال و     

Tot:înâ mîthâqan alâ-l-wafâ’ 
*Tu donnes nous engagement un sur la fidélité 
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(=Tu nous donnes un engagement de fidélité.) 
 

ى ط  ئ يسِ ِأ ع  انيِ ِالرَّ ود  يِالس  و  ف  فدِ ِضا ِت  ودِل ل و  ج  و  ال يا ِِال م  ينياِف يِح  ك              

 ‘At:â-r-ra’îso-s-soudânîyo tafouî:an li-l-wafdi-l-mawjoudi h:âlîyan fî Kînîyâ 
*A donné le président le soudanais procuration une à la délégation l’existée actuellement 
en Kenya. 
(=Le président soudanais a donné une procuration à la délégation se trouvant actuellement en Kenya.) 

 
Ensuite, si nous effectuons leur passivation, nous aurons : 
 

ا ين  ط  اقا ِِأ ع  يث  ل ىِم  ف اءِع  ال و    

‘Ot:înâ mîthâqanalâ-l-wafâ’ 
*avons été donné nous engagement un sur la fidélité 
(=Un engagement de fidélité nous a été donné.) 
 

يِ  ط  دِ ِأ ع  ف  ودِ ِال و  ج  و  اليا ِِال م  ِت فويضا ِِكينياِف يِح   
‘Ot:îya-l- wafdo-l-mawjoudu h:âlîyan fî Kînîyâ tafouîd:an 
*a été donné la délégation l’existée actuellement en Kenya procuration une 
(=Une procuration a été donnée à la délégation se trouvant actuellement en Kenya.) 

 

Dans ces constructions passives l’agent et son complément ont été effacés et les suites du type  ِن ِم 

ف ر  لِ ِنِ مِ  min t:araf (de la part de) ou ط  ق ب   min qibali (de la part de) sont refusées du point de vue de la 

grammaire traditionnelle même si l’usage moderne les accepte. La seule manière de citer l’agent 

de ‘At:â est de faire appel au support converse ‘Akhadha avec lequel la préposition min 

présenterait la forme réduite des suites interdites  ِن فِم  ر  ط   min t:araf (de la part de) et  ِن لِ ِم  ق ب   min 

qibali. 

 
10.4 Le maintien des compléments de N-pred  
 
Dans une relation converse entre un support standard et un autre support, les compléments du 

N-pred sont conservés et s’enchaînent avec lui en formant un bloc, selon G. Gross (1989 : 196). 

Certes, cette remarque est tout à fait pertinente dans les constructions converses ‘At:â / 

‘Akhadha. Le complément du N-pred peut être un complément prépositionnel comme nous l’avons 

déjà vu dans (313), (317), (318), et (321). Ce complément reste inchangé dans les phrases 

converses. D’ailleurs, il peut se manifester sous la forme d’une phrase, comme le montre 

l’exemple : 

ن ي   (322)           ط  أ ع  ث قا ِِو  و  ئنِ ِم  م  ط  يِإل يهِ ِت  ف س  ن   (cf. corpus, énoncé N°152) 

Wa’at:iinî mawthiqan tat:ma’inno ‘ilayhi nafsî 
*Et donne-tu me engagement un assure à lui mon âme 
(= … et donne-moi un engagement qui me rassure.) 

 

 =  (317a)        ِذ أخ  كِ ِو  ن  ث قا ِِم  و  ئنِ ِم  م  يِإل يهِ ِت ط  ف س  ن    
Wa’akhudho mika mawthiqan tat:ma’inno ‘ilayhi nafsî 
*Et prend je de toi engagement un assure à lui mon âme 
(= … et je te prends un engagement qui me rassure.)  
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Cette transformation ne pose pas de problème puisque le pronom dans la phrase déterminative se 

réfère dans les deux membres au N-pred. 

 
Après cette présentation succincte, s’il fallait résumer l’ensemble et tenter de dégager une 

conclusion, même provisoire, sur la propriété converse de ‘Akhadha, nous serions en mesure de 

dire que les phrases à support ‘Akhadha converse répondent de façon optimale à l’ensemble des 

critères qui définissent la relation de conversion entre deux supports. En revanche, il y a une 

question qui se pose : il s’agit de savoir si le support ‘Akhadha est le support converse approprié 

de ‘At:â dans son association avec un certain nombre de noms comme ceux que nous avons 

cités plus haut  ou s’il est, plutôt, une variante d’autres supports plus adéquats pour certains de 

ces noms ?  Avec des noms comme ار ذ  ة ,Indhâr (avertissement)‘ إن  يح  رس ,nas:îh:a (conseil) ن ص   dars د 

(leçon), ر ات ,ijâba (réponse) ا جاب ة ,amr (ordre)‘ أم  عل يم  ان ات talîmât (instructions) et ت  م   d:amânât ض 

(gages), à titre d’exemple, le support ل ق ى  talaqqâ (recevoir) reste plus approprié que ‘Akhadha dans ت 

la relation converse avec ‘At:â. Bien entendu, le sujet de la conversion dans le domaine des V-sup 

en arabe est extrêmement important et mérite une étude et une analyse ultérieures. L’étude de la 

relation converse présente, dans ce contexte, un cas particulier qui permet de réexaminer certains 

phénomènes linguistique en arabe et plus particulièrement celui du passif : la tentative d’étudier la 

passivation nominale avec agent dans la grammaire arabe que nous proposons ne peut pas dépasser de 

ce genre d’études.  

 
11. Cas particulier du support ‘Akhadha / Ittakhadha 
 
Dans cette section, nous allons nous intéresser à l’étude d’un cas que nous jugeons particulier 

dans la description de la fonction support de ‘Akhadha / Ittakhadha et qui se présente très 

fréquemment dans l’usage classique et moderne. Il s’agit d’un cas où il est, en effet, assez difficile 

de déterminer la valeur ou le statut de Ittakhadha. C’est un cas où ce verbe hésite entre la valeur 

support et celle opérateur. De ce fait Ittakhadha y a une partie des propriétés des opérateurs 

causatifs opérant sur des N-pred. Il n’en reste pas moins que ce verbe a également des propriétés de 

supports. Il est en effet effaçable dans les conditions habituelles d’effacement des supports même 

s’il y a une légère différence de sens –il manque à la forme réduite une sorte de prédication 

d’appropriation-. Il est probable que nous avons là une situation intermédiaire entre opérateur et 

V-sup. Cette situation n’est pas rare. Elle est plus fréquente dans les constructions arabes en 

Ittakhadha. Quant à la forme ‘Akhadha, elle n’est pas attestée dans cet emploi. Nous pouvons 

représenter les expressions dans lesquelles une confusion fonctionnelle et sémantique entre 

opérateur et support serait possible de la façon suivante : 

 
Ittakhadha N°-hum  (E + Prép) N1

-nr N-pred (E + Prép N2) 
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En effet, les expressions qui peuvent figurer dans cette structure sont difficiles à étudier. Le 

problème provient du fait que les frontières entre la valeur opérateur et la valeur support sont 

implicites et difficilement traçables. D’un côté, le verbe Ittakhadha, selon le cadre théorique dans 

lequel nous nous situons, s’applique, dans cet emploi, à des formes yakoun (sous-jacent ou réduit à une 

forme du pronom howa)  Adj prép en assurant la fonction d’un opérateur causatif dans le sens de  ِل ع   ج 

jaala (se faire de quelqu’un ou de quelque chose un N). Considérons par exemple l’énoncé 

coranique suivant : 

 

لا ِ   (323)           مِ ِو  ك  ر  أم  واِأ نِ ِي  ذ  تَّخ  ةِ ِت  لائ ك  ب يِّنِ ِوِ ِال م  ابا ِِالنَّ ب  أ ر   (Coran : S3 : V80) 
Wa lâ ya’morakom ‘an tattakhidho-l-malâ’îkata wa-n-nabiyyna ‘arbâban 
*Et non il ordonne vous que vous prenez les anges et les messagers dieux des 
(=Et il ne va pas vous commander de prendre pour seigneurs les anges et les prophètes.) 

 
Si nous regardons le verbe Ittakhadha dans cet énoncé, nous constatons qu’il est doublement 

transitif217. Cette double transitivation approche le sens de Ittakhadha, dans ce cas précis, de celui 

de  ِر يَّ  s:aîyara (une variante de rendre) comme le confirment des linguistes arabes comme par  ص 

exemple Aj-jorjânî (pas d’année : 375) lorsqu’il dit : 

 

مِ  »  ك  ح  لِ ِو  ع  اِج  ىِإذ  دَّ ع  نِ ِإلىِت  ول ي  ع  ف  مِ ِم  ك  يَّرِ ِح  ص    » « Wa h:omkmo jaala ‘idhâ taaddâ ‘ilâ mafoulayni hokumo 

s:aîyara » « *Et jugement jaala (faire) si se transitive il à deux compléments jugement s:aîyara 

(rendre) » (= Lors que le verbe jaala (se faire de qqn ou de qqc un N) a deux compléments d’objets, il aura le 
même fonctionnement que s:aîyara (rendre).)    
 
Cette valeur causative ou factitive est bien perçue également par Larcher (2003 : 54) qui 

considère, en citant Al mofas:s:al de Az-zamakhcharî, que la valeur de s:ayara fait partie des valeurs 

qui : « sont en fait dérivables de la valeur factitive fondamentale ». Or, admettons que Ittakhadha, dans 

(323), ait les propriétés d’un opérateur causatif qui peut être remplacé normalement par jaala 

grâce auquel nous pouvons interpréter ou expliquer ce verset de la manière suivante : 

 

          (323a)  ل واِأ لاَِّ...ِِأ ي ع  ج  ةِ ِت  لا ئ ك  ب يِّنِ ِوِ ِال م  ابا ِِالنَّ ب  أ ر   

‘Ay … ‘allâ tajalou-l-malâ’îkata wa-n-nabiyyna ‘arbâban 
* Cela vaut dire … que non vous faites les anges et les messagers dieux des 
 (=Cela vous dire … que vous ne vous faites pas des anges et des prophètes des seigneurs.) 

 
Une autre interprétation paraphrastique par s:aîyara est tout à fait possible : 
 

          (323b)  ن ي ع  ت  هِ ِو  ذ  ةِ ِه  مِألاَِّ...ِِأي ضا ِِالآي  وه  يِّر  ابا ِِت ص  ب  أ ر    

Wa tanî hadhihi-l-‘ayato ‘ayd:an … ‘allâ tos:s:ayyrohom ‘arbâban 
*Et signifie elle ce le verset également … que non vous rendez les dieux des 
(=Ce verset signifie encore … que vous ne les considérez pas comme des seigneurs.) 

 

                                                 
217. Doublement transitif, c’est-à-dire, selon Larcher (2003), que le verbe a deux compléments d’objet. 
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Les interprétations (323a) et (323b) montrent la synonymie que Ittakhadha peut avoir avec les 

verbes jaala et s:aîyara qui sont des opérateurs causatifs. Pour illustrer ce propos, nous revenons 

à l’analyse faite par les tenants du Lexique-Grammaire qui fait du verbe causatif et de son sujet : 

« une phrase supérieure qui s’applique à une autre phrase dans certains conditions syntaxiques déterminées. » 

(G. Gross : 1989 : 24). En appliquant ce principe sur un énoncé comme : 

 

ذِ ا تَِّ  (324)            ف ونِ ِخ  ر  خ  ز  م 
هِ ِال  ذ  يثِ ِه  اد  ةِ ِالأ  ح  جَّ ل ىِح  ةِ ِع  ي  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 

أ    (cf. corpus, énoncé N°74) 

Ittakhadha-l-mozakhrifouna hadhihi-l-‘ah:âdîthi h:ojjatan alâ tazkîyati ‘anfosihim 
*Ont pris les décorateurs ces les discours prétexte sur recommandation eux-mêmes 
(=Les falsificateurs ont pris pour prétexte ces traditions du prophète pour se justifier.) 

Nous avons dit plus haut que Ittakhadha dans un tel emploi a les propriétés d’un opérateur 

s’appliquant à des formes yakoun (sous-jacent ou réduit à une forme du pronom howa) N Prép. Cela 

s’observe si nous regardons : 

 
ذِ  ف ونِا تَّخ  ر  خ  ز  م 

هِ .ِال  ذ  يثِ ِه  اد  ةِ )ِالأ  ح  جَّ ف ينِ ِح  ر  خ  ز  م 
ةِ +ِِال  جَّ ف ينِح  ر  خ  ز  ل م 

ل ى(ِل  ةِ ِع  ي  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 
.ِأ   

Ittakhadha-l-mozakhrifouna. Hadhihi-l-‘ah:âdîtho (h:ojjato-l-mozakhrifîna + h:ojjaton li-l-

mozakhrifîna) alâ tazkîyati ‘anfosihim. 
*Ont pris les décorateurs. Ces les discours (prétexte les décorateurs + prétexte pour les 
décorateurs) sur recommandation eux-mêmes. 
(=Les falsificateurs des textes ont pris. Ces traditions du prophète étaient le prétexte des falsificateurs des 
textes pour se justifier.) 

 
Ici, Ittakhadha et son sujet présentent la phrase supérieure qui s’applique à la deuxième phrase en 

yakoun (sous-jacent ou réduit à une forme du pronom howa) N Prép sans qu’elle en augmente le nombre 

des arguments puisque le sujet d’Ittakhadha occupe la position de complément adjectival dans 

cette phrase. L’application de l’opérateur Ittakhadha exige d’un côté, la disparition du verbe sous-

jacent, en l’occurrence yakoun218 qui perd toutes ses traces sémantiques et d’autre côté, 

l’effacement du complément adjectival. Or, si notre analyse est tenable, nous pouvons considérer 

que (323) et (324) comme des phrases obtenues par l’application de l’opérateur Ittakhadha- 

substituable par jaala et s:ayara - à des phrases en yakoun (sous-jacent ou réduit à une forme du pronom 

personnel howa) N Prép. Nous pouvons généraliser cette analyse à des phrases appartenant à l’AM 

en observant les propriétés d’opérateur d’Ittakhadha dans ces situations. Il suffit pour s’en 

convaincre de regarder l’énoncé suivant : 

 

يم   (325)           و  ق  التَّ ِو  ارا ِِلل ق ب ولِ  ي  ع  وه ِ(ِم 
ذ  ل وه ِِ+ِاتَّخ  ع  )ج  ِ....ِوِ  رِ  و  ح  م 

ذاِال  ه  م واِب  ز   219(Al ‘ahrâm) الت 

Iltazamou bi hadhâ-l-mih:war … wa (jaalouho + ttakhadhouho) miyâran li-l-qobouli wa-t-taqouîm 
*Se sont engagés ils à cet axe … et ont (fait + pris) ils le critère pour l’acceptation et 
l’évaluation 
(=Ils se sont engagés sur cet axe … et ils en ont fait un critère d’acceptation et d’évaluation.)  

 

                                                 
218. Comme dans le cas de Rendre en français. Pour plus de détails cf. M. Gross (1981 : 24). 
219. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 42915, Année 127, 05 juin 2004. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 31 août 2004). 
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La substitution de jaala par Ittakhadha est tout à fait normale et n’entraîne aucun changement ni 

sémantique, ni syntaxique. Considérons cette analyse qui fait de phrases en Ittakhadha ou en jaεala 

et de leurs sujets (لوا ع  وا+ِِج  ذ  (اتَّخ   (Jaalou + Ittakhadhou)  *(Ont fait ils + Ont pris ils)   (=Ils ont fait)   

des phrases supérieures qui s’appliquent à des phrases comme ا ذ  رِ ِه  و  ح  وِ ِالم  مِه  ه  ار  ي  ع  يمِوِ ِل ل ق ب ولِ ِم  التَّقو   

Hadhâ-l-mih:waro howa miyâruhom li-l-qobouli wa-t-taqouîm,  * Ce l’axe il critère leur pour 

l’acceptation et l’évaluation, (=Cet axe est leur critère pour l’acceptation et l’évaluation.) : 

 

          (325a)         ا ذ  رِ ِه  و  ح  وِ ِالم  مِه  ه  ار  ي  ع  الِل ل ق ب ولِ ِم  يمو  تَّقو  لوا)  ع  وا+ِِج  ذ  (ِِِِِاتَّخ     

(Jaalou + Ittakhadhou)       Hadhâ-l-mih:waro howa miyâruhom li-l-qobouli wa-t-taqouîm 
*(Ont fait + Ont pris)       Ce l’axe il critère leur pour l’acceptation et l’évaluation 
(=Ils ont fait                       Cet axe est leur critère pour l’acceptation et l’évaluation.) 

Dans (325) obtenu après cette application de l’opérateur, le pronom howa et le possessif annexé à 

l’adjectif miyâr ont, tous les deux, disparu. 

 
D’un autre côté, le verbe Ittakhadha dans ce type d’expression fonctionne également, du point de 

vue de la théorie du Lexique-Grammaire, comme un support. Il est tout à fait effaçable, comme 

nous l’avons dit plus haut, dans les conditions habituelles de l’effacement d’un support. 

D’ailleurs, les noms qui apparaissent dans ces expressions ont les propriétés des N-pred. Nous 

avons repéré, dans notre corpus, deux catégories de noms. Il s’agit des noms déverbaux et des 

noms non déverbaux. Si nous reprenons, à titre d’exemple, l’énoncé (324), nous serons en mesure 

de le paraphraser par une forme verbale, tant moderne que classique, en gardant la synonymie 

avec (324) : 

 

          (324b)   ِج جَّ ف ونِ ِت ح  ر  خ  ز  م 
لىِ ِال  ةِ ِع  ي  ك  ز  مِت  ه  ف س  ن 

هِأ  ذ  يثِ ِب ه  اد  ِالأ  ح    

Tah:ajjaja-l-mozakhrifouna alâ tazkîyati ‘anfosihim bi hadhihi-l-‘ah:âdîth 
*Ont prétexté ils ce les décorateurs sur recommandation eux-mêmes de ces les discours 
(=Les falsificateurs des textes ont pris prétexte de ces traditions du prophète pour se justifier.) 

 
Il en va de même pour l’énoncé suivant  

 

إذِ   (326)           اِالله ِِق الِ ِو  ىِي  يس  نِ ِع  مِ ِا ب  ي  ر  تِ ِءِ ِم  ون يِل لنَّاسِ ِق ل تِ ِأ ن  ذ  يِ ِاتَّخ  أ مِّ نِ ِو  ي  نِ ِإل ه  اللهِونِ دِ ِم   (Coran S5 : V116) 

Wa ‘idhâ qala-L-Lâho yâ îsâ-bno Maryama ‘a ‘anta qlta li-n-âsi-t-takhidhounî wa ‘ommîya ‘ilahayni 
min douni-L-Lâh 
*Et si a dit seigneur ton Ô Jésus fils de Marie as-tu dit aux gens prenez et mère ma 
divinités deux (d’avant Allâh) 
(=Lorsque ton seigneur a dit « Ô Jésus, fild de Marie, est-ce toi qui a dit aux gens : « Prenez-moi, ainsi 
que ma mère, pour deux divinités en dehors d’Allâh ».) 

 
Ce verset peut s’interpréter par la paraphrase explicative suivante : 
 

          (326a)   ِه أنَّ ك  أ ل هِ ِو  س  انِ ِإ نِ ِي  اِأ لِّه ون ي...ِِق الِ ِق دِ ِك  يِ ِأن  نِ ِوأ مِّ ونِ ِم  اللهِد   
Wa kânnaho yas’alâho ‘in kâna qad qâla : « ‘Allihounî ‘anâ wa ‘ommîya min douni-L-Lâh 
*Comme si demande il lui si avait il a dit : « Divinisez-vous moi et mère ma d’avant Allâh » 
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(=C’est comme s’il lui demandait s’il avait dit aux gens : « Divinisez-nous moi et ma mère en dehors 
d’Allâh ».) 

 
Un substantif n’étant pas associé à un verbe peut, lui aussi, figurer dans ces constructions : 

 

ذ ت   (327)           ضِ ِاتَّخ  اتِ ِب ع  ك  وقِ ِالشَّر  ةِالسُّ ون ي  ت ر  يل ةِ ِالال ك  س  بِ ِو  نِ ِل لتَّه ر  ائ بِم  ر  الضَّ  (cf. corpus, énoncé 
N°236) 

Ittakhadhat bad:o-ch-charikâto as-souqo-l-‘liktorounîya wasîlatan li-t-taharrobi mina-d:-d:ara’ib 
*Ont pris quelques les compagnies le marché l’électronique moyen un pour l’échappement 
de les impôts 
(=Quelques compagnies se sont servies du marché électronique comme moyen d’évasion fiscale.) 

 
Donc, la possibilité d’être nominalisé et/ou introduit dans le discours par un V-sup constitue un 

bon argument en faveur de l’idée que ces noms sont des noms indiscutablement prédicatifs. 

Même si cet exposé a contribué à souligner l’hésitation d’Ittakhadha entre support et opérateur 

causatif et malgré la difficulté de tracer les frontières entre ces deux notions dans ce type de 

constructions, nous essayons, dans les lignes qui suivent, d’apporter une réponse à la question 

suivante : comment peut-on déterminer la valeur de Ittakhadha dans ces expressions ? Pour 

répondre, nous avons une idée selon laquelle nous sommes plus favorable et plus proche de 

l’emploi support que de l’emploi opérateur de Ittakhadha dans ces constructions. Notre hypothèse 

se vérifie par certaines considérations syntaxiques qui pourraient faire la différence entre les deux 

emplois. Etant donné que la plupart des N-pred n’acceptent pas l’insertion d’un N-hum dans leurs 

compléments, ceci reste possible avec jaala causatif. Partons de cet énoncé : 

 

لِ    (328)           ع  نِ ِج  اِم  اي  ب  جِ ِس 
ن  اتِ ِالزِّ ي  ظ  ح  ين اتِم  ق ر  و    

Jaala min sabâyâ-z-zinji mah:z:îyâtin wa qarînât 
*A fait de captives les nègres concubines et conjointes 
(=Il a fait des captives nègres des concubines et des épouses.) 

 

          (328a)  ه لاد  لِ جِ  لأ  و  نِ ِع  اِم  اي  ب  جِ ِس 
ن  اتِ ِالزِّ ي  ظ  ح  اتِ ِم  ين  ق ر  و    

Jaala min sabâyâ-z-zinji mah:z:îyâtin wa qarînât li ‘awlâdih 
*A fait de captives les nègres concubines et conjointes pour fils ses   
(=Il a fait des captives nègres des concubines et des épouses pour ses fils.)  
 

La même expérience peut se réaliser avec Ittakhadha : 

 

ذِ    (329)           نِ ِاتَّخ  اِم  اي  ب  جِ ِس 
ن  اتِ ِالزِّ ي  ظ  ح  اتِ ِوِ ِم  ين  ق ر                           (cf. corpus, énoncé N°272) 

Ittakhadha min sabâyâ-z-zinji mah:z:îyâtin wa qarînât 
*A pris de captives les nègres concubines et conjointes 
(=Il a pris pour concubines et pour épouses les captives negres.) 

 

          (329a)  ه لاد  ذِ  لأ  و  نِ ِاتَّخ  اِم  اي  ب  جِ ِس 
ن  اتِ ِالزِّ ي  ظ  ح  اتِ ِم  ين  ق ر  و   

Ittakhadha min sabâyâ-z-zinji mah:z:îyâtin wa qarînât li ‘awlâdih 
*A fait de captives les nègres concubines et conjointes pour fils ses   
 (=Il a fait des captives nègres des concubines et des épouses pour ses fils.)  
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Le problème que pose cette insertion dans (329a) est que le sujet d’Ittakhadha n’est plus celui des 

N-pred mah:z:îyât et qarînât. Si, dans cet exemple, Ittakhadha est un opérateur causatif, il l’est dans le 

sens de  ِج وَّ  zawajja (faire marier) dans le cas du nom qarîna (épouse) et dans le sens de jaala folân ز 

(mah:îyan + dhâ h:oz:watin) inda folân (rendre qqn privilégié chez qqn). Si l’insertion d’un N-hum a 

affecté la valeur support de Ittakhadha dans le dernier exemple, elle entraîne, avec d’autres N-pred, 

une interdiction de l’énoncé. Il suffit pour s’en rendre compte de comparer (330) et (330a) : 

 

ذِ    (330)           لِ ِاتَّخ  ج  نِ ِالرَّ الِ ِم  ت د  ع  ينا ِِالا  د   (cf. corpus, énoncé N°273) 

Ittakhadha-r-rajolo mina-l-itidâli dîna 
*A pris l’homme de la modération religion une 
(=L’homme a fait de la modération une religion.) 

 

          (330a)  ي ه خ 
ذِ  لأ   لِ ِاتَّخ  ج  نِ ِالرَّ الِ ِم  ت د  ع  ينا ِِالا  د   * 

*Ittakhadha-r-rajulu mina-l-itidâli dîna 
*A pris l’homme de la modération religion une 
*(=L’homme a fait de la modération une religion pour son frère.) 

 
Le fait d’Ittakhadha support, en l’occurrence Ittikhâdh, ne peut se faire que pour soi-même et 

jamais pour quelqu’un d’autre. Dans quelques cas particuliers, comme (329a) ou avec certains 

noms concrets, Ittakhadha devient un opérateur en perdant ce qui lui restait de sens hérité de son 

emploi comme item lexicalement plein et en prenant le sens que lui dicte le nom avec lequel il 

apparaît. Passons maintenant au deuxième argument en faveur de notre idée favorisant la valeur 

support d’Ittakhadha dans ces constructions. Cet argument est tiré de la possibilité, pour la phrase 

en Ittakhadha, d’être relativisée et que cette relativation soit susceptible de réduction. Si nous 

sommes en mesure d’effectuer une telle opération dans l’énoncé suivant : 

 

ذِ    (331)           لِ ِاتَّخ  اءِ ِأ ه  ر  ح  نِ ِالصَّ اغِ ِم  ف ر 
نا ِِال  ط  و     (cf. corpus, énoncé N°259) 

Ittakhadha ‘ahlo-s:-s:ah:râ’i min-l-farâghi wat:ana 
*Ont pris gens le désert de le vide patrie une 
(=Les gens du désert ont pris le ciel ouvert pour patrie.) 

ِ 
nous aurons : 
 

          (331a)   ِن ط  يِال و  ه ِِالَّذ  ذ  لِ ِاتَّخ  اءِ ِأ ه  ر  ح  وِ ِالصَّ اغِ ِه  ف ر 
ال   

Al wat:ano-l-ladhî-t-takhadhaho ‘ahlo-s:-s:ah:howa-l-farâgh  
*La partie que ont pris ils les gens le désert il le vide  
(=La patrie que les gens du désert ont choisie est le ciel ouvert  

 
Un GN où les arguments du N-pred wat:an sont conservés est possible après la réduction de la 

relativation et l’effacement du support : 

 

          (331b)   ِن ط  لِ ِو  اءِ ِأ ه  ر  ح  وِ ِالصَّ اِه  ِغِ ال ف ر   
Wat:ano ‘ahlo-s:-s:ah:râ’I howa-l-farâgh 
*Patrie gens le désert il le vide 
(=La patrie des gens du désert est le ciel ouvert ) 
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Si nous substituons jaala à Ittakhadha dans (331), la relativation ne sera pas admise : 
 

لِ    (332)           ع  لِ ِج  اءِ ِأ ه  ر  ح  نِ ِالصَّ اغِ ِم  ف ر 
نا ِِال  ط  و    

Jaala ‘ahlo-s:-s:ah:râ’I min-l-farâghi wat:ana 
*Ont fait gens le désert de le vide patrie une 
 (=Les gens du désert ont fait du ciel ouvert leur partie.) 

 

          (332a)  *ِ ِن ط  يِال و  ل هِ جِ ِالَّذ  لِ ِع  اءِ ِأ ه  ر  ح  وِ ِالصَّ اغِه  ِال ف ر   

*Al wat:ano-l-ladhî jaalaho ‘ahlo-s:-s:ah:râ’I howa-l-farâghi 
*La partie que ont fait ils les gens le désert (de + dans) le vide  
 (=La patrie que les gens du désert ont fait du ciel ouvert.) 

Un dernier argument, toujours concernant la valeur support de Ittakhadha dans ces cas, est en 

effet que le sujet de Ittakhadha dans cet emploi est obligatoirement un N-hum. Cette propriété nous 

permet de faire la discrimination entre la fonction opérateur et support de Ittakhadha dans les 

expressions étudiées. 

 

ذِ    (333)           ي ونِ ِاتَّخ  و  نِ ِاللُّغ  رِ ِم  ل يِ ِالشَّع  اه  را ِِالجَّ د  ص  مِم  اث ه  ح  ب 
لأ    (cf. corpus, énoncé N°234) 

Ittakhadha-l-loghawîyouna mina-ch-chiri-j-jâhilîyi mas:daran li ‘abh:âthihim 
*Ont pris les linguistes de la poésie l’ignorante origine une pour recherches leurs 
(=Les linguistes ont pris la poésie antéislamique pour référence dans leurs recherches.) 

 

ذِ    (334)           نِ ِأتاتوركِاتَّخ  ةِ ِم  ان ي  ل م  را ِِال ع  رِّ ب  ت هِم  اس  ي  ل س    
Ittakhadha Atâtourk mina-l-ilmânîyati mobarriran li sîyasatih 
*A pris Atatürk de la laïcité justification pour politique sa 
(=Atatürk a justifié sa politique par la laïcité.) 

 
Dans ces énoncés, un sujet N-nr ne sera admis : 
 

          (333a)  ا ي ونِ ِب هِ ِق امِ ِم  و  ذِ ِاللُّغ  نِ ِاتَّخ  رِ ِم  ل يِ ِالشَّع  اه  را ِِالجَّ د  ص  اثِ ِم  ح  ملأ  ب  ه   *  

*Mâ qâma bihi -l-lughawîyouna ittakhadha mina-ch-chiri-j-jâhilîyi mas:daran li ‘abh:âthihim 
*Chez que ont fait les linguistes a pris de la poésie l’ignorante origine une pour recherches 
leurs 
*(= Ce que les linguistes ont fait a pris la poésie antéislamique pour référence dans leurs recherches.) 

 

          (334a)  ا ذِ ِاتاتوركِب هِ ِق امِ ِم  نِ ِاتَّخ  ةِ ِم  ان ي  ل م  را ِِال ع  رِّ ب  ت هِم  اس  ي  ل س   * 

*Mâ qâma bihi Atâtourk ittakhadha mina-l-ilmânîyati mubarriran li sîyasatih 
*Ce que a fait Atatürk a pris il de la laïcité justification pour politique sa 
*(=Ce que Atatürk a fait a justifié sa politique par la laïcité.) 

 

Tandis qu’avec jaala le sujet N-nr est tout à fait admissible : 
 

لِ    (335)           ع  ي ونِ ِج  و  رِ ِاللُّغ  ل ي ِِالشَّع  اه  را ِِالجَّ د  ص  ملأ  ِِم  اث ه  ح  ب    

Jaala-l-loghawîyouna-ch-chira-j-jâhilîya mas:daran li ‘abh:âthihim 
*Ont fait les linguistes la poésie l’ignorante origine une pour recherches leurs 
(=Les linguistes ont fait de la poésie antéislamique une référence pour leurs recherches.) 

 

لِ    (336)           ع  ةِ ِأتاتوركِج  ان ي  ل م  را ِِال ع  رِّ ب  ت هِم  اس  ي  ل س    

Jaεala Atâtourk al ilmânîyata mobarriran li sîyasatih 
*A fait Atatürk la laïcité justification pour politique sa 
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(=Atatürk a fait de la laïcité une justification pour sa politique.) 
 

          (335a)  ا ي ونِ ِب هِ ِق امِ ِم  و  لِ ِاللُّغ  ع  نِ ِج  رِ ِم  ل يِ ِالشَّع  اه  را ِِالجَّ د  ص  مِم  اث ه  ح  ب 
لأ     

Mâ qâma bihi -l-loghawîyouna jaala mina-ch-chiri-j-jâhilîyi mas:daran li ‘abh:âthihim 
*Ce que ont fait les linguistes a fait de la poésie l’ignorante origine une pour recherches 
leurs 
(=Ce que les linguistes ont fait a fait de la poésie antéislamique une référence pour leurs recherches.) 

 

          (336a)  ا لِ ِاتاتوركِب هِ ِق امِ ِم  ع  نِ ِج  ةِ ِم  ان ي  ل م  را ِِال ع  رِّ ب  ت هِم  اس  ي  ل س    

Mâ qâma bihi Atâtourk jaala mina-l-ilmânîyati mubarriran li sîyasatih 
*Ce que a fait Atatürk a fait il de la laïcité justification pour politique sa 
(=Ce que Atatürk a fait a fait de la laïcité une justification de sa politique.) 

 
En utilisant toutes les propriétés que nous venons de voir, c’est-à-dire l’insertion d’un N-hum, la 

relativation et la contrainte sur le sujet, nous pouvons terminer en disant que le verbe Ittakhadha 

dans ce cas, malgré les propriétés d’opérateur qu’il peut manifester, fonctionne comme un 

support plutôt que comme un opérateur. 

Avant de conclure, nous rappelons qu’il existe un cas où l’hésitation entre la valeur support et la 

valeur opérateur de Ittakhadha, lorsqu’il est remplaçable par Jaala, ne peut pas jouer. La valeur 

qui domine dans le fonctionnement du verbe est celle du support. Il s’agit des constructions où le 

syntagme implicite li nafsihi (pour soi-même) monte à la surface dont nous dégageons les 

propriétés dans les lignes qui suivent. 

 
Ce syntagme est considéré, lorsqu’il apparaît avec Ittakhadha, comme la marque de réflexivité 

indirecte de ce verbe. Larcher (2003) traduit ainsi l’agentivité dont bénéficie le sujet de Ittakhadha. : 

 

ل مِ    (337)           لِ ِأ ع   ُ ج  الرَّ  

‘Alama-r-rajolo 
*se repéré l’homme 
(=L’homme s’est fait donner un repère.) 

 

Le verbe classique ‘Alama peut se nominaliser dans une construction en Ittakhadha suivi du 
syntagme li nafsihi sans que le sens soit modifié : 
 

          (337a)   ِذ لِ الرَِِّا تَّخ  هِ ِج  ف س  ةِ ِل ن  م  لا  ِع   

Ittakhadha-r-rajolo li nafsihi alâma 
*A pris l’homme pour soi repère un 
(=L’homme s’est donné un repère.) 

 
La valeur d’Ittakhadha dans cette paraphrase est indiscutablement support. L’apparition de li 

nifasihi renforce la relation d’appropriation entre le sujet d’Ittakhadha et le N-pred alâma. Or nous 

sommes, ici, en présence d’un cas de moyen à sujet agentif, Larcher (ibid. : 75). Dans cette 

nominalisation, Ittakhadha peut se substituer à Jaala sans aucun changement ni structurel, ni 

argumental : 
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          (337b)   ِل ع  لِ ِج  ج  هِ ِالرَّ ف س  ةِ ِل ن  م  لا  ِع   

Jaala-r-rajolo li nafsihi alâma 
*A fait l’homme pour soi repère un 
(=L’homme s’est donné un repère.) 

 
La réflexivité indirecte marquée par le syntagme li nafsihi exclut totalement toute éventuelle 

hésitation entre la valeur support et celle opérateur de ces deux verbes. Or, nous considérons, ici, 

jaala comme un support variante lexicale de Ittakhadha. Observant que li nafsihi fonctionne, dans 

ce type de nominalisations, de la même manière aussi bien avec Ittakhadha qu’avec Jaala, nous 

constatons qu’il n’entretient pas la même relation d’appropriation avec ces deux verbes. Il est plus 

enchaîné à Ittakhadha qu’à Jaala. Avec Ittakhadha, ce syntagme constitue un composant interne de 

ce verbe. Il est implicitement présent dans toutes les expressions où Ittakhadha fonctionne 

comme un support, c’est pour cette raison que nous pouvons le réduire dans (337a) pour obtenir 

(337a’) : 

          (337a’)   ِذ لِ ِا تَّخ  ج  ةِالرَّ م  لا  فِ ِع  ر  اِي ع  طِ ِب ه  س  م وعِ ِو  ِال ج   

Ittakhadha-r-rajolo alâmatan yorafo bihâ wasat:a-j-jomou 
*A pris l’homme repère un connu de le milieu les foules 
(=L’homme s’est donné un repère par lequel il sera connu au milieu de la foule.) 

 

Alors que cette réduction est difficilement acceptable avec jaala : 
 

          (337b’) لِ ِ؟؟ ع  لِ ِج  ج  ةِالرَّ م  لا  فِ ِع  ر  اِي ع  طِ ِب ه  س  م وعِ ِو  ِال ج   

 ?? Jaala-r-rajolo alâmatan yorafo bihâ wasat:a-j-jomou 
*A fait l’homme repère un connu de le milieu les foules 
 ??(=L’homme a fait un repère par lequel il sera connu au milieu de la foule.) 

 
Ce que nous venons de montrer est beaucoup plus transparent dans les constructions où 

Ittakhadha apparaît dans la nominalisation d’un verbe intransitif comme, par exemple, Itahala (se 

marier) dans l’exemple (155) déjà vu. Avec li nafsihi explicite remplacer Ittakhadha par Jaala est 

tout à fait normal : 

 

لِ  لِ ِا تَّه  ج  الرَّ  
Ittahala-r-rajolo 
*A famillié l’homme 
(=Il s’est marié.) 

 

ذِ ) هِ ِا تَّخَّ س  ف  لِ +ِِل ن  ع  هِ ِج  ف س  لا ِ(ِل ن  أه   

(Ittakhadha li nafsihi + Jaala li nafsihi) ‘ahlan 
*(A pris pour soi il + A fait pour soi il) une famille 
(=Il s’est donné une famille.) 

 
Là où la réduction de li nafsihi avec Ittakhadha se fait sans aucun problème, cette manipulation 

rend l’énoncé inacceptable dans le cas de Jaala : 

 

ذِ ) ل+ِ*ِا تَّخَّ ع  لا ِ(ِج  أه   
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(Ittakhadha li nafsihi + Jaala li nafsihi) ‘ahlan 
*(A pris pour soi il + A fait pour soi il) une famille 
(= Il s’est donné une famille.) 

 
Par conséquence et du fait des caractéristiques définitoires de Ittakhadha, vues tout au long de ce 

chapitre, dont la relation d’appropriation entre le sujet du verbe et le N-pred fait partie, nous 

considérons le syntagme li nafsihi, marque de réflexivité, comme un argument de plus en faveur de 

la valeur support de Ittakhadha en général et dans la question de l’hésitation entre la valeur 

support et celle opérateur lorsque ce verbe est remplaçable par Jaala. Dans cette possibilité de 

substitution, ce dernier assure la fonction de variante lexicale d’Ittakhadha. 

 
 
12. Récapitulation et conclusion provisoire 

 
Etant donné que le recours à une ou à des langues étrangère(s) permet et facilite l’observation 

d’un phénomène linguistique donné dans sa langue maternelle même si cette ou ces langue(s) 

sont typologiquement différente(s), nous avons essayé, tout au long de ce chapitre, de vérifier la 

valeur support de ‘Akhadha/Ittakhadha à travers les caractéristiques définitoires des verbes 

supports élaborées dans les travaux de la mouvance du Lexique-Grammaire. 

 
Un premier trait caractéristique à tracer d’après l’analyse que nous avons faite était de vérifier la 

relation sémantique entre le sujet de notre support avec les noms en question au sein des phrases 

simples étudiées. Le moyen le plus infaillible pour vérifier cette relation était l’insertion d’un N-hum 

ou d’un possessif coréférent au sujet du verbe après le nom concerné. Le résultat obtenu nous 

permet de distinguer deux types de noms. Mis à part les noms concrets qui acceptent 

naturellement cette manipulation et qui ont été exclus de notre champ d’étude après la 

détermination de leur relation par rapport à notre verbe, ces noms sont ceux qui se comportent 

différemment avec ‘Akhadha/Ittakhadha. Il y a ceux après lesquels le N-hum ou le possessif inséré 

se confond avec le sujet du verbe, et où tout autre N-hum ou possessif non coréférent au sujet de 

‘Akhadha/Ittakhadha est strictement interdit. Ce sont les plus nombreux et ceux avec lesquels 

Akhadha/Ittakhadha entre dans une relation d’appropriation strictement étroite en répondant 

parfaitement aux exigences stipulées par les conditions de reconnaissance du support dans la 

théorie du Lexique-Grammaire. Ensuite, nous trouvons un ensemble de noms qui échappent à 

cette règle d’insertion. : ils se prêtent à ce test en acceptant l’insertion d’un N-hum ou un possessif 

qui ne se confond pas avec le sujet du ‘Akhadha/Ittakhadha, mais sans perdre leur statut prédicatif 

dans les situations où ils se trouvent. Après avoir observé la distribution de ces noms dans la 

structure initiale de ‘Akhadha et après avoir fourni un élément de réponse à deux questions de 

type : est-ce que ‘Akhadha est un V-sup dans ces énoncés et les noms, sont-ils des N-pred ? et 

comment est-ce que ‘Akhadha devient le support adéquat ou compatible pour ces substantifs 
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précisément dans ces situations ?, nous attribuons le fait pour ces noms d’accepter l’insertion sans 

perdre leur prédicativité à deux raisons différentes. Il s’agit, au premier chef, d’un lien hiérarchisé 

entre ‘Akhadha et le verbe support ‘At:â qui s’organise autour d’une relation spécifique de 

conversion. Une autre cause, sans aucun doute la principale, de cette acceptabilité d’insertion, est 

due à un type spécifique de détermination en arabe qui est la détermination par annexion. 

 
Ensuite, en partant de l’idée selon laquelle la détermination des noms qui figurent dans les 

constructions à V-sup subit, très souvent, des restrictions syntaxiques particulières, nous avons 

procédé à l’étude du fonctionnement des éléments déterminatifs autour des noms avec lesquels 

‘Akhadha/Ittakhadha s’associent. Pour ce faire, nous avons passé en revue l’ensemble des 

déterminants que ces noms peuvent avoir dans cette association. Il s’agit de la détermination par 

l’indéfini tanwine, le défini al, le pronom possessif suffixé coréférent, le démonstratif, la 

détermination par annexion, le déterminant générique et les modifieurs (complément du nom, 

adjectif, proposition relative, proposition qualificative). Il ressort de notre analyse que la 

détermination des noms actualisés par ‘Akhadha/Ittakhadha est variable d’une situation à une 

autre. En revanche, chaque déterminant est unique par rapport aux autres formes de 

détermination si l’on veut maintenir la relation de correspondance avec un type spécifique de 

constructions telles que celles à verbe distributionnel avant la nominalisation. D’ailleurs, nous 

avons rencontré, au fur et à mesure de notre analyse, des constructions où la modification du 

déterminant entraîne soit une agrammaticalité, soit modification plus au moins totale de sens. 

 
Nous avons constaté également, dans quelques situations, que le déterminant a vocation à se figer 

et devient un élément indissociable par rapport au nom qu’il détermine comme, par exemple, les 

cas du possessif coréférent et le générique al. D’après l’analyse, nous remarquons qu’un 

déterminant donné ne fonctionne pas d’une manière systématique avec tous les N-pred avec 

lesquels il peut apparaître. Nous trouvons, parfois, qu’avec un certain nombre de noms, un 

déterminant s’intègre à une gamme plus au moins vaste de détermination. Il existe des cas dans 

lesquels nous trouvons un déterminant qui est tout à fait compatible avec un autre, ceci dans une 

situation assez close où le reste des déterminants est strictement interdit. Par contre, cette 

compatibilité, comme celle entre le possessif coréférent et le générique al, n’est pas systématique, 

nous avons vu des situations où le générique al est le déterminant adéquat, tandis que le possessif 

reste complètement interdit. Il ressort de notre analyse des déterminants des noms actualisés par 

‘Akhadha/Ittakhadha que, dans des cas précis, le changement du déterminant peut avoir des 

incidences sur la valeur support du verbe ou bien sur la caractéristique prédicative du nom 

comme dans le cas du nom majlis. Le fait qu’un nom est prédicatif dans une construction donnée 

et qu’il ne l’est plus dans la même construction à cause d’un léger changement de son 
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déterminant confirme le principe, Ibrahim (2004), qu’un nom n’est prédicatif que dans conditions 

particulières de détermination. 

 
L’application du test de la question par madhâ, inspiré par celui élaboré pour le français dans Giry-

Schneider (1978 & 1987), donne des résultats favorables à la valeur support dans les 

constructions en ‘Akhadha/Ittakhadha  

 
A la lumière de la notion de nominalisation de la théorie du Lexique-Grammaire, les principes de 

base sont exposés et appliqués sur les expressions de notre corpus en ‘Akhadha/Ittakhadha. Dans 

ces expressions, nous avons rencontré des noms ayant des liens morphologiques avec des verbes 

dérivés des mêmes racines que ces noms. Le recours à l’étude de la notion du support à travers 

‘Akhadha/Ittakhadha nous a permis d’effectuer des nominalisations à l’aide de ce verbe. Par ce 

principe de nominalisation, nous avons décrit quatre types de structures dans lesquelles une 

inversion des rôles prédicatifs entre le verbe et sa nominalisation s’est créée à l’aide de 

‘Akhadha/Ittakhadha. Ces nominalisations se sont faites selon des restrictions de sélection 

spécifiques et plus complexes mesurées par des critères syntactico-sémantiques. D’ailleurs, nous 

avons pu mettre en évidence une propriété de ‘Akhadha/Ittakhadha qui, à notre connaissance, n’a 

pas été examinée jusqu’ici, même au sein des travaux de la mouvance du Lexique-Grammaire, ni sur 

l’arabe, ni sur d’autres langues que le français. Nous avons pu, par l’intermédiaire de ce verbe, 

effectuer des nominalisations des verbes pronominaux transitifs et intransitifs.  

 
Une des propriétés par lesquelles nous avons cherché à déterminer la valeur de 

‘Akhadha/Ittakhadha dans les constructions étudiées et à typifier la relation que ce verbe établit 

avec les noms qui s’associent avec lui est le principe de double analyse. Ce principe pourrait être 

vérifiable en arabe mais avec des méthodes différentes de celles appliquées sur des langues 

comme le français par exemple. Pour ce faire nous avons adopté cinq méthodes différentes. Les 

résultats atteints par ces cinq types d’analyse nous ont permis de comprendre les propriétés 

définitoires de ‘Akhadha/Ittakhadha dans ces situations ainsi que son degré d’appropriation avec 

les noms actualisés par lui. En revanche, cette application n’est pas systématique et ne va pas soi. 

Parfois, elle est gouvernée par la nature des arguments, par la forme de la préposition dans le 

complément prépositionnel ou bien par le N1 dans ce complément. 

Les constructions en ‘Akhadha/Ittakhadha, vues dans ce chapitre, se prêtent à l’application de la 

règle Red Vsup en vue d’obtenir des groupes nominaux indépendants ou ce que les 

grammairiens arabes appellent une Chibh jomla constituée de mod:âf wa mod:fo ‘ilayh (annexant & 

annexé). Cette relation d’annexion entre le nom et le nom ou le pronom qui le suit est née après 

l’effacement de ‘Akhadha/Ittakhadha qui conserve ses traces implicitement à l’intérieur de cette 

annexion. A notre avis, le recours à cette notion du support et l’étude des conditions dans 
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lesquelles il est réductible vient compléter ce que la grammaire arabe a déjà étudié concernant 

l’élément effacé dont le Chibh jomla est dépendant. Nous retiendrons cette remarque comme un 

des principaux résultats de cette recherche. La formation d’un groupe nominal après la réduction 

de ‘Akhadha/Ittakhadha se heurtent à quelques difficultés concernant quelques expressions. Avec 

quelques noms et avant la réduction du verbe la relativation entraîne une difficulté du jugement 

d’acceptabilité. Ensuite, la valeur aspectuelle s’efface avec la réduction du V-sup. Enfin, la présence 

d’un adverbe dans la construction en ‘Akhadha bloque complètement sa réduction. 

 
Nous avons mis au clair, dans ce chapitre, le fait que ‘Akhadha peut avoir des variantes lexicales 

sans que les propriétés des constructions où cette caractéristique est vérifiable subissent des 

changements, mais par contre, la notion de variante lexicale dans ces constructions n’est pas 

systématique. Après avoir effectué les vérifications nécessaires, quatre cas de figure se sont 

présentés. Tout d’abord, ‘Akhadha peut être remplacé par des variantes complètement 

délexicalisées. Ensuite, dans des conditions spécifiques, ‘Akhadha se substitue à un ensemble de 

verbes pleins. Par ailleurs, il y a des situations où la notion de variante lexicale peut être mise en 

cause par des verbes qui sont plus proches sémantiquement de ‘Akhadha. Enfin, il ressort de 

notre balayage qu’avec certains noms ‘Akhadha ne peut jamais faire l’objet de la moindre 

substitution. Nous avons constaté que malgré la possibilité de remplacer ‘Akhadha, dans les 

constructions étudiées, la notion de variante lexicale reste difficile à appréhender puisque 

‘Akhadha bénéficie d’une relation d’appropriation plus forte avec les noms qu’il actualise. Mis à 

part les cas où ‘Akhadha n’est pas le verbe standard. 

 
En ce qui concerne la notion de variante aspectuelle dans les constructions en 

‘Akhadha/Ittakhadha, le travail effectué dans ce chapitre a mis en évidence deux interprétations de 

l’inchoation par laquelle ce verbe est fortement marqué. Il s’agit, d’une part, de l’inchoation 

lorsque ce verbe peut être considéré comme un support standard, et d’une part, de l’inchoation 

quand il fonctionne comme une variante aspectuelle d’un autre verbe standard. A part le verbe 

Iktasaba, dans les situations où ‘Akhadha/Ittakhadha est l’élément actualisateur standard le fait de 

remplacer ‘Akhadha/Ittakhadha par un autre verbe en conservant les propriétés sémantico-

syntaxiques des énoncés de départ affecterait la notion d’inchoation. Pour varier l’aspect dans ce 

cas, un recours aux opérateurs aspectuels est inévitable. Quant aux situations où 

‘Akhadha/Ittakhadha joue le rôle d’une variante aspectuelle d’autres supports standard, le fait de le 

remplacer reste tout à fait normal. En tout cas, il nous semble que le traitement de la question de 

la variante aspectuelle est loin d’être conclu sans que des études comparatives soient menées sur 

la question entre plusieurs verbes. La question reste ouverte. 
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Il a été également vérifié dans ce chapitre que la nominalisation de ‘Akhadha/Ittakhadha sous 

plusieurs schèmes déverbaux n’affecte pas sa valeur de support, mais peut avoir un impact sur la 

détermination des noms concernés sans que le sens soit modifié. Cette variation de détermination 

après la nominalisation de ‘Akhadha/Ittakhadha peut affecter la sélection du complément du nom. 

Reste à signaler qu’un certain type de noms est difficile à accepter lorsqu’il est actualisé par la 

forme participe passif de ‘Akhadha/Ittakhadha. Cette difficulté est liée au jugement d’acceptabilité 

qu’il est difficile de porter dans ces situations. 

 
L’analyse des situations comportant des noms actualisés par ‘Akhadha qui acceptent d’être suivis 

d’un N-hum différent du sujet de la phrase nous a amenés à entrevoir une relation converse entre 

‘Akhadha et le verbe ‘At:â. Les caractéristiques générales autour desquelles une relation converse 

entre deux ou plusieurs support(s) se vérifie parfaitement observable dans des certaines 

constructions où ‘Akhadha peut jouer le rôle d’un verbe converse de ‘At:â. La constance de 

l’élément prédicatif, la permutation des arguments, le maintien des compléments, ainsi que 

l’invariance des déterminants dans les deux phrases associées -sauf dans quelques cas concernant 

le possessif- sont toutes vérifiables. L’étude de cette relation entre ‘Akhadha et ‘At:â nous 

permet d’avancer une réflexion selon laquelle des phénomènes linguistiques arabes peuvent être 

réexaminés tels que le possessif lié ou la passivation nominale avec agent. 

 
Enfin, ce chapitre se termine par une description des cas particuliers du verbe Ittakhadha en arabe. 

Il s’agit d’expressions analogues en surface alors que, en fait, elles ne se comportent pas de la 

même manière. Le recours à la notion de verbe support et à celle de l’opérateur nous a conduit à 

traiter cette confusion et à proposer quelques solutions susceptibles de la lever. 

 
La conclusion de ce chapitre se résume en deux points fondamentaux : il est confirmé, d’une part, 

que le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha se comporte dans les constructions étudiées tout au long de ce 

chapitre comme un verbe support. D’autre part, cette valeur support nous permettra de décrire 

certains phénomènes linguistiques arabes tels que la détermination à l’origine de quelques groupes 

nominaux arabes. 
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                              Chapitre VI : Le support dominant dâr (faire) en arabe libyen 
 
1. Les différents emplois de dâr 
 
Avant de commencer notre description de l’emploi support de dâr et afin d’éviter toute sorte de 

confusion ultérieure, nous tenons à jeter un coup d’œil, comme nous l’avons fait pour le support 

‘Akhadha, sur les différents emplois de ce verbe polyfonctionnel. Au sein de l’AL, nous 

distinguons cinq emplois différents de dâr selon les propriétés syntaxiques et sémantiques de 

chaque emploi. Dans ce classement, nous partons des quatre propriétés déterminant la relation 

du verbe avec ses arguments étudiées pour le français par Ibrahim (2000b). A ce propos, il 

apparaît clairement, après avoir adopté pour dâr comme nous l’avons déjà fait pour ‘Akhadha 

l’analyse classificatoire de ce linguiste faite en premier lieu pour le français, qu’une classification 

des verbes d’une langue donnée doit prendre en compte les propriétés suivantes : le degré de 

combinabilité entre le verbe et ses arguments ; le degré d’appropriation ; le degré de 

grammaticalisation et enfin, le degré de figement. Donc, notre analyse s’inspirant de celle de cette 

théorie donne des emplois que nous pouvons nommer et classer de cette manière : dâr 

distributionnel ; dâr substitut générique indéfini ; dâr opérateur causatif ; dâr élément dans une 

construction figée et enfin dâr support.  

 
1.1 Dâr distributionnel 

 
Sous cette catégorie, nous trouvons les occurrences plus nombreuses de dâr. Comme un verbe 

distributionnel, dâr est caractérisé, dans les contextes où il apparaît, par une combinatoire 

restreinte et une relation d’appropriation générique avec les verbes sur lesquels il s’applique. Dans 

cet emploi, dâr est en mesure de remplacer un grand nombre de verbes en prenant à chaque fois 

un sens qui lui est assigné par le contexte. Prenons les deux exemples suivants : 

 

جِ    (338)           ارِ ِف ر  لِ ِد  ح  ادِ ِم  و  ائيةِم  ذ  غ    
Faraj dâr mah:al mawâd ghidhâ’îya 
*Faraj a fait magasin matières alimentaires 
(=Faraj a ouvert un magasin d’épicerie.) 

 

ل يدِ    (339)           ارِ ِو  ةِ ِد  ار  يَّ ةِس  يد  د  ج    
Walîd dâr saîyâra jadîda 
*Waleed a fait voiture nouvelle 
(=Waleed a acheté une nouvelle voiture.) 

 

ثِ    (340)           ي  ارِ ِغ  شِ ِد  و  ل ىِح  نِ ِع  ي  ر  و  د   

Ghayth dâr h:awch alâ dawrayn 
*Ghaïthe a fait maison sur deux étages 
(=Ghaïthe a (acheté + construit) une maison à deux étages.) 

بِ    (341)           رفِ ِرج  يرِ ِيع  ازِ ِيد  ه  الجِّ  

Rajab yrif ‘ydîr-j-jihâz 
*Rajab sait faire l’appareil 
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(=Rajab sait réparer l’appareil.) 
 

Dans ces exemples la signification de dâr change selon le contexte. Dans (338) il signifie  ِح ت  ف   ي 

yaftah: (ouvrir), tandis qu’il peut avoir dans (339) deux significations : ا ن  ق  ي yaqnâ (posséder) et ي  ر   يش 

ychrî (acheter). En plus, dans (340), la signification de dâr est soit ي ر  ن ي ychrî (acheter), soit يش   ybnî يب 

(construire), enfin, dans (341) le sens est celui de  ِلِّح مل ys:allih: (réparer) ou يص  ت ع   .ystimil (utiliser) يس 

Cette polysémie de dâr provient de la nature de la matrice analytique à la quelle on peut se référer 

pour : « actualiser des schémas sémantique virtuels » (Ibrahim : 2000b : 86). Nous pouvons construire 

cette matrice analytique de la façon suivante220 :  

 
دِ  اح  رِ )ِو  د  ق  فِ +ِِي  ر  يرِ (ِيع  ةِا يد  اج  ير،ِح  ةِايد  اج  ارِالل يِال ح  د  ر)ِالل يِأوِت ن  د  ق  ف+ِِي  ر  اا(ِيع  يره  ِيد    

Wâh:ad (yaqdar + yrif) ‘ydîr h:âja, ‘ydîr-l-h:âja-l-lî tindâr ‘ou illî (yaqdar + yrif) ‘ydîrhâ 
*Un il (peut + sait) fait chose, il fait la chose qui se fait ou qu’il (peut + sait) il fait la 
(=Quelqu’un (peut + sait) fait quelque chose fait quelque chose qui peut être fait ou qu’il (peut + sait) le 
faire.) 

  
Dans cette matrice générique, n’importe quel verbe distributionnel peut figurer à condition que la 

distribution de ses arguments soit identique à celle de dâr. C’est-à-dire que le sujet doit être du 

type N-hum et le deuxième argument doit être un nom concret même si la séparation concret 

/abstrait reste un problème non résolu. Nous entendons par concret, chaque élément lexical qui 

ne peut fonctionner dans la langue que comme un argument élémentaire selon le principe 

harrissien. Cette généricité de dâr le rapproche d’une classe qui sera étudiée dans les lignes qui 

suivent. 

 
1.2 Dâr substitut générique indéfini221 

 
Dans ses travaux sur les supports en général, Ibrahim insiste sur le fait de séparer les supports : 

« d’un autre ensemble de termes concernés eux aussi, mais différemment, par la délexicalisation : les substituts 

génériques indéfinis (SGI) ou proformes (…) comme … certains emplois de faire. » (1996 : 100). Nous 

constatons que cette remarque est transposable dans le cas de dâr. Considérons cet exemple : 

 

رحِ    (342)           ت  ق  ل يكِ ِن  حِ ِع  ت  ف  انِ ِت  كَّ تِ ِد  ةِ ِت ح  ار  م  لِل ع  اِق ب  اِم  ير  د  كِا ي  ر  ي  غ   

Nqtrih: alayk taftah: dkkân tih:ti-l-imâra qabl mâ ‘ydîrâ ghayrak 
*Je propose sur toi tu ouvres magasin sous l’immeuble avant que il fasse le autre que toi 
(=Je te propose d’ouvrir un magasin en dessous de l’immeuble avant que quelqu’un d’autre le fasse.) 

 
où celui relevé dans une conversation entre une mère et son fils : 
 

الِ    (343)           ع  ت بِ ِت  كِ ِا ك  ب  اج  و   
لِّيه اِخ  و  يراِت  د  نِ ِن  ي  د  ع  ب     

Taâl ‘ktib wâjbak 

                                                 
220. Cette matrice nous a été inspirée de celle faite pour faire français par Ibrahim (2000). 
221. Nous empruntons cette nomination à Ibrahim (1996) 
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Khalîyh taowâ ndîra badayn 
*Viens écris devoir ton 
*Laisse-le, maintenant je ferai le après 
(=Viens écrire ton devoir.) 
(=Laisse-le, je le ferai après.) 

 
où bien encore dans une question d’une personne qui se fâche :  
 

بُّواِ      (344)           واِ ِت  حطُّ وفِ ِت  ر  اِف يِالط  ه  ان  كَّ ج يبِ ِوإلاَِِّم  الِ ِن  م  وهِع  ر  ي  د  ا ي   

‘Tbbou ‘th:t:t:ou-t:t:rouf fî mkânhâ wa’illa ‘njîb ummâl ‘iydîrouh ? 
*Vous voulez vous mettez les pièces dans place leur ou j’apporte ouvriers font le ? 
(=Voulez-vous ranger les pièces détachées à leurs places, sinon j’appelle des porteurs pour le faire ?) 

 
Dans cet emploi, la généricité de dâr est tout à fait observable, il est en mesure de remplacer 

n’importe quel verbe. Au contraire de la classe précédente où dâr change de sens en fonction du 

contexte ou par l’environnement linguistique, dans la classe que nous sommes en train de décrire, 

dâr reprend le sens du verbe qui doit être explicitement ou implicitement mentionné. Cette reprise 

anaphorique est conditionnée par la cooccurrence d’un pronom comme le montrent les pronoms ا 

â dans (342) et (343) et le pronom  ِه h dans (344). Ces pronoms sont attachés 

morphologiquement, dans les trois cas, à dâr et ils se référent, à la fois, aux verbes standards et à 

dâr.  

 
1.3 Dâr opérateur causatif  
 
Nous évoquons ici l’emploi où le verbe dâr joue, selon les descriptions entreprises par les tenants 

de la mouvance du Lexique-Grammaire, le rôle d’un opérateur qui opère sur un N-pred se 

construisant avec un autre verbe. Comme nous l’avons montré à plusieurs reprises, un verbe est 

décrit comme opérateur lorsqu’il s’applique à une phrase simple en faisant de son propre sujet un 

argument supplémentaire qui s’ajoute au nombre des arguments de cette phrase. La phrase 

résultante de cette application devient une phrase complexe. Au fur et à mesure de notre 

classification de notre corpus libyen, nous nous heurtons à une difficulté importante. Il s’agit de 

la détermination de valeur de dâr dans son association avec certains N-pred. Nous avons trouvé des 

expressions où dâr satisfait à toutes les conditions de reconnaissance de support, mais il n’en reste 

pas moins qu’il a également des propriétés de verbe opérateur causatif. Etudier ces cas nous 

permettre d’éviter de se trouver, en quelque sorte, dans une confusion lors d’un éventuel 

classement de ce verbe. Il suffit pour se rendre compte du fonctionnement opérateur de dâr de 

dresser une liste de N-pred qui peuvent se trouver dans la même construction avec ce verbe. Nous 

avons repéré deux cas de figure dans lesquels dâr joue le rôle d’un opérateur causatif opérant sur 

deux types de phrases simple à support prépositionnel 
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1.3.1 Dâr opérateur sur N°i ind PRONi N 

Le premier cas de figure est celui qui s’inscrit dans les deux structures suivantes : 

 

Construction à support prépositionnel  ِد  ind (une variante de avoir) : N°i ind PRON-i N عن 

Construction avec dâr opérateur222 : N°d dâr N Prép-li N°  
 
Voici quelques exemples : 
 

تِ    (345)           ي  جِ ِع  همِ ِف ر  د  ن  ل ةِع  ك  ش  م       

يولِ  نِ ِالسِّ ار  تِ ِد  ي  جِ ِل ع  ل ةِف ر  ك  ش  م   

ayt Faraj indhm muchkila 

As-syoul dâran layt Faraj muchikla 
*Famille Faraj chez eux problème 
*Les écoulements ont fait à famille Faraj problème 
(=La famille de Faraj a un problème.) 
(=Les ruissellements ont posé un problème à la famille de Faraj.) 

 

يراكِ    (346)           اِ ِش  د  ن  ةِع  ع  م  ةِس  س  ي  كو   
ق فِ  و  اِال م  ذ  ارِ ِه  ةِد  ع  م  سةِس  ي  يراكِكو  ل ش   

Chîrâk inda suma kouwaysa 

Al mawgif hadhâ dâr suma kouwaysa-l-chîrâk 
*Chirac chez lui réputation bonne 
*La position cette a fait réputation bonne à Chirac 
(=Chirac a une bonne réputation.) 
(=Cette prise de position a fait une bonne réputation à Chirac.) 

 

Dans ces exemples, les phrases à Sup-pérp ind sont des phrases simples ayant, chacune, un seul 

argument. Celles en dâr ont un argument supplémentaire qui est tout simplement son sujet. Donc, 

il est essentiel de ne pas confondre cette fonction opérateur de dâr avec celle de support qui peut 

figurer dans la structure suivante : N° dâr N-pred Prép-li N
1. 

1.3.2 Dâr opérateur sur fî-sup N Prép-fî N-Loc 

 

Nous évoquons ici le cas où dâr opère sur une phrase simple à support d’existence ف ي fî, 

l’équivalent de honâka de l’arabe standard et de il y a français. Cette application de l’opérateur peut 

s’observer à travers ces structures : 

fî-sup N Prép-fî N-Loc 

N°d dâr N Prép-fî N-Loc 

 
Dans ces deux structures, nous pouvons observer la relation entre les énoncés suivants : 
 

هِف ي        (347)           م  ح  عِ ِف يِز  ار   ُ  ُ الشَّ   
اتِ  ار  يَّ نِ ِالسَّ ار  هِد  م  ح  عِف يِز  الشَّار   

Fî zah:ma fî-ch-châri 

As-sayyârat dâran zah:ma fî-ch-châri 

                                                 
222. Nous donnons la notation N°d au sujet de l’opérateur dâr. 
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*Il y a embouteillage dans la rue 
*Les voitures ont fait un embouteillage dans la rue 
(=Il y a un embouteillage dans la rue.)  
(=Les voitures ont créé un embouteillage dans la rue.) 

 

ىِ ِف ي   (348)           ض  ل يِفيِف و  اخ  الدَّ   
عةِ  يِ ِق ط  تِ ِالضَّ ار  ىِ ِد  ض  اخ ليِف يِِف و  الدَّ   

Fî fawd:â fî-d-dâkhilî 
Qat:it-d:-d:ay dârat fawd:â fî-d-dâkhilî 
*Il y a désordre dans l’intérieur 
*La coupure de la lumière a fait désordre dans l’intérieur 
(=Il y a du désordre dans la cité universitaire.) 
(=La coupure de l’électricité a provoqué du désordre à la cité universitaire.) 

 
Comme le remarque, pour les constructions semblables en faire du français, Giry-Schneider 

(1987), les deux compléments fî N-Loc dans les phrases en dâr ne sont pas sélectionnés par 

l’opérateur dâr, mais par le support d’existence fî effacé. Ce qui explique, comme nous allons le 

montrer plus loin, l’impossibilité de la réduction de la relative dans ce type d’expressions. De tout 

ce qui est précède, nous constatons que malgré la forte ressemblance de surface entre les 

expressions en dâr opérateur et celles où dâr est un support, dans ce cas précis, chaque type de 

construction a son propre comportement et que ces expressions ne doivent pas être mises sur un 

même pied d’égalité. 

 
1.4 Dâr ayant pour complément un élément figé 

 
Dans cette section, nous décrirons des expressions où dâr fait partie d’une construction figée. Ces 

expressions correspondent aux structures suivantes : 

 
N°-hum dâr N Prép-fî N

1
-Loc 

N°-hum dâr N 
 

Elles fournissent une liste d’une petite taille, mais d’une grande fréquence d’occurrence. Parmi ces 

emplois, nous trouvons, pour la première structure, des expressions comme : 

 

ل ي   (349)           ارِ ِع  وِ ِد  اِف يِف ر  مَّ ال س    

alî dâr farou fî-s-smmâ 
*Ali a fait trou dans le ciel 
(=Ali a insisté pour obtenir quelque chose.) 

 

ل يِ    (350)           ارِ ِع  عِ ِد  ار  هِ ِف يِش  ج  دِ ِو  ل ي  و    

alî châri fî wajih walîd 
*Ali a fait rue dans visage Waleed 
(=Ali a griffé le visage de Waleed.) 

 
Dans la deuxième structure, nous avons la possibilité de voir : 
 

اتِ   (351)           ن  نِ ِالب  ار  وِ ِد  ج    
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El banât dâran jaw 
*Les filles ont fait climat 

(=Les filles ont mis de l’ambiance en faisant quelque chose.) 
 

ابِ    (352)           ب  وِ ِالشَّ ار  نِ ِد  ل و    
Ach-chabâb dârou lawn 
*Les jeunes ont fait couleur 

(=Les jeunes se sont offert (du plaisir + de l’amusement) en faisant quelque chose.) 
 
Ces énoncés ont en commun l’absence de déterminant qui empêche la relativation :  
 

عِ  ار  هِ ِا للي ِِالشَّ ار  ل يِ ِد  ج هِ ِف يِ ِع  ل يدِو  يلِ )ِو  و  (ط  * 

Ach-châri illî dârah ali fî wajih Walîd (t:awîl) 
*La rue que a fait Ali dans visage Waleed (est longue) 
 ??(=La blessure qu’Ali a laissé sur le visage de Waleed (est grave).) 

 

وِ  هِ ِالل ي ِِالجَّ نَّ ار  اتِ ِد  ن  دِ )ِال ب  ار  (ب   * 
Aj-jaw illî dârannah al banât (bârid) 
*Le climat que ont fait les filles (froid) 
*(=Le plaisir que se sont offert les filles (est … .) 

 
Les noms figurés dans ces expressions répondent parfaitement à la notion de nom dit N non libre 

(Giry-Schneider, 1987). Ils ne répondent à aucune des propriétés syntaxiques de complément 

d’objet direct. Cependant, à côté de l’interdiction de la relativation, mentionnée ci-dessus, une 

passivation, une pronominalisation ne seront pas possibles. Ces N sont indissociables de dâr. Au 

cas où ils en seraient séparés, le sens sera complètement différent. C’est le cas des noms châri 

(rue) et farou (trou) : 

 

هِ  ك وم  تِ ِال ح  ار  عِ ِد  ار  هِف يِش  ين  د  الم    

Al h:akouma dârat châri fî-l-madîna 
*Le gouvernement a fait rue dans la ville 
(=Le gouvernement a tracé une rue à travers la ville.) 
 

لِ  ام  ارِ ِال ع  اسِ ِفيِف روِ ِد  السَّ   

Al âmil dâr farou fî-s-sâs 
*L’ouvrier a fait trou dans le mur 
(=L’ouvrier a fait un trou dans le mur.) 

 
Le sens dans ces énoncés est compositionnel et les critères de l’objet direct sont tout à fait 

vérifiables. Ces noms, dans ce cas, peuvent figurer avec d’autres verbes. En plus, l’adjonction 

d’un adjectif est admissible, chose qui ne l’est pas dans les énoncés précédents. Or, ce type 

d’analyse nous permet de repérer un autre emploi de dâr dans ses constructions nominales. 

 
1.5 Dâr introducteur d’un adjectif 
 
Il reste à évoquer un dernière fonction de dâr où ce verbe s’apparente aux constructions de 

l’arabe standard  ِر اه  ت ظ  اِبـ شئِ ِي  م   yatz:âhar bi chay’in mâ (faire semblant de) et  ِر اه  ت ظ  هِ ِي  اِب أنَّ ذ  ك   yatz:âharo bi 
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’annaho kadhâ (faire semblant de), là où l’arabe standard a les constructions : yataz:âhar N° Prép-bi 

Det-déf N-mas:dar ou yataz:âhar N° Prép Qu P-(yakoun (sous-jacent) Adj-n), l’AL a : Ni° dâr-nom d’agent rouh:ai Adj-n. 

Les expressions s’inscrivant dans cette construction sont très productives en AL, considérons ces 

exemples : 

 

دِ    (353)           ل ي  ب يِو  ت غ  ي س   
Walîd yistighbî 
*Waleed *s’imbécilise 
(=Waleed fait l’imbécile.) 

 

          (354)   223 لِ  ج  ت ر  ِي س  ل يدِ   و 
Walîd yistirjil 
*Walîd *s’hommomise 
(=Waleed se prend pour un vrai homme.) 

 

ا   (355)           ن شِ ِم  ك  س  م  ل يِ ِت  ع   

Mâ tamskanch alay 
*Ne te *te pauvrise pas sur moi 
(=Arrête de faire le misérable devant moi.) 

 
Qui sont susceptibles d’être paraphrasés, sans aucun changement de sens, par dâr : 
 

          (353a)   ِد ل ي  اي رِ ِو  هِ ِد  وح  ب يِ ِر  غ   
Walîd dâyr rouh:a ghabî 
*Waleed faisant âme son imbécile 
(=Waleed fait l’imbécile.) 

 

          (354a)   ِل يد اي رِ ِو  هِ ِد  وح  اج لِر  ر    
Walîd dâyr rouh:a râjil 
*Waleed faisant âme son homme 
(=Waleed se prend pour un vrai homme.) 
 

          (355a)  ا يرشِ ِم  كِ ِدِّ وح  نِ ِر  ي  ك  س  ل يِ ِم  ع   

Mâ-d- dîrch rouh:ak miskîn alay 
*Ne tu fais pas âme ton pauvre sur moi 
 (=Arrête de faire le misérable devant moi.) 

 
Dans cet emploi, dâr fonctionne comme un verbe composé qui ne peut pas être dissociable du 

nom rouh: suffixé d’un pronom coréférent obligatoirement au sujet de dâr. Cette association 

suggérerait que dâr signifie se prendre pour quelque chose dont on n’en est pas convaincu. La 

présence de l’adjectif nous donne le sentiment que, dans ce dâr là, il y a en quelque sorte un lien 

de parenté avec le verbe sous-jacent yakoun effacé avec sa complétive. Regardons la forme 

étendue des ces exemples avant l’effacement de Qu P- (yakoun (sous-jacent)) : 

 

        (353b)     ِد ل ي  اي رِ ِو  هِ ِد  وح  هِ ِر  ب يِ ِانَّ غ   
Walîd dâyr rouh:a annah ghabî 

                                                 
223. Cet emploi péjoratif se dit de quelqu’un que l’on considère comme lâche.  
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*Waleed faisant âme son qu’il est imbécile 
(=Waleed fait l’imbécile.) 

 

          (354b)   ِل يد اي رِ ِو  هِ ِد  وح  هِ ِر  اج لِانَّ ر    
Walîd dâyr rouh:a annah râjil 
*Waleed faisant âme son qu’il est homme 
(=Waleed se prend pour un vrai homme.) 

 

          (355b)  ا يرشِ ِم  كِ ِدِّ وح  نِ ِانَّكِ ِر  ي  ك  س  ل يِ ِم  ع   

Mâ-d- dîrch rouh:ak annak miskîn alay 
*Ne tu fais pas âme ton que tu es pauvre sur moi 
 (=Arrête de faire le misérable devant moi.) 

 
Une dernière remarque : cet emploi de dâr concerne une centaine de noms comme par exemple : 

ي ,muh:âmî (avocat) م حامي اذ ,qâd:î (juge) ق اض  ت  يِّن ,ostâdh (professeur)‘ أ س  د  ت   mutadayyn (pratiquant م 

religieux),  ِيب اق ,laîb (joueur) ل ع  وَّ  : saowâq (bon conducteur) et un centaine d’adjectif comme س 

م اق ل ,fâhim (connaisseur) ف اه  لِّم ,math:ad:ir (civilisé) متحضر ,âqil (raisonnable) ع  ع   ,mtallim (instruit) مت 

… etc. La question qui se pose maintenant est : quelle description peut-on attribuer à ce type de 

fonctionnement de dâr ? S’agit-il d’un emploi spécifique ou d’un usage figé ? La question est 

ouverte. 

 
2.Dâr verbe support rakîza prototypique en arabe libyen 
 
Nous avons montré dans le deuxième chapitre de ce travail que l’absence ou la quasi absence 

d’équivalents du V-sup français faire en AC et en AM est l’un des points de divergence les plus 

importants entre certaines langue indo-européennes comme le français par exemple et l’arabe. Là 

où le V-sup faire a en français une fréquence d’occurrence très élevée, les verbes  ِل م  لِ  amila et ع   ف ع 

faala (faire), les équivalents de dâr libyen, ne s’emploient dans les deux variétés de l’arabe, comme 

supports, que très rarement. Nous n’avons rencontré dans le Coran, à titre d’exemple, que 

quelques emplois où les verbes amila et faala auraient un comportement des V-sup. Il s’agit des 

versets suivants : 

 

ا   (356)           إ ذ  ل واِ ِو  ةِ ِف ع  ال وا ِِف اح ش  اِق  ن  د  ج  اِو  ه  ل ي  اِع  اءن  آب   (Coran : S7 : V28)   

‘Idhâ faalou fâh:ichatan qâlou wajadnâ alayhâ ‘abâa’anâ 
*Si avaient fait ils turpitude une ont dit ils avons trouvé nous sur la pères nos 
(=Si ils commettent une turpitude, ils disent : nous avons vu nos ancêtres faisant le même chose.)  

 

ن...ِ   (357)           م  لِ ِو  اِق ب  ان و  ل ونِ ِك  م  ع  ئ اتِي   ُ ي  .السَّ  (Coran : S11 : V78) 

Wa min qablu kânou yamalouna-s-saîy’at 
*Et d’avant étaient ils faisaient ils les pêchés 
(=Auparavant, ils commettaient les mauvaises actes.) 

 

رِ     (358)           شِّ ي ب  نينِ ِو  م  ؤ  ينِ ِال م  ل ونِ ِالَّذ  م  ع  اتِ ِي  ال ح  را ِِل ه مِ ِأ نَِِّالصَّ ب يرا ِِأ ج  ك   (Coran : S17 : V9) 

Wa yubachchiru-l-mu’minîna al-ladhîna yamalouna-s:-s:âlih:âti ‘anna lahum ‘adjran kabîra 



Chapitre VI : Le support dominant dâr (faire) en arabe libyen 

 527 

*Et annonce il les croyants qui font ils les biens que aient ils salaire un grand 
(=Il annonce aux croyants faisant les bons actes qu’ils auront une grande récompense.) 

 

En AM, il est peu fréquent de rencontrer des emplois où le verbe faala fonctionne comme 

support. C’est le cas de substantifs comme جريمة jarîma (crime) qui peut figurer dans un énoncé 

comme le suivant : 

 

ل ة   (359)           ثِّ م  ارِال م  ظ  ِأ ن  ِل ف تِ  لِ  ِأ ج  نِ  ِم  هِ  ت  يم  ر  ِج  لِ  ب ولِ ِف ع  خ  ِم  هِ  نَّ
ِأ  ب تِ  ث   224(Al ‘ahrâm)  و 

Wa thabuta ‘annahu makhboulon faala jarîmatahu min ‘adjli laft ‘anz:âri-l-mumaththila 
*Est établi il que il fou a fait il crime son pour attirer attention l’actrice 
(=Il est établi qu’il est aliéné et qu’il a commis son crime juste pour attirer les regards de l’actrice.) 

 
Le fait que les noms de la série sont des noms morphologiquement associés aux verbes, nous 

permet de supposer que ce sont des nominalisations introduites dans le discours par les verbes 

amila et faala. Les trois versets coraniques peuvent s’interpréter par les paraphrases verbales225 

explicatives suivantes : 

 

          (356a)  ن ي ع  ا...ِِي  ش واِإ ذ  ال واِأ ف ح  اِق  ن  د  ج  اِو  ن  اء  اب  ل ونِ ِء  ع  ف  اِي  ذ  ِه    

Yanî … ‘idhâ ‘afh:achou qâlou wajadnâ ‘abâa’anâ yafalouna hadhâ 
*C’est-à-dire … si ont fait ils turpitude une ont dit ils avons trouvé nous pères nos font ils 
cela 
(=C’est-à-dire, s’ils ont commis une turpitude, ils disent : nous avons vu nos ancêtres faisant cela.) 

 

          (357a)  م)ِفي ال ه  م  ع 
م+ِِأ  ال ه  ع  ف 

(أ  ن ى  ع  ان وا...ِِب م  يئ ونِك  ي س    

Bi manâ … kânou yusî’oun fî (‘amâlihim + ‘afâlihim) 
*En sens … faisaient mal ils dans (travaux leurs + actes leurs) 
(=Dans le sens de : ils faisaient les mauvais actes.) 

          (358a)  م)ِف ي ال ه  م  ع 
م+ِِأ  ال ه  ع  ف 

(أ  ن ي  ع  ن ينِ ِي ب شِّرِ ...ِِي  م  ؤ  ينِ ِال م  واِالَّذ  ل ح  ي ص    

Wa yubachchiru-l-mu’minîna al-ladhîna fî (‘amâlihim + ‘afâlihim) 
*Et annonce il les croyants qui font ils le bien dans (travaux leurs + actes leurs) 
(=C’est-à-dire … Il annonce aux croyants qui font les bons actes que … .) 

 
Une paraphrase verbale sera, elle aussi, possible pour (359) : 
 

          (359a)   ِب ت ث  هِ ِو  ب ولِ ِأ نَّ خ  مِ ِم  ر  نِ ِأ ج  لِ ِم  ارِل ف تِ ِأ ج  ظ  ل ةِأ ن  ثِّ م  ِال م   

- Wa thabuta ‘annahu makhboulon ‘ajrama min ‘adjli laft ‘anz:âri-l-mumaththila 

- *Est établi il que il fou a fait il crime son pour attirer attention l’actrice 

- (=Il est établi qu’il est aliéné et qu’il a commis un crime juste pour attirer les regards de l’actrice.) 
 
Toute fois, il existe un autre indice qui pourrait nous permettre de mesurer la valeur support  des 

amila et faala dans leur association avec les noms de la série : il est tout à fait possible d’obtenir 

                                                 
224. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 41190, Année 123, 15 septembre 1999. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 09 avril 2004). 
225. Nous établissons, ici, les relations morphologiques et sémantiques entre les noms de la série, que nous venons de 

voir, et ces verbes dans leurs emplois intransitifs. Pour le fonctionnement intransitif des verbes intransitifs  َأفَرحَش 
‘afh:ach (faire une turpitude),  َأَسَاء ‘asâ’a (faire le mal) et  َلَح  as:lah:a (dans le sens de faire le bien) cf. respectivement les‘ أَصر

entrées سوأ , فحش et صلح dans Lisânu-l-εarab. 
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des GN où les arguments des prédicats nominaux ف اح ش ة fah:icha (turpitude), يِّئة  saîy’a (mauvais س 

actes), ات ال ح  ة s:âlihât (bons actes) et ص  يم  ر   jarîma (crime) peuvent être conservés, considérons les ج 

GN suivants dans ces énoncés complexes : 

 

ه م   (360)           اح ش  ِف و  ف اءِ  ل ىِإ خ  ِع  ِالنَّاسِ  صِ  ر   226(Ih:yâ uloum ad-dîn‘) ي ح 

Yah:rus:u-n-âsu alâ ‘ikhfâ’i fawâh:chahum 
*Se tiennent les gens sur cacher turpitudes leurs 
(=Les gens  tiennent à cacher leurs turpitudes.) 

 

ل ئ كِ    (361)           أ و  لِ ِف  دِّ مِ ِالله ِِي ب  ات ه  ئ  يِّ اتِ ِس  ن  س  ح    (Coran : S25 : V70) 
Fâ’oulâ’ika yubaddilu-L-lâhu sayy’âtihim h:asanât 
*Ceux-la changera Dieu péchés leurs avantages 
(=Ceux-là, Allâh changera leurs péchés en avantages.) 

 

ه م   (362)           ات  ن  س  ح  ِو  ه مِ  ات  ال ح  ِص  دِ  دَّ ع   227(Al kach-châf)  و 
Wa addada s:âlih:âtahum wa h:asanâtahum 
*A dénombré il bons actes leurs et avantages leurs 
(=Il a dénombré leurs bons actes et leurs avantages.) 

 

ى   (363)           ر  ب  ِال ك  ت هِ  م  ي  ر  ِج  كِ 
ت ل    228(Al ‘ahrâm) و 

Wa tilka jarîmatuhu-l-kubrâ 
*Et celui-là crime son le plus grand 
(= Et celui-là est son crime le plus grand.) 
 

qui, pour ainsi dire, ont été obtenus après l’effacement des supports amila et faala dans la 

relativation habituelle. Dans le cas moderne de جريمة jarîma (crime), les choses ne sont pas 

pareilles. Le nom jarîma (crime) dans le lexique AM présente le cas d’un nom qui se spécialise 

dans un domaine précis, en l’occurrence le domaine juridique. Il s’agit, dans ce lexique, d’un acte 

déterminé que l’on commet, dont on se rend coupable et pour lequel on est puni avec une peine 

correspondant au type de cet acte. Cependant, cette spécificité se traduit mieux par le support 

approprié  ِب ك  ت   irtakaba (commettre) que par le support, peu fréquent, faala qui dans ce cas se ار 

borne à une signification plus générale. Or, les traces que le verbe effacé a laissé et que l’on 

aperçoit au premier plan dans (363) sont celles de Irtakaba et non de faala.  

 

Dans ce qui précède, nous avons mis en évidence les rares cas où les verbes amila et faala 

peuvent se comporter comme support en AC et en AM. Nous nous intéressons dans ce qui suit 

à l’AL où la valeur support dâr est très productive. Cette productivité, telle que nous la 

connaissons, est en fait l’association d’un grand nombre de noms avec un nombre plus restreint 

                                                 
226. Abou H:âmid AL Ghazâlî, إحياء علوم الدين, ‘Ih:yâ oloum ad-dîn, p. 585, En ligne. Disponible à l’adresse : 

http://www.alwaraq.com/ (page consultée le 23janvier 2003). 
227. Az-zamakhcharî, الكشاف, Al kachchâf, p. 585, En ligne. Disponible à l’adresse : http://www.alwaraq.com/ 

(page consultée le 23janvier 2003). 
228. Al ‘Ahrâm : Journal En ligne. N° 40809, Année 123, 30 août 1998. Disponible à l’adresse : 

http// :www.ahram.org.eg/ (page consultée le 09 avril 2004). 
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de verbes. Dans l’usage linguistique libyen, nous ne rencontrons que trois supports verbaux, il 

s’agit des verbes  ِى ط  ا ,at:â (donner) ع  ذ  ار khadha (prendre) et خ   dâr (faire). Nous avons eu la د 

surprise de constater que le support  ِب ر   d:arab (frapper), très répandu dans le dialecte arabe ض 

égyptien229, est complètement absent230 dans le cas libyen malgré la forte relation de voisinage 

surtout avec la région de Cyrénaïque, notre région, située dans le nord-est de la Libye et qui a des 

affinités culturelles, linguistiques et sociales très fortes avec l’Égypte. Dans l’échange linguistique 

quotidien entre Libyens, nous pouvons repérer des énoncés comme : 

 

جِ    (364)           اِف ر  ط  دِ ِع  ع  و  نِ ِم  س  ل ح    

Faraj atâ mawid-l-h:asan 
Faraj a donné rendez-vous à Hasan 
(=Faraj a donné un rendez-vous à Hasan.) 

 

جِ    (365)           اِف ر  ذ  ةِخ  و  ف  غ       
Faraj khadhâ ghafwa 
*Faraj a pris somme 
(=Faraj a fait un somme.) 

 

جِ    (366)           ارِ ِف ر  ةِد  د  ر  ز    
Faraj dâr zarda 
*Faraj a fait camping 
(=Faraj a fait un camping.) 

 

où les noms mawid, ghafwa et zarda sont, du point de vue de la théorie du Lexique- Grammaire, des 

N-pred supportés respectivement par les V-sup at:â, khadha et dâr. Le fait le plus prodigieux que 

nous ayons remarqué est la possibilité, dans cette série, de paraphraser (364) et (365) en 

remplaçant tout normalement leurs supports par celui de (366), c’est-à-dire par dâr comme le 

montrent la série en a : 

 

          (364a)   ِج ارِ ِف ر  دِ ِد  ع  و  نِ ِم  س  ل ح    

Faraj dâr mawid-l-h:asan 
Faraj a fait rendez-vous à Hasan 
(= Faraj a fait un rendez-vous (*à + pour) Hasan.) 
(=Faraj a donné un rendez-vous à Hasan.) 

 

          (365a)   ِارِ ِجِ ف ر ةِد  و  ف  غ       
Faraj dâr ghafwa 
*Faraj a fait somme 
(=Faraj a fait un somme.) 

                                                 
229. Ce support a été étudié par Ibrahim (2002). 

230. En dehors de trois expressions en N-pred تََِيَة tah:îya (salut militaire)  كلَكس  klâks (klaxonne) et جَرَس jaras (sonne) 

qui viennent de l’arabe égyptien. Si nous regardons de près ces trois expressions, nous retrouverons qu’elles sont des 
expressions qui s’utilisent dans des domaines spécifiques, il s’agit respectivement de l’armée, de celui de l’automobile 
et enfin de l’éducation. Des domaines où les premières expériences ont été transmises aux libyens par des formateurs 
Égyptiens. Ce qui est étonnant également c’est le fait que ces trois expressions sont susceptibles de subir des 
paraphrases par dâr. 
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Nous observons que l’opération de substitution que nous venons d’effectuer n’entraîne pas de 

changements syntaxiques ou sémantiques : la structure syntaxique est la même dans les deux cas 

ainsi que le sens qui reste le même dans les deux membres de chaque paire. Dans la paire (364 et 

364a) le N-pred د ع  و  دِ  mawid (rendez-vous) est la nominalisation du verbe distributionnel م  اع   و 

wâada (donner un rendez-vous), et dans la paire (365 et 365a) le N-pred ة و  ف   ghafwa (somme) est la غ 

nominalisation du verbe فَّى  ghaffâ (faire un somme). Cette compatibilité de dâr avec ces supports غ 

n’est pas valable dans le cas inverse : ni at:â, ni khadha ne peuvent remplacer dâr dans (366) : 

نِ )   (366)           نِ (ِلـ ِ+ِِم  س  ح  جِ    ا)*ِف ر  ذ  ا+ِ*ِخ  ط  ة(ِع  د  ر  ز   * 

*Faraj (*khadha + *at:â) zarda (min + l) Hasan 
*Faraj a (pris + donné) camping (de + à) Hasan 
*(=Faraj a (pris + donné) un camping (de + à) Hasan.) 

 

Par contre, khadha peut se substitue avec at:â à condition que cela se fasse au seine d’une relation 

converse entre les deux verbes dans laquelle khadha joue le rôle d’un support converse et at:â 

garde sa valeur de support standard. Cette relation de conversion exige également la permutation 

des arguments. La productivité de dâr, que nous sommes en train de montrer, s’étend également 

jusqu’à combler le déficit de l’AL dans le domaine des supports. Par exemple, la plupart des 

constructions égyptiennes en d:araba support se traduisent en AL par des expressions en dâr. 

Considérons cette série : 

 
Les énoncés arabes égyptiens : 
 

بِ    (367)           ر  ت ليف ونِ ِض    (Ibrahim : 2002 : 331) 
D:arab tilîfoun 
*A frappé il, téléphone 
(=Il a téléphoné.) 
(Il a donné un coup de téléphone.) 

 

تِ    (368)           ب  ر  ةِض  شِ ِال ح يط  و    (Ibrahim : 2002 : 336) 
D:arabti-l-h:ît:a wich 
*Ai frappe je le mur visage 
(=J’ai appliqué au mur une couche (de peinture).) 

 
La traduction vers l’AL : 
 

          (367a)   ِار ت ليف ونِ ِد     
Dâr tilîfoun 
*A fait il téléphone 
(=Il a téléphoné.) 
(Il a donné un coup de téléphone.) 

 

          (368a)  ( ِت ر  هِد  ج  اسِ ِو  ي تِ +ِِل سَّ ط  اسِ ِع  هِالسَّ ج  (و   

(Dirt wajh li-s-sâs + at:ayti-s-sâs wajh) 
*(Ai fait je visage le mur + Ai donné le mur visage)  



Chapitre VI : Le support dominant dâr (faire) en arabe libyen 

 531 

(=J’ai appliqué au mur une couche (de peinture).) 
 
Il en va de même pour la traduction des expressions françaises à supports vers l’arabe. Là où 

l’arabe standard n’ayant pas de constructions à support pour traduire les expressions suivantes : 

 
          (369)   Faire clin d’œil à quelqu’un   (Giry-Schneider : 1987 : Table FNANN : 314)  
          (370)   Faire une sortie en ville         (Giry-Schneider : 1987 : Table FNN : 279)  
      

          (369a)  (* ِل م  لِ +ِِع  ةِ (ِف ع  ز  م  ل ف لانِ ِغ   

*(amala + fala) ghamzatan li fulânin 
*A fait il clin d’œil à quelqu’un 

 

          (370a)  ( ِل م  لِ +ِِع  ةِ (ِف ع  ج  ر  ين ةِف يِخ  د  ال م  * 

*(amala + fala) kharjatin fî-l-madîna 
*A fait il sortie une dans la ville 

 
l’AL possède des constructions très proches de celles du français : 
 

          (369b)   ِار ةِ ِد  ز  م  ل ف لا نِغ   
Dâr ghamza liflân 
*A fait il clin d’œil à quelqu’un 

 

          (370b)   ِار ةِد  ل ع  ةِف يِط  ين  د  الم    

Dâr t:ala fî-l-madîna 
*A fait il sortie une dans la ville 

 
Il ressort de ce que nous venons de voir que le support dâr présente le cas d’un support 

prototypique en AL. Etudier les caractéristiques définitionnelles de ce verbe fait l’objet de ce 

chapitre. Pour entamer cette étude, il fallait dresser une liste de N-pred qui ont dâr pour support 

approprié. Ce corpus a été construit par nous même et à l’issue de certaines discussions avec des 

locuteurs natifs de ce dialecte. Nous avons recensé environ 189 noms susceptibles de figurer dans 

quatre constructions de base en dâr :  

 
1) N° dâr  N-pred-v 
 
2) N° dâr N-pred-v Prép N1 

 
3) N° dâr N-pred (E + Prép N1) 

 
4) N° dâr N-pred-nv (E + Prép N1) 
 

Chaque structure se caractérise par un type particulier de N-pred et un certain nombre de 

propriétés morpho-sémantico-syntaxiques qui méritent d’être décrites de façon détaillée. Mais 

avant de procéder à une telle description, il nous apparaît nécessaire de rappeler les différences 

entre l’emploi support de dâr et l’emploi où ce verbe est un opérateur causatif s’appliquant à une 

phrase à support prépositionnel comme nous l’avons vu dans (VI : 1.3 p.520).  
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Il y a, en effet, un ensemble de caractéristiques syntaxiques pouvant les discriminer l’une de 

l’autre. Comparons (371) avec (345)ِ(déjà vu p. 521) qui sont analogues en surface : 

 

ل يدِ    (371)           ارِ ِو  ةِد  م  د  ثِ ِخ  ي  ل غ   
Walîd dâr khidma-l-ghayth 
*Waleed a fait service à Ghaïthe 
(=Waleed a rendu service à Ghaïthe.) 

 

تِ    (345)           ي  جِ ِع  همِ ِف ر  د  ن  ل ةِع  ك  ش  م       

يولِ  نِ ِالسِّ ار  تِ ِد  ي  جِ ِل ع  ل ةِف ر  ك  ش  م   

ayt Faraj indhm muchkila 

As-syoul dâran layt Faraj muchikla 
*Famille Faraj chez eux problème 
*Les écoulements ont fait à famille Faraj problème 
(=La famille de Faraj ont un problème.) 
(=Les ruissellements ont posé un problème à la famille de Faraj.) 

 
Certaines observations suggèrent l’existence d’une différence plus importante dans le 

comportement de ces énoncés. Le premier point de divergence entre les phrases provient du fait 

de la possibilité pour (345) d’observer une relation entre le nom mochkila et le N1 formulable231 

par une phrase à support prépositionnel  ِد ن   ind (une variante de avoir) Ni° ind PRON-i N ع 

comme le montre le premier membre de la paire (345). Ce type de phrase est complètement 

interdit dans le cas de khidma (sauf dans le sens de (Il a du travail à faire où Ghaïthe est le sujet) qui 

n’a rien à voir avec ce que nous sommes en train d’analyser : 

 

ي ثِ * اِ ِغ  د  ن  ةِع  م  د  خ   

*Ghayth inda khidma 
*Ghaïthe chez lui service 
*(=Ghaïthe a un service.) 

 
Nous avons la possibilité dans (371) d’obtenir un GN conservant le N-pred khidma et ses 

arguments, ce qui n’est pas le cas avec (345)232 : 

 
مةِ  د  ل يدِ ِِخ  ي ثِو  لِ )ِل غ  ي  م  اِج  شِ ِم  س  ت  (ين    

Khidmit Walîd lghayth (jamîl mâ yntasach) 
*Service Waleed à Ghaïthe (bienfait inoubliable) 
*(=Le service de Waleed à Ghaïthe (est inoubliable.) 

لةِ  ك  يولِ ِم ش  تِ ِالسَّ ي  جِ ِل ع  ة)ِف ر  ر  ي  ط  (خ   * 

Muchkilt as-syoul layt Faraj (khat:îra) 
*Problème les écoulements à famille Faraj (dangereux) 
(=Le problème des ruissellements pour la famille de Faraj (est dangereux) 

 

                                                 
231. cf. pour le français Giry-Schneider (1986 : 55). 

232 Ce GN serait possible en AL si la préposition li signifie بالنسبة bi-n-nisba (par rapport + aux yeux de). 
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Dans (371) il y a une contrainte sur les arguments : le N° et le N1 doivent être obligatoirement du 

type N-hum, tandis que dans (345), ils peuvent être d’une nature N-nr. Si le N-nr est possible dans la 

position du sujet avec le prédicat khidma dans sa forme verbale : 

 

وفِ  ر  نِ ِالظُّ م  د  ثِ ِا خ  ي  غ    
Az:-z:urouf ‘khdman Ghyth 
*Les circonstances ont servi Ghaïthe 
(=Les circonstances ont aidé Ghaïthe.) 

 
Il ne le sera pas dans sa forme nominale : 
 

وفِ  ر  نِ ِالظُّ ار  ةِ ِد  م  د  ثِ ِِخ  ي  ل غ   * 
*Az:-z:urouf dâran khidma-l-Ghyth 
*Les circonstances ont fait service à Ghaïthe 
*(=Les circonstances ont rendu service à Ghaïthe.) 

 
Donc, il résulte clairement de cette description que (371) est une construction où le verbe dâr est 

un support qui actualise le N-pred khidma, tandis que (345) présente un cas où dâr est un opérateur 

s’appliquant à une phrase simple à support prépositionnel.  

 
2.1 Les caractéristiques définitionnelles du support dâr  
 
Dans toutes les études entreprises dans le domaine du V-sup, il existe une unanimité sur le fait que 

les phrases à V-sup sont des phrases simples qui présentent des propriétés distinctives permettant 

de les différencier d’autres phrases à verbes dits ordinaires. Dans cette section, nous allons 

étudier les propriétés définitionnelles du V-sup dâr.  

2.1.1 Relation N-pred/Sujet 

 
Avant de commencer cette entreprise, nous voulons signaler un problème auquel se heurtent la 

plupart des études qui sont faites sur le support faire français Giry-Schneider (1978 et1987)  ou ses 

équivalents dans d’autres langues, Han Sun-Hae (2000) pour le verbe hata coréen par exemple. Il 

s’agit de la distinction entre le statut prédicatif et non prédicatif des noms qui apparaissent avec 

ce type de verbes. Cette difficulté se pose également en AL, lors du classement de notre corpus 

nous avons eu beaucoup du mal à distinguer entre le statut prédicatif ou le statut non-prédicatif 

de certains noms entrant dans la structure N° dâr N (E + Prép N1). Si nous partons de ces 

énoncés : 

ل يدِ    (372)           ارِ ِو  انِ ِد  ت ح  ا م   
Walîd dâr ‘mtih:ân 
*Waleed a fait examen 
(=Waleed a passé un examen.) 

 

ل يدِ    (373)           ارِ ِو  ل هِ ِد  و  ي ةِف يِج  الق ر   
Waleed dâr jawla fî-l-qarya 
*Waleed a fait tour dans le village 
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(=Waleed a fait un tour dans le village.) 
  
en les comparant à : 
 

ل يدِ    (374)           ارِ ِو  شِ ِد  و  ح   
Waleed dâr h:awch 
Waleed a fait maison 
Waleed a (acheté + construit + eu) une maison.) 

 
Nous remarquons que (374) admet l’insertion d’un N-hum comme complément du nom pour 

h:awch (maison) : 

     

          (374a)   ِث ي  دِ  غ  ل ي  ارِ ِو  شِ ِد  و  ح   
Walîd dâr h:awch Ghayth 
*Waleed a fait maison Ghaïthe 
(=Waleed a( fait + construit + nettoyé + peint) la maison de Ghaïthe.) 

 
Tandis que cette insertion n’est pas possible dans le cas de ‘mtih:ân (examen) et jawla (tour) : 

 

          (372a)  ي ث انِ  غ  ت ح  ِا م  ارِ  ِد  ل يدِ   233* و 
*Walîd dâr ‘mtih:ân Ghayth 
*Waleed a fait examen Ghaïthe 
*(=Waleed a passé l’examen de Ghaïthe.) 

 

          (373a)  ي هِفي ال ق ر  ل يدِ   ارِ ِو  ل ِِد  و  ثِ ِةِ ج  ي  غ  * 
*Walîd dâr jawlit Ghayth fî-l-qarya 
*Waleed a fait tour Ghaïthe dans le village 
*(=Waleed a fait le tour de Ghaïthe dans le village.) 

 
Cette manipulation sert, comme le confirme pour le français Giry-Schneider (1987), à contraster 

les phrases que des noms comme ‘mtih:ân (examen) et jawla (tour) qui peuvent apparaître avec 

d’autres verbes que dâr. Dans ce cas là, il est tout à fait possible d’insérer, après ces noms, un 

complément du nom du type N-hum si nous remplaçons dâr par d’autres verbes :   

 

ي ث ل يدِ  غ  انِ ِش افِ ِو  ت ح  ا م    
*Walîd châf ‘mtih:ân Ghayth 
*Waleed a vu examen Ghaïthe 
*(=Waleed a vu l’examen de Ghaïthe.) 
 

ي هِفي ال ق ر  ل يدِ   ىِو  ل ةِ ِال غ  و  ثِ ِج  ي  غ   
*Walîd alghâ jawlit Ghayth fî-l-qarya 
*Waleed a annulé tour Ghaïthe dans le village 
 (=Waleed a annulé le tour de Ghaïthe dans le village.) 

 
Cette opposition met en évidence l’idée que les noms ‘mtih:ân (examen) et jawla (tour) dans (372) 

et (373) ont pour sujet Waleed qui, dans le cas de dâr, se confond avec le sujet de ce verbe, tandis 

qu’avec les verbes châf (voir) et alghâ (annuler), cette relation n’est pas vérifiable et est 

                                                 
233. Cette phrase est possible si Waleed est un professeur qui a préparé l’examen de Ghaïthe.  
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complètement absente. Donc, dans les phrases (372) et (373) Waleed est à la fois le sujet 

syntaxique de dâr et le sujet sémantique des ‘mtih:ân (examen) et jawla (tour). Or, la relation entre 

le N dit prédicatif et le sujet de la phrase nous sert de critère pour séparer, dans les constructions 

en dâr, des noms comme ‘mtih:ân (examen) et jawla (tour) qui sont des noms abstraits de noms 

comme h:awch dits concrets. Par ailleurs, il faut se méfier de la structure au sein de laquelle cette 

relation se fait. Dans un énoncé comme le suivant : 

 

ل يدِ    (375)           فِ ِو  ر  ت  هِا ع  ت  يم  ر  ج  ب   

Walîd ‘taraf ‘bjarîmta 
*Waleed a reconnu de crime son 
(=Waleed a reconnu son crime.) 

 

Il y a une relation entre le sujet du verbe ‘tarafa et celui du nom jarîma qui est un nom abstrait 

apte à jouer le rôle d’un N-pred. Cette phrase ne doit pas être mise sur le même plan que (372) et 

(373) car elle est susceptible d’être décomposée en deux phrases, c’est-à-dire qu’elle n’est pas une 

phrase simple. Nous pouvons la décomposer de cette manière : 

 
ل يدِ  ارِ ِو  ةِد  يم  ر  ج    

Walîd dâr jarîma 
*Waleed a fait crime 
(=Waleed a (fait + commis) un crime.) 
 

ل يدِ  فِ ِو  ت ر  اِا ع  ب يه    
Walîd ‘taraf bîhâ 
*Waleed a reconnu cela 
(=Waleed a reconnu ce fait.) 
 

Nous pouvons conclure en proposant une définition qui permet de distinguer un N-pred d’un nom 

non-prédicatif dans les constructions en dâr : un N-pred est celui qui entre en relation avec le sujet du 

V-sup à condition que cette relation se fasse au sein d’une phrase simple. Donc nous pouvons 

adopter comme première caractéristique du support dâr le fait que son sujet doit être également le 

sujet du N-pred qu’il supporte. 

2.1.2 Les déterminants des noms prédicatifs supportés par dâr 

 
Les N-pred supportés par le support dâr peuvent avoir pour déterminant une gamme assez large de 

déterminants. Le choix de ces déterminants dépend de la nature du N-pred et du message que le 

locuteur veut transmettre. Nous passons en revue les différents types de détermination possibles 

dans les constructions en dâr en excluant les possessifs et les démonstratifs car ils sont réguliers.  

 

 

 

 



Chapitre VI : Le support dominant dâr (faire) en arabe libyen 

 536 

2.1.2.1 Le défini anaphorique al 
 
Les noms qui se combinent avec ce déterminant dans la construction N° dâr N-pred exigent la 

complétude de la phrase pour que leur prédication soit assurée : 

 

ارِ    (376)           يحِ ِد  ر  وف+Eِِِ؟)ِالتَّص  ر  ع  لِ ِالل ي+ِِِال م  عَّ ل يِ ِز  (ع   

Dâr at-tas:rîh: (? E + el marouf + ellî zal alî) 
A fait il la déclaration (? E + la connue + qui a fâché Ali)  
(=Il a fait la déclaration ( ? E + connue de tous + qui a fâché Ali).) 

 

ارِ    (377)           هِ ِد  ل ط  تِ ِالل ي+Eِِِِ؟)ِال غ  ر  م  هِد  ات  ي  (ح   
Dâr-l-ghalt:a (? E + ellî dammrat h: yâta) 
A fait il la faute (? E + qui a détruit vie sa) 
(=Il a fait la faute ( ? E + qui a détruit sa vie).) 

 
Cette contrainte s’applique à toutes les situations où al est un article défini, mis à part les cas où al 

est un déterminant générique que nous allons voir plus loin. Signalons également le fait que les 

constructions où les N-pred sont déterminés par le défini al exigent pour être acceptables d’être 

anaphoriques. Les noms tas:rîh: et ghalt:a, avec un modifieur adjectival, doivent être connus ou 

avoir déjà été mentionnés dans le contexte qui précède. Nous avons dit plus haut que pour 

assurer l’équivalence entre deux énoncés –énoncé verbal et sa nominalisation- il faut que la 

détermination de la construction verbale et celle de la construction dâr N-pred-v soit parallèle. Cette 

obligation ou quasi obligation est remarquable avec certains N-pred déterminés par le défini al. Si 

nous partons de l’énoncé verbal suivant : 

 

جِ         (378)           رِ ِف ر  اءِ ِف طَّ ال ف ق ر   
Faraj fat:t:ar-l-foqarâ’ 
Faraj a petit-déjeuné les pauvres  
(=Faraj a fait un repas de rupture du jeûne pour les pauvres.) 

 
La détermination du N-pred dans la nominalisation exige que le N1 garde son déterminant défini : 
 

          (378a)   ِج ارِ ِف ر  ورِ ِد  اعِ ِال ف ط  ت  اءِ ِا م  ال ف ق ر   

Faraj dâr-l-fot:our ‘mtâ al foqarâ’ 
*Faraj a fait le petit-déjeuné des pauvres 
(=Faraj a fait le repas de rupture du jeûne des pauvres.) 

 
Si le N1 change de déterminant, l’énoncé n’est plus acceptable : 
 

          (378b)   ِج ارِ ِف ر  ورِ ِد  اعِ ِال ف ط  ت  اءِ ِا م  ف ق ر  * 

*Faraj dâr-l-fot:our ‘mtâ foqarâ’ 
*Faraj a fait le petit-déjeuné pauvres 
*(=Faraj a fait le repas de rupture du jeûne des pauvres.) 

 
L’absence de déterminant du N1 sera acceptable à condition que cette absence soit la même pour 
le N-pred : 
 

          (378c)   ِج ارِ ِف ر  ورِ ِد  ط   ُ اعِ ِف  ت  اءِ ِا م  ف ق ر   
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*Faraj dâr  fot:our ‘mtâ foqarâ’ 
*Faraj a fait petit-déjeuner des pauvres 
*(=Faraj a fait un repas de rupture du jeûne des pauvres.) 

 
Par contre, le sens n’est plus celui de l’énoncé de départ. Il s’interprète comme : il a fait un repas 

semblable à celui des pauvres. Le nom fut:our ne présente pas la nominalisation du verbe fat:t:ara, mais 

plutôt un nom concret indépendant se combinant avec le pro-verbe dâr.  

 
Cette contrainte ne joue pas si N1 est un nom non-humain ou un nom propre : 
 

          (378d)   ِج ارِ ِف ر  ورِ ِد  ط   ُ اعِ ِف  ت  ل يِم  ع  * 

*Faraj dâr fot:our ‘mtâ  alî 
*Faraj a fait petit-déjeuner d’Ali 
*(=Faraj a fait un repas de la rupture du jeûne d’Ali.) 

 
La non acceptabilité dans ce cas s’explique par l’absence de relation N° / N-pred que nous avons 

vue dans la section précédente. En revanche, si le déterminant est le défini al, la phrase 

précédente sera acceptable : 

 

          (378e)   ِج ارِ ِف ر  ورِ ِد  ط   ُ اعِ ِال ف  ت  ل يِا م  ع   

Faraj dâr-l-fot:our ‘mtâ  alî 
*Faraj a fait le petit-déjeuné d’Ali 
*(=Faraj a fait le repas de la rupture du jeûne d’Ali.) 
 

mais dans le sens de préparer un repas. Cette acceptabilité met en cause la valeur support de dâr, 

comme nous l’avons montré en commentant (378c). Ce que nous venons de dire est confirmé 

par l’impossibilité d’obtenir un GN à partir de (378e) : 

 

ورِ  جِ ِف ط  اعِ ِف ر  ت  ل يِا م  ع  * 

*Fot:our Faraj ‘mtâ alî 
*Petit-déjeuner Faraja d’Ali 
*(=Le petit-déjeuner de Faraj est d’Ali.) 

 
Parallèlement au changement de sens que nous venons de voir, le défini al peut servir pour d’un 

indicateur aspectuel. Si nous regardons de près l’énoncé (378a), nous constatons que ce 

déterminant entraîne un aspect itératif. Cet énoncé peut signifier également : il a fait le repas qu’il a 

l’habitude de faire.  

 
Evoquons maintenant le cas où le défini al est complètement interdit avec certains N-pred. 

Considérons les énoncés suivants : 

 

ارِ    (379)           ائ ل هِ )*ِد  ي ال+*ِِاله لِ +*ِِال ع  (ال ول ي ه+*ِِال ع   

Dâr (*al â’îla + *al hal + *la îyâl + *al wilîya) 
A fait il (*la famille + *la famille + *les enfants + *la femme) 
(= (Il a eu de la famille + Il a eu des enfants + Il s’est marié).) 
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ل ى   (380)           ال هِع  ح  ارِ  (  ه)*ِد  اع  ر  ه+ِ*ِالز  ار  ج   ُ التِّ  

Dâr (*azi-zrâa + *at-tijâra) alâ h:âla 
A fait il (l’agriculture + le commerce) sur soi-même 
(=Il a fait (de l’agriculture + du commerce) pour gagner son pain.) 

 

ارِ  ِ   (381)           قِ )*ِد  ت  س  لِ الم  يُّورِ +ِ*ِب  الَّص   
Dâr (*al mostaqbal + *al s:-s:ayyour) 
A fait il (*l’avenir + *l’avenir) 
*(=Il a assuré l’avenir.) 

 
Le déterminant approprié de ces noms est l’article zéro auquel nous revenons ci-dessous. 

 
2.1.2.2 L’absence de déterminant 

 
Contrairement à l’arabe standard (classique et moderne) où le phénomène de l’article zéro 

n’existe pas, cet article occupe une place importante dans le système de détermination de l’AL. 

Ce qui nous intéresse dans l’étude de ce type de déterminants, ce sont les N-pred qui se construisent 

avec dâr et qui se prêtent à être déterminés par lui. Mais tout d’abord, nous devons faire allusion à 

une chose. Etant donné que l’AC et l’AM possèdent un déterminant qui peut jouer le rôle de 

l’article indéfini, en l’occurrence le tanwine, et que ce tanwine fait son apparition dans le discours à 

l’aide de deux caractères spécifiques l’une est graphique et l’autre est acoustique, l’AL, de son 

côté, ne possède ni l’une, ni l’autre. Le tanwine ne s’observe pas dans cette variante de l’arabe. 

Donc, nous considérons, ici, l’article zéro comme une variante implicite de l’article indéfini. Nous 

avons vu, au fur et à mesure de notre analyse des constructions à support ‘Akhadha / Ittakhadha, 

que les phrases dont les N-pred ont pour déterminant l’article indéfini tanwine sont susceptibles 

d’être relativées ce qui permet, par la suite, d’appliquer la règle Réd Vsup pour obtenir un GN 

dans lequel les arguments de la phrase de départ seront conservés. Cette observation est tout à 

fait pertinente dans le cas de l’absence de déterminant en AL. Considérons l’énoncé suivant : 

 

ثِ    (382)           ي  ارِ ِغ  لَّهِد  لىِط  يورِ ِع  الطِّ  

Ghayth dâr t:alla alâ-t:-t:îour 
*Ghaïthe a fait coup d’œil sue les oiseaux 
(=Ghaïthe a jeté un coup d’œil aux oiseaux.) 

 

ائل ه   (383)           تِ ِال ع  ار  ل هِد  ف  انِ ِح  ل ش  احِ ِع  ج  ل يدِ ِن  و   

Al â’ila dârat h:fla alachân njâh: Walîd 
*La famille a fait fête sur affaire réussite Waleed 
(=La famille a fait une fête pour la réussite de Waleed.) 

 
Si nous regardons de près les deux groupes nominaux dans ces énoncés, nous constatons qu’ils 

sont dépourvus de tout déterminant ordinaire, ce qui indique que nous sommes en présence d’un 

cas du déterminant zéro, comme l’affirme Anscombre (1991 : 104) lorsqu’il dit : « Pour qu’il y ait 

déterminant zéro, il faut qu’il y ait un groupe nominal ne présentant pas un des déterminants habituels. ». Dans 

ces énoncés les N-pred admettent l’article zéro qui permet d’effectuer les transformations 
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syntaxiques telles que la relativation et la formation d’un groupe nominal. L’étude des V-sup en 

AL et dans d’autres dialectes arabes montre bien que l’article zéro est plus usuel dans ces 

variantes de l’arabe. Giry-Schneider (1991 : 28) se demande si l’article zéro a un sens ? Elle avance 

l’hypothèse que : « l’absence de déterminant donne à une expression un statut et un sens événementiel plus 

proche de celui du verbe que ce n’est le cas pour une phrase à nom prédicatif assorti d’un déterminant.». Prenons 

l’exemple qu’elle donne pour consolider cette idée : 

 
faire accueil               

 
est plus proche de accueillir que ne l’est la forme : 
 

faire un accueil mitigé ou chaleureux à quelque chose     Giry-Schneider (1991 : 29) 
 
Cette idée est transposable vers l’AL. Les expressions dont les N-pred sont déverbaux sont plus 

proches des constructions verbales lorsqu’ils admettent l’article zéro. Considérons les énoncés 

suivants : 

ارِ   (384)      ه)ِد  م  ر  ه+ِِب  د  ر  ه+ِِز  ك  ر  قيقِ +ِِع  (ت ح   

Dâr (barma + zarda + arka + tah:qîq) 
*A fait il (tour + camping + bagarre + enquête) 
(=Il a fait (un tour + un camping + une bagarre + une enquête.) 

 
Ces constructions sont plus proches de : 
 

مِ ) ر  دِ +ِِب  ر  كِ +ِِِز  ار  ع  قَّق+ِِت  (ح   

(Baram + Zarad + taârak + h:aqqaq) 
*(A + S’est) (tourné il + campé il + battu il + enquêté il) 
(=Il (a fait un tour + a campé + s’est battu + a enquêté).)  

 
Donc, l’article zéro donne, ici, une interprétation assez particulière aux phrases où il intervient en 

jouant le rôle d’un déterminant. Cette affirmation provient d’une répartition lexicale très 

importante et très régulière. Parmi les 189 N-pred supportés par dâr que nous avons pu repérer en 

AL, nous trouvons environ 182 qui admettent l’article zéro comme un déterminant de base. 

 
Giry-Schneider (1978 et 1991) a remarqué l’existence, en français, de constructions passives à 

sujet sans déterminant, à l’exemple de : 

 
Décision a été prise par Paul de chasser les marchandes du Temple 
Ordre nous a été donné d’obtempérer 
Plainte a été déposée contre Jean                               Giry-Schneider (1991 : 30) 

 
Dans ces constructions à support, cette linguiste fait allusion au fait que l’article zéro figurant 

dans les phrases passives pouvait être interdit à l’actif : 

 
Invitation nous a été faite par la police de circuler  
*La police nous a fait invitation de circuler              
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La police nous a fait (l’invitation + une invitation pressante) de circuler   Giry-Schneider (1991 : 30) 
 

Enquête a été faite sur ce trafic par Jean 
*Jean a fait enquête sur ce trafic                Giry-Schneider (1991 : 30)         

 
En AL, il existe la même situation, c’est-à-dire des constructions passives à sujet sans 

déterminant : 

 

ق يقِ    (385)           ح  ارِ ِت  د  عِ ِا ن  مِ ِم  ر  م ج 
لَّعِ ِال  اتِ ِط  اج  هِح  د  اج  و   

Tah:qîq ‘ndâr ‘ma-l-mojrim t:alla h:âjât wâjda 
*Enquête faite avec le criminel a sorti choses beaucoup 
(=Enquête a été faite avec le criminel dont sont sorties certaines choses.) 

 

ل ه   (386)           م  تِح  ار  د  ل ىِا ن  شيشِ ِع  ف تِ ِال ح  لادِ ِن ظ  الب   

H:amla ‘ndârat alâ-l-h:achîch naz:z:fat-l-blâd 
*Compagne a été faite sur le haschich a nettoyé le pays 
(=Campagne a été menée contre les drogues qui a nettoyé la ville.) 

 
Dans ces constructions, l’article zéro est irremplaçable, il est donc obligatoire pour que le passif 

soit construit. Le changement de temps de dâr n’a aucune incidence sur l’acceptabilité des 

énoncés. A l’encontre du français où l’article zéro est interdit à l’actif de ce genre de construction, 

cela est tout à fait normal en AL. L’article zéro peut figurer à l’actif : 

 

          (385a)        ه ط  تِ ِالشُّر  ار  قيقِ ِد  عِ ِت ح  مِم  ر  م ج 
ال   

Ach-churt:a dârat tah:qîq ‘ma-l-mujrim 
*La police a fait enquête avec le criminel 
(=La police a fait une enquête avec le criminel.) 

 

          (386a)        ه ط  تِ ِالشُّر  ار  ل هِد  م  ل ىِح  شيشِ ِع  ف تِ ِال ح  بلادِ الِن ظ   

Ach-churt:a dârat h:amla alâ-l-h:achich naz:z:fat-l-blâd 
*La police a fait compagne sur le haschich a nettoyé le pays 
(= La police a mené une campagne contre les drogues et elle a nettoyé le pays.)  

 
Pour conclure, nous pouvons dire que les constructions où les N-pred figurent sans déterminant 

répondent d’une manière étonnante et parfaite aux critères que Anscombre (1991 : 105) propose, 

pour le français, pour distinguer la classe (S4), dans laquelle nous plaçons les expressions 

concernées, des autres classes regroupées dans sa classification des constructions comprenant un 

groupe nominal sans déterminant. Donc, nos énoncés répondent aux critères suivants : 

 

- La non-opacité sémantique 

- La productivité 

- L’introduction d’un déterminant sans changement important de sens 

- La possibilité de certaines opérations syntaxiques, en particulier la passivation et l’insertion 
adjectivale.  

 
En un mot, nous pouvons dire que la régularité et la répartition lexicale de l’article zéro font de 

lui le déterminant principal des N-pred supportés par dâr. C’est grâce à lui que plusieurs 
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transformations syntaxiques comme la relativation, la formation d’un groupe nominal et enfin la 

passivation peuvent être effectuées. Donc, il joue le rôle de déterminant indéfini tanwine de l’arabe 

standard. Etudier ce phénomène dans toutes les constructions à V-sup de l’AL sera une de nos 

futures préoccupations.  

 
2.1.2.3 Modifieur adjectival obligatoire 

 
Pour que le processus de la prédication soit complet, certains N-pred, dans leur association avec le 

support dâr, exigent la présence d’un Modi-Adj même si l’énoncé comprenant déjà un autre Modif 

dans la position Prép N1.ِCe sont les substantifs entrant dans la structure suivante :  

  
N° dâr Det- E N-pred Modif-Adj  (*E + Prép N1) 

 
Ce type de Modif n’est obligatoire que si le N-pred considéré se coïncide avec l’article zéro. 

Considérons les énoncés suivants : 

دِ    (387)           ل ي  ارِ ِو  هِد  ك  ر  ي ثِ +Eِِِ)*ِح  (ل غ   ؟ 
? Walîd dâr h:araka (*E + ‘lGhyth) 
*Waleed a fait mouvement (E + à Ghaïthe) 
? (=Waleed a fait un geste (*E + à Ghaïthe.) 

 

ا   (388)           ه  تِ ِم  ار  تِ ِد  ي  هِف ي+Eِِِ)*ِص  س  ر  د  (الم   ؟ 
? Mahâ dârat s:ît (*E + fî-l-madrasa) 
*Maha a fait réputation (*E + dans l’école) 
*(=Maha a eu une réputation (*E + à l’école) 

 

بِ    (389)           اس  ارِ ِال م ح  هِد  ب  (E)*ِح س   ؟ 
?Al muh:âsib dâr h:isba (*E) 
*L’agent comptable a fait calcul (E) 
* (=L’agent comptable a fait un calcul (E).) 

 
Dans cette série, nous ne sommes pas en mesure de parler d’une prédication complète des noms. 

Il leur manque un élément pour qu’ils soient vraiment prédicatifs. Par ailleurs, nous constatons, 

dans les deux premiers énoncés, que la détermination par un complément du nom du type Prép 

N1 ne suffit pas pour la complétude des phrases. Or, une insertion adjectivale rend ces trois 

énoncés plus naturels et plus complets : 

 

          (387a)   ِد ل ي  ارِ ِو  هِد  ك  ر  هِم شِ ِِح  س  ي  و  ي ثِ +Eِِِ)ِك  (ل غ    
Walîd dâr h:araka much kwaysa (E + ‘lGhyth) 
*Waleed a fait mouvement non bon (E + à Ghaïthe) 
(=Waleed a fait un mauvais geste (E + à l’égard de Ghaïthe.) 

 

          (388a)  ا ه  تِ ِم  ار  تِ ِد  ي  يِ ِص  بِ ِز  ه  هِف ي+Eِِِ)*ِالذَّ س  ر  د  (الم    
Mahâ dârat s:ît zay-dh-dhahab (*E + fî-l-madrasa) 
*Maha a fait réputation comme l’or (*E + dans l’école) 
(=Maha a eu une éclatante réputation (E + à l’école) 

 

          (389a)   ِب اس  ارِ ِال م ح  هِد  ب  ل طِ ِح س  (E)ِغ    
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Al muh:âsib dâr h:isba (E) 
*L’agent comptable a fait calcul faux (E) 
(=L’agent comptable a fait un mauvais calcul (E).) 

 
En revanche, avec certains N-pred, le Modif-Adj reste facultatif, sa présence ou sa présence n’ajoute, 

ni tranche rien de sens du nom. Sa fonction, s’il est présent, se limite à intensifier l’action : 

 

ة   (390)           م  ح  تِ ِر  ار  ل هِد  ك  ه+Eِِ)ِم ش  ب ير  عِ (ِك  ةِم  دَّ و  م   

Rahma dârat muchkila (E + kbîra) ‘ma Mawadda 
*Rahma a fait problème (E + grand) avec Mawadda 
(=Rahma a créé un (E + grand) problème avec Mawadda.) 

 

ةِ    (391)           ار  تِ ِالإد  ار  اعِ ِد  ت م  ويلِ +Eِِِ)ِا ج  عِ (ِط  الِم  مَّ ال ع   

Al ‘idâra dârat ijtimâ (E + t:awîl) ‘ma-l-ummâl 
*L’administration a fait (E + longue) réunion avec les ouvriers 
(=La direction a (tenu + fait) une (E + longue) réunion avec les ouvriers.) 

 
D’ailleurs, il existe des cas où le Modif-Adj est complètement refusé. Il s’agit des N-pred admettant 

pour déterminant principal et unique un déterminant figé comme le générique al. Ils sont 

statistiquement peu nombreux, mais par contre, ayant une fréquence d’occurrence très 

importantes : 

 

ائل ت ه   (392)           (ِل ع  ائمِ  ِ)E+ِ*الدَّ ِال عارِ  ارِ  ِد  جِ  ذيِف ر  هِه  ت  يم  ر  ج   ب 
234 

‘Bjarîmta hadhi Faraj dâr-l-âhr (E + *ad-dâ’îm) ‘lâ’îlta 
*De crime son ce Faraj a fait l’honte (E + *l’éternel) pour famille sa 
(=En (faisant + commettant) son dernier crime, Faraj a fait affront (E + *permanent) à sa famille.) 

 

اتنا        (393)           اد  ل شِ ِماِع  ب  ق  دِ ِأنَِِّت  اح  هِا يديرِ ِال و  ون  ه+ِ*Eِ)ِال خ  ب ير  ه(ِال ك  ب  اح  لـ ص    

âdâtnâ mâ taqbalch ‘anna-l-wâ:ad ‘îdîr-l-khawna (E + *-l-kbîra) ls:âh:ba 
*Habitudes nos n’acceptent pas que l’un fait la trahison (E + *la grande) à ami son 
(=Nos coutumes n’acceptent jamais que l’on commet une(E + *grande) trahison envers son ami.) 

 

صِ         (394)          اِال شَّخ  ذ  ن يِه  خ  وَّ ديرِ ِد  يبِ ِا ي  رِ +ِ*Eِ)ِال ع  ر  ك  ا(ِال مت  م  أ نَّشِ ِو  ارِ ِك  شيِد    

Ach-chakhs: hdhâ daowakhnî, ‘îdîr-l-ayb (E + *al mtkarrir) ‘o mâ kâ’annach dâr chay 
*La personne cette a grisé me, il fait le défaut (E + *le répété) et ne serais pas il  a fait rien 
(=Ce type m’a grisé, il fait le mal (E + *multiple), et c’est comme s’il n’avait rien fait.) 

 

وضِ         (395)           ف ر  دِ ِال م  اح  رِ ِا يديرِ ِال و  ي  رِ ِفيِال خ  ي  دِ +ِ*Eِ)ِال غ  اج  اه(ِال و  س  ن  ي  و   
Al mafroud:-l-wâh:ad ‘îdîr-l-khayr fî-l-ghayr (E + al wâjid) ‘o yansâh 
*L’imposé l’un fait le bien dans l’autrui (E + l’abondant) et il oublie le 
(=Il faut que l’on fasse le bien envers l’autrui (E + *considérable) et l’oublier.) 

 
Cependant, il y a une question qui se pose : étant donné que ces noms ont en commun que Det 

est figé, est-ce qu’on peut les considérer comme des noms non libres, au sens de Giry-Schneider 

(1987) ? Nous pouvons donner une réponse rapide et positive si nous parlons de l’indissociabilité 

                                                 
234. L’expression dâr-lâr (faire affront) est plus usagé dans la région ouest que dans la région est de Libye. 
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de ces noms de dâr : dans cette série, ils ne peuvent pas être séparés de dâr ; ils ont la possibilité 

de figurer avec d’autres verbes mais avec un sens différent comme : 

 

ة دَّ و  ح بِ )ِم  ى+ِِا ت  ض  نَّى+ِِت ر  رِ (ِا ت م  ي  يرِ ِال خ  ل ل غ    
Mawadda (‘th:ib + tard:â + ‘ttmannâ)-l-khayr li-l-ghayr 
*Mawadda (aime + accepte + souhaite) le bien pour l’autrui 
(=Mawadda (aime + souhaite) le bien pour l’autrui.) 

 

En revanche, nous faisons une réserve qui va totalement à l’encontre de l’optique de Giry-

Schneider ce qui concerne la réduction du V-sup. Cette linguiste affirme que faire est un V-sup 

dans des expressions comme : 

faire fi de 
faire florès 
faire long feu 
faire part à deux avec quelqu’un    Giry-Schneider (1987 : 91) 
 

dont les N° et les éventuels compléments sont généralement libres, mais elle ajoute que faire est 

irréductible dans ces circonstances. En AL, dâr est, selon la nature de N-pred concerné, susceptible 

d’être réduit avec certains noms de la série. Dans (393), (394) et (395), les GN obtenus après 

l’effacement de dâr sont tout à fait naturels : 

 

          (393a)        ( ِن ة و  دِ ِخ  اح  هِ +ِِال و  ن  و  تِ ِال خ  اع  ت  دِ ِا م  اح  هِ +ِِال و  ت  ن  و  ه(ِخ  ب  اح  شِ )ِل ص  ب ول هِم و  ق  اِم  ن  د  ن  (ع   

(Khawnit-l-wâh:ad + Al khawna ‘mtâit-l-wâh:ad + Khawnta) ‘ls:âh:ba (mouch maqboula indnâ) 
*(Trahison l’un + La trahison de l’un + Trahison sa) à ami son (non acceptable chez nous)  
(=La trahison de quelqu’un + Sa trahison) envers de son ami (n’est pas acceptables chez nous.).) 

 

          (394a)  ( ِب ي  صِ ِع  اِالشَّخ  ذ  ي بِ +ِِه  اعهِال ع  ت  ب ه+ِِا م  ي  ايحِ (ِع  دِ ِر  اي  ز   

(ayb-ch-chakhs: hdhâ + Al ayb ‘mtâa + ayba) râyh: zâyd 
*(Mal le personne cette + Le mal de lui + Mal son) 
(= (Les mauvais actes de ce type + Ses mauvais actes) se multiplient de plus en plus.) 

 

          (395a)  ( ِر ي  دِ ِخ  اح  رِ +ِِال و  ي  اعِ ِال خ  ت  دِ ِا م  اح  ه+ِِال و  ر  ي  رِ الِ ِف ي(ِخ  ي  وضِ )ِغ  ف ر  اهِال م  س  ن  (ي   

(Khayr-l-wâh:ad + Al khayr ‘mtâ-l-wâ:ad + Khayra) fî-l-ghayr (almafroud: yansâh) 
*(La bien l’un + Le bien de l’un + Bien son) dans l’autrui (l’imposé l’oublier) 
(= (Las bons actes de quelqu’un + Ses bons actes) envers de l’autrui (il faut qu’il les oublie.) 

    

Tandis que l’application de la règle Réd Vsup  sur (392) donne un résultat moins acceptable que 

les précédents : 

 

          (392a)  ( ِار جِ ِع  ارِ +ِِق ر  اعِ ِال ع  ت  جِ ِا م  ه+ِِف ر  ار  ه(ِع  ائل ت  ى)ِل ع  س  ت  عِ ِين  (امِ ل يَِِّم   

(âr Faraj + Al âr ‘mtâ Faraj + âra)-l-â’îlta (yntasâ ‘ma layyâm) 
*(Honte Faraj + L’honte de Faraj + Honte sa) à famille sa (s’oublie avec les jours) 
(= (L’affront de Faraj + son affront) à sa famille (va être oublié avec le temps).) 

 

Si nous regardons de près l’énoncé de départ (392), nous constatons que le N-pred âr (honte) 

admet un déterminant figé. D’ailleurs, ce nom dans son association avec dâr a moins de 
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propriétés syntaxiques que les trois autres noms de la série : si quelques propriétés syntaxiques 

telle que la relativation sont possibles, par exemple : 

 

          (392b)   ِار هِالل يِال ع  ار  جِ ِد  هِ ِف ر  ائل ت  ى)ِل ع  تس  عِ ِين  امِ ِم  (ل يَّ  

Al âr illî dâra Faraj lâ’îlta (yntasâ ‘ma layyâm) 
*L’honte que a fait Faraj à famille sa (s’oublie avec les jours) 
(= L’affront que Faraj a fait à sa famille (va être oublié avec le temps).) 

 
Par contre, la formation d’un GN, comme nous l’avons vu dans (392a), reste douteuse. Ce nom 

peut, lui aussi dans le sillage des autres noms de la série, se combiner avec d’autres verbes sans 

conservation des arguments qu’il avait avec dâr : 

 

جِ  لِ غِ ِف ر  ارِ ِس  ائل ت هِع  ع    

Faraj ghasal âr â’îlta 
*Faraj a lavé l’honte famille 
(= Faraj a lavé l’affront de sa famille.) 

 
Résumons pour conclure : nous pouvons dire que nous sommes ici dans une continuité ayant 

deux cas extrêmes, le premier est celui où les N-pred, comme le dit Giry-Schneider déjà citée plus 

haut, admet pour article principal l’article zéro at qui acceptent, selon la nature du nom, 

l’insertion d’un Modif-Ajd, les constructions où ces N-pred apparaissent ont une gamme plus vaste de 

propriétés syntaxiques, le deuxième cas extrême, c’est celui dans lequel les N-pred ont un article 

figé, mais dâr reste un support dans les conditions habituelles de reconnaissance de ce type de 

verbes. Entre ces deux cas, il existe un cas que Giry-Schneider (1987 : 39) appelle un cas 

intermédiaire et dans lequel nous plaçons (392). Nous considérons dâr, dans ce cas comme support 

non réductible. Il est loin d’être un élément dans une construction figée puisque ses arguments 

sont généralement libres, il ne peut non plus être considéré comme opérateur causatif car la 

relation entre le N-pred et le N1 en support prépositionnel ind (avoir) ou en support d’existence fî 

(il y a) n’existe pas. 

 
2.1.2.4 Le partitif ‘Chwaîya (peu de) 

 
Les N-pred qui peuvent être déterminés par ce type de déterminant doivent obligatoirement se 

mettre au pluriel. Les constructions où ce déterminant fait son apparition sont tantôt à 

complément du nom : 

 

اِوِ ِل م صرِ ِمشينا   (396)           ن  اِدر  ةِ ِفيه  يِّ و  ف لاتِ ِا ش  اِح  ين  ج  و   
Mchaïnâ ‘lmas:r ‘o drnâ fîhâ ‘chwaîyt h:afalât ‘o jînâ 
*Noua sommes allés à Egypte et nous avons fait dans elle peu fêtes et nous sommes venus 
(= Nous sommes allés en Egypte, nous y avons donné quelques représentations et nous sommes rentrés.) 

 
ال   (397)           ع  ايِ ِت  ع  دي رواِم  ةِ ِا ن  يِّ و  لادِ ِت ل ف ون اتِا ش  ل ل ب   

Taâl ‘mâî ‘ndîrou ‘chwaîyt tilifounât li-l-blâd 
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*Viens avec moi faisons peu téléphones au pays 
(= Viens avec moi, on va faire quelques appels téléphoniques au pays.) 

 
tantôt sans complément : 
 

شِ    (398)           مِخ  ه  ل ي  ارِ ،ِع  ةِ ِد  يِّ و  اتِ ِا ش  ك  ر  ل عِ ِوِ ِح  ط   

Khach alayhm, dâr ‘chwaîyt h:arakât ‘o t:ala 
*Il est entré sur eux, il a fait peu mouvements et il est sorti 
(= Il est entré, il a fait quelques gestes et il est sorti.) 

 

شيِن بِّي   (399)           م  يرِ ِل باريسِن  د  ةِ ِا ن  يِّ و  اتِ ِا ش  اء  ر  إج   
Nibbî nimchî-l-Bâris ‘ndîr ‘chwaîyt ‘ijrâ’aât 
*Je veux je marche à Paris je fais peu démarches 
(= Je veux aller à Paris pour faire quelques démarches ( ? E + auprès de l’ambassade).) 

 
Ce déterminant n’est pas possible avec les N-pred non comptables : 
 

ل يد   (400)           الة(ِِل و  ِن ذ  ةِ  يِّ و  ال هِ+ِ*ا ش  ذ  ال هِ+ِالنِّ ِ)ن ذ  ارِ  ِد  جِ    ف ر 
Faraj dâr (nidhâla + an-nidhâla + *‘chwaîyt nidhâla)-l-Walîd 
*Faraj a fait (saloperie une  + la saloperie) à Waleed 
(= Faraj a fait (une saloperie + la saloperie + *peu de saloperie) à Waleed  

 

Par contre, avec le support prépositionnel fî ou ind, le N-pred nadhâla peut être déterminé par le 

partitif ‘chwâîya : 

 

جِ    (401)           دِ )ِف ر  ن  ةِ (ِف يه+ِِع  يِّ و  ال هِا ش  ن ذ   

Faraj (inda + fîh) ‘chwaîyt nidhâla  
Faraj (chez lui + dans lui) peu saloperie 
(= Faraj est un peu salaud.) 

 
Enfin, ce déterminant ne peut jamais être figé dans les constructions en dâr. Pour conclure cette 

section sur les déterminants des N-pred supportés par dâr, nous pouvons dire, après cet exposé que 

nous venons de faire, que la détermination du nom introduit par dâr est variable mais elle est 

généralement exclusive de toute autre forme de détermination si l’on veut garder l’équivalence 

avec la construction particulière du verbe nominalisé ou une situation précise d’énonciation. 

Nous avons constaté que l’équivalence entre deux énoncés n’est parfaite ou quasi parfaite qu’avec 

un déterminant particulier ou une absence de déterminant La nature du déterminant du N-pred est 

imprévisible et reste un problème. Il y a certes une fréquence nettement plus importante de cas 

d’absence du déterminant ou de l’article défini al.  

2.1.3 Le support dâr et la double analyse 

 
Nous avons évoqué la question de la double analyse dans le chapitre précédent en parvenant à un 

résultat qui se résume dans le fait que les constructions à supports ‘Akhadha / Ittakhadha 

répondent d’une façon parfaite à la double analyse. Dans cette section, nous allons vérifier la 

pertinence de ce test syntaxique comme un des moyens de déterminer la valeur support de dâr. Le 
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commentaire qui suit pourrait s’inscrire directement dans l’étude des groupes nominaux 

complexes de M. Gross (1976) et dans les nombreuses études menées par la plupart des auteurs 

de la mouvance du Lexique-Grammaire Giry-Schneider (1978 et 1987), Vivès (1983), G. Gross 

(1989) et Ibrahim (1999a). Nous ne reviendrons pas sur les généralités concernant cette propriété 

puisqu’elles ont été déjà été évoquées à plusieurs reprises dans ce travail. Cependant, nous 

avançons l’hypothèse selon laquelle les constructions comprenant un nom supporté par dâr 

acceptent la double analyse, tandis que les constructions où ce même nom se combine avec un 

autre verbe dit distributionnel n’acceptent pas ce test de double analyse. Pour vérifier la 

plausibilité de cette hypothèse, partons de la phrase suivante : 

 
                  N° dâr-sup N-pred Prép-fî N

1
-hum 

ل ي   (402)           ارِ ِع  هِ ِد  و  ك  ثِ ِف يِش  ي  غ   

alî dâr chakwa fî Ghayth 
*Ali a fait plainte dans Ghaïthe 
(= Ali a porté plainte contre Ghaïthe.) 

 
A partir de cette phrase de départ, nous avons la possibilité d’extraire en bloc soit le N-pred et son 

complément comme le montre la structure syntaxique ci-dessus, c’est-à-dire : N-pred Prép-fî N
1
-hum, 

soit le Prép-fî N
1
-hum seul. Cette extraction se fait à l’aide de différents niveaux de manipulations 

syntaxiques. Il s’agit, au premier chef, de l’extraction par l’antéposition et la postposition de Prép 

N1 par rapport au V-sup : 

 
                  Ni-pred Prép-fî N1 dâr-sup PROi N° (W) 

          (402a)  ى و  ك  ي ثِ ِف يِش  اِغ  ه  ار  ل يِد  ل تِ )ِع  ع  ل يدِ ِز  (و   

Chakwâ fî Ghayth dârhâ alî (zalat Walîd) 
*plainte dans Ghaïthe a fait la Ali (a fâché Waleed) 
(= Une plainte a été déposée contre Ghaïthe par Ali (a fâché Waleed).) 

 
                  Ni-pred dâr-sup PROi N° Prép-fî N1 (W) 

          (402b)         ِى و  ك  اِش  ه  ار  ل يِد  ثِ ِف يِع  ي  لَّتِ )ِغ  ع  ل يدِ ِز  (و   

Chakwâ dârhâ alî fî Ghayth (zalat Walîd) 
*plainte a fait la Ali dans Ghaïthe (a fâché Waleed) 
(= Une plainte a été déposée par Ali contre Ghaïthe (a fâché Waleed).) 

 
Cette extraction peut se faire, dans un deuxième temps, à l’aide d’une relativation : 
 
                  Det-déf Ni-pred Prép N1

-hum dâr-sup PROi N° (W) 

          (402c)   ِى و  ثِ ِفيِ ِالشَّك  ي  اِا لل يِ ِغ  ه  ار  ل يِ ِد  ل تِ )ِع  ع  ل يدِ ِز  (و   

Ach-chakwâ fî Ghayth illî dârhâ alî (zalat Walîd) 
*La plainte dans Ghaïthe que a faite Ali (a fâché Waleed) 
(= La plainte contre Ghaïthe qu’Ali a déposée (a fâché Waleed).) 
 

                     Det-déf Ni-pred dâr-sup PROi N° Prép N1
-hum (W) 

          (402d)   ِى و  اِا لل يِ ِالشَّك  ه  ار  ل يِ ِد  ثِ ِفيِ ِع  ي  ل تِ )ِغ  ع  ل يدِ ِز  (و   

Ach-chakwâ illî dârhâ alî fî Ghayth (zalat Walîd) 
*La plainte que a faite Ali dans Ghaïthe (a fâché Waleed) 
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(= La plainte qu’Ali a déposée contre Ghaïthe (a fâché Waleed).)    
 
Enfin, la double analyse peut s’effectuer selon le critère de la passivation qui permet, lui aussi, 

l’extraction citée ci-dessus : 

             N-pred V-sup-dâr-pv Prép N1
-hum (W) 

          (402e)  ِىِ ش و  تِ ِك  ار  د  ي ثِ ِف يِا ن  ل تِ )ِغ  ع  ل يدِ ِز  (و   

Chakwâ-ndârat fî Ghayth (zalat Walîd) 
*Plainte a été faite dans Ghaïthe (a fâché Waleed) 
(=Une plainte a été déposée contre Ghaïthe (a fâché Waleed) 

 
                      N-pred Prép N1

-hum V-sup-dâr-pv (W) 

          (402f)   ِى و  ك  ي ثِ ِف يِش  تِ ِغ  ار  د  ل تِ )ِا ن  ع  ل يدِ ِز  (و   

Chakwâ  fî Ghayth ‘ndârat (zalat Walîd) 
*Plainte dans Ghaïthe a été faite (a fâché Waleed) 
(=Une plainte contre Ghaïthe a été déposée (a fâché Waleed) 

 
Cependant, si nous remplaçons dâr, dans la phrase de départ, par un autre verbe, un des deux 

membres de chaque paire ne sera pas acceptable. Considérons cette phrase : 

 

ل ي   (403)           ىِ ِع  هِ ِل غ  و  ك  ثِ ِف يِش  ي  غ   

alî laghâ chakwa fî Ghayth 
*Ali a annulé plainte dans Ghaïthe 
(= Ali a annulé une plainte contre Ghaïthe.) 

 
Là où l’extraction en bloc de N Prép-fî N1 est possible : 
 
                  Ni Prép-fî N1 V PROi N° (W) 

          (403a)  ى و  ك  ي ثِ ِف يِش  اِغ  اه  ل يِل غ  ل تِ )ِع  ع  ل يدِ ِز  (و   

Chakwâ fî Ghayth laghahâ alî (zalat Walîd) 
*plainte dans Ghaïthe a annulé la Ali (a fâché Waleed) 
(= Une plainte contre Ghaïthe a été annulée par Ali (a fâché Waleed).) 

 
leur séparation ne l’est pas : 
 
                  Ni V PROi N° Prép-fî N1 (W) 

          (403b)   ِى و  ك  اِش  اه  ل يِل غ  ثِ ِف يِع  ي  لَّتِ )ِغ  ع  ل يدِ ِز  (و  * 

*Chakwâ laghâhâ alî fî Ghayth (zalat Walîd) 
*plainte a annulé la Ali dans Ghaïthe (a fâché Waleed) 
*(= Une plainte a été annulée par Ali contre Ghaïthe (a fâché Waleed).) 

 
La relativation, de son côté, ne s’applique qu’à un seul membre de la paire : 
 
                  Det-déf Ni-pred Prép N1

-hum V PROi N° (W) 

          (403c)     ِى و  ثِ ِفيِ ِالشَّك  ي  اِا لل يِ ِغ  اه  ل يِ ِل غ  ل تِ )ِع  ع  ل يدِ ِز  (و   

Ach-chakwâ fî Ghayth illî laghâhâ alî (zalat Walîd) 
*La plainte dans Ghaïthe que a annulée Ali (a fâché Waleed) 
(= La plainte contre Ghaïthe qu’Ali a annulée (a fâché Waleed).) 
 

                  Det-déf Ni-pred V PROi N° Prép N1
-hum (W) 

          (403d)   ِى و  اِا لل يِ ِالشَّك  اه  ل يِ ل غ  ثِ ِفيِ ِع  ي  ل تِ )ِغ  ع  ل يدِ ِز  (و  * 
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*Ach-chakwâ illî laghâhâ alî fî Ghayth (zalat Walîd) 
*La plainte que a annulée Ali dans Ghaïthe (a fâché Waleed) 
*(= La plainte qu’Ali a annulée contre Ghaïthe (a fâché Waleed).)    

 
A la différence de (402), les trois types d’extraction ne s’appliquent pas, de la même manière, à 

(403). Donc, avec le verbe laghâ le nom chakwâ le complément prépositionnel fî Ghaythe n’a qu’une 

seule propriété, c’est d’être le deuxième complément d’un verbe doublement transitif, en 

l’occurrence dâr, et qui ne peut jamais être séparé du premier complément s’agissant cette fois-ci 

du nom chakwâ. Avec dâr, ce complément prépositionnel a deux statuts, le premier est celui que 

nous venons de montrer, et le deuxième est celui où il est le complément du N-pred chakwâ. En ce 

qui concerne le sujet Ali, nous remarquons dans (402) qu’il est doublement sujet, une fois sujet 

du verbe dâr et une fois sujet du nom chakwâ, tandis que dans (403) il n’a rien à voir avec le nom 

chakwâ en se contentant de sa fonction unique qui est sujet de laghâ. Cela explique parfaitement 

les contraintes que nous pouvons remarquer sur le possessif dans la phrase à support dâr : 

 

          (402e)  ل ي ارِ ِع  ه)ِد  وت  ك  ت ك+ِ*ِش  و  ك  ا+ِ*ِش  وتَّه  ك  ثِ ِف ي(ِش  ي  غ   

alî dâr (chakwta + *chakwtak + *chakwitthâ) fî Ghayth 
*Ali a fait (plainte sa + *plainte ta + *plainte sa) dans Ghaïthe 
(=Ali a déposé (sa plainte + *ta plainte + *sa plainte) contre Ghaïthe.) 

 
Tout autre possessif que celui-ci qui est coréférent au sujet de dâr et du N-pred est interdit dans 

cette phrase, sauf si dâr y s’interprète comme un pro-verbe qui signifie  ِب  ktab (écrire). Par‘ كت 

contre avec laghâ, la variation du possessif est tout à fait tolérée : 

 

          (403c)   ل ي ىِ ِع  ه)ِلغ  وت  ك  ت ك+ِِش  و  ك  ا+ِِش  ه  وتَّ ك  ثِ ِف ي(ِِش  ي  غ   

alî laghâ (chakwta + chakwtak + chakwitthâ) fî Ghayth 
*Ali a annulé (plainte sa + plainte ta + plainte sa) dans Ghaïthe 
(= Ali a annulé (sa plainte + ta plainte + sa plainte) contre Ghaïthe.) 

 
Cette possibilité de varier le possessif dans (403) provient du fait que Ali, dans cette phrase, peut 

ou ne peut pas être considéré comme l’auteur de chakwâ. Il y a deux interprétations possibles à 

cette phrase : Ali a annulé la plainte qu’il a déposée contre Ghaïthe ou Ali a annulé la plainte que son frère a 

déposée contre Ghaïthe. Cette dernière interprétation reste complètement refusée avec le support dâr. 

Avant de conclure, nous notons néanmoins quelques exceptions très limitées à ce principe de la 

double analyse dans les constructions à support dâr. Il s’agit des cas où le complément du N-pred = 

Prép-imtâ N
1. Nous ne rentrons pas ici dans les détails, nous en parlerons un peu plus loin lors de 

notre analyse des compléments du N-pred dans les nominalisations en dâr. 
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2.1.4 Dâr support de nominalisation 

 
Comme le support ‘Akhadha / Ittakhadha de l’arabe standard, dâr peut également  être le centre 

d’une relation entre certaines structures verbales et leurs formes nominales. Nous montrerons, 

dans ce qui suit, les différentes constructions verbales qui peuvent être nominalisées à l’aide de 

dâr. 

 
2.1.4.1 Constructions verbales et constructions nominales : mêmes types d’arguments 
 
Il existe une liste très étendue de prédicats verbaux susceptibles de se transformer en prédicats 

nominaux, à l’aide de dâr, sans subir le moindre changement dans leur schéma argumental. A titre 

d’exemple, nous considérons les verbes de la série suivante : 

 
                  N°-hum V 

ال بِ    (404)           نِ ِالطَّ ت ح  ا م   
At-tâlib ‘mtah:an 
*Ali a examiné 
(=Ali a passé un examen.) 

 
                  N°-hum V 

لي   (405)           مِ ِع  ر  ب   

alî bram 
Ali s’est tourné 
(=Ali s’est tourné.) 

 
                  N°-hum V 

سةِ    (406)           ر  د  تِ ِال م  د  ر  ز   
Al madrsa zrdat 
L’école a pique-niqué 
(=L’école a pique-niqué.) 

 
                 N°-hum V 

لِ    (407)           يِّ يَّطِ ِال ع  ع   

Al ayîl ayyat: 
Le garçon a crié 
(=Le garçon a crié.) 

 
Dans ces phrases, le prédicat verbal n’a qu’un seul argument qui sera identique lors de la 

nominalisation en dâr : 

                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

      =   (404a)   ِال ب ارِ ِالطَّ انِ ِد  ت ح  ا م   
At-tâlib dâr ‘mtih:ân 
*L’étudiant a fait examen 
(=L’étudiant a passé un examen.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

    =    (405a)   ل ي ارِ ِع  ةِ ِد  م  ر  ب   

alî dâr barma 
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*Ali a fait tour 
(=Ali s’est tourné.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

    =   (406a)     ِة س  ر  د  تِ ِال م  ار  هِد  د  ر  ز   
Al madrsa dârat zarda 
*L’école a fait pique-nique 
(=L’école a fait un pique-nique.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

لِ      (407)   =     يِّ ارِ ِال ع  ةِ ِد  ط  ي  ع   

Al ayîl dâr ayt:a 
*Le garçon a fait cri 
(=Le garçon a poussé un cri.) 

 
Si les prédicats verbaux ont un deuxième argument, il sera, lui aussi, conservé dans les 

nominalisations : 

 

ئ يسِ    (408)           لِ ِالرَّ وَّ ةِ ِف يِا جَّ ين  د  ال م   
Ar-ra’îs ‘jjawwal fî-l-madîna 
*Le président a parcouru dans la ville 
(=Le président a fait un tour en ville.)  

 

    =   (408a)     ِئ يس ارِ ِالرَّ ل ةِ ِد  و  ةِ الِ ِف يِج  ين  د  م   
Ar-ra’îs dâr jawla fî-l-madîna 
*Le président a fait tour dans la ville 
(=Le président a fait un tour en ville.) 

 
L’identité du schéma argumental entre les constructions verbales et les constructions 

nominalisées ou la restriction de sélection identique, (G. Gross : 1989), que nous avons observée dans 

les exemples précédents, ne va pas toujours de soi puisqu’il se trouve des cas où le domaine 

d’arguments que l’on a dans la construction verbale ne sera plus le même après la nominalisation : 

 

لِ ِال ق اضي   (409)           ل ةِح  ك  ال م ش   
Al qâd:î  h:al-l-mochkila 
Le juge a résolu le problème 
(=Le juge  a résolu le problème.)  

تِ    (410)           ر  يزِ ِم  ز  ع 
تِ ِال  اِل مَّ اي  ب  الص   

Mrat-l-azîz lammat-s:-s:bâyâ 
*Epouse Al Aziz a rassemblé les femmes 
(=L’épouse de l’Aziz a rassemblé les femmes.) 

 
Ces deux énoncés sont tout à fait nominalisables à l’aide d’une transformation en dâr : 

    =     (409a)  ي ارِ ِال ق اض  لِ ِد  ل ةِح  ك  ش  ل ل م   
Al qâd:î  dâr h:al li-l-mochkila 
* Le juge a fait solution pour le problème 
(=Le Juge a trouvé une solution au problème.) 

 

    =     (410a)   ِت ر  يزِ ِم  ز  ع 
تِ ِال  ار  ةِ ِد  اِل مَّ اي  ب  لص   

Mrat-l-azîz dârat lamma li-s:-s:bâyâ 
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*Epouse Al Aziz a fait rassemblement pour les femmes 
(=L’épouse de l’Aziz a rassemblé les femmes.) 

 
Malgré la relation de dérivation morphologique entre V et N-pred et malgré la relation de 

synonymie entre d’un côté (409) et (409a) et entre (410) et (410a) d’un autre côté, les arguments 

dans les formes verbales se différencient de ceux des formes nominales. 

 
2.1.4.2 Le sujet dans les nominalisations en dâr 
 
Si nous regardons de près les sujets dans les exemples de la section précédente, nous constatons 

qu’ils sont tous de type N°-hum. Toute modification sur le type de sujet entraînera une sorte 

d’agrammaticalité sauf dans le cas de (409) et de (410) où un sujet de type N°-nr est tout à fait 

possible sans que cela provoque l’inacceptabilité de l’énoncé. Reprenons (409) en variant son 

sujet pour voir ce que cela donne : 

 

لاقِ +ِِال ق اضي)   (409)           ل يدِق الهِاللي+ِِالطَّ ل يِج ية+ِِو  لِ (ِ)ع  لَّتِ +ِِح  ل ة(ِح  ك  ش  ال م   

( Al qâd:î + At:-t:alâq + illî qâla Walîd + jayyt alî) h:al + h:allat)-l-mochkila 
(Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + La venue d’Ali) a résolu le problème 
(= (Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + L’arrivée d’Ali) a résolu le problème.)  

 

      =   (409b)  (لاقِ +ِِال ق اضي ل يدِق الهِاللي+ِِالطَّ ل يِج ية+ِِو  ارِ (ِ)ع  تِ +ِِد  ار  لِ (ِد  ل ةِح  ك  ش  ل ل م   

( Al qâd:î + At:-t:alâq + illî qâla Walîd + jayyt alî) (dâr+ dârat) h:al li-l-mochkila 
*(Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + La venue d’Ali) a fait solution pour le 
problème 
(=(Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + L’arrivée d’Ali) a apporté une solution au problème.) 

 
Il en va de même pour (410) qui acceptent également, comme nous l’avons dit plus haut, un sujet 

N°-nrِ: 

 

تِ )   (410)           ر  يزِ ِم  ز  ع 
ارِ ِا للي+ِِال  اثِ +ِِص  د  ي ِِالأح  ذ  تِ (ِ)ه  ا(ِل مِ +ِِل مَّ اي  ب  الص   

(Mrat-l-azîz+ Illî s:âr + Al ‘ah:dâth hadhî) (lammati + lammi)-s:-s:bâyâ 
*(Epouse Al Aziz + Ce qui est devenu + les événements ces) a rassemblé les femmes 
(=(L’épouse de l’Aziz + Ce qui s’est passé+ Ces événements) (a + ont) rassemblé les femmes.) 

 

    =     (410b)        ( ِت ر  يزِ ِم  ز  ع 
ارِ ِا للي+ِِال  اثِ +ِِص  د  ي ِِالأح  ذ  تِ (ِ)ه  ار  ارِ +ِِد  ةِ (ِد  اِل مَّ اي  ب  لص   

(Mrat-l-azîz+ Illî s:âr + Al ‘ah:dâth hadhî) dârat lamma li-s:-s:bâyâ 
*Epouse Al Aziz + Ce qui est devenu + les événements ces) (a + ont) fait réunir les 
femmes 
(=(L’épouse de l’Aziz + Ce qui s’est passé+ Ces événements) (a + ont) fait réunir les femmes.) 

 
Les autres sujets que le N-hum entraînent, dans (409b) et dans (410b) la disparition de la valeur 

support de dâr en lui assignant une valeur causative qui s’applique à une autre phrase à support 

d’existence في fî (il y a) comme le montrent les phrases suivantes : 

 
                  Sup-exist N-pred Prép N1

-hum 

لِ ِف ي ل ةِ ِح  ك  ش  ل ل م    
Fî h:al li-l-muchkila 
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*Il y a solution pour le problème 
(=Il y a une solution au problème.) 

 
Sup-exist N-pred Prép N1

-hum 

ةِ ِف ي اياِل مَّ  ُ ب  ل ص    
Fî lamma li-s:-s:bâyâ 
*Il y a rassemblement pour les femmes 
(=Il y a un rassemblement des femmes.) 

 
auxquelles s’appliquent respectivement : 
 

          (409c)  (لاقِ +ِِال ق اضيِ؟ ل يدِق الهِاللي+ِِالطَّ ل يِج ية+ِِو  ارِ (ِ)ع  تِ +ِِد  ار  لِ (ِد  ل ةِح  ك  ش  ل ل م   

( ?Al qâd:î + At:-t:alâq + illî qâla Walîd + jayyt alî) (dâr+ dârat) h:al li-l-mochkila 
*   ( ? Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + La venue d’Ali) a fait solution pour le 
problème 
(=(Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + L’arrivée d’Ali) a apporté une solution au problème.) 

 

          (410c)  (تِ ِ؟ ر  يزِ ِم  ز  ع 
ارِ ِا للي+ِِال  اثِ +ِِص  د  ي ِِالأح  ذ  تِ (ِ)ه  ار  ارِ +ِِد  ةِ (ِد  اِل مَّ اي  ب  لص   

 (?Mrat-l-azîz+ Illî s:âr + Al ‘ah:dâth hadhî) dârat lamma li-s:-s:bâyâ 
* ( ? L’épouse de l’Aziz + Ce qui s’est passé+ Ces événements) (a + ont) fait rassemblement pour 
les femmes 
(=(L’épouse de l’Aziz + Ce qui s’est passé+ Ces événements) (a + ont) rassemblé les femmes.) 

 
Etant donné que nous considérons dâr dans ces dernières phrases comme un verbe causatif, le 

sujet N-hum est difficile à accepter. Cette observation se confirme par la possibilité de remplacer 

dâr, dans (409c) et dans (410c), par le causatif  ِبَّب  : sabbab (causer + provoquer) س 

 

          (409d)  (لاقِ +ِِال ق اضيِ؟ ل يدِق الهِاللي+ِِالطَّ ل يِج ية+ِِو  بَّبِ (ِ)ع  بَّبتِ +ِِس  لِ (ِس  ل ةِح  ك  ش  ل ل م   

( ?Al qâd:î + At:-t:alâq + Illî qâla Walîd + Jayyt alî) (sabbab + sabbabat) h:al li-l-mochkila 
*   ( ? Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + La venue d’Ali) a causé solution pour 
le problème 
(=( ? Le juge + Le divorce + ce que Waleed a dit + L’arrivée d’Ali) a apporté une solution au 
problème.) 

 

          (410c)  (تِ ِ؟ ر  يزِ ِم  ز  ع 
ارِ ِا للي+ِِال  اثِ +ِِص  د  ي ِِالأح  ذ  ب تِ ِ؟(ِ)ه  بَّ بَّبِ +ِِس  ب تِ +ِِس  بَّ ةِ (ِس  اِل مَّ اي  ب  لص   

 (?Mrat-l-azîz+ Illî s:âr + Al ‘ah:dâth hadhî)(? sabbabat + sabbab + sabbabat)  lamma li-s:-s:bâyâ 
* ( ? L’épouse de l’Aziz + Ce qui est devenu + Ces événements) (a + ont) causé 
rassemblement pour les femmes 
(=( ? L’épouse de l’Aziz + Ce qui s’est passé+ Ces événements) a provoqué un rassemblement pour les 
femmes.) 

 
Un autre critère peut également faire la différence entre les deux valeurs de dâr dans ces 

constructions, il s’agit de la question avec  ِن  man (qui). Quand dâr a une valeur support, une م 

question-réponse de ce type est tout à fait normale : 

 

نِ  ارِ ِا ل ل يِم  لِ ِد  ؟ِح  ل ة  ك  ش  ل ل م    
Man illî dâr h:al li-l-muchkila? 
*Qui qui a fait solution pour le problème? 
(=Qui a résolu le problème ?) 

Réponse : 
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لاقِ +ِ*ِال ق اضي) ل يدِق الهِاللي+ِ*ِالطَّ ل يِج ية+ِ*ِو  (ع   

( Al qâd:î + *At:-t:alâq + *Illî qâla Walîd + *Jayyt alî) 
(Le juge + *Le divorce + *Ce que Waleed a dit + **La venue d’Ali) 
(Le juge + *Le divorce + *Ce que Waleed a dit + *L’arrivée d’Ali) 

 
Question : 
 

نِ  ارِ ِا ل ليِم  ةِ ِد  ا؟ِل مَّ اي  ب  ل ص   
Man illî dâr lamma li-s:-s:bâyâ? 
*Qui qui a fait rassemblement pour les femmes? 
(=Qui a organisé un rassemblement pour les femmes ?) 

 
Réponse : 
 

تِ ) ر  يزِ ِم  ز  ع 
ارِ ِا للي+ِ*ِال  اثِ +ِ*ِص  د  ي ِِالأح  ذ  (ِه   

(Mrat-l-azîz+ *Illî s:âr + *Al ‘ah:dâth hadhî) 
(L’épouse de l’Aziz + **Ce qui est devenu + *Ces événements) 
(L’épouse de l’Aziz + *Ce qui s’est passé+ *Ces événements) 

 
Par contre, comme nous l’avons montré avec ces exemples, l’interrogation en man est interdite si 

nous favorisons l’interprétation causative. Avec cette valeur causative, une question avec les 

pronoms ن و شِ  chnou et ش   : aych (que) sera absolument correcte‘ أي 

Question :  
 

ن و) شِ +ِِش  ارِ ِا ل لي(ِأي  لِ ِد  ؟ِح  ل ة  ك  ل ل م ش   
(Chnou + ‘Aych) illî dâr h:al li-l-muchkila? 
*Que qui a fait solution pour le problème? 
(= Qu’est-ce qui a résolu le problème ?) 
 

Réponse : 
 

لاقِ +ِِال ق اضي)* ل يدِق الهِاللي+ِِالطَّ ل يِج ية+ِِو  (ع   

( *Al qâd:î + At:-t:alâq + Illî qâla Walîd + Jayyt alî) 
(*Le juge + Le divorce + Ce que Waleed a dit + *La venue d’Ali) 
(*Le juge + Le divorce + Ce que Waleed a dit + L’arrivée d’Ali) 

 
Enfin, la relation sujet/ V-sup-dâr est active ou volontaire, dans le sens de M. Gross (1975), tandis 

qu’avec dâr opérateur causatif cette relation est non-active. 

 
2.1.4.3 Les compléments dans les nominalisations en dâr 
 
Dans les nominalisations en dâr, la plupart des compléments sont formés avec une préposition. 

Ces compléments peuvent se subdiviser en deux catégories différentes : les premiers sont les 

compléments qui sont propres à la construction en dâr et les deuxièmes sont ceux qui 

appartiennent à la construction verbale235. Distinguer les uns des autres sera le but de la présente 

                                                 
235. Pour les cas semblables en faire français cf. Giry-Schneider (1978 : 84-93). 
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section. Mais avant d’entamer une telle entreprise, signalons l’existence des constructions 

directes236 en dâr, il s’agit de cas où le N-pred = N-pred-v.  

2.1.4.3.1 Les Prép N1 appartenant au support dâr 

 
En ce qui concerne les compléments prépositionnels appartenant à la construction en dâr, nous 

relevons trois types. Nous allons passer en revue, dans ce qui suit, les différentes formes de ces 

compléments. 

 

Prép N1 = Prép- imtâ N1 

Premièrement, la préposition dans Prép N1 est un item qui s’est grammaticalisé en fonctionnant 

comme une préposition de possession, c’est presque l’équivalent de de français, il s’agit du nom 

اعِ  ت  اعِ  imtâ qui vient de mot ا م  ت   matâ de l’AC et qui signifie bagage. Donc, ce complément م 

apparaît dans la structure à support dâr sous la forme de la Prép- imtâ N
1 comme le montre la 

structure suivante : N°-hum V-sup-dâr Det-déf N-pred-v Prép- imtâ N1. Dans cette structure, nous 

rencontrons des énoncés comme : 

 
                  N° V N1 

ةِ    (411)           ل ب  اِالطَّ و  صَّ سِ ِل خ  ر  الدَّ  
At:-t:alaba lakhkhs:s:aw-ad-dars 
Les étudiants ont résumé la leçon 
(=Les étudiants ont résumé le cours.) 
 

                  N°-hum V-sup-dâr Det-déf N-pred-v Prép- imtâ N
1 

    =     (411a)   ِة ل ب  وِ ِالطَّ ار  صِ ِد  ل خَّ اعِ ِال م  ت  سِ ِا م  ر  الدَّ  

At:-t:alaba dâraw-l(mulakhkhas: imtâ-d-dars  
*Les étudiants ont fait le résumé la leçon 
(=Les étudiants ont fait le résumé du  cours.) 

 
Nous nous trouvons ici devant deux nominalisations où l’identité des arguments entre les 

constructions verbales et celles à N-pred est parfaitement respectée. Par contre, lorsque nous avons 

ce type de complément du N-pred, nous nous heurtons à plusieurs problèmes au niveau syntaxique. 

Certains tests concernant la reconnaissance du support sont bloqués comme, par exemple, la 

double analyse. Nous avions signalé, lorsque nous avons traité la question de la double analyse 

dans les constructions à support dâr dans le présent chapitre, qu’il y avait une exception au 

principe de la double analyse dans les constructions étudiées et que cette exception semblait due à 

la présence d’un complément prépositionnel du type = Prép- imtâ N
1 que nous sommes en train 

d’étudier. Si nous appliquons le test de la double analyse par relativation ou par passivation, nous 

remarquerons que là où l’extraction du N-pred-v Prép- imtâ N
1 sera possible : 

 

                                                 
236. Pour rendre compte de ces constructions cf. la série d’exemple 399-402 dans 2.4.1 dans ce présent chapitre. 
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صِ  ل خَّ اعِ ِال م  ت  سِ ِا م  ر  هِ ِال ليِالدَّ و  ار  ةِ ِد  ل ب  ن عِ ِم شِ )ِالطَّ ق  (م    

Al molakhkhas: imtâ-d-dars illî dârawh-t:-t:alaba (moch moqni) 
*Le résumé de la leçon qu’ont fait les étudiants (non convaincant) 
(= Le résumé du cours que les étudiant ont fait (n’est pas convaincant).) 

 

L’extraction du Prép- imtâ N
1 seul sera impossible : 

 

صِ  ل خَّ هِ ِال ليِال م  و  ار  ةِ ِد  ل ب  اعِ ا مِ ِالطَّ سِ ِت  ر  ن عِ ِم شِ )ِالدَّ ق  (م  *  

*Al molakhkhas: illî dârawh-t:-t:alaba imtâ-d-dars (moch moqni) 
*Le résumé qu’ont fait les étudiants de la leçon (non convaincant) 
(= Le résumé que les étudiant ont fait du cours (n’est pas convaincant).) 

 
Il en va de même pour la double analyse par passivation. Considérons l’application suivante : 
 

صِ  ل خَّ اعِ ِال م  ت  سِ ِا م  ر  ارِ ِالدَّ د  ان    

Al molakhkhas: imtâ-d-dars ‘ndâr 
 Le résumé de la leçon a été fait 
(=Le résumé du cours a été fait.) 
 

ل خَّص ارِ ِال م  د  اعِ ِان  ت  سِام  ر  الدَّ *  

*Al molakhkhas: ‘ndâr imtâ-d-dars 
*Le résumé a été fait de la leçon 
*(=Le résumé a été fait du cours.) 

 

Ces exemples montrent clairement que les compléments du type Prép- imtâ N
1 ne peuvent pas être 

dissociés de N-pred-v. Malgré l’interdiction de la double analyse, nous considérons le nom 

molakhkhas: comme un N-pred à deux arguments dont le deuxième est un N introduit par la 

préposition nominale imtâ qui joue, dans ce type d’expression, le rôle d’un marqueur d’argument 

au sens de Harris (1974) cité dans Giry-Schneider (1987 : 139). 

 

Prép N1 = Prép-(d:id + alâ + ‘maa) N1 

Dans les nominalisations en dâr, nous pouvons rencontrer un deuxième type de complément 

prépositionnel. Il s’agit, cette fois-ci, des constructions dont le Prép N1 = ) عِ  ل ىِ+ِم   + d:id) )ضدِ+ِع 

alâ + ‘maa) N1. Les expressions où ce complément apparaît N° V-sup-dâr N-pred-v Prép-(d:id + alâ + ‘maa) 

N1  correspondent aux formes verbales N° V N1. Considérons les paires suivantes : 

 

ةِ    (412)           دَّ و  تِ ِم  رس  ارِ ِد  الآث   

Mawadda drsat al-aathâr 
Mawadda a étudié les monuments 
(=Mawadda a étudié l’archéologie.) 

 

    =     (412a)   ِة دَّ و  تِ ِم  ار  ةِد  اس  ر  ل ىِد  ارِ ِع  الآث   

Mawadda dârat dirâsa al-aathâr 
*Mawadda a fait étude sur les monuments 
(=Mawadda a fait une étude sur l’archéologie.) 

 

ل ي   (413)           دِ ِع  اع  دِ ِو  حمَّ م   
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ali wâad Mahmmad 
*Ali a fait rendez-vous Mohammad 
(=Ali a donné rendez-vous à Mohammad.) 

 

    =   (413a)    ل ي ارِ ِع  دِ ِد  ع  و  عِ ِم  دِ ِم  حمَّ م   

ali dâr mawad ‘maa Mahmmad 
* Ali a fait rendez-vous Mohammad 
(=Ali a donné rendez-vous à Mohammad.) 

 

ن اي   (414)           و  دِ ِالسَّ هِ ِس  يَّ لمَّ  
As-sawnâî sad-l-mmayya 
*Le paysan a bouché l’eau 
(=La paysan a endigué les eaux.) 

          (414a)  ِه يَّ ِلمَّ د  ِض  د  ِس  ار  ِد  اي  ن  و    السَّ
As-sawnâî dâr sad d:id-l-mmayya 
*Le paysan a fait un barrage contre l’eau 
(=Le paysan a fait u  barrage contre les eaux.) 

 
Ce type de complément nous a poussé à nous poser la question suivante : comment être sûr que 

dâr dans les expressions où ces compléments apparaissent est support ? En fait, cette 

interrogation provient du fait que ces phrases, d’un côté,  ont des caractéristiques de phrases à 

support : dâr y est tout à fait effaçable après une relativation, formation de GN indépendants, 

double analyse indiscutable, relation sujet / N-pred parfaitement respectée, d’autre côté, il y a une 

relation en (yakoun sous-jacent) entre N-pred et N1 comme dans (412a) et (413a)237 : 

 
اسةِ  ر  ةِ ِد  دَّ و  ارِ ِم  الآث  ع    

Dirâsit Mawadda al-aathâr 
*Etude Mawadda sur les monuments 
(=L’étude de Mawadda est sur les monuments.) 
 

دِ  ع  و  ل يِم  عِ ِع  دِ ِم  حمَّ م    

Mawid alî ‘maa Mahmmad 
*Rendez-vous Ali avec Mohammad 
(=Le rendez-vous d’Ali est avec Mohammad.) 

 
ou bien une autre relation en fî (support d’existence : il y a) comme dans (414a) : 
 

دِ ِف ي دِ ِس  يَّةِض  لمَّ    
Fî sad d:id lmmayya 
*Il y a barrage contre l’eau 
(=Il y a un barrage contre les eaux.) 

 
En ce qui concerne les deux premières phrases, à savoir (412a) et (413a) et qui ressemblent 

beaucoup aux phrases françaises du type : 

 
Le professeur fait une conférence sur l’espace 
Ce député fait un réquisitoire contre la proportionnelle 

                                                 
237. Avec une intonation descendante à la fin de l’énoncé. 
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étudiées par Giry-Schneider (1987 : 25). Harris, cité dans l’étude qui vient d’être citée, considère 

ces phrase comme des phrases composées de deux phrases simples dont la préposition anglaise 

ayant la même fonction que alâ + ‘maa dans nos exemples serait un opérateur qui aurait pour 

arguments les N1 aathâr et Mohmmad et qui s’applique à toute la phrase Mawadda dârat dirâsa et ali 

dâr mawad. Pour classer ce type de phrases, nous adoptons le point de vue de Giry-Schneider 

(cité ci-dessus) qui considére ce type de phrases comme des phrases à support comte tenu des 

propriétés qu’elles disposent. Nous ne faisons aucune différence entre la valeur de faire dans les 

deux exemples de cet auteur et celle de dâr dans nos exemples libyens. Quant à la phrase (414a), 

le fait que le sujet est actif et de nature humaine nous conduirait à exclure l’hypothèse selon 

laquelle dâr y est un opérateur causatif sur fî. Par contre, Nous ne pouvons pas trancher 

définitivement entre ces deux hypothèses car nous ne possédons pas encore, pour l’arabe en 

général et pour le libyen en particulier, d’études qui montrent la possibilité pour un verbe 

opérateur causatif donné d’avoir un sujet N-hum. De telles études pourront faire l’objet d’un 

ultérieur. 

 
Prép N1 = Prép-‘l N1 ou Prép-fî N1 

Ce complément correspond à des compléments directs figurant dans la structure N° V N1. Il 

apparaît sous deux formes : Prép-‘l N
1 et Prép-fî N

1, mais celui en ‘l est le plus fréquent. Les deux 

formes de ce complément peuvent également alterner avec certains N-pred non-dérivés. Ce 

complément est complètement absent, voire interdit dans les constructions à verbe 

distributionnel, il est tout à fait propre à celles en dâr.  

 

ة   (415)           ار  ر  ح  ائلةِ  ب  ل تِ ِال ع  ب  ق  ت  اجِ ِا س  الح جَّ  

Al â’îla istaqbalat-l- h:ijjâj ‘bh:arâra 
*La famille a accueilli les pèlerins avec chaleur 
(=La famille a accueilli chaleureusement les pèlerins.) 

 

    =     (415a)   ِائل ة تِ ِال ع  ار  الِ ِد  ب  ت ق  اجِ ِا س  ل ل ح جَّ   

Al â’îla dârat istiqbâl h:âr li-l-h:ijjâj 
*La famille a fait accueil chaleureux pour les pèlerins 
(=La famille a réservé un accueil chaleureux aux pèlerins.) 

 

ثِ    (416)           ي  شَّىِ ِغ  ينِ ِع  اقد  يحِ ِر  الرِّ  
Ghayth achchâ râdîn-r-rîh: 
*Ghaïthe a dîné dormeurs le vent 
(=Ghaïthe a préparé un dîner aux pauvres.) 

 

    =     (416a)   ِث ي  ارِ ِع  ش اءِد  ينِ ِع  د  ق  يحِ ِل ر  الرِّ  

Ghayth dâr achâ ‘l-raqdîn-r-rîh: 
*Ghathe a fait dîner pour les dormeurs le vent 
(=Ghaïthe a fait un dîner aux pauvres.) 

 

هِ    (417)           م  ح  أ تِ ِر  ةِف اج  دَّ و  م   
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Rahma fâja’t Mawadda 
Rahma a surpris Mawadda 
(=Rahma a surpris Mawadda.) 

 

    =     (417a)   ِه م  ح  تِ ِر  ار  أةِ ِد  فاج  ةِ ِم  دَّ و  ل م   
Rahma dârat mufâja’a ‘l Mawadda 
*Rahma a fait surprise à Mawadda 
(=Rahma a fait une surprise à Mawadda.) 

 

ل ي   (418)           يةِ ِاستانفِع  ال ق ض   

- alî ‘stanaf al qad:îya 

- *Ali a fait appel le procès 

- (=Ali a fait appel.) 
 

    =     (418a)  ل ي ارِ ِع  ي ةِفيِاستئنافِد  الق ض   

alî dâr ‘istinâf fî-l-qad:îya 
*Ali a fait istinâf dans le procès 
(=Ali a interjeté appel.) 

 
Les N1 dans ces compléments sont exclusivement humains. En revanche, avec la préposition fî 

comme dans (418a) le N1 est de type N-nr. D’ailleurs, certains compléments prépositionnels en ‘l 

peuvent comprendre des N-nr, comme le montre l’exemple suivant : 

 

ل ةِ    (419)           و  تِ ِالدَّ ع  سَّ اعِ ِو  ُِ العِ ِالق ط  ام   

Ad-dawla wassaat-l-qitâ-l-âm 
*L’Etat a élargi le secteur le public 
(=Le pays a élargi le secteur public.) 

 

    =     (419a)  ل ة و  تِ ِالدَّ ار  يعِ ِد  س  اعِ ِت و  امِ ِل ل ق ط  ال ع   

Ad-dawla dârat tawsî li-l- qitâ-l-âm 
*L’Etat a fait élargissement pour le secteur le public 
(=Le pays a procédé à l’elargissement du secteur public.) 

 
La description  de ces compléments qui sont absents dans les constructions verbales nous permet 

de les distinguer d’autres compléments prépositionnels qui sont communs aussi bien à la 

construction verbale qu’à la construction nominale en dâr. 

 

2.1.4.3.2 Les Prép N1 communs aux deux constructions  

 

Prép N1 dans ces situations prend plusieurs formes : Prép-fî N
1
-(-nr + Loc), Prép-ala N

1
-(non huumain + hum + Loc), 

Prép-li N
1
-hum, Prép-d:id N

1
-hum, Prép-‘ma N

1
-hum. Certaines prépositions sont obligatoires comme, par 

exemple, Prép-ala N
1
-hum dans une construction à verbe simple comme  ِب س  kabas (attaquer d’une ك 

façon surprenante) ou  ِا ت ف ق attafaq (se mettre d’accord) : 

 

                  N°-hum V Prép-ala N
1
-hum 

ةِ    (420)           ط  تِ ِالشُّر  س  ب  ل ىِا ك  ةِ ِع  اب  ص  ال ع   
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Ach-chort :a ‘kbsat ala-l-is:âba 
*La police a compressé sur la bande de voleurs 
(=La police a fait une rafle contre la bande de voleurs.) 

   

                  N°-hum V Prép-ala N
1
-hum 

ةِ    (421)           ك  ق تِ ِالشَّر  عِ ِات ف  ةِم  ك وم  ال ح   

Ach-charika attifqat ‘ma-l-h:akouma 
*L’entreprise s’est accordée avec le gouvernement 
(=L’entreprise s’est mise d’accord avec le gouvernement.) 

 
Si le Prép N1 est obligatoire dans ces phrases, il l’est également dans les nominalisations en dâr : 
 

                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Prép-ala N
1
-hum 

    =     (420a)   ِة ط  تِ ِالشُّر  ار  ةِ ِد  س  ب  ل ِِك  ةِ ِىع  اب  ص  ال ع   

Ach-chort :a dârat kbsa ala-l-is:âba 
*La police a fait rafle sur la bande de voleurs 
(=La police a fait une rafle contre la bande de voleurs.) 

 

                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Prép-ala N
1
-hum 

    =     (421a)       ِة ك  ر  تِ دِ ِالش  ف اقِ ِار  عِ ِا تِّ ةِم  ك وم  ال ح        

Ach-charika dârat attifâq ‘ma-l-h:akouma 
*L’entreprise a fait accord avec le gouvernement 
(=L’entreprise a conclu un accord avec le gouvernement.) 

 
Certains Prép N1 sont facultatifs, comme le montre les énoncés suivants : 
 

ل ي   (422)           نِع  ت ح  بيِفي+Eِِ)ِام  ر  (ال ع   

alî ‘mtah:an fî-l-arabî 
*Ali a examine (E + dans l’arabe) 
(=Ali a passé un examen (E + d’arabe).) 

 

ل ي   (423)           دِ ِع  ر  ل ى+Eِِ)ِز  رِ ِع  (ال ب ح   

alî zarad ala-l-bah:ar 
*Ali a campé (E + sur la mer) 
(=Ali a campé (E + au bord de la mer.) 

 
Prép N1 dans ces énoncés sert à spécifier l’action, son absence ne provoque pas d’inacceptabilité. 

Il en va de même pour les nominalisations : 

 

      =   (422a)  ل ي ارِ ِع  انِ ِد  ت ح  بِ ِفي+Eِِ)ِِام  ر  (يال ع   

alî dâr ‘mtih:ân (E + fî-l-arabî) 
*Ali a fait examen (E + dans l’arabe) 
(=Ali a passé un examen (E + d’arabe).) 

 

    =     (423a)  ل ي ارِ ِع  ةِ ِد  د  ر  ل ى+Eِِ)ِز  رِ ِع  (ال ب ح   

alî dâr zarda (E + ala-l-bah:ar) 
*Ali a fait camping (E + sur la mer) 
(=Ali a fait un camping (E + au bord de la mer).) 

Le fait que les N-pred-v peuvent figurer dans ces expressions sans les Prép N1 fait de ces derniers des 

Modif qui déterminent ces substantifs. Enfin, l’étude des compléments prépositionnels dans les 
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nominalisations en dâr nous permet de distinguer ceux qui sont propres à ce support de ceux qui 

ne le sont pas. Par ailleurs, les compléments prépositionnels appartenant à dâr confirment et 

consolident la valeur support de ce verbe multifonctionnel. Cette valeur qui peut être, d’ailleurs, 

vérifiée à l’aide de quelques autres propriétés comme l’effacement sur lequel nous reviendrons 

dans la section suivante. 

2.1.5 L’effacement de support dâr 

 
La démonstration qui suit, présente de manière simplifiée le principe général de la méthode de 

l’effacement des V-sup à travers des constructions en dâr. Les exemples choisis retiennent comme 

hypothèse que dâr est effaçable lorsqu’il fonctionne comme support. Nous ne reviendrons pas sur 

les généralités concernant la règle Réd Vsup de M. Gross (1975), puisqu’elle a déjà été exposée 

à propos de ‘Akhadha. Soit les phrases suivantes : 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Prép N1

-hum 

ل يِ     (424)           ارِ ِع  ةِ ِد  ب  ح  عِ ِص  ثِ ِم  ي  غ    

alî dâr s:hba ‘ma Ghayth 
*Ali a fait (amitié + camaraderie + compagnie) avec Ghaïthe 
(=Ali a (créé + établi + développé) une (camaraderie + compagnie) avec Ghaïthe.) 
 

                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Modif-Adj 

ارِ    (425)           يَّ ارِ ِالطَّ ب وطِ ِد  يِه  ار  ر  ط  اض   
At:-t:ayyâr dâr hubout: id:t:irârî 
*Le pilote a fait atterrissage force 
(=Le pilote a fait un atterrissage forcé.)  

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred Prép N1

-Loc 

ارِ ِشارون   (426)           ةِ ِد  ر  ز  ج  ن ينِ ِف يِم  ج   
Charoun dâr majzra fî Jinîn 
*Sharon a fait abattoir à Jinin 
(=Sharon a fait un carnage à Jinin.)  

L’application à ces trois énoncés de la transformation relative donne : 
 
                  Det-déf Nj-pred-v RELT V-sup-dâr PROj N°-hum Prép N1

-hum (W) 

          (424a)   ِة ب  ح  اِا ل ليِالص  ه  ار  ليِد  عِ ِع  ثِ ِم  ي  )...(ِغ   
As:-s:h:b qu'il a établi a illî dârhâ alî ‘ma Ghyth (…) 
*(Camaraderie + compagnie + amitié) qu’Ali  a fait la avec Ghaïthe (…) 
(=La camaraderie qu’Ali a (créée + établie + développée) avec Ghaïthe (…).) 
 

                  Det-déf Nj-pred-v Modif-Adj RELT V-sup-dâr PROj N°-hum (W) 

          (425a)   ِيِال ه ب وط ار  هِا ل ليِالاضطر  ار  ارِ ِد  يَّ )...(ِالطَّ  
Al hubout:-l-id:t:irârî illî dâra At:-t:ayyâr (…) 
*L’atterrissage la force que a fait le le pilote (…) 
(=L’atterrissage forcé que le pilote a fait (…).)  

 
                  Det-déf Nj-pred RELT V-sup-dâr PROj N°-hum Prép N1

-Loc (W) 

          (421a)   ِة ر  ز  ج  اِا ل ليِال م  ه  ار  ن ينِ ِفيِشارونِد  )...(ِج   
Al majzara illî dârhâ Charon fî Jiniîn (…) 
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*L’abattoir que Sharon a fait dans Jinin (…)  
(=Le carnage que Sharon a fait à Jinin (…).) 

 

Après l’application de la règle Réd Vsup à ces relativations, nous aurons : 
 
                  (Nj-pred-v  Nj°-hum + Nj-pred-v  Detj-poss +Det-déf Nj-pred-v  Marqj N

1
-hum) Prép N1

-hum(W) 

          (424b)  ( ِة ب  ل يِصح  ت ه+ِِِع  ب  ةِ +ِِصح  ب  ح  تِ ِالص  اع  ت  ل يِا م  عِ (ِع  ثِ ِم  ي  )...(ِغ    

(S:h:bit alî + S:h:bta + As:-s:h:ba ‘mtâit alî) ‘ma Ghayth (…) 
*(Camaraderie Ali + Camaraderie sa + La camaraderie d’Ali)  avec Ghaïthe (…) 
((=La camaraderie d’Ali + Sa camaraderie) avec Ghaïthe (…).) 
 

                   (Nj-pred-v  Nj°-hum + Nj-pred-v  Detj-poss Modif-Adj + Det-déf Nj-pred-v  Marqj N
1
-hum) (W) 

          (425b)  ( ِب وط يَّارِه  يِالطَّ ار  ر  ط  ه+ِِالاض  ب وط  اريِه  ر  ط  اريِال ه ب وطِ +ِِالاض  ر  ط  اعِ ِالاض  ت  يَِِّا م  (ِ)...(ارالطَّ  

(Hubout: at:-t:ayyâr al id:t:irârî + Hubout:a-l-id:t:irârî + Al hubout:-l- id:t:irârî ‘mtâ-t:-ayyâr (…) 
(Atterrissage le pilote la force + Atterrissage son + L’atterrissage le force du pilote) (…) 
(=(L’atterrissage forcé du pilote + Son atterrissage forcé) (…).) 
 

                       (Nj-pred  Nj°-hum + Nj-pred Detj-poss + Det-déf Nj-pred  Marqj N
1
-hum) Prép N1

-Loc (W) 

          (421b)  238)...(ِ ن ينِ  ِشارون(ِف يِج  تِ  اع  ت  ِا م  ةِ  ر  ز  ج  هِ+ِال م  ت  زر  ج  ِ+ِم  ونِ  ار  ِش  ةِ  ر  ز  ج   م 

(Majzarit Charon + Majzrta + Al majzara ‘mtâit Charon) fî Jinîn (…) 
*(Abattoir Sharon + Abattoir son + L’abattoir de Sharon) dans Jinin (…) 
(=(Le carnage de Sharon + Son carnage) à Jinin (…).) 

 
Dans ces trois GN, les sujets des phrases de départ occupent la place de complément de nom. Ce 

dernier remplace le support dâr et le relatif illî en se manifestant sous plusieurs formes : 

premièrement, comme le montre les exemples en (b), nous avons une forme d’un groupe 

d’annexion dont le N-pred est l’annexant et le N° est l’annexé ; puis, nous avons une deuxième 

forme comprenant un possessif coréférent au sujet du N-pred , enfin, nous trouvons une forme en 

marqueur d’argument ‘mtâ N que nous pouvons faire correspondre à la forme de N du français. 

Par ailleurs, nous constatons que, comme la théorie du Lexique-Grammaire l’exige, ces trois GN 

conservent la même forme des actants des phrases en dâr et non ceux des phrases à verbe 

distributionnel dans le cas où une association morphologique est présente comme dans le cas de 

(424) et (425) : 

 
                  N°-hum V N1

-hum 

لي ِ بِ ِع  اح  ي ثِ ِص  غ   

alî s:âh:ab Ghayth 
*Ali a lié amitié Ghaïthe 
(=Ali a lié amitié avec Ghaïthe.) 

 
                  N°-hum V Adv-v 

ارِ  يَّ ب طِ ِالطَّ اريا ِِه  ر  ط  اض    
At:-t:ayyâr habit: id:t:irârîyan 
*Le pilote a atterri forcément 

                                                 
238. Nous distinguons, ici, le nom majzara signifiant carnage de celui qui signifie boucherie ou abattoir. Ce dernier peut, lui 

aussi, se combiner avec le verbe dâr qui joue le rôle d’un pro-verbe dans le sens de  فَ تَحر fatah: (ouvrir + inaugurer), بنَا 
bnâ (construire) ou encore ملك mlak (posséder). 
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(=Le pilote s’est trouvé dans l’obligation d’atterrir.) 
 
Si nous reprenons (424), pour la comparer avec sa forme verbale afin d’illustrer ce que nous 

venons de dire par rapport aux actants conservés dans les GN obtenus, nous constatons que les 

actants sont ceux qui figuraient dans la phrase à support : 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Prép N1

-hum 

ل يِ         (424)           ارِ ِع  ةِ ِد  ب  ح  عِ ِص  ثِ ِم  ي  غ    

alî dâr s:hba ‘ma Ghayth 
*Ali a fait (amitié + camaraderie + compagnie) avec Ghaïthe 
(=Ali a (créé + établi + développé) une (camaraderie + compagnie) avec Ghaïthe.) 
 

La préposition ‘ma dans le GN est la même que nous observons dans (424) et qui n’apparaît pas 

dans la construction verbale. 

 

Donc, l’application de la transformation par relativation suivie par l’exécution de la règle Réd 

Vsup montre clairement que la relation entre les constructions verbales, concernant (424) et 

(425) n’est pas une relation directe, mais plutôt le résultat de plusieurs transformations 

syntaxiques telles que la nominalisation, la relativation et enfin, l’effacement ou la réduction du  

V-sup. Le fait que dâr libyen dans les constructions où il fonctionne comme support est susceptible 

d’être effacé signifie que l’hypothèse que nous avons émise au début de cette section sur 

l’effacement de dâr est tout à fait soutenable et compatible avec les résultats de nos observations.  

2.1.6 Concurrence objet interne / dâr 

 
Rappelons pour mémoire que le fait que les constructions arabes à support et N-pred-v entre en 

concurrence avec les constructions à objet interne est, selon Ibrahim (2002), l’une des 

caractéristiques particulières et fondamentales des V-sup arabes239. Cette concurrence est vérifiable 

et très fréquente dans quelques constructions en dâr. Soit la série suivante : 

 
                  N° V N-v Adj 

ش ى   (427)           ةِ ِم  ي  ش  ةِم  يب  ر  غ   
Mchâ machya gharîba 
*A marché il marche étrange 
(=Il est allé à pas bizarre + Il a eu une marche bizarre.) 

 
                  N° V N-v Adj 

مِ    (428)           س  ت  ةِ ِا ب  ام  ت س  ةِا ب  ب يث  خ   
Ibt’sam ibtisâma khabîtha 
*A souri il un sourire malicieux 
(=Il a fait un sourire fripon.) 

 
                  N° V N-v Adj 

                                                 
239. Sans entrer dans les détails, nous avons parlé de ce phénomène dans le deuxième chapitre de ce travail. 
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فِ ِِِ   (429)           رَّ فِ ِا صَّ رُّ ان يِت ص  ي  ب  ِِص   
‘S:-s:arraf tas:arruf s:ubyânî 
*S’est comporté il comportement infantile 
(=Il s’est comporté d’une façon infantile.) 

 

Dans ces exemples, les N  ِة ي  ش  ةِ  ,machya (marche) م  ام  ت س  فِ  ibtisâma (sourire) et ا ب  رُّ  tas:arruf ت ص 

(comportement + conduite) sont des mafoul mutlaq (objet interne) ayant une fonction de 

renforcement de l’action exprimée par les verbes. Ces derniers peuvent être remplacés par le V-sup 

dâr : 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Modif-Adj 

          (427a)     ِار ةِ ِد  ي  ش  ةِم  يب  ر  غ   
Dâr machya gharîba 
*A fait il marche étrange 
(=Il est allé à pas bizarre + Il a eu une marche bizarre.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Modif-Adj 

          (428a)   ِار ةِ ِد  ام  ت س  ةِا ب  ب يث  خ   
Dâr ibtisâma khabîtha 
*A fait il un sourire malicieux 
(=Il a fait un sourire fripon.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Modif-Adj 

          (429a)  ِِِِ ِار فِ ِد  رُّ ان يِت ص  ي  ب  ِِص   
Dâr tas:arruf s:ubyânî 
*A fait il comportement infantile 
(=Il a eu un comportement infantile.) 

 
Du point de vue sémantique, les deux membres de chaque paire sont parfaitement synonymes. La 

seule différence entre les constructions à objet interne et celles en dâr est le changement de la 

valeur des N. Dans les phrases à objet interne les N pourraient être considérés, selon le cadre de 

notre étude, comme des arguments élémentaires privés d’arguments. Leur effacement dans une 

opération d’adverbialisation des adjectifs qui les suivent est syntaxiquement possible : 

 
                  N° V Adv-v 

          (427b)  ش ى ةِم   ُ اب  ر  غ  ب   
Mchâ ‘b ghrâba 
*A marché il étrangement 
(=Il est allé bizarrement.) 

          N° V Adv-v 

          (428b)   ِم س  ت  ةِا ب  اث  ب  خ  ب   
Ibt’sam ‘b khabâtha 
*A souri il malicieusement 
(=Il a souri d’une façon maligne.) 

 
         *N° V Adv-v 

          (429b)  ِ ِف رَّ ةِا صَّ اني  ي  ب  ص  ِِب   
‘S:-s:arraf ‘b s:byânîya 
*S’est comporté avec gaminerie 
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(=Il s’est comporté d’une façon infantile.) 
 
Cet effacement confirme que les N dans les constructions à objet interne ne sont pas porteurs 

d’une prédication, ce ne sont que de simples modifieurs visant à l’intensivité de l’action. Leur 

fonctionnement avec dâr est complètement différent. Ils sont le foyer de la prédiction qui domine 

les arguments. Leur effacement est impossible. L’application des tests de l’adverbialisation de 

leurs Modif adjectivaux rend les énoncés agrammaticaux :  

 
                  * N°-hum V-sup-dâr Adv-v 

          (427a)           ِار ةِد  اب  ر  غ  ب  * 
*Dâr ‘b ghrâba 
*A fait il étrangement 
*(=Il a fait bizarrement.) 

 
                 *N°-hum V-sup-dâr Adv-v 

          (428a)   ِار اث ةِد  ب  خ  ب  * 
*Dâr ‘b khabâtha 
*A fait il malicieusement 
*(=Il a fait d’une façon maligne.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr Adv-v 

          (429a)  * ارِ ِ ةِد  ان ي  ي  ب  ص  ِِِب   
*Dâr ‘b s:byânîya 
*A fait il avec gaminerie 
 ? (=Il a fait d’une façon infantile.) 

 
Donc, la concurrence entre les constructions à objet interne et celles en dâr se fait autour des 

verbes et n’a rien à voir avec les N.  

2.1.7 La nominalisation de dâr sous différents schèmes  

 
Nous avons évoqué dans le chapitre précédent ce qui nous semble être une des caractéristiques 

importantes des V-sup en arabe. Il s’agit de l’idée de la nominalisation de ce type de verbes. Cette 

démonstration part du principe que là où dans certaines langues indo-européennes, au moins 

celles que nous connaissons comme le français par exemple, la nominalisation des V-sup forme 

l’exception plutôt que la règle, ce phénomène est fortement régulier et va de soi en arabe et nous 

avons étudié cela dans les constructions à support ‘Akhadha/Ittakhadha. Cependant, nous allons 

montrer, dans les lignes qui suivent, les cas où le support libyen dâr peut être nominalisé.  Cette 

nominalisation se manifeste sous trois formes : la forme du nom d’agent  ِاي ر  dâyr, celle du د 

participe passif  ِديور ةِ  madyour et enfin, la forme nominale م  ر  و   .dawra د 

 
2.1.7.1 La forme dâyr 
 
Si nous partons d’une phrase comme : 
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                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Prép N1
-hum 

ةِ الِ    (430)           تِ ِول ي  ار  رِ ِد  اِسح  ه  ار  ل ج   
Al wlîya dârat sih:r ‘l jârhâ 
*La femme a fait magie à voisin sa 
(= La femme a jeté un sort à son voisin.) 

 
Une paraphrase en dâyr sera tout à fait normale : 
 
                  N°-hum Sup-Adjc-dâyr N-pred-v Prép N1

-hum 

          (430a)   ِة هِال ول ي  اير  رِ ِد  ح  اِس  ه  ار  ل ج   
Al wlîya dâyra  sih:r ‘l jârhâ 
*La femme faisant magie à voisin sa 
(=La femme a jeté un sort à son voisin.) 

 

Syntaxiquement, la distribution des arguments est la même dans les deux membres ainsi que la 

détermination du N-pred-v. Du point de vue sémantique, les deux phrases sont synonymes, la seule 

différence est de nature aspectuelle. (425a) est marquée par le duratif, tandis que (425) est, du 

point de vue de l’aspect, neutre. Cette marque aspectuelle est plus claire avec un N-pred comme 

يجيمِ   : rîgîme (régime) dans le dialogue suivant ر 

 
ذِ  اخ  ةِت  ك  ع  ؟ِك    

Tâkhidh kaka ? 
*Prends-tu gâteau ? 
(= Tu prends un gâteau ?) 
 

را ِِلاِ  اي رِ ...ِِش ك  يجيمِ ِد  ر    
La’ chukran … dâyr rîgîm 
*Non, merci … faisant je régime 
(= Non, merci … je fais un régime.) 

 
2.1.7.2 La forme madyour 
 
En AL dâr peut se nominaliser dans le schème madyour sans perdre sa valeur support, comme il 

ressort des exemples suivants : 

 

ل ي   (431)           يَّجِ ِع  هِس  ت  ع  ر  ز  م   

alî sayyaj mazrta 
*Ali a clôturé ferma sa 
(=Ali a clôturé sa ferme.) 

 
où le verbe distributionnel sayyaja peut être nominalisé en dâr : 
 

    =     (431a)  ل ي ارِ ِع  اجِ ِد  ي  ت هِس  ع  ر  ز  ل م    

alî dâr siyâj ‘l mazrta 
*Ali a fait  clôture à ferme sa 
(=Ali a construit une clôture autour de sa ferme.) 

 

qui, lui aussi, peut être nominalisé en madyour : 
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    =     (431b)   ِة ع  ر  ز  ل يِم  اِع  لَّه  ي ور  د  يَّاجِم  س   

Mazrit alî madyourillhâ sîyâj 
*Ferme Ali a été faite à elle clôture un 
(=Un clôture a été construite pour la ferme d’Ali.) 
 

 
Comme la traduction française le montre, nous sommes ici en présence d’un cas de passivation 

sans agent. Sans donner d’autres exemples de nominalisation du support dâr en madyour que nous 

considérons comme un phénomène qui va de soi dans l’usage linguistique libyen, nous insisterons 

sur la valeur support de ce verbe qui reste conservée dans cette nominalisation ainsi que sur 

l’aspect duratif que ce schème traduit. 

 
2.1.7.3 La forme dawra 

 
Nous pouvons considérer cette forme comme un nom verbal mas:dar. Sur dawra, l’AL est très 

productif en constructions qui peuvent s’inscrire dans la structure syntaxique Sup-dawra (N°-hum + 

Poss) Prép-li Det-déf N-pred Modif (W) où la présence de la préposition li après le support nominal est 

restreinte et obligatoire. Ce support fonctionne plutôt comme les supports nominaux du schème 

fala étudiés pour l’arabe égyptien par Ibrahim (2002). Considérons les exemples suivants : 

 

ت ه   (432)           ر  و  يحِ ِد  ر  ق اب يِل تَّص  ن تِ ِال ع  يِّ هِ ِب  لانِ ِانَّ ع  ز   

Dawrta li-t-tas:rih:-l-aqâbî bayynat anna zalân 
*Fait son à déclaration la la dernière a montré qu’il est fâché 
(=Sa dernière déclaration a montré qu’il est mécontent.) 

 

تِ    (433)           ر  و  انِ ِد  د  ي  بِ ِز  ع  هِل ل ك  د  اي  ز   

Dawrit Zaydân li-l-kab zâyda 
*Fait son pour le talon débordant 
(=La talonnade de Zidan est exagérée.)  

 
Tous les N-pred se combinant avec le support dâr acceptent sans exception la paraphrase par ces 

trois types de nominalisation en l’occurrence, dâyr, madyour et dawra. Ces schèmes ne se limitent 

pas aux constructions à N-pred supporté par dâr, puisque nous pouvons le trouver dans n’importe 

quelles constructions à dâr quelque soit la valeur de ce verbe multifonctionnel. 

 
2.2 La progression de l’usage de dâr  
 
La progression de l’emploi de dâr comme un V-sup prototypique en AL est spectaculaire. Il existe 

un grand nombre de supports appartenant à l’AM qui trouvent leurs équivalents en dâr dans le 

dialecte AL. Ces supports, selon le cadre théorique que nous adoptons, peuvent jouer le rôle des 

extensions – aspectuelles ou lexicales - de dâr tout en gardant leurs propriétés avec, bien entendu, 

leurs N-pred. Plusieurs N-pred appartenant à l’AC et à l’AM se passent de leurs V-sup appropriés en 
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faveur de dâr lorsqu’ils s’utilisent en AL. Si, à titre d’exemple, nous prenons des N-pred comme 

ل حِ  ف اق ية ,s:olh: (conciliation) ص  ق ة ittifâqîya (traité + convention) ou‘ إتِّ ف   s:afqa (opération ص 

commerciale)  qui 

 admettent pour V-sup approprié soit le verbe  ِم ر  ق دِ  abrama (tresser), soit le verbe‘ أ ب   aqada (nouer) ع 

en encore le verbe ى ر   : ajrâ (faire couler) comme le montre l’exemple suivant‘ أ ج 

 

ق ةِ +ِ   (434)           ف  عِ (ِص  ثِ ِم  ي  غ  مِ )  ر  ق دِ +ِِأ ب  ى+ِِع  ر  ل يِ (ِأج  ل حا ِ)ِع  ف اقِ +ِِص  ةِ إتِّ ي   

(‘Abrama + aqada) alîyon (s:olh:on + ‘ittifâqîyatan + s:afqatan) maa Ghayth 
* A (tressé + noué) Ali (conciliation une + traité une + affaire une) avec Ghaïthe 
(=Ali a (conclu + signé) une (conciliation + traité + affaire) avec Ghaïthe.) 

 
nous remarquerons, dans le passage vers l’AL, que ces N-pred admettent tous le support dâr qui 

leur est plus approprié que les verbes qu’ils avaient en AC ou moderne : 

 

          (434a)  ل ي ارِ ِع  ل حِ )ِد  ةِ +ِِص  اق ي  ف  ق ة+ِِإتِّ ف  عِ (ِص  ثِ ِم  ي  غ   

alî dâr (s:olh: + ‘ittifâqîya + s:afqa) ‘ma Ghayth 
Ali a fait (conciliation + traité u+ affaire) avec Ghaïthe 
(=Ali a (conclu + signé + effectué) une (conciliation + traité + affaire) avec Ghaïthe.) 

 

La progression de l’emploi de dâr s’observe également dans le cas des N-pred comme  ِب ن   dhanb ذ 

(péché) et ئ ة يِّ  sayy’a (péché) qui, lorsqu’ils s’emploient en AL dans la même situation qu’en AC س 

ou en AM, se passent des verbes  ِح ر  ت  بِ  ijtarah:a (faire un péché) et ا ج  ك  ت   irtakaba (commettre) en ا ر 

choisissant le support dâr : 

 

حِ )   (435)           ر  ت  بِ +ِِا ج  ك  ت  ل يِ (ِا ر  با ِ)ِع  ن  ةِ +ِِذ  ئ  يِّ (س   

(Ijtarah:a + Irtakaba) alîyon (dhanban + sayy’atan) 
* a commis Ali péché un 
(=Ali a commis un péché.) 

 

          (435a)  ل ي ارِ ِع  بِ )ِد  ن  ه+ِِذ   ُ يَّ (س   

alî dâr (dhanb + sayya) 
*Ali a fait péché 
(=Ali a fait un péché.) 

 
Pour montrer l’ampleur de la progression de l’usage de dâr, nous allons montrer dans la liste ci-

dessous un échantillon de N-pred classiques et modernes se passant de leurs V-sup, cités entre 

crochets, en faveur de dâr lorsqu’ils s’emploient en AL : 

 

اضِ ) ت ر  ة+ِِا ع  ام  ت س  ةِ +ِِا ب  ه  ج  رِ ِو  (ن ظ   (itirâd: + ibtisâma + wijhat naz:ar) (interception + sourire + 

point de vue)  د ى  abdâ (manifester)‘ أ ب 
 

فِ ) د  ة+ِِه  ت يج  (ث لاث ي ة+ِِن   (hadaf + natîja + thulâthîya) (but + résultat + triplé)   ِز ر   ah:raza‘ أ ح 

(marquer + réaliser) 
 

ى) و  ة+ِِف ت  ر  (ف ك   (fatwâ + fikra (fatwa + idée)   ج ر   akhraja (faire sortir)‘ أ خ 
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ل يق) ع  (رأي+ِِت   (talîq + ra’î) (commentaire + avis)  ل ى  adlâ (verser son seau)‘ أد 
 

يمِ ) ف اه  ائم+ِِم  ع  دِ +ِِد  اع  دأ+ِِأ س سِ +ِِق و  ب  (م   (mafâhîm + daâ’im + qawâid + ‘osos + mabda’) (notions + 

armatures + bases + bases + principe)  ى س   arsâ (jeter)‘ أ ر 
 

وف) ر  ع  رِ +ِِم  ي  نَّة+ِِخ  ة+ِِم  م  د  يلِ +ِِخ  م  (ج   (marouf + khayr + minna + khidma + jamîl) (bienfait + 

le bien + don + service + bienfait)  د ى  asdâ (tisser)‘ أ س 
 

رسوم+ِِق رار) ي ان+ِِم  ة+ِِب  ر  كَّ ذ  ش ور+ِِم  ن  مل ة+ِِم  (ع   (qarâr + marsoum + bayân + mudhakkara + 

manchour + umla)( décision + décrit + déclaration + mémorandum + édité + monnaie)  

رِ  د   as:dara (faire paraître)‘ أ ص 
 

ةتِ ) ب ير  ة+ِِتهليله+ِِك  ح  ي  (ص   (takbîra + tahlîla + s:ayh:a) (proclamation hautement de la gloire 

d’Allâh + proclamation hautement de l’unicité d’Allâh + cri)   ِل ق  at:laqa (lâcher‘ أ ط 

pousser) 

فل) رِ +ِِح  ك  س  لاق ة+ِِمع  (ع   (h:afl + muaskar + ilâqa) (fête + camping + relation)   ِأ ق ام ‘aqâma 

(dresser) 
 

لَّة) ال ف ة+ِِإثم+ِِز  خ  (م   (zalla + ‘ithm + mukhâlafa) (faux pas + péché + contradiction)   ِف ت ر   ا ق 

iqtarafa (commettre) 
 

يَّة) ح  ة+ِِت  ر  اض  (م ح   (tah:îya + muh:âd:ara) (salut + conférence)   ِىأل ق  ‘alqâ (jeter) 
 

ب) ر  ل ة+ِِح  م  ملية+ِِح  ة+ِِهجوم+ِِع  ار  (غ   (h:arb + h:amla + amalîya + hujoum + ghâra) (guerre + 

compagne + opération + attaque + razzia)  َِّن  channa (lancer) ش 
 

ر) ة+ِِت صو  اغ  ي  ح+ِِص  ت ر  ق  ة+ِِم  ر  اد  ب  (م   (tas:awwur + s:îyâgha + muqtarah: + mubâdara) (formule + 

proposition + initiative)   ِح ر  مِ +ِِط  ق دَّ  t:arah: ou qaddama (jeter à terre + présenter) 
 

ر) م  ت  ؤ  ة+ِِم  و  د  ل سةِ +ِِن  لِ ِج  م  ن ة+ِِع  ق ار  اعِ +ِِم  ت م  (ا ج   (mu’atamar + nadwa + jalsit amal + muqârana + 

ijtimâ) (congrès + colloque + réunion de travail + réunion)   ِد ق   aqada (nouer) ع 
 

ارِ ) ة+ِِح ص  ام  ر  يب ة+ِِغ  ر  (ض   (h:is:âr + gharâma + d:arîba)   ِض  farad: (imposer) ف ر 
 

ل ة) و  ة+ِِج  ار  ي  ة+ِِز  اس  ر  (د   (jawla + zîyâra + dirâsa) (tour + visite + étude)   ِام ب ـِق   qâma bi (faire) 
 

ة) از  ل ة+ِِإ ج  (ل ي   (‘ijâza + layla) (vacances + nuit)  ى  qad:â (passer) ق ض 
 

قدِ ) ة+ِِن  ي اض  طِ +ِِر  غ  ة+ِِض  اس  ي  (س   (naqd + rîyâd:a + d:aght: + sîyâsa) (critique + sport + pression 

+ politique)   ِس ار   mârasa (pratiquer) م 
 

ات) ظ  ل بِ +ِِم لا ح  ارِ +ِِط  ذ  (إن   (mulâh:ât + t:alab + ‘indhâr) (remarques + demande + 

avertissement)   ِه جَّ  wajjaha (adresser) و 
 

ة+ِِق ان ون) دِ +ِِخ طَّ اب طِ +ِِح  و  يعِ +ِِض  ر  ت ورِ +ِِت ش  س  (د   (qânoun + khit:a + h:ad + d:awâbit: + tachrî + 

dustour) (loi + plan + limite + restrictions + législation + constitution)   ِع ض   wad:a و 

(mettre) 
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Cette liste ne prétend pas être exhaustive. Elle ne vise qu’à offrir un échantillon des N-pred de l’AC 

et AM qui sont susceptibles de se combiner en AL avec dâr au détriment de leurs verbes dits 

appropriés.  Ces verbes, avec ces substantifs, ne s’emploient que très rarement en AL ; ils se 

substituent, sans aucune ambiguïté, à dâr.ِAlors, nous pourrions dire que ces verbes, dans le 

dialecte AL, perdent du terrain face au support prototypique dâr. A ces verbes, nous pouvons, 

cependant, ajouter le support ‘Akhadha / Ittakhadha qui se manifeste en AL sous la forme khadha. 

 

2.2.1 Le support Khadha de l’AL perd du terrain face au support Dâr 

 
Notre choix d’étudier le V-sup dâr, dans une étude consacrée dans son ensemble à décrire le V-sup 

‘Akhadha / Ittakhadha, peut conduire à s’interroger sur la raison de ne pas travailler sur la variante 

dialectale libyenne de ce dernier. Nous ne recensons que 18 expressions où khadha peut 

fonctionner comme support dont 10 sont susceptibles d’être paraphrasées par dâr, les 8 autres se 

partagent entre 4 emplois converses où le V-sup standard est at:â (donner), dont 2 sont, eux aussi, 

paraphrasables par dâr et 4 derniers emplois dans lesquels khadha peut être considéré comme un 

support approprié. Nous reviendrons sur ces expressions plus tard. Cette faible quantité 

d’emplois du support khadha touche presque tous les V-sup de l’AL dont la plupart d’entre eux 

sont paraphrasables par dâr comme nous l’avons montré dans la section précédente. Ces données 

ont été recueillies lors de la classification de notre corpus libyen. Nous aurions voulu, au départ, 

travailler sur la variante khadha, mais la forte présence de dâr, presque dans toute tentative 

d’analyse, nous a amené à commencer la première étude sur les V-sup libyens par la description de 

ce support prototypique.   

 
Revenons sur la progression de l’usage de dâr par rapport au support ‘Akhadha/Ittakhadha en AL. 

Notre ambition, dans cette brève analyse, est de savoir si les N-pred ayant, en AC et en AM, pour 

support ‘Akhadha ou Ittakhadha et ayant, en AL, dâr ont la même interprétation sémantique et les 

mêmes propriétés syntaxiques ou non ? Est-ce qu’ils sont propres à l’état actuel de l’AL ou s’agit-

il de prédicats nominaux appartenant à l’AC ou à l’AM et qui ont évolué ? S’ils sont ainsi, s’agit-il 

d’une évolution générale ou une évolution spécifique ? Nous commençons à répondre à ces 

interrogations en commençant par les N-pred supportés, en AC, par le support Ittakhadha. Il faut 

d’abord mentionner que la variante support Ittakhadha ne s’emploie, en AL, qu’avec quelques  

N-pred appartenant à l’AM et sur lesquels nous reviendrons plus tard. Cette lacune est 

progressivement comblée par l’emploi de dâr pour traduire la plupart des constructions en 

Ittakhadha de l’AC vers l’AL. Ces constructions se partagent entre deux groupes : constructions 

où le N-pred de l’AC est remplacé par son équivalent en AL et constructions dans lesquelles le  

N-pred de l’AC est conservé tel quel. Pour le premier type de ces constructions, nous donnons les 

exemples suivants :  
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                  V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-majlisan (Det-tanwine + Det-par annexion) Prép-fî N
1
-Loc 

ذِ    (436)           ل سا ِ)ِف لانِ ِا تَّخ  ج  ل سِ +ِِم  ج  مِ ِم 
ل  ي ةِفي(ِع  ال ق ر     

(Ittakhadha Fulânon (majlisan + majlisu ilmin) fî-l-qarya  
*(A pris quelqu’un (conseil un + conseil science) à le village  
(= Quelqu’un a (fait + tenu) (un salon + un salon scientifique) au village.) 

 
                     V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-lahw Det-tanwine 

ذِ    (437)           ل هوا ِِف لا نِ ِا تَّخ   
Ittakhadha Fulânon lahwan 
*A pris quelqu’un distraction une 
(= Quelqu’un s’est distrait.) 

 
                   V-sup-Ittakhadha N°-hum N1

-hum  N-pred Det-tanwine 

ذِ    (438)           ل يلا ِ)ِف لانا ِِف لانِ ِا تَّخ  يقا ِ+ِِخ  د  ف يقا ِ+ِِص  (ر   
Ittakhadha Fulânon Fulânan (khalîlan + s:adîqan + rafîqan) 
*A pris quelqu’un quelqu’un (ami + ami + compagnon) 
(= Quelqu’un a fait de quelqu’un un ami.) 
 

qui sont respectivement traduisibles par des énoncés en dâr : 
 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred (E + Det-par annexion) Prép-fî N

1
-Loc 

          (436a)   ِارِ ِا ف لان ل ق ةِ )ِد  ل ق ةِ +ِِح  ل مِ ِح  ي ةِفي(ِع  ال ق ر       

‘Flân dâr (h:alaqa + h:alaqit lm) fî-l-qarya)  
*Quelqu’un a fait (cercle + cercle science) à le village 
(= Quelqu’un a fait un (cercle d’étude + un séminaire.) 

 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred  

          (437a)   ِارِ ِا ف لان وِ ِد  ج   
Flân dâr jawo 
*Quelqu’un a fait ambiance 
(= Quelaqu’un s’est amuse 
 

          (438a)   ِارِ ِا ف لان بِ ِا ف لانِ ِد  اح  ص   
Flân dâr Flân s:âh:ib 
* Quelqu’un a fait quelqu’un ami 
(= Quelqu’un a fait de quelqu’un un ami.) 

 
Dans ces traductions il est très difficile de garder les mêmes N-pred qui étaient supportés par 

Ittakhadha en AC. 

 
Dans le deuxième type de ces constructions, nous plaçons certains N-pred de l’AC qui se 

combinent avec dâr d’une manière identique que celle avec Ittakhadha. C’est le cas des substantifs 

figurés dans ces expressions : 

 
                  V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-v 

ذِ    (439)           لا ِِا تَّخ  أ ه      
Ittakhadha ‘ahlan 
*A pris famille une 
(= Il s’est marié.) 

                  V-sup-Ittakhadha N°-nhum N-pred-v 

ذِ    (440)           ائرِ )ِا تَّخ  شا ِ(ِالطَّ ع            
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Ittakhadha (at:t:â’iru) ichan 
* A pris-il (l’oiseau) nid 
(= Il a fait (l’oiseau) un nid.) 

 
                  V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-v 

ذِ         (441)           عا ِِا تَّخ  ر  ز   

Ittakhadha zaran 
*A pris il culture 
(= Il a cultivé pour soi même….)  

      V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-v Prép-li N
1
-nr 

ذِ    (442)           ةِ ِا تَّخ  ب يح  ل ف لانِ ِذ   
Ittakhadha dhabîh:atan li Fulân 
* A pris-il animal égorgé un pour quelqu’un 
(= Il a égorgé un animal (mouton) en accueillant une personne.)  

 
                  V-sup-Ittakhadha N°-hum N-pred-v 

ذِ    (443)           اءِ ِا تَّخ  و  ش   
Ittakhadha chiwâ’an 
* Puis a pris il grillade une 
(= Il s’est fait une grillade.) 

 
Tous ces N-pred se combinent, sans le moindre changement sémantique, avec dâr :  
 
                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

          (439a)   ِلِ ِدا ر ه   
Dâr hal 
*A fait il famille 
(=Il s’est marié.) 

 
                  N°-nhum V-sup-dâr N-pred-v                 

          (440a)    ِار شِ ِد  ع   

Dâr ich 
*A fait il (l’oiseau) nid 
 (=Il a fait (l’oiseau) un nid.) 
 

                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

          (441a)  ِ ِعِ )ِارِ د ر  ة+ِِز  اع  ر  (ز   

Dâr (zar + zrâa) 
*A fait il culture 
(=Il a cultivé pour soi même.)  

 
                   N°-hum V-sup-dâr N-pred-v Prép-li N

1
-nr 

          (442a)    ِار ةِ ِد  ب يح 
ل ف لانِ ِذ   

Dâr dhbîh:a ‘liflân 
*A fait animal égorgé pour quelqu’un 
 ( Il a égorgé un animal (mouton) en accueillant une personne.)  

                  N°-hum V-sup-dâr N-pred-v 

          (443a)   ِار ا)ِد  و  اي ة+ِِا ش  و  (ا ش   
Dâr (‘chwâ + ‘chwâyya) 
*A fait il grillade  
(=Il s’est fait une grillade.) 

 



Chapitre VI : Le support dominant dâr (faire) en arabe libyen 

 572 

Le changement que certains parmi ces N-pred subissent, lors de leur passage vers l’AL, est de 

nature acoustique et morphologique. Donc, nous constatons, à partir de ces exemples, que la 

variante Ittakhadha de l’AC  perd, en AL, son rôle actualisateur des N-pred qui lui sont appropriés 

en faveur de dâr. Pour les N-pred supporté, en AC, par ‘Akhadha, ils ne peuvent pas avoir des 

paraphrases en dâr. Prenons, à titre d’exemple, des expressions comprenant des N-pred comme 

هدِ  mîthâq (engagement) et ميثاق  : ahd (pacte) ع 

 

ذِ    (444)           ليِ ِأ خ  اقا ِ)ِع  يث  دا ِ+ِِم  ه  ل ى(ِع  دِ ِع  ي  ز   

‘Akhadha alîon (mîthâqan + ahdan) alâ Zayd 
*A pris Ali (engagement un + pacte un) sur Zaïd 
(=Ali a pris un engagement de Zaïd.) 

 
L’équivalent en khadha de ce type d’expressions avec les mêmes N-pred n’existe pas en AL. Nous 

n’avons pu enregistrer aucune occurrence d’énoncés du type : 

 

ل ي         (445)     ا)*ِع  ذ  ارِ +ِِخ  اقِ (ِ)د  يث  دِ +ِِم  ه  ل ى(ِع  يدِ ِع  ز   

alî (*khadhâ + dâr) (mîthâq + ahd) alâ Zayd 
*Ali a (*pris + fait) (engagement + pacte) sur Zaïd 
*(=Ali a fait un engagement à Zaïd.)240 

 
La plupart des natifs que nous avons interrogés pour recueillir leur sentiment sur cette paraphrase 

en khadhâ la considèrent inacceptable. Ils lui préfèrent celle venant de l’AM et dont nous n’avons 

pas trouvé d’équivalent en AC. Il s’agit de l’énoncé suivant : 

 

ل ي  (446)           اِع  ذ  دِ ِخ  هُّ ع  ل ىِت  يدِ ِع  ز   

 alî (khadhâ + dâr) taahhud alâ Zayd 
*Ali a (pris + fait) engagement sur Zaïd 
*(=Ali a fait un engagement à Zaïd.) 

 
qui vient de : 
 

ذِ      (447)           ليِ ِأ خ  دا ِِع  هُّ ع  ل ىِت  دِ ِع  ي  ز   

‘Akhadha alîon taahhudanalâ Zayd 
*A pris Ali engagement un sur Zaïd 
(=Ali a pris un engagement de Zaïd.) 

Alors qu’en dâr (445) est tout à fait admissible en AL. D’ailleurs, le N-pred taahhod de (446) fait 

partie de 10 N-pred supportés, en AL, par khadhâ qui peut céder sa valeur actualisatrice au support 

prototypique dâr qui a une fréquence d’occurrence plus élevée que lui avec ces N-pred. Soit les 

expressions suivantes : 

 

ا   (448)           ذ  ةِ )ِخ  م  و  ةِ +ِِن  و  ف  دِ (ِغ  ع  اِب  د  ال غ     

Khadhâ (nawma + ghafwa) baad-l-ghadâ 
*A pris il somme après le déjeuner 

                                                 
240. Selon la table FN de Giry-Schneider (1987) le N-pred engagement (français) ne peut pas avoir un complément datif. 
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(=Il a fait un somme après le déjeuner.) 

 
ا   (449)           ذ  امِ ِخ  مَّ ِح   

Khadhâ h:ammâm 
*A pris il douche  
(=Il a pris une douche.) 

 

ا   (450)           ذ  ل ة)خ  و  ةِ +ِِل فَّة+ِِج  ر  و  ة+ِِد  م  ر  عِ ِفي(ِب  ن  ص  الم   

Khadhâ (jawla + laffa + dawra + barma) fî-l-mas:na  
*A pris il tour dans l’usine 
(=Il a fait un tour dans l’usine.) 

 

ا     (451)           ذ  التوِخ  س   
Khadha sâltou 
*A pris il saut 
(=Il a fait un saut.) 

 

ا   (452)           ذ  ةِ ِخ  س  ط  غ   
Khadhâ gha:sa 
*A pris il plongée 
(=Il a fait trempette.) 

 

Comme nous l’avons dit plus haut, tous ces énoncés peuvent faire l’objet d’une paraphrase par 

dâr qui est préféré, par nos locuteurs interrogés, au khadhâ : 

 

          (448a)   ِار ةِ )ِد  م  و  ةِ +ِِن  و  ف  دِ (ِغ  ع  داِب  ال غ     

Dâr (nawma + ghafwa) baad-l-ghadâ 
*A fait il somme après le déjeuner 
(=Il a fait un somme après le déjeuner.) 

 

          (449a)   ِار امِ ِد  مَّ ِح   
Dârh:ammâm 
*A fait il douche  
(=Il a pris une douche.) 

 

          (450a)   ِار ل ة)د  و  ةِ +ِِل فَّة+ِِج  ر  و  ة+ِِد  م  ر  ن عِ ِفي(ِب  ص  الم   

Dâr (jawla + laffa + dawra + barma) fî-l-mas:na  
*A fait il tour dans l’usine 
(=Il a fait un tour dans l’usine.) 

 

          (451a)    ِار التوِد  س   
Dâr sâltou 
*A fait il saut 
(=Il a fait un saut.) 

 

           (452a)  ِار ةِ ِد  س  ط  غ   
Dâr ghat:sa 
*A fait il plongée 
(=Il a fait trempette.) 
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Le choix de dâr dans ces énoncés s’explique par la grande généralité d’usage dont ce verbe 

dispose en AL.  

 
Parmi les très peu nombreuses expressions à support khadhâ en AL, nous trouvons celles dans 

lesquelles khadhâ n’est qu’un support converse de at:â. Il y en trois : 

 

ل ي   (453)           اِع  ذ  نِ ِخ  نِ ِإذ  ثِ ِم  ي  غ   

alî khadhâ ‘idhn min Ghayth 
*Ali a pris autorisation de Ghaïthe 
(=Ali a obtenu une autorisation de Ghaïthe.) 

 
ثِ  ي  ىِ ِغ  ط  نِ ِع  ل يِإذ  ل ع   

Ghayth at:â ‘idhn ‘l alî 
*Ghaïthe a donné autorisation à Ali 
(=Ghaïthe a donné une autorisation à Ali.) 

 

ل ي   (454)           اِع  ذ  دِ ِخ  ع  و  نِ ِِم  ثِ ِم  ي  غ   

alî khadhâ mawid min Ghayth 
*Ali a pris rendez-vous de Ghaïthe 
 ? (=Ali a pris un rendez-vous de Ghaïthe.) 

 

ثِ      ي  ىِ ِع  ط  دِ ِع  ع  و  ل يِم   ُ ل ع   

Ghayth at:â mawid ‘l alî 
*Ghaïthe a donné rendez-vous à Ali 
(=Ghaïthe a donné un rendez-vous à Ali.) 

 

ل ي   (455)           اِع  ذ  ةِ ِخ  و  ش  نِ ِر  ثِ ِم  ي  غ   

alî khadhâ rachwa min Ghayth 
*Ali a pris pot-de-vin de Ghaïthe 
(=Ali a reçu un pot-de-vin de la part de Ghaïthe.) 

 
ثِ  ي  ىِ ِع  ط  ةِ ِع  شو  ل يِر  ل ع   

Ghayth at:â rachwa ‘l alî 
*Ghaïthe a donné pot-de-vin à Ali 
(=Ghaïthe a donné un pot-de-vin à Ali.) 

 

لي   (456)           اِع  ذ  ةِ ِخ  ي ح  ر 
نِ ِط  ي ثِ ِم  غ   

alî khadhâ t:rîh:a min Ghayth 
*Ali a pris raclée de Ghaïthe 
(=Ali a (pris + reçu) une raclée de Ghaïthe.)  

 
ثِ  ي  ىِ ِع  ط  ةِ ِع  يح  ر 

ل يِط  ل ع   

Ghayth at:â t:rîh:a ‘l alî 
*Ghaïthe a donné raclée à Ali 
(=Ghaïthe a donné une raclée à Ali.) 

Là où les phrases converses en khadhâ n’acceptent pas d’être paraphrasées par dâr, nous trouvons 

deux de celles standards en at:â qui peuvent l’être. Il s’agit des phrases (453) et (454) dans 

lesquelles remplacer at:â par dâr est tout à fait possible : 
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          (453a)   ل ي اِع  ذ  نِ ِخ  نِ ِإذ  ثِ ِم  ي  غ   

alî khadhâ ‘idhn min Ghayth 
*Ali a pris autorisation de Ghaïthe 
(=Ali a obtenu une autorisation de Ghaïthe.) 

 
ثِ  ي  ارِ ِغ  نِ ِد  ل يِإذ  ل ع   

Ghayth dâr ‘idhn ‘l alî 
*Ghaïthe a fait autorisation à Ali 
  (=Ghaïthe a donné une autorisation à Ali.) 

 

          (454a)  ل ي اِع  ذ  دِ ِخ  ع  و  نِ ِِم  ثِ ِم  ي  غ   

alî khadhâ mawid min Ghayth 
*Ali a pris rendez-vous de Ghaïthe 
 ? (=Ali a pris un rendez-vous de Ghaïthe.) 

 

ثِ      ي  ارِ ِع  دِ ِد  ع  و  ل يِم   ُ ل ع   

Ghayth dâr mawid ‘l alî 
*Ghaïthe a fait rendez-vous à Ali 
 ? (=Ghaïthe a donné un rendez-vous à Ali.) 

 
En AL, nous pouvons rencontrer des N-pred dont le V-sup approprié est khadhâ qui ne peut pas 

faire l’objet d’une substitution ni par dâr, ni par un autre V-sup. Il s’agit des substantifs comme ثار 

thâr (vengeance), et حذرِ  h:dhr (méfiance) dans les expressions suivantes :  

 

ل ي   (457)           اِع  ذ  هِ ِخ  ار  نِ ِث  ثِ ِم  ي  غ   

ali khadhâ thâra min Ghayth 
*Ali a pris vengeance sa de Ghaïthe 
(=Ali s’est vengé de Ghaïthe.) 

 

وذِ    (458)           رِ ِخ  نِ ِكِ حذ  لِ ِم  اِالشَّك  ذ  ه   
Khoudh h:idhrak lin-ach-chakl hadhâ 
*Prends méfiance ta de le type ce 
(=Méfie-toi de ce type là.) 

 
Certains N-pred supportés par khadhâ refusent la paraphrase par dâr dans certaines situations et ils 

l’acceptent dans d’autres situations, c’est le cas de  ِق ف و   mawqif (position). Dans un énoncé où le م 

deuxième argument Prép N1= min N1, la paraphrase en dâr est refusée : 

 

ل ي   (459)           ا)ِع  ذ  ارِ +ِ*ِخ  ق فِ (ِد  و  نِ (ِقوي)ِم  وعِم  ض  و  ال م   

alî (khadhâ + *dâr) mawqif (qwoui) min al mawd:ou 
*Ali a (pris + *fait) position (forte) de le sujet 
(=Ali a (pris + *fait) une position (forte) sur la question.) 

 
Lorsque Prép N1 = fî N1, ce type de paraphrase est tout à fait possible sans que cela entraîne une 

modification du sens : 

 

ل ي   (460)           ا)ِع  ذ  ارِ +ِِخ  ق فِ (ِد  و  وعِف يِقويِم  ض  و  ال م   

alî (khadhâ + dâr) mawqif qwoui min al mawd:ou 
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*Ali a (pris + fait) position forte dans le sujet 
(=Ali a (pris + *fait) une position (forte) dans la question.) 

 
La seule différence entre les deux situations, c’est la présence obligatoire du Modif-Adj dans (460), 

tandis qu’il est facultatif dans (459). En revanche, si Prép N1 = li N1, khadha devient impossible et 

dâr change complètement de valeur en devenant un opérateur causatif sous réserve que le N° soit 

N-nr et que le N1 soit un N-hum : 

 

ل ي   (461)           ا)*ِع  ذ  ارِ +ِِخ  ق فِ (ِد  و  جِ )ِم  ر  ثِ (ِم ح  ي  ل غ   

alî (*khadhâ + dâr) mawqif (muh:rij) li Ghayth 
*Ali a (*pris + fait) position critique à Ghaïthe 
(= Ali a embarrassé Ghaïthe.) 

 
Quant au support Ittakhadha de l’AM, il n’a pas de variante en AL, certains N-pred supportés par 

lui, en AM, n’admettent que dâr dans leur passage vers l’AL. Considérons ces exemples : 

 

تِ    (462)           ذ  ةِ ِا تَّخ  ك وم  ةِ ِإجراءاتِال ح  م  ار  دِ ِص  يبِ ِض  ر  التَّه     
Ittakhadhat al h:ukoumatu ijrâ’âtin s:ârimatin d:ida-t-tahrîb 
*A pris le gouvernement mesures sévères contre le trafic 
(=Le gouvernement a pris des  mesures sévères contre le fraude.) 

 

ذِ    (463)           يمِ ِا تَّخ  ع  جا ِِالزَّ ام  ن  ر  لا ِِب  ام  لاحِ ِش  ص 
يِل لْ  اس  ي  السِّ   

Ittakhadha az-zaîmu barnâmijan châmilan li-l-‘is:lâ:i-s-sîyâsî 
*A pris le leader programme totalitaire pour la réforme la politique 
(=Le leader a élaboré un programme général pour la réforme politique.) 

 

          (464)    ُِ ذ  خِ ِا تَّخ  ي  ةِ ِالشَّ ر  اد  ب  ةِ ِم  يب  ِِط  اعِ ِل ف ض  النِّز    
Ittakhadha ac-chaykhu mubâdaratan t:ayybatan li fad:-n-nizâ 
*A pris le cheikh initiative bonne pour briser le conflit 
(=Le cheikh a pris une bonne initiative pour résoudre le conflit.)   

 

ذِ      (465)           تَّخ  ةِ ِالأبِ ِي  ياس  ةِ ِس  يم  ك  ةِ ِف يِح  ب ي  ر  هِت  أ ولا د   
Yattakhidhu-l-‘abu sîyâsatan h:kîmatan fî tarbîyati ‘awlâdih 
*Prend le père politique sage une dans éducation enfants ses 
(=Le père a une conduite raisonnable en matière d’éducation de ses enfants.)  

 

ذ ت   (466)           ةِ ِا تَّخ  س  در  اِال م  ات ه  اد  د  ت ع  امِ ل لِ ِاس  مِ ِع  ِال ق اد   

Ittakhadhat-i-lmadrasatu istidâdâtuhâ li-l-âmi-l-qâdim 
* A pris l’école préparatifs ses pour l’an le prochain 
(=L’école a pris ses dispositions pour l’année prochaine.) 

 
Le support approprié pour les N-pred de cette série en AL est dâr : 

 

          (462a)    ِة ك وم  تِ ِالح  ار  اتِ ِد  اء  ر  ةِإج  ي  دِ ِق و  يبِ ِض  ر  التَّه   
Al h:kouma dârat ‘ijrâ’ât qwoiya d:d at-tahrîb 
*Le gouvernement a fait mesures fortes contre le trafic 
(=Le gouvernement a pris des  mesures sévères contre la fraude.) 

 

          (463a)    ِيم ع  ارِ ِالزَّ جِ ِد  ام  ن  ر  شِ ِكب يرِ ِب  ي  لِّحِ ِب  ص  ةِا ي  اس  ي  السِّ  
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Az-zaîm dâr barnâmij kbîr baych is:allih: as-sîyâsa 
*Le leader a fait programme grand pour réparer la politique 
(=Le leader a élaboré un programme général pour la réforme politique.) 

 

          (464a)   ِخ ارِ ِالش ي  ةِد  ر  اد  ب  ةِم  س  ي  ي شِ ِكو  يِب  از  ل ةِا يو  ك  ش  الم   
Ach-chaykh dâr mubâdar kwaysa baych iwâzî-l-muchkila 
*Le cheikh a fait initiative bonne pour régler le problème 
(=Le cheikh a pris une bonne initiative pour résoudre le conflit.)   

 

          (465a)   ِايرِ ِالأب ةِد  اس  ي  ةِس  ين  ب يةِ ِف يِرز  ر  أعيالهِت   

Al ‘ab dâyr sîyâsa rzîna fî tarbîyt ‘ayâla 
*Le père fait politique sage dans éducation enfants ses 
(=Le père a une conduite raisonnable en matière d’éducation de ses enfants.)  

 

          (466a)  ة س  ر  د  تِ ِال م  ار  ةِاستعداداتهاِد  ن  ايِّهِل سَّ الجَّ  

Al madrsa dârat istidâdâthâ li-s-sana-aj-jâyya 
*L’école a fait dispositions ses pour l’année la prochaine 
(=L’école a pris ses dispositions pour l’année prochaine.) 

 
Donc, la possibilité de pouvoir actualiser ces substantifs par dâr en dominant le V-sup d’origine 

donne à dâr une large supériorité sur Ittakhadha de l’AM qui abandonne son rôle d’actualisateur 

en faveur de dâr. 

 
3 Essai de synthèse 

 
Avant de résumer les principales caractéristiques du support dâr étudiées dans ce chapitre, nous 

devons tout d’abord signaler que les faits ici sont traités de manière intuitive en nous référant à 

notre propre représentation du dialecte libyen. Nous avons limité notre champ d’étude à l’emploi 

support de ce verbe. Si nous partons de la notion de V-sup comme elle est élaborée dans la 

littérature linguistique occidentale et française en particulier, nous remarquons que le verbe dâr, 

dans les exemples étudiés, n’a aucune valeur prédicative, il joue un rôle purement grammatical et 

parfois, sous des schèmes précis, aspectuel. 

 
La vérification du statut de V-sup se fait à l’aide de plusieurs tests élaborés dans les études de la 

mouvance du Lexique-Grammaire qui affirment qu’une phrase à V-sup doit avoir des propriétés 

syntaxiques particulières qui permettent de la distinguer d’une phrase à verbe distributionnel 

ordinaire. Nous avons remarqué que le sujet dans les constructions en dâr est doublement sujet, 

c’est-à-dire, qu’il est à la fois le sujet syntaxique de dâr et le sujet sémantique du N-pred. Cette 

propriété est complètement absente dans les autres constructions en dâr.  

 
Deuxièment, le principe de la double analyse est tout à fait opératoire avec dâr support. Il existe 

trois manipulations syntaxiques possibles pour mettre en évidence cette propriété : il s’agit de 

l’extraction par antéposition et postposition de Prép N1 par rapport au V-sup, ou de la relativation 

et enfin de la passivation.  Avec ces trois transformations, l’extraction en bloc de N-pred Prép-fî  
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N1
-hum, ou l’extraction de Prép-fî N

1
-hum seul, sont réalisables. 

Troisièmement, la propriété de nominalisation se révèle être un critère pertinent pour la 

définition du support dâr. En étudiant cette propriété, nous avons relevé plusieurs particularités 

de dâr lorsqu’il fonctionne comme support. Le sujet de dâr doit être de type N-hum, un sujet de 

nature N-nr provoque le changement de valeur de dâr qui devient un opérateur causatif.  

 
Quant aux compléments dans les nominalisations, l’étude de dâr nous a permis d’extraire deux 

types de compléments : un complément propre au dâr support, un autre complément commun à 

la construction en dâr support et à la construction à verbe distributionnel avant que ce dernier 

soit nominalisé à l’aide de dâr.  

 
Dans un quatrième temps, nous avons vu que le test de l’effacement de dâr sert à obtenir un 

groupe nominal indépendant. Nous savons que la contrainte sur les déterminants des N-pred 

supportés par dâr ne suffit pas pour distinguer les phrases à support dâr des autres phrases où dâr 

est distributionnel, puisque le fonctionnement des déterminants en AL est le même dans toutes 

les situations. 

 
D’autre part, nous avons relevé deux propriétés qui sont particulières au dâr et que son équivalent 

français faire ne possède donc pas. Il s’agit de la concurrence entre dâr et l’objet interne dérivé de 

la même racine que le verbe avant la nominalisation. L’autre propriété, c’est la nominalisation de 

dâr sous trois schèmes différents. Enfin, nous constatons que le support dâr peut spécifier un 

grand nombre de constructions non seulement en ‘Akhadha / Ittakhadha mais aussi avec d’autres 

verbes appartenant à l’AC et à l’AM. Cette productivité pourrait être, à nos yeux, la cause de la 

faiblesse numérique des V-sup en AL. Ces observations n’épuisent pas toutes les données sur 

l’étude du support dâr en AL. Mais il faudrait lui consacrer une étude supplémentaire.  
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Depuis que la notion de verbe support a pris de l’ampleur dans les travaux de la mouvance du 

Lexique-Grammaire, c’est-à-dire depuis les années soixante-dix, les recherches sur le sujet se sont 

multipliées dans diverses langues qui se sont vues concernées par ce phénomène universel. 

L’arabe fait partie de ces langues d’autant que le nombre de ses verbes susceptibles de 

fonctionner comme support est très élevé. Pourtant, aucun verbe en arabe classique ou en arabe 

moderne, sauf d:araba (étudié par Ibrahim 2002), n’avait fait l’objet d’une description 

indépendante et systématique. Cette pénurie ne devrait pas durer : les verbes présentant les 

caractéristiques des verbes supports sont nombreux. Ibrahim, cité ci-dessus, en a recencé une 

bonne quarantaine ; d’autre part, parmi ces verbes, il y en a quelquesuns qui nécessitent une 

classification spécifique du fait de leur caractère polysémique et polyvalent ; classification qui 

évitera la confusion entretenue, trop souvent, entre les différents emplois de ce type de verbes. 

Notre travail présente pour la première fois une étude consacrée à la description d’un seul verbe 

de l’arabe dans l’un de ses différents emplois. En même temps, nous sommes cependant 

conscient malgré cette limitation apparente de ne pas avoir couvert toutes les questions que nous 

avons posées au fur et mesure de la progression de nos recherches. Compte tenu de l’ampleur du 

phénomène, certaines de nos propositions nécessitent encore des éclaircissements. 

 
Le fait que plusieurs langues naturelles se différencient typologiquement n’empêche pas qu’elles 

puissent suivre, dans certains cas, le même cheminement et recevoir une caractérisation 

standardisée de certaines de leurs procédures de construction du sens. Les supports sont de bons 

témoins de cette standardisation. Ainsi, deux langues différentes comme, par exemple, l’arabe et 

le français utilisent, pour exprimer l’action de se réunir pour discuter un fait officiel ou socioprofessionnel, 

une construction nominale dans laquelle l’élément central prédicatif est un nom déverbal et 

emploient avec ce nom deux verbes différents sans que le sens, produit dans chaque langue, soit 

différent de celui produit par l’autre. Il ne s’agit pas, ici, d’une simple traduction ou d’un emprunt 

entre des langues, c’est beaucoup plus compliqué que cela. Remplacer les noms ‘Ijtimâε (réunion) 

et réunion dans leurs associations, respectivement avec les verbes aqada (nouer) et tenir, par des 

noms de type h:abl (corde) et corde, le résultat ne sera pas le même. C’est tout un ensemble de 

propriétés sémantiques et syntaxiques, complètement différent, qui va être changé. Dans les 

constructions à support, il s’agit d’un mécanisme spécifique semblable gouverné par des 

propriétés qui dépassent les frontières de la langue « locale » en acquérant un caractère universel 

qui peut les rapprocher d’autres langues dans lesquelles l’association de l’équivalent du nom 

réunion est introduit dans le discours à l’aide d’un verbe de type tenir. L’interprétation, avec un 

autre exemple, des verbes ‘Akhadha et prendre dans leurs associations respectivement avec qarâr et 

décision fait en sorte que des phénomènes linguistiques comme, la délexicalisation, la 

grammaticalisation, la différenciation aspectuelle, la rémanence cinétique, la contrainte sur la variation des 
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déterminants, la double analyse, la réduction de V-sup, la corrélation prépositionnelle, la réduction d’un support à 

une préposition, le fonctionnement différent par rapport aux autres types de verbes, soient des propriétés 

communes entre l’arabe et le français. Autrement dit, les deux langues troquent leurs propres 

caractères pour un langage universel. 

 
Cependant, ce que nous venons de dire ne signifie pas qu’une langue donnée, même s’il s’agit du 

mécanisme des termes supports, ne se distingue pas des autres. Les supports de chaque langue 

ont une gamme de propriétés fonctionnelles qui leur sont propres et qui permettent d’en spécifier 

le fonctionnement plutôt que de les distinguer catégoriellement des termes équivalents dans les 

autres langues. Là où le français autorise l’absence du déterminant avant un certain nombre de 

noms prédicatifs, l’arabe classique, et l’arabe moderne ne l’autorisent pas, alors que l’arabe libyen 

la tolère. Dans cette optique, nous avons évoqué des points de divergence entre l’arabe et le 

français. La relation concurrentielle entre les constructions à support et celles à objet interne, 

l’apparition du support sous des formes de schèmes non verbaux, la force aspectuelle, la 

nominalisation des verbes supports sont pour l’essentiel des caractéristiques propres à l’arabe. 

 
Le fait que les supports arabes ont, parallèlement à leurs propriétés communes avec d’autres 

langues, leurs particularités définitoires ne met en cause ni l’ampleur, ni le caractère universel du 

phénomène. Dans tous les cas, lorsque l’on a affaire à une construction à support, on est en 

présence d’une inversion du processus prédicatif : le chemin parcouru dans la construction d’un 

sens autour d’un noyau prédicatif verbal est parcouru en sens inverse en construisant le sens 

autour d’un élément nominal central autour duquel les arguments tournent et devant lequel le 

verbe perd tout rôle sémantique. 

 
Après avoir rappelé les caractéristiques communes et les divergences des supports de l’arabe d’un 

côté, et du français de l’autre, nous avons décrit les principales propriétés du verbe 

‘Akhadha/Ittakhadha en arabe classique et en arabe moderne. 

 
La fréquence d’occurrence de ce verbe ainsi que l’importance relative qu’il prend dans la 

production linguistique arabe classique ou moderne, sans oublier, bien évidemment, sa 

polyvalence et sa polysémie, font qu’une étude sur son emploi support est nécessaire. Cette 

nécessité se traduit par la double exigence : de distinguer la valeur support de ce verbe de ses 

autres valeurs pour dissiper les confusions souvent entretenues dans les descriptions linguistiques 

arabes d’une part, et de contribuer à l’élaboration d’un Lexique-Grammaire de l’arabe d’autre part. 

 
Le principe du Lexique-Grammaire et celui de l’analyse matricielle définitoire nous ont permis 

d’observer le phénomène du support et de chercher à trouver des réponses à quelques problèmes 

que la description traditionnelle arabe n’avait pas soulevés. Nous avons vu, au cours de cette 
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recherche, qu’à partir de l’analyse traditionnelle grammaticale, il n’est pas possible de distinguer, 

du point de vue syntaxique, un nom comme qarâr  (décision) d’un nom comme qalam (stylo) dans 

leur association avec le verbe ‘Akhadha. La seule différence à relever est de nature 

morphologique : qarâr est un nom déverbal et qalam est un nom dit jâmid (figé ou inerte) au sens de 

la grammaire traditionnelle arabe. Le recours à la notion de verbe support montre que la liberté 

combinatoire du nom qarâr avec ‘Akhadha est plus restreinte que celle que le nom qalam a avec ce 

même verbe. Cette même notion montre bien que dans leur association avec ‘Akhadha, ces deux 

noms disposent d’une relation d’appropriation complètement différente. Là où le nom qalam, 

dans son association avec ‘Akhadha, est détaché de toute influence sur le choix d’arguments, le 

nom qarâr dispose d’une relation avec ce verbe beaucoup plus spécifique en commandant les 

arguments ainsi que leur distribution.  

 
Notre hypothèse de départ est que la transposition de la notion de verbe support à l’arabe à 

travers le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha permet de décrire quelques phénomènes au sein de l’arabe 

tels que la nominalisation, l’origine de quelques groupes nominaux, la détermination du nom et 

ses incidences sur la complétude de l’opération prédicative. Les critères que nous avons utilisés 

pour tester la validité de cette hypothèse sont des critères généraux élaborés par le Lexique-

Grammaire pour décrire les verbes supports. 

 
Une première caractéristique à vérifier était celle qui exige qu’un nom prédicatif soit marqué par 

sa relation d’appropriation spécifique avec le support qui l’introduit. Le test que nous avons 

effectué sur un ensemble d’énoncés classiques et modernes est celui de l’insertion d’un N-hum 

après le nom en question. Ce test ne nous a pas seulement permis de constater à quel point les 

noms introduits par ‘Akhadha/Ittakhadha disposent d’une relation d’appropriation spécifique avec 

ces verbes, mais aussi il nous a conduit à la possibilité de typifier et de mesurer cette relation dans 

un ensemble paradigmatique lorsqu’ils s’associent avec d’autres verbes que le verbe concerné. 

Dans un paradigme de verbes autour d’un nom comme qarâr (décision), quelle que soit leur 

valeur, nous avons la possibilité de voir quatre types. Premièrement, nous avons des verbes ayant 

le même sujet que qarâr. Ce sont des verbes comme ‘Akhadha et Ittakhadha dans leurs emplois 

supports. Selon le principe de l’analyse matricielle définitoire d’Ibrahim, ce type de verbes ne peut, en 

aucune manière, être absent dans la matrice analytique définitoire de qarâr, car ils font partie des 

composants internes du sens de ce nom. Ensuite, nous avons des verbes dont l’agent se confond 

moins avec celui de qarâr (décision). La valeur support de ces verbes, dans leur association avec 

qarâr (décision), est moins appropriée que celle que nous avons pu entrevoir avec ‘Akhadha ou 

Ittakhadha, c’est le cas de verbes comme sanna (édicter) où ‘as:dara (promulguer). Cette valeur est 

gouvernée par des raisons extralinguistiques, voire socioprofessionnelles. Le troisième type de 

verbes est celui dont le sujet ne s’engage pas dans l’action exprimée par le nom. Ce sont des 
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verbes dits distributionnels. Enfin, nous avons les verbes dont le sujet participe secondairement à 

l’action exprimée par le nom, mais dans aucun cas ce sujet ne peut être considéré comme l’auteur 

principal de cette action, c’est le cas de verbes comme ‘iεtamada (adopter) ou sâgha (formuler). 

 
Nous insistons beaucoup sur l’intérêt, pour déterminer la valeur support de ‘Akhadha/Ittakhadha, 

du test de l’insertion d’un N-hum. Nous rappelons, sans craindre de nous répéter, que la finalité de 

ce principe est l’impossibilité d’insérer un nom dont l’agent ne se confond pas avec le sujet 

syntaxique de verbe support. L’application de ce test sur nos constructions nous a permis de 

mettre le doigt sur des cas qui présentent, à première vue, une contradiction totale par rapport à 

ce principe. Il s’agit des situations où le nom en question est annexé à un N-hum dans une relation 

connue en arabe sous le nom de détermination par annexion. Notre analyse de ces situations a 

montré que nous sommes, dans ces cas, en présence d’une relation converse entre le support 

‘At:â (donner) et ‘Akhadha (prendre). Le repérage de ce type de relation en arabe nous a permis 

d’évaluer la valeur support du verbe étudié et nous a offert la possibilité de réfléchir à une 

nouvelle démarche dans l’étude du passif en arabe. 

 
Cette propriété d’appropriation entre le nom et ‘Akhadha/Ittakhadha peut être vérifiée dans notre 

travail en ayant recours au principe de la double analyse. Il ressort de ce travail que seules les 

constructions comprenant un complément prépositionnel peuvent se prêter à ce test. Le test de la 

double analyse se vérifie en arabe mais avec des méthodes différentes de celles qui sont 

appliquées à des langues comme le français. Pour ce faire nous avons adopté cinq méthodes 

différentes. Les résultats obtenus par ces cinq types d’analyse nous ont permis de comprendre la 

relation profonde d’appropriation que ‘Akhadha/Ittakhadha établit avec les noms qu’il actualise. 

En revanche, cette application n’est pas systématique et ne va pas de soi. Parfois elle est 

gouvernée par la nature des arguments parfois par la forme de la préposition dans le complément 

prépositionnel - obligatoire pour effectuer ce test. 

 
Notre analyse nous a également conduit à constater que les noms introduits par 

‘Akhadha/Ittakhadha dans les expressions étudiées connaissent une forte contrainte sur leur 

détermination et que, dans certains cas, toute modification de la détermination d’un nom donné 

peut affecter le sens ou bien peut rendre un énoncé précis agrammatical. Le déterminant du nom 

dans ces expressions est imprévisible. Son choix pour un nom précis peut être gouverné par le 

message que le locuteur veut exprimer. Parfois, la détermination a des incidences sur la 

complétude de la phrase ou sur l’aspect de cette dernière. 

 
Il découle de notre description que ‘Akhadha/Ittakhadha peut se substituer à des variantes 

lexicales sans changement notable dans les propriétés des constructions concernées. Dans les 
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constructions étudiées, la notion de variante lexicale reste difficile à appréhender puisque 

‘Akhadha bénéficie d’une relation d’appropriation plus forte avec les noms qu’il actualise. En ce 

qui concerne la question des variantes aspectuelles de ‘Akhadha/Ittakhadha, et malgré les 

substitutions possibles dans certains cas, il nous semble que le traitement de la question de la 

variante aspectuelle est loin d’être résolu avant que des études comparatives soient menées sur 

cette question avec plusieurs verbes. 

 
Notre étude a bien montré qu’à l’aide d’ ‘Akhadha/Ittakhadha, il est possible de construire deux 

types de phrase simple. Une phrase simple autour d’un nom déverbal ayant dans le lexique un 

verbe dérivé de la même racine que lui. Une autre phrase à partir d’un nom n’ayant aucun lien 

apparenté avec un verbe donné même si tous les deux sont dérivés de la même racine. Ces deux 

types de noms occupent, sans aucune discrimination d’ordre syntaxique, la même position dans 

des groupes nominaux indépendants Achbâho jomal (quasi-propositions) de type Qarâro εaliyon 

*Décision Ali (=La décision d’Ali.) et ‘Ijrâ’âti-l-h:oukomati *Mesures le gouvernement (=Les mesures 

du gouvernement). Cependant, compte tenu de la relation d’annexion que ces noms établissent avec 

le sujet, conservé dans le groupe nominal, l’élément effacé dont ces Achbâho jomal (quasi-

propositions) dépendent, et auquel la grammaire arabe faisait allusion sans en déterminer la 

valeur, a été identifié. Il s’agit du verbe ‘Akhadha/Ittakhadha effacé après une relativation et qui 

laisse sa trace dans les groupes nominaux concernés. 

 
Le dialecte libyen, peu productif avec Khadha, nous a permis de fouiller l’ensemble de ses 

caractéristiques à travers des constructions en dâr, beaucoup plus productives jusqu’à devenir le 

support type dans ce dialecte. Même si nous avons succinctement abordé ce sujet, le 

fonctionnement de ce verbe dans sa valeur étudiée nous a conduit à relever un cas de 

détermination proche de celui du français quand il y a absence de déterminant. Cette absence de 

déterminant marque une différence fondamentale entre les deux niveaux de l’arabe classique et 

moderne d’un côté, et du dialectal de l’autre. 

 
En revanche, notre étude a conduit à remettre en cause un ensemble de propriétés. Ces 

divergences sont plutôt liées au jugement d’acceptabilité et non pas à la notion de verbe support 

en soi. Dans certains cas, des propriétés comme la relativation après une nominalisation s’avèrent 

très difficiles à accepter, malgré cela la formation d’un groupe nominal dépendant de 

‘Akhadha/Ittakhadha réduit, reste possible. La conservation d’un adverbe dans ce groupe nominal 

est souvent interdite et pour la rendre possible des reformulations améliorent la situation. Une 

autre divergence provient de l’effacement du support qui entraîne une absence totale de marque 

aspectuelle dans les groupes nominaux obtenus. La négation, sous forme de particules de 

négation bloque, à certains endroits, le fonctionnement de ‘Akhadha/Ittakhadha. Nous sommes 
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bien conscient que, au moment où nous avons soulevé ces cas exceptionnels, nous n’avons pas 

apporté de solution et que ce que nous avons proposé dans certains cas reste loin d’être définitif. 

 
En concluant cette partie rétrospective, nous pensons que notre hypothèse de départ s’est en 

grande partie vérifiée et que nous avons pu répondre à presque toutes les questions de notre 

problématique.  

 
Donc, à partir des caractéristiques générales des verbes supports élaborées dans les travaux du 

Lexique-Grammaire et à partir de celles qui sont propres aux verbes supports arabes relevées par 

Ibrahim (2002), nous pensons qu’une transposition de la notion de verbe support à l’arabe 

classique et à l’arabe moderne à travers le verbe ‘Akhadha/Ittakhadha est tout à fait possible. Le 

repérage de la valeur support de ce verbe nous a permis de décrire des expressions considérées 

souvent dans les descriptions linguistiques arabes comme des locutions verbales ou comme des 

expressions empruntées à d’autres langues. L’autre intérêt de la reconnaissance de la valeur 

support de ‘Akhadha/Ittakhadha nous a conduit à étudier les autres valeurs de ce verbe polyvalent 

et polysémique comme celle d’opérateur, d’ergatif, de distributionnel, de sens figuré et figée. La 

réductibilité du support ‘Akhadha/Ittakhadha nous a permis de découvrir l’origine de quelques 

groupes nominaux. Nous considérons cette propriété comme le premier résultat de cette étude. 

Cette notion de verbe support peut également concerner la variante libyenne de 

‘Akhadha/Ittakhadha, mais cette variante se trouve, comme dans le cas d’autres supports, 

complètement dominée par le support prototypique dâr qui a une fréquence d’occurrence plus 

élevée dans ce dialecte.  

 
Ce résultat positif pourrait aider à mieux comprendre le fonctionnement de ‘Akhadha /Ittakhadha 

en arabe classique et en arabe moderne et, partant, de vérifier l’efficacité de la théorie du Lexique-

Grammaire pour cette langue sémitique et de contribuer ainsi au projet d’élaboration d’un lexique-

grammaire pour les verbes arabes. 

 
Synthèse sur les suites possibles à donner au travail 

A l’issue de cette étude, un certain nombre de questions restent en suspens et doivent recevoir 

rapidement une réponse. Quelle analyse peut-on faire pour expliquer l’impossibilité de conserver 

la particule de la négation dans les groupes nominaux obtenus ? Soit l’exemple : 

 

ذِ ِل مِ  تَّخ  ةِ ِي  نَّ ق فا ِِالسُّ و  اب ها ِِم  ش  ادِ ِم  ر  للأك   
Lam yattakhidh-i-s-sonato mawqifan mochâbihan li-l-‘akrâd 
*Non ont pris les sunnites position semblable à les Kurdes 
 (=Les sunnites n’ont pas pris une position semblable à celle des Kurdes.) 

 
La relativation de cette nominalisation se fait sans problème : 
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ق فِ  و  اب هِ ِال م  ش  ادِ ِال م  ر  يِللأ ك  ه ِِل مِ ِالَّذ  ذ  تَّخ  ةِ ِي  نَّ ل ف ه مِ )ِالسُّ ي ك  اليا ِِس  (غ   
Al mawqifo-l-mochâbiho li-l-‘akrâdi-l-ladhî lam yattakhidhho-s-sonnato (sayokallifohom ghâlîya) 
*La position la semblable aux Kurdes que non ont pris les Sunnites (va coûter il leur cher) 
(=La position semblable à celle des Kurdes que les sunnites n’ont pas prise (va leur coûter cher).) 

 
La conservation de la particule de négation dans le groupe nominal obtenu est impossible. La 

seule possibilité de rendre ce groupe nominal négatif que nous proposons est de le reformuler en 

faisant apparaître un marqueur nominal de négation comme, par exemple,  ِم د   εadam (le fait de ne ع 

pas + l’absence de)  ِاب ي   : ghîyâb (absence) غ 

 

مِ )* د  ي ابِ +ِِع  ق فِ (ِغ  و  ةِ ِم  نَّ اب هِ ِالسُّ ش  ادِ ِال م  ر  ل ف ه مِ )ِل لأ  ك  ي ك  اليا ِِس  (ِغ   
(adamo + Ghîyâbo) mawqifo-s-sonnati-l-mochâbiho li-l-‘Akrâdi (sayokallifohom ghâlîya) 
*(Le non + Absence) position les sunnites le semblable aux Kurdes (va coûter il leur cher) 
(=(La non + L’absence d’une) position des Sunnites semblable à celle des Kurdes (va leur coûter cher).) 

 
Une autre possibilité pourrait être valable en arabe moderne, il s’agit d’une proposition proche de 

celle de Marquez-Ranchhod (1989 & 2004) pour le portugais. Selon cette linguiste, la particule não 

peut être conservée et attachée à un nom prédicatif dans le groupe nominal portugais issu de la 

réduction des verbes supports. Cette remarque pourrait être transposée à l’arabe à partir d’un 

énoncé comme : 

 

ق فِ ِلا ِ و  ةِ ِم  نَّ اِل لسُّ ش  ادِ ِب هِ م  ر  هِ ِف ي)ِل لأ  ك  ذ  ةِه  ي  (ال ق ض   
Lâ mawqifon li-s-sonnati mochâbihon li-l-‘akrâdi (fî hadhihi-l-qad:îya) 
*Non position pour les Sunnites Semblable aux Kurdes (dans ce le procès) 
(=Il n’ya pas de position de la part des Sunnites semblable à celle des Kurdes (vis-à-vis de cette question).) 

 
Le problème que cette possibilité pose est celui qui concerne le statut de la préposition li. S’agit-il 

d’une préposition de possession ou bien d’un support prépositionnel ? Si la préposition li est 

considéré comme support, l’énoncé précédent sera classé comme construction à support 

prépositionnel duratif où la substitution du support li par le support yamlok (avoir) est tout à fait 

possible. Si la préposition li est interprétée comme préposition de possession, on pourra, dans ce 

cas là, admettre le nom mawqif (position) comme un N-pred conservé dans le groupe nominal issu 

de la réduction de ‘Akhadha/Ittakhadha. 

 
Dans ce type de constructions négatives en ‘Akhadha/Ittakhadha, est-ce que l’hypothèse que nous 

avançons, selon laquelle un marqueur nominal de négation doit remplacer la particule de négation 

dans le groupe nominal obtenu, est valable ? Si non, comment justifier le blocage de la formation 

d’un groupe nominal à partir de ces cas ? Selon notre hypothèse la particule de négation devrait 

être effacée avec le support à condition qu’elle soit remplacée par un marqueur de négation 

nominale. 
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Dans les constructions converses entre ‘At:â et ‘Akhadha, nous avons rencontré certains noms 

prédicatifs qui semblent plus naturels avec d’autres verbes qu’avec ‘At:â et ‘Akhadha. Pour un 

nom comme  ِار ذ  هِ  indhâr (avertissement) le support standard le plus approprié est‘ إن  جَّ  wajjaha و 

(adresser), alors que le support converse idéal est ل قَّى  : talaqqâ (recevoir). Soit l’énoncé ت 

 

هِ ) جَّ ى+ِِو  ط  مِ (ِأ ع  ك  ارا ِِال ح  ذ  بِ ِإن  ع  ل لاَّ  

(Wajjaha + ‘At:â)-l-h:akamo ‘indhâran li-l-lâib 
*Adressé l’arbitre avertissement à le joueur 
(=L’arbitre a donné un avertissement au joueur.) 
 

ل قَّى) ذِ +ِِت  بِ (ِأ خ  ارا ِِالَّلاع  ذ  نِ ِإن  مِ ِم  ك  ال ح   
(Talaqqâ + ‘Akhadha)-l-lâibo ‘indhâran mina-l-h:kam 
*A (reçu + pris) le joueur avertissement un de l’arbitre 
(=Le joueur a (reçu + pris) un avertissement de la part de l’arbitre.) 

 
Au fur et à mesure de l’élaboration de ce travail, nous avons remarqué que ‘Akhadha peut entrer, 

lorsqu’il actualise un type spécifique de noms, dans une relation symétrique avec le support sous-

jacent yakoun. C’est le cas d’un nom comme ma’âb (retour) dans l’énoncé suivant : 

 
ذِ  ودِ ِاتَّخ  او  آبا ِِد  اللهِإلىِم    

Ittakhadha Daowodu ma’aaban ‘ilâ-l-lâh 
*A pris David retour à Allâh 
(=David a fait son retour vers Allâh.) 

  
dans lequel l’adjectivation du prédicat nominal est tout à fait possible :  
 

ودِ  او  ابِ ِد  اللهِإلىِأ وَّ  
Daowodon ‘aowâbon ‘ilâ-l-lâh 
*David retournant à Allâh 
(=David est plein de repentir vers Allâh.) 

La nature des supports autour de ce type de prédicats peut varier. Un support nominal comme 

اح بِ صِ   s:âh:ib (être de) peut naturellement actualiser le prédicat ma’âb (retour) à condition que le 

schème de ce dernier soit changé : 

 

وِ ) ود+ِِه  او  اح بِ (ِد  ةِ ِص  ب  ِاللهِ ِإل ىِأ و   
(Howa + Dawood) s:âh:ibo ‘aowbatin ‘ilâ-L-Lâh 
* (Il + David) propriétaire retour un à Allâh 
(=(Il + David) est donc plein de repentir ( vers Allâh).) 

 
Avec d’autres noms prédicatifs une relation entre ‘Akhadha, le support sous-jacent (yakoun) et le 

support d’état fî, est naturellement observable. Si nous partons de la forme verbale suivante : 

 

ل ه و  ي 
Yalhou 
* Se distrait-il 
(= Il se distrait.) 
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nous aurons la possibilité de nominaliser le verbe yalhou (se distraire) soit à l’aide de Ittakhadha : 
 

ذِ  تَّخ  وا ِِي  ل ه   
Yattakhidhu lahwan 
*Prend il distraction une 
(= Il se distrait.) 

 
soit par le support d’état fî : 
 

وِ  ل ىِ +ِِف ي)ه  وِ (ِع  ل ه   

Howa (fî + alâ) lahwin 
*Il dans distraction 
(=Il est dans un état de distraction.) 241 

 
D’ailleurs, une adjectivation par le support sous-jacent yakoun (être) est également possible : 
 

وِ  لاهِ ِه   
Howa lâhin 
*Il se distrayant 
(=Il est distrait.) 

 
Ces quatre formes de prédication ne se distinguent les unes des autres que du point de vue 

structurel. Elles sont sémantiquement et aspectuellement identiques.  

 
Evoquer la question des supports prépositionnels et du support sous-jacent yakoun conduit à une 

réflexion plus générale sur la nature d’un ensemble de noms qui figurent dans des constructions 

comme : 

يِ  لِ ِه  ق ةِأ ه  ل لثِّ  
Hya ‘ahlon li-th-thiqa 
*Elle famille pour la confiance 
(=Elle est digne de la confiance.) 

 
Dans cet énoncé, le nom ‘ahl se prêterait à un rapprochement avec les termes supports. Il est lié, 

par la préposition li, à un nom apte à jouer le rôle de noyau prédicatif. 

 
Nous avons également des expressions où le comportement de la combinaison préposition/nom 

aurait vocation à fonctionner comme un support d’état/nom prédicatif, il suffit pour s’en rendre 

compte de regarder : 

 

                  N° نِ  ِع  لِ  ز  ع  fî mazalin an (isolé de) N1 ِفيِم 
-hum 

وِ  لِ ِف يِه  ز  ع  نِ ِم  اب هِع  ح  ص 
أ   

Howa fî mazalin an ‘as:h:âbih 
*Il dans écart un de amis ses 
(=Il est isolé de ses amis.) 

 

N°  ِال ة fî h:âlatin (Prép N1 ف يِح 
-n-v + N1

-n-v 

                                                 
241. Il s’agit de ses dispositions psychologiques propices à la distraction et non du sens d’avoir les possibilités 
matérielles de se distraire. 
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مِ  ال ةِ )ِف يِه  نِ ِح  بِم  ض  بِ +ِِال غ  ض  (غ   
Hom fî (h:âlatin mina-l-ghad:ab + ghad:abin) 
*Ils dans état (de la colère + colère) 
(=Ils sont en état de colère.) 

 
Toutes ces observations sont intéressantes bien qu’elles aient été laissées de côté dans le cadre de 

cette recherche, mais elles méritent d’être étudiées dans de futures contributions. 

 

Le fait que ‘Akhadha/Ittakhadha soit considéré comme support spécifique pour nominaliser 

quelques verbes pronominaux ou réfléchis indirects doit nous pousser à examiner cette propriété 

dans d’autres constructions à V-sup en arabe et pourquoi pas dans d’autres langues comme le 

français, par exemple. D’après les études sur les V-sup qui ont été menées jusqu’à présent, tout au 

moins en français, il ressort que la nominalisation des constructions à verbes pronominaux n’a 

pas fait, à notre connaissance, l’objet d’une description systématique et détaillée. En français des 

nominalisations comme les suivantes pourraient faire l’objet d’une étude : 

 
Elle se dirige vers la passerelle 
Elle prend la direction de la passerelle 
 
Max s’est douché 
Max a pris (une + sa) douche 
 
Le sergent et sa femme se mirent sur le seuil de leur porte, et lui virent prendre le chemin du port        
(Honoré de Balzac, Les Proscrits, 1831 - pp. 17) 
Le sergent et sa femme se mirent sur le seuil de leur porte, et le virent s’acheminer vers le port 

 
En Inde, on s’achemine vers l’indépendance  
En Inde, on prend le chemin de l’indépendance  

 
Les constructions verbales et nominales dans ces quatre exemples ne se distinguent les unes des 

autres que du point de vue de mode d’action. La mise en œuvre d’une telle description repose sur 

trois axes : étudier tous les verbes fonctionnant comme pronominaux, extraire ceux qui auraient 

des noms susceptibles de fonctionner comme des N-pred et enfin chercher pour chaque nom le ou 

les support(s) approprié(s). Nous estimons qu’il est temps de combler cette lacune. 

 

Enfin, et compte tenu des appréciations que nous avons pu porter sur l’importance et la forte 

occurrence du verbe support ‘Akhadha/Ittakhadha dans l’usage linguistique arabe classique et 

moderne, une contribution à une réflexion plus ample sur les combinaisons V-sup/N-pred en général 

dans le Coran et dans la langue de la presse en arabe moderne doit être apportée dans une future 

étude indépendante.   
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réduction:34, 35, 37, 46, 47, 64, 74, 75, 76, 77, 92, 

100, 101, 102, 103, 106, 108, 118, 122, 123, 124, 
132, 134, 149, 157, 160, 163, 169, 191, 194, 195, 
196, 199, 200, 203, 207, 210, 213, 216, 218, 219, 
221, 224, 227, 229, 233, 238, 240, 245, 250, 251, 
268, 292, 302, 306, 323, 325, 327, 328, 329, 338, 
358, 369, 371, 380, 381, 382, 383, 414, 420, 438, 
449, 450, 451, 453, 455, 460, 489, 508, 511, 515, 
522, 542, 561, 580, 585 

réflexivisation:362 
relation concurrentielle:31, 85, 337, 580 
relation converse:36, 138, 142, 143, 144, 163, 170, 183, 

192, 233, 235, 236, 255, 258, 267, 315, 316, 324, 
329, 497, 499, 500, 502, 503, 516, 529, 582 

relation d’agentivité:256 
relation d’appropriation:17, 41, 63, 64, 71, 74, 75, 77, 78, 

100, 106, 107, 108, 307, 316, 324, 379, 382, 435, 
472, 510, 511, 512, 515, 518, 581, 583 

relation métonymique:17, 42, 58, 121, 195, 472 
relation réciproque:433 
relation symétrique:138, 140, 145, 188, 220, 586 
relation synonymique:139, 140, 410 
relativation:34, 35, 60, 61, 62, 116, 118, 122, 123, 124, 

194, 196, 201, 204, 208, 211, 216, 219, 227, 238, 
240, 245, 254, 268, 278, 299, 302, 311, 328, 338, 
363, 364, 365, 368, 386, 389, 414, 421, 429, 433, 
437, 438, 439, 444, 446, 447, 450, 453, 454, 455, 
456, 460, 463, 488, 489, 508, 509, 510, 515, 523, 
527, 538, 540, 543, 545, 546, 553, 555, 561, 576, 
583, 584 
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rémanence cinétique:54, 579 
restructuration:17, 19, 20, 29, 64, 70, 73, 74, 76, 79, 109, 

127, 141, 147, 203, 302, 317, 347, 438, 443, 449 

S 

schéma des arguments:132 
schème:101, 103, 104, 105, 106, 107, 108, 109, 110, 

124, 157, 158, 188, 205, 406, 413, 414, 426, 489, 
490, 491, 493, 494, 495, 496, 564, 565, 586 

sélection d’arguments:48 
sens dictionnairique:54, 55, 284, 298 
souvenir morpho-phonique:55 
substitut générique:518 
substitutions:23, 35, 151, 241, 302, 359, 467, 583 
sujet non humain:205, 296 
sujet non-agentif:406, 424 
support adjectival:113, 145, 151, 299, 344 
support d’état:110, 188, 189, 243, 247, 260, 456, 586, 

587 
support d’existence:58, 209, 521, 522, 543, 550, 555 
support déictique:138, 145, 147, 188, 274, 378, 426 
support nominal:206, 416, 482, 483, 484, 487, 488, 

565, 586 
support participial:494 

Sup-prép:49, 50, 51, 52, 57, 58, 80, 113, 114, 115, 116, 
117, 118, 119, 120, 123, 131, 137, 138, 139, 140, 
142, 143, 144, 145, 146, 147, 148, 149, 150, 151, 
152, 163, 183, 210, 382, 388, 478, 479 

synonymie:30, 41, 46, 92, 133, 143, 156, 168, 218, 
225, 242, 256, 257, 259, 297, 328, 343, 344, 351, 
352, 366, 381, 411, 431, 462, 463, 464, 465, 466, 
492, 499, 505, 506, 550 

T 

tanwine:52, 53, 54, 59, 80, 82, 86, 144, 147, 200, 203, 
208, 209, 211, 213, 219, 220, 222, 224, 227, 230, 
234, 240, 246, 251, 252, 260, 261, 263, 264, 273, 
297, 330, 332, 334, 335, 336, 338, 339, 340, 341, 
344, 345, 350, 359, 360, 372, 375, 376, 380, 384, 
390, 394, 422, 430, 445, 482, 487, 499, 500, 513, 
537, 540, 569 

terminatif:50, 52, 53, 54, 104, 151, 153, 263, 266, 275, 
402, 459, 473, 476 

traces sémantiques:20, 41, 57, 73, 90, 132, 137, 315, 
505 

transformation:13, 14, 30, 70, 73, 74, 127, 156, 209, 
224, 242, 290, 318, 319, 320, 322, 344, 365, 368, 
378, 380, 416, 417, 449, 456, 503, 549, 559, 561 

U 

unité lexicale:28, 47, 292 

V 

variante lexicale:35, 45, 214, 222, 241, 242, 257, 265, 
266, 272, 274, 340, 466, 467, 468, 469, 470, 471, 
472, 511, 512, 515, 583 

verbalisation:453, 468 
verbe distributionnel:29, 33, 43, 44, 57, 79, 80, 115, 

159, 193, 207, 217, 237, 277, 284, 320, 321, 322, 
333, 334, 343, 345, 351, 360, 361, 362, 363, 364, 
367, 368, 395, 401, 409, 411, 412, 429, 433, 437, 
438, 440, 442, 453, 477, 513, 518, 519, 529, 556, 
560, 564, 576, 577 

verbe opérateur:14, 20, 126, 254, 306, 520, 556 
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Index des noms prédicatifs 
 

N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

 Ab                      Père                                    ACI.8‘            أ بِ 

نِ       Ibn                      Enfant                                ACI.8‘            إب 

اهِ   Ittijâh Direction AK/IT‘ ا تِّج 

ةِ  از   Ijâza Vacances AMA.III‘ إج 

اتِ إ اء  ر  ج   ‘Ijrâ’ât Dispositions AK/IT 

ات اط  ت ي   Ih:tîyât:ât Précautions AK/IT‘ ا ح 
 Akh Frère ACI.8‘ أ خِ 

اةِ   Adâ Moyen AMI.II‘ أ د 

نِ   Idhn Autorisation ACONI‘ إذ 

اسِ   Asâs Fondement AMI.I‘ أ س 

ة اح  ت ر   Istirâh:a Pause AMA.III ا س 

ادِ  د  ت ع  اتِ ا س   Istidâdât Préparatifs AK/IT 

 Osloub Style AMI.IV‘ أ سلوب

مِ   Ism Nom AMI.I ا س 

رِ   Is:r Engagement ACA.1‘ إص 

ات لاح   Is:lâh:ât Réformes AMI.I‘ إص 

ابِ  ت س   Iktisâb Moyen d’existence ACI.9‘ ا ك 

 Aaliha Divinités                            ACI.8‘ آل ه ة

 Alîf                    Compagnon                       ACI.8‘           أ ل يفِ 

 Om                      Mère                                  ACI.8‘             أ مِ 

امِ   Imâm Imam                                 ACI.9‘ إم 

ة  Amah                  Servante                             ACI.8‘            أ م 

انِ   Amân Sauf-conduit ACA.1‘ أ م 

اعِ  ب  ط   Int:ibâ Impression AMA.I ا ن 

 Anîs Convive ACI.8‘ أ ن يسِ 
ةِ  ب   Ohoba Préparatif ACA.3‘ أ ه 

ل  Ahl Epouse ACI.11‘ أ ه 

ي ة مِّ  Ahmmlîya Importance AK/IT‘ أ ه 

ة اخ ر   Bâkhira Bateau AMA.VI ب 

ة ر  اد   Bâdira Initiative AK/IT ب 

الِ   Bâl Garde AMA.V ب 

ان ه   Borhân                 Argument, preuve               ACI.9          ب ر 
اطِ   Bisât: Tapis ACI.9 ب س 

ة اع   Bid:âa Marchandise ACI.9 ب ض 

ان ة  Bit:âna Protecteur ACI.8 ب ط 

دِ   Bod Dimension AK/IT ب ع 

تِ  ي   Bayt Domicile ACI.11 ب 

ة  Bî’a Environnement AMI.II ب يئ 

ة ير  أش   Ta’chîra Visa ACONII ت 

ي س  اك   Taxi Taxi AMA.VI ت 

اتِ  د  ي  أك   Ta’kîdât Affirmations ACONI       ت 

ة ار   Tijâra Commerce ACI.9 ت ج 
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N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

اتِ   ُ فُّظ  ح   Tah:affoz:ât Réserves AMA.IV ت 

اب يرِ  د   Tadâbîr Mesures AK/IT ت 

خ يصِ  ر   Tarkhîs: Permission ACONI ت 

يحِ  ر   Tas:rîh: Permission ACONI ت ص 

اتِ  ل يم  ع   Talîmât Instructions ACONII ت 

دِ  ه  ع   Taahod Engagement AMA.IV ت 

اتِ  د  ه  ع   Tahodât Engagements ACONI ت 

يضِ  و  ف   Tafwîd: Procuration ACONI ت 

اتِ  ج يه  و   Tawjîhât Directives ACONII ت 

يلِ  ك  و   Tawkîl Procuration ACONI ت 

أ رِ   Tha’r Vengeance ACA.3 ث 

اءِ  ز   Jazâ’ Punition AMA.V ج 

 Jalîs Convive ACI.8 جليس

ابِ  و   Jawâb Réponse ACONI ج 

ل ة و   Jawla Tour AMA.III ج 

رِ  ه  و   Jawhar Essence AMI.IV ج 

ة اج   H:âja Besoin ACA.3 ح 

اف ل ة  H:âfila Bus AMA.VI ح 

بِ  ب ي   H:bîb Bien-aimé ACI.8 ح 

ة جَّ  H:ojja Prétexte ACI.9 & AMI.I ح 

رِ  ذ   H:adhar Méfiance ACA.3 & AMA.V ح 

صِ   H:irs: Attention AMA.V ح ر 

ف ة  H:irfa Métier ACI.9 ح ر 

ي ة رِّ  H:orrîya Liberté AMA.V ح 

ة  H:is:s:a                Séance                                 AMA.II           ح صَّ

نِ  ص   H:os:n Forteresse ACI.7 ح 
ظِ   H:az: Chance + Part AMA.V ح 

قِ   H:aq Droit ACA.3 & AMA.V ح 

ل ق ة  H:alaqa Séminaire ACI.5 ح 

امِ  مَّ  H:ammâm Douche + Bain AMA.III ح 
زِ  يِّ  Hayyz Espace AK/IT ح 

ل ة ي   H:îla Ruse ACI.9 ح 

ال  Khâl                     Oncle                                 ACI.8           خ 

ة ر  ب   Khibra Expérience AMA.II خ 

رِ  د   Khidr Abri ACI.9 خ 

نِ  د   Khodn Copain ACI.8 خ 

ة و  ط   Khot:wa mesure AK/IT خ 

ة و  ط   Khat:wa Pas AMA.I خ 

ة ل و   Khalwa Lieu retiré ACI.11 خ 

ل ي  Khaly Confident ACI.8 خ 

لِ  ل ي   Khalîl Ami privilégie ACI.8 خ 

ارِ  ي   Khayâr Choix AK/IT خ 

ارِ   Dâr Domicile ACI.7 د 

اف عِ   Dâfi Motif AMI.II د 
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N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

ارِ  ث   Dithâr Couverture ACI.9 د 

سِ  ر   Dars  Leçon AMA.II د 

عِ  ر   Dir Rempart AMI.I د 

ت ورِ  س   Dostour Constitution AMI.IV د 

ة و  ع   Dawa Repas ACI.10 د 

لِ  ل ي   .Dalîl Argument AMI.I د 

لِ  ل ي   Dalîl Guide ACI.9 د 

اءِ  و   Dawâ’ Médicament ACI.9 د 

رِ  و   Dawr Rôle AMA.V د 

ة ر  و   Dawra Tour + Demi-tour AMA.III د 

ة ر  و   Dawra Stage AMA.II د 

نِ  ي   Dîn Religion + Doctrine AMI.IV د 

ة ح  ب ي   Dhabîh:a Animal égorgé ACI.11 ذ 

رِ   Dharr Abri ACI.7 ذ 

ة ع  ي  ر   Dharîa Prétexte ACI.9 & AMI.I ذ 

ة اح   Râh:a Repos + Pause AMA.III ر 

أيِ   Ra’î Avis ACONI ر 

بِ   Rab Dieu + Seigneur + Maître ACI.8 ر 

قِ  ز   Rizq Moyen d’existence ACI.6 ر 

ة و  ش   .Rachwa Pot-de -vin ACA.4 ر 

ة ز  ي  ك   Rakîza Appui + Support AMI.I ر 
زِ  م   .Ramz Symbole AMI.IV ر 

ن ة ي  ه   Rahîna Otage AMI.IV ر 

ادِ   Zâd Subsistance ACI.9 ز 

عِ  ر   Zar Culture ACI.11 ز 

وِ  ةز  ج   Zawja Epouse ACI.11 

ن ة ي   Zîna Beauté + Toilette ACA.3 ز 

بِ  ب   Sabab Raison + Motif AMI.II س 

لِ  ب ي   Sabîl Chemin + Route ACI.1 & ACI.2 س 

لِ  ب ي   Sabîl Chemin + Route AMA.VII س 

ارِ  ت   Sitâr Couverture AMI.I س 

ي ر  خ   Sokhrî Moquerie ACI.9 س 

رِ سِ  ك   Sokr Boisson enivrante ACI.6 
ةِ  م   Sima Caractère AK/IT س 

يرِ  م   Samîr Causeur nocturne ACI.8 س 

ة ِ ار  ي  ةِس  ر  أ ج   Sayârato ‘ojra Taxi AMA.VI 

ة اس  ي   Sîyâsa Politique AMI.IV س 
طِ  ر   Chart: Condition AMA.IV ش 

عِ  ر   Charε                  Doctrine                             ACI.9           ش 

ارِ  ع   Chiâr Symbole ACI.9 ش 

ة ع  ف   Chaf Préemption ACA.4 ش 

لِ  ك   Chakl Forme AK/IT ش 

اء و   Chiwa’ Grillade ACI.11 ش 

ة غ  ب   S:ibgha Caractère AK/IT ص 
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N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

قِ  ي  د   S:adîq Ami ACI.8 ص 

ف ة  S:ifa Caractère AK/IT ص 

ف ي  S:afî Ami sincère ACI.8 ص 

ي ة ح  لا   S:alahîya Attribution ACONII ص 

ة ع  ن   S:ana Métier ACI.9 ص 

عِ  ن ي   S:anî Grand repas ACI.10 ص 

ة ر  و   .S:oura Photo AMA.I ص 

ة ر  و   S:oura Radio AMA.I ص 

ة ر  و   S:oura Idée  AMA.I ص 

دِ   D:id Contraire ACI.8 ض 

عِ  ي  ج   D:ajî Compagnon du lit ACI.8 ض 

انات م   D:amânât Garanties ACONI ض 

اف ة ي   D:îyâfa Repas ACI.10 ض 

ة ائ ر   T:â’ira Avion AMA.VI ط 

اب عِ   T:âbi Caractère AK/IT ط 
خِ  ب ي   T:abîkh Plat ACI.11 ط 

يقِ  ر   T:arîq Voie ACI.1, ACI.2, AMI.II & AK/IT ط 

يقِ  ر    T:arîq Route + Chemin AMA.VII ط 

بِ  ي   T:îb Parfum ACI.9 ط 

ة اد   âda Habitude ACI.9 ع 

لِ  ام  ل ي ةِع  س  ت   âmil taslîya Moyen de divertissement AMI.V 

ة اد  ب   ibâda Culte ACI.8 ع 

ة ر  ب   ibra Leçon AMA.II ع 

ة دَّ  odda Préparatifs ACA.3 ع 

وِ  د   adou Ennemi  ACI.8 ع 

رِ  ذ   odhr Justification ACI.9 ع 

س ر   ors Festin ACI.10 ع 

س ر   irs Epouse ACI.11 ع 

شِ   ich Nid ACI.11 ع 

دِ  ض   ad:od Assistant ACI.9 ع 
ةِ  ظ   iz:a Leçon AMI.III ع 

ل ة ط   ot:la Vacances AMA.III ع 

ق وب ة  oqouba Sanction AMI.I ع 

ة د  ق ي   aqîda Confession + doctrine AMI.III ع 

لَّة  illa Prétexte ACI.9 ع 

ل مِ   ilm Avis + Préavis AMA.III ع 

ل مِ   ilm Connaissance + Savoir ACA.4 ع 

ة لام   alâma Repère AMI.IV ع 

مِ   εam                     Oncle                                   ACI.8             ع 

ل ة و  م   omoula Commission ACA.4 ع 

انِ  و  ن   onwân  Intitulé AMI.III ع 

دِ  ه   ahd Engagement ACI.4 ع 

دِ  ي   îd Fête AMI.IV ع 

اء ط   .Ghit:â Couverture AMI.I غ 
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N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

ة و  ف   Ghafwa Somme AMA.III غ 

اء ذ   Ghidhâ’                [Alimentation]                      ACI.6           غ 

اشِ   Firâch Matelas ACI.9 ف ر 

ة ص   Fors:a Occasion ACI.9, AMI.II & AMA.V ف ر 

ة ح   Fosh:a Pause AMA.III ف س 

ة ر   Fikra Idée + Impression + Image AMA.I ف ك 

ف ة ل س   Falsafa                 Phelosophie                        AMI.IV          ف 

ة د   Qâida Base AMI.II ق اع 

ل ة  Qibla Destination ACI.9 & AMI.IV ق ب 

ة و   Qodwa Idole AMI.III ق د 

ارِ   Qarâr Décision AK/IT ق ر 

ارِ   Qarâr Installation ACA.4 ق ر 

ب ة  Qorba Rapprochement ACI.3 ق ر 

ضِ   Qard: Prêt + Crédit ACONI ق ر 

ن ة ي   Qarîna Copine + Epouse AMI.III ق ر 

اصِ   Qas:âs: Talion ACA.4 ق ص 

ي ة  Qad:îya Question + Affaire AMI.IV ق ض 

ارِ   Qit:âr Train AMA.VI ق ط 

اعِ   Qinâ Masque AMI.III ق ن 

 Qout                     Subsistance                         ACI.6          ق وتِ 
زِ  ن   Kanz Trésor ACI.9 ك 

بِ   Laib Jeu ACI.9 ل ع 

 Lahou                   Distraction                         ACI.9 & ACI.11            ل هوِ 

نِ   Lawn Caractère AK/IT ل و 

نِ   Lawn Couleur AMA.I ل و 

آبِ   Mâ’ab Retour ACI.2 م 
ذِ  أ خ   Ma’khadh Reproche AMA.IV م 

ب ة أ د   Ma’daba Festin ACI.10 م 

ى أ و   Ma’wâ Abri AMI.III & ACI.7 م 

ة ر  اد  ب   Mobâdara Initiative AK/IT م 

أ د  ب   Mabda’ Principe ACI.9 م 

رِ  ر  ب   Mobarir Justification AMI.I م 

ة ر  اج  ت   Motâjara Trafic AMI.I م 

فَّسِ  ن  ت   .Motanaffas Air AMI.II م 

لِ  ث   Mathal Idole AMI.II م 

الِ  ج   Majâl Domaine AMI.II م 

ل سِ  ج   Majlis Place + Siège ACA.2 & AK/IT م 

ل سِ  ج   Majlis Salon + Séminaire ACI.5 م 

ى ر  ج   Majrâ Courant + Tournure AK/IT م 

ة ر  اض   Moh:âd:ra Cours AMA.II م ح 
ثِ  دَّ ح   Moh:addith Interlocuteur + Intime ACI.8 م 

ي ة ض  ح   Mah:d:îya Concubine AMI.IV م 

رِ  و  ح   Mih:war Axe + Pivot AMI.I م 

لِ  ح   Mah:al                 Domicile                             ACI.7           م 
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N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

أ ب  خ   Makhba’ Cachette AMI.III م 

ارِ  د   Madâr Asphère AMI.IV م 

ة دَّ  Modda Délai + Période AMA.III م 

لِ  خ  د   Madkhal Introduction AMI.I م 

ل ول د   .Madloul Signification AMA.III م 

ى د   Madâ Ampleur AK/IT م 

بِ  ه  ذ   Madhhab Doctrine ACI.9 م 

عِ  ج  ر   Marja Référence AMI.I م 

دِ  ش  ر   Morchid Guide AMI.III م 
زِ  ك  ر   Markaz Centre AMI.I م 

ة د  اي  ز   Mozâyada Enchère AMI.I م 

ة اح  س   Masâh:a Espace AK/IT م 

ارِ  س   Masâr Trajectoire + Tournure AK/IT م 

رِ  ق  ت  س   Mostaqar Domicile ACI.9 م 

ر ك   Moskir Boisson enivrante ACI.9 م س 

نِ  ك  س   Maskan Maison AMI.III م 

نِ  ك  س   Maskan Domicile ACI.7 م 

مَّى  Mosammâ Dénommé AMI.IV م س 

ة غ  وِّ  Mosawwigha Raison + Cause AMI.II م س 

افِ  ص   Mas:âf: Rangs ACA.2 م 

رِ  د  ص   Mas:dar Source + référence AMI.II م 

ل حِ  ط   Mos:t:alah: Terme AMI.IV م ص 

لَّى  Mos:allâ Lieu de prière + Station ACI.7 م ص 

عِ  ج  ض   Mad:ja Sommeil + Lit ACA.3 م 

ي ة ط   Mat:yya Moyen AMI.I م 

رِ  ه  ظ   Mazhar: Apparence AK/IT م 

ب ودِ  ع   Maboud Idolâtre ACI.9 م 

وفِ  ر  ع   Marouf Service ACI.4 م 

لِ  ق  ع   .Maqal Fief ACI.7 م 

ن ى ع   Manâ Sens AMA.III م 

ة ل وم  ع   Malouma Information + Renseignement ACONII م 

ارِ  ي  ع   Miyâr Critère AMI.II م 

مِ  ر  غ   Maghram Perte ACI.9 م 

مِ  ن  غ   Maghnam Profit ACI.9 م 

امِ  ق   Maqâm Place ACA.2 & ACI.7 م 

رِ  ق   Maqar Siège AMI.III م 

ودِ  ق ص   Maqs:oud Objectif ACI.9 م 

دِ  ع  ق   Maqad Siége AK/IT م 

انِ  ك   Makân Place AK/IT م 
انةِ  ك   Makâna Importance AMA.III & AK/IT م 

ة ظ  ح   Molâh:az:a Remarque AMA.IV م لا 
لاذِ   Malâdh Refuge ACI.7 م 

جِ  ح  ل ت   Moltah:aj Refuge ACI.7 م 

أ ل ج   Malja’ Refuge ACI.7 م 
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N-pred             Transcription    Traduction Fr. Liste 
 

رِ  ب  ن   Minbar Tribune AMI.II م 

ى ح  ن   Manh:â Aspect AK/IT م 

لِ  ز  ن   Manzil Domicile ACI.7 م 

ل ق ط  ن   Mont:alaq Point de départ AMI.I م 

فِ  ط  ع  ن   Monat:af Détour AK/IT م 

ف ى ن   Manfâ Exile AMI.IV م 

ة ف ع  ن   Manfaεa Intérêt ACI.9 م 

جِ  ه  ن   Manhaj Programme AMI.I م 

جِ  ه  ن  لِ ِم  م  ع   Manhajo amal Plan de travail AMI.V 

ل ة ه   Mohla Echéance + Délai ACA.4 م 

ة ن  ه   Mihna Profession + métier AMI.III م 

ئ لِ  و   Maw’il Refuge ACI.7 م 

اف ق ة و   Mouwâfaqa Accord + Acceptation ACONI       م 

ث قِ  و   Mawthiq Engagement ACA.1        م 

عِ  ض  و   Mawd:i          Place                                 ACI.7 & ACA.2    م 

وعِ  ض  و   Mawd:ou          Sujet                                  AMI.II    م 

نِ  ط  و   Mawt:in         Domicile                            ACI.7   م 

وِ  دِ م  ع     Mawid          Rendez-vous                      AMA.III 

ق عِ  و   Mawqi         Position + Place                AK/IT   م 

ق فِ  و   Mawqif         Position + Attitude           AK/IT   م 

ق فِ  و   Mawqif          Parking                              AMI.II & ACA.2   م 

يث اق  Mîthâq         Engagement                       ACA.1   م 

اد ي  Nâdî Forum + Club ACI.5 ن 

 Najî Confident ACI.8 ن ج ي

 Nid Egal ACI.8 ن دِ 

يمِ  د   Nadîm Commensal ACI.8 ن 

ة خ   Noskha                  Copie                                   AMA.I       ن س 

ة و   Nachwa Extase ACA.4 ن ش 

يب  Nas:îb Part AMA.V ن ص 

ة ح  ي   Nas:îh:a Conseil ACONI ن ص 

يرِ   Nas:îr Sectateur ACI.8 ن ص 

ف سِ   Nafas Soufflé AMA.III ن 

ف سِ   Nafas Bouffée AMA.III ن 

عِ  ف   Naf Intérêt + Profit ACI.11 ن 
ةِ  انطلاقِن ق ط   Noqt:ato int:ilâq Point de départ AMI.V 

ة م   Niqma Vengeance ACA.3 ن ق 
طِ  م   Namat: Type + Sorte AMI.IV ن 

جِ  م وذ   Namoudhaj Modèle AMI.II ن 

جِ  ه   Nahj Voie                                   ACI.1, ACI.2 & AK/IT ن 

اد ي  Hâdî Guide AMI.III ه 

فِ  د   .Hadaf But + Objectif AMI.II ه 

وا ز   Hozouan Moquerie ACI.9 ه 

ئ ة ي   Hay’a Apparence ACA.3 ه 

اج بِ   Wâjib Devoir AMI.II و 
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ه ج   Wajh Forme AK/IT و 

ه ة ج   Wijha Orientation  AK/IT و 
ةِ  ق  ر  طِ ِو  غ  ض   Waraqato d:aght:Moyen de pression AMI.V. 

ل ة ي  س   Wasîla Moyen AMI.II و 

عِ  ض   Wad: Position AK/IT و 

نِ  ط   Wat:an Patrie + Pays AMI.III و 

دِ  ع   Wad Promesse ACONI و 

ق اي ة  .Wiqâya Protection ACI.9 و 

ق تِ   Waqt Temps AMA.V و 

ق ودِ وِ   Waqoud Subsistance AMI.IV 

رِ  ك   Wakr Nid ACI.11 و 

رِ  ك   Wakr Lieu de perdition AMI.IV و 

يلِ  ك   Wakîl Protecteur ACI.8 و 

ة ج  ل ي   Walîja Allié ACI.8 و 

ة م  ل ي   Walîma Banquet ACI.10 و 

ل ي  Walî Allié ACI.8 و 

نِ  ي  م   Yamîn Engagement ACA.1 ي 
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